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des  ères  anciennes  avec  lère  vulgaire. 


Année  de  l'ère  chrétienne 1900 

L'année  5676  des  Olympiades,  ou  la  i^  année  de  la 

669^  Olympiade,  commence  en  juillet  1900. 
L'année  1317  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 

le  vendredi  12  mai  1899;  et  l'année  1318  commence 

le  jeudi  1  mai  1900,  selon  l'usage  de  Gonstantinople, 

d'après  l'Ar/  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1900. 

Il  y  aura  dans  l'année  une  éclipse  de  lune  et 
deux  éclipses  de  soleil  : 

1.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  28  mai,  visible 
comme  partielle  à  Louvain. 

2.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  12  juin,  visible  à 
Louvain. 

3.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  21  novembre, 
invisible  à  Louvain. 

Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or 1 

Épacte XXIX 

Cycle  solaire 5 

Indiction  romaine 13 

Lettre  dominicale G 
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Fêtes  mobiles. 


Septuagésime Il  février. 

Les  Cendres 28  février. 

Pâques V)  avril. 

Les  Rogations 21,  2-2  et  23  mai. 

L'Ascension 24  mai. 

La  Pentecôte 3  juin. 

La  Sainte  Trinité 10  juin. 

La  Fête-Dieu U  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'Avent  .  2  décembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'.Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fûtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  Vil  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  ('),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
l'office  de  la  fête  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  dobligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noël. 
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Quatre-Temps. 

Les  7,  9  et  10  mars.  —  Les  6,  8  et  9  juin.  — 
Les  19,  21  et  22  septembre.  —  Les  19,  21  et  22  dé- 
cembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catliolique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1°  Le  ^  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2*^  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre 18o4,  les  faveurs  suivantes  : 

1*^  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice-recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban 
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de  Sainl-Picrre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  Sedes  Sapientiœ. 

2°  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  Virgo  beatissima  sine 
labe  originaLi  concepta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3°  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 

AD   PERPETUAM   REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  nuper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodîerni  Pnesidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Universitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
commorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratoriura  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejus.dem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Ghristifidelibus  in  prse- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesiœ  alicujus  aut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  prsescripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
quse  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  prœstiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prae- 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque,  Praesen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 

a. 
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Rom[e  apud  Sanctum  Petrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxvi,  Pontificalus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Gard.  ASQULXIUS. 

Ckmcordantiam  aim  autographo  testor, 

A.  J.  NAMÉCHE, 

Rector  Universitatis, 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  il  minutes. 
#  N.  L.  le  1,  à  13  heures  o^2  minutes  (i). 
3)  P.  Q.  le  8,  à  5  heures  iO  minutes. 
©  P.  L.  le  17,  à  19  heures  18  minutes. 
C  D.  Q.  le  23,  à  23  heures  o3  minutes. 
ê  N.  L.  le  31,  à   1  heure   23  minutes. 

1  Lund.  Circoncision  de  Xotre-Seigneur*. 

2  Mard.  s.  Adélard,  abbé  de  Corbie. 

3  Merc.  ste  Geneviève,  vierge. 

4  Jeud.  s.  Tite,  évèque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 
o  Vend.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Sam.  EPIPHANIE*. 

7  DiM.  Solennité  de  l'Epiphanie,  ste  Mélanie,  vierge. 

8  Lund.  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac, 

des  Sciences. 

9  Mard.  s.  Marcelin,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  i'Listitut  agrono- 
mique. 

10  Merc.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

11  Jeud.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

12  Vend.  s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  de  la  Fac, 

Théologie. 

13  Sam.  ste  Véronique.  —  Réunion  de  rÉcole  Saint- 

Thomas. 

(0  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui 
est  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  i"  mai  1892;  elles  sont 
comptés  de  0  à  ii,  ce  qui  permtLla  suppression  des  dénominations 
«  matin  »  et  «  soir  ». 
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14  DiM.  Saint  Xom  de  Jésus,  s.  Hilaire,  év.  de  Poitiers. 

15  Lund.  s.   Paul,  ermite.  —  Réunion  du  Conseil 

rectoral. 

16  Mard.  s.  Marcel,  pape. 

17  Merc.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Jeud.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Vend.  s.  Canut,  roi  de  Danemarlv. 

20  Sam.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  DiM.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Lund.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Mard.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge;  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 

24  Merc.  s.  Timothée,  évèque  d'Éphèse. 
2o  Jeud.  Conversion  de  s.  Paul. 

26  Vend.  s.  Polycarpe,  évêque  et  m.  —  Anniversaire 

de  la  mort  de  Mgr  Laforct,  deuxième  Recteur 
de  l'Université  catholique,  décédé  le  20  jan- 
vier iSÎ'J. 

27  Sam.  s.  Jean  Chrysostome,  évèque  et  docteur. 

28  DiM.  s.  Julien,  évèque  de  Cuença. 

29  Lund.  s.  François  de  Sales,  évèque  de  Genève. 

30  Mard.  ste  Martine,  vierge  et  mart.  —Anniversaire 

de  la  mort  de  Mgr  Pieraerts,  quatrième  Rec- 
teur de  l'Université  catholique,  décédé  le  30  jan- 
vier 1887 et  de  Mgr  Namèche,  troisième  Recteur 
de  l" Université  catholique,  décédé  le  30  jan- 
vier 1893. 

31  Merc.  s.  Pierre  Nolas(iue. 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  iO.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  41  minutes. 
D  P.  Q.  le   6,  à  16  heures  23  minutes. 
©  P.  L.  le  14,  à  13  heures  31  minutes. 


1  Jeud.  s.  Ignace,  evèque  et  martyr.  —  Examens 

de  sortie  de  C Institut  agronomique. 

2  Vend.  Purification  de  la  très  sainte  Vierge'.  — 

Fête  patronale  de  l'Université.  Messe  solennelle 
en  l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures. 
Indulgence  plénière. 

3  Sam.  s.  Biaise,  évêque  et  martyr. 

4  DiM.  s.  André  Corsini,  évoque;  ste  Jeanne,  reine. 

5  Lund.  ste  Agathe,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

6  Mard.  ste  Dorothée,  vierge  et  martyre  ;  s.  Amand, 

évèque.  —  Réunion  de  la  Fac.  de  Philosophie 
ei  de  l'Institut  agronomique. 

7  Merc.  s.  Romuald,  ahbé.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Médecine. 

8  Jeud.  s.  Jean  de  Matha.  —  Réunion  de  la  Fac,  de 

Droit. 

9  Vend.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évéque;  ste  Apol- 

line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Théologie. 
10  Sam.  ste  Scolastique,  \\QvgQ.  — Réunion  de  l'École 
St-Thomas. 
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11  DiM.  Septuagésime.  —  s.  Séverin,  abbé  ;  s.  Adolphe, 

évoque. 

12  Lund.  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral.  —  Commencement  du  second 
semestre  académique  1809-1900. 

13  Mard.  ste  Euphrosine,  vierge. 

14  Merc.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 
13  Jeud.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 
16  Vend,  ste  Julienne,  vierge. 

1"  Sam.  ss.  Théodule  et  Julien,  martyrs. 

18  DiM.  Scjcagésime.  —  s.  Siméon,  évrque  et  martyr. 

19  Lund.  s.  Boniface  de  Lausanne. 

^0  Mard.  s.  Eleuthère,  évéque  de  Tournai. 

21  Merc.  b.  Pépin  de  Landen. 

2-2  Jeud.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Vend.  s.  Pierre  Damien,  évèque  et  docteur. 

24  Sam.  s.  Mathias,  apôtre. 

25  DiM.  Quinquagcsime.  —  ste  AValburge,  vierge.  — 

Conformément  à  la  résolution  du  Corps  épis- 
copal,  le  premier  et  le  deuxième  dimanche  du 
Carême  on  fait  dans  toutes  les  églises  de  Bel- 
gique une  collecte  pour  l'Université. 

26  Lund.  ste  Adeltrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  Mard.  s.  Alexandre,  évèque  d'Alexandrie. 

28  Merc.  Les  Cendres,  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas, 

martyrs. 
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Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  le  2i,  à  i  heure  30  miimtes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  50  m. 

m  N.  L.  le   4,  à  11  heures  %  minutes. 

y  p.  Q.  le   8,  à   5  heures  35  minutes. 

©  P.  L.  le  16,  à   8  heures  13  minutes. 

C  D.  Q.  le  24,  à   o  heures  37  minutes. 

#  N.  L.  le  30,  à  20  heures  31  minutes. 

1  Jeud.  s.  Aubin,  évoque  d'Angers. 

2  Vend.  b.  Charles  le  Bon,  comte  de  Flandre,  mart. 

3  Sam.  ste  Cunégonde,  impératrice. 

4  Di.M.  Quadragésime.  P''  dimanche  de  Carême.  — 

s.  Casimir,  roi. 

5  Lund.  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences.  —  Examens  de  sortie  aux  Écoles  spé- 
ciales (grade  non  légal). 

6  Mard.  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  institut  agro- 
nomique. 

7  Merc.  Quatre-Temps.s.  Thomas d'Aquin. —  Indul- 

gence plénière  et  exposition  du  Saint-Sacrement 
à  la  chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Médecine. 

8  Jeud.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

9  Vend.  Quatre-Temps,  ste  Françoise,  veuve.  — 

Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 
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10  Sam.  Quatre-  Temps.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 

—  Réunion  de  C École  St-Tliomas. 
41  DiM.  Reminiscere.  —  s.  Vindicien,  évèque  d'Arras. 

12  Lund.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral. 

13  Mard.  ste  Eiiphrasie,  vierge. 
U  Merc.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Jeud.  s.  Longin,  soldat. 

16  Vend,  ste  Eusebie,  vierge. 

17  Sarn.  s.  Patrice,  apôtre  de  l'Irlande;  ste  Gertrude» 

abbesse  de  Nivelles. 

18  DiM.  Oculi.  s.  Gabrit'l,  archange;  s.  Cyrille  de 

Jérusalem. 

19  Lund.  s  Joseph,  patron  de  Belgique. 

20  3Iard.  s.  Wulfran,  évoque  de  Sens. 

21  Merc.  s.  Benoit,  abbé. 

22  Jeud.  s.  Basile,  martyr. 

23  Vend.  s.  Victorien,  martyr. 

24  Sam.  s.  Agapet,  évèque  de  Synnade. 

25  DiM.  Lœtare.  Annonciation  de  la  très  sal\te 

Vierge*,  s.  Hubert,  évèque. 

26  Lund.  s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

27  Mard.  s.  Rupert,  évèque  de  Worms. 

28  3Ierc.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Jeud.  s.  Kustase,  abbé. 

30  Vend.  s.  Vcron,  abbé. 

31  Sam.  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  le  Taureau  le  -jf).  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  50  minutes. 
J)  P.  Q.  le  6,  à  20  heures  55  minutes. 
©  P.  L.  le  15,  à  1  heure  2  minutes. 
C  D.  Q.  le  22,  à  U  heures  34  minutes. 
<B  N.  L.  le  29,  à   5  heures  23  minutes, 

1  DiM.  La  Passion,  s.  Hugues,  abbé. 

2  Lund.  s.  François  de  Pau  le.  —  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences. 

3  Mard.  s.  Richard,  évèque  de  Chicesiev.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de  ILn- 
siitut  agronomique, 
ht  Merc.  s.  Isidore  de  Seville.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Médecine. 

5  Jeud.  ste  Julienne  de  Cornillon  ;  s.  Vincent  Ferrier. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Droit. 

6  Vend.  N.-D.  des  Sept-Douleurs.  s.  Célestin,  pape. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

7  Sam.  s.  Albert,  ermite.  —  Réunion  de  l'École 

St- Thomas. 

8  DiM.  Les  Rameaux,  s.  Perpétue,  évèque  de  Tours. 

9  Lund.  ste  Waudru,  abbesse.  —  Commencement 

des  vacances  académiques.  —  Anniversaire  de 
la  naissance  de  S.  M.  Léopold  IL,  Roi  des  Belges., 
né  à  Brujcelles  le  9  avril  iSSo. 

10  Mard.  s.  Macaire,  évèque. 

11  Merc.  s.  Léon  le  Grand,  pape. 
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12  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Jules  I,  pape. 

13  Vend.  Vendredi-Saint,  s.  Herménégilde,  martyr. 
ii  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Justin,  philosophe  et  mar- 
tyr; s.  Tiburce. 

13  DiM.  PAQUES,  stes  Anastasie  et  Basilisse,  m. 

16  Lund.  Second  jour  de  Pâques*,  s.  Benoit-Joseph 

Labre,  confesseur;  s.  Drogon,  ermite. 

17  Mard.  s.  Anicet,  pape  et  martyr. 

18  3Ierc.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Jeud.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Vend,  ste  Agnès  de  Monte  Pulciano,  vierge. 

21  Sam.  s.  Anselme,  archevêque  de  Cantorbéry. 

■22  DiM.  Quasimodo.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  mart. 

23  Lund.  s.  Georges,  martyr. 

24  Mard.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 
2o  Merc.  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Jeud.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 
-27  Vend.  s.  Antime,  évèquo  et  martyr. 

28  Sam.  s.  Paul  de  la  Croix;  s.  Vital,  martyr.  — 

Messe  anniversaire,  fondée  dans  la  chapelle  du 
collège  du  Saint-Esprit,  pour  le  repos  de  l'âme 
de  M''  F.  T.  Becqué,  curé  de  Saint-Michel, 
h  Louvain,  décédé  le  20  avril  1835. 

29  DiM.  Misericordia.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr. 

30  Lund.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  21.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure  2'^  minutes. 
3)  P.  Q.  le   ^,  à  lo  heures  39  minutes. 
©  P.  L.  le  U,  à  4o  heures  .37  minutes. 
C  D.  Q.  le  2i,  à  20  heures  31  minutes. 
%  y.  L.  le  28.  à  i^  heures  oO  minutes. 

-1  Mard.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres.  —  Fin  des 
vacances  académiques. 

2  Merc.  s.  Athanase,  évèque  et  docteur. 

3  Jeud.  Invention  de  la  ste  Croix;  s.  Alexandre. 

4  Vend,  ste  Monique,  veuve. 
o  Sam.  s.  Pie  V,  pape. 

6  DiM.  Jubilate.  —  Patronage  de  St-Joseph.  — 

s.  Jean'devant  la  Porte  Latine. 

7  Lund.  s.  Stanislas,  évt'-que  et  martyr.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

8  Mard.  Apparition  de  St-Michel.  —  Réunion  de  la, 

Fac.  de  P/ulcsopliie  et  Lettres  et  de  ihistitut 
agronomique. 

9  Merc.  s.  Grégoire  de  >'azianze,  doct.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

10  Jeud.  s.  Antonin,  archev.  ^eYlovannQ.  — Réunion 

de  la  Fac.  de  Dr'At. 

11  Vend.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

12  Sam.  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs.  —  Réunion 

de  U École  SI- Thomas. 
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13  DiM.  Cantale.  —  s.  Servais,  évêque  de  Tongres. 

14  Lund.  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacôme,  abbé  de 

Tabennes.  —  Dans  l'église  primaire  de  Saint- 
Pierre,  on  célèbre  à  iO  heures  la  Messe  anni- 
versaire pour  le  repos  de  l'dme  de  Mgr  de  Ram, 
premier  Recteur  de  U Université  catholique, 
décédé  Le  i4  mai  1805,  et  de  ses  successeurs 
Messeigneurs  Lafnrêt,  Xamèche  et  Pieraerts» 
—  Réunion  du  Conseil  rectoral. 

15  Mard.  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

16  Merc.  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Jeud.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Vend.  s.  Venanee,  martyr. 

19  Sam.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  DiM.  Yocem.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Lund.  Rogations,  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Mard.  Rogations,  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Merc.  Rogations,  s.  Guibert,  fondateur  de  Gem- 

blours. 

24  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE-SEIGNEUR  JÉSUS- 

CHRIST.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 
2o  Vend.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  Sam.  s  Philippe  de  Néri. 

27  DiM.  Exaudi.  ste  Marie  Magdel.  de  Pazzis,  vierge. 

28  Lund.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

s.  Germain,  évoque  de  Paris. 

29  Mard.  s.  Maximin,  évèque  de  Trêves. 

30  Merc.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Jeud.  stes  Angêle  de  Merici  et  Pétronille,  vierges. 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  CÉcrevisse  {commencement  de 
L'Été)  le  21,  à  2i  heures  40  minutes.  Pendant  ce  mois 
les  jours  croissent  de  24  minutes  jusqu'au  2i,  et 
décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

J>  P.  Q.  le  o,  à  6  heures  59  minutes. 
©  P.  L.  le  13,  à  3  heures  39  minutes. 
C  D.  Q.  le  20,  à  0  heure  o7  minutes. 
®  N.  L.  le  27,  à  1  heure   28  minutes. 


1  Vend.  s.  Pamphile,  martyr. 

2  Sam.  ss.  Marcellin,  Pierre  et  Erasme,  martyrs. 

3  DiM.  PENTECOTE,  ste  Clotilde,  reine. 

4  Lund.  Second  jour  de  Pentecôte*,  s.  François 

Caraccioli,  confesseur;  s.  Optât,  év.  de  Milève. 
o  Mard.  s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Philosophie  et  Lettres  et  de 
l'Institut  agronomique. 

6  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Norbert,  év.  —Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Robert,  éw— Réunion  de  la  Fac.  de  Droit. 

8  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Médard,  év.  de  Noyon. 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Théologie. 

9  Sam.  Quatre-Temps.  ss.  Prime  et  Félicien,  mart. 

—  Réunion  de  l'école  St-  Thomas  et  des  Sciences. 
10  DiM.  La  Sainte-Trinité,  ste  Marguerite,  reine. 

il  Lund.  s.  Barnabe,  apôtre.  —  Réunion  du  Conseil 
rectoral. 
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12  Mard.  s.  Jean  de  Sahagun. 

13  Merc.  s.  Antoine  de  Padoue. 

U  Jeud.  Fête-Dieu.  s.  Basile  le  Grand,  archevêque 

de  Césarée. 
l.j  Vend.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Crescence,  martyrs. 

16  Sam.  sle  Lutgarde,  vierge;  s.  Jean  François  Régis. 

17  DiM.  Solennité  de  la  Fête-Dieu.  —  Procession 

générale,  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Lund.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Mard.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Merc.  s.  Sylvêi-e,  pape  et  martyr. 

21  Jeud.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Vend.  Fête  du  SACRÉ-OnaR  de  Jésus,  s.  Paulin, 

évêque  de  Noie. 

23  Sam.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  DiM.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 

25  Lund.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Mard.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Merc.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Jeud.  s.  Léon  II,  pape. 

29  Vend.  ss.  Pierre  et  Paul*,  ap  jtres. 

30  Sam.  Jeûne,  sle  Adile,  vierge. 
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Juillet 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  23.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  1  heure  3  minutes. 

J  P.  Q.  le  o,  à  0  heure  U  minutes. 
©  P.  L.  le  1:2,  à  13  heures  2-2  minutes. 
C  D.  Q.  le  19,  à  5  heures  32  minutes. 
m  N.  L.  le  26,  à  13  heures  43  minutes. 

1  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierp^e  et  Paul.  —  Indul- 

gence plénière.  s.  Rombaut,  évèque.  patron  de 
Matines. 

2  Lund.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Mard.  s.  Euloge,  martyr. 

i  Merc.  s.  Théodore,  évèque;  ste  Zoé,  vierge  et 

martyre, 
o  Jeud.  ss.  Cyrille  et  Methodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Vend,  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première   session    ordinaire  des.  Commissions 
d'examens. 

7  Sam.  s.  Willebaut,  évèque  d'Aichstadt. 

8  Dlm.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Lund.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  Mard.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Merc.  s.  Pie  I,  pape. 

12  Jeud.  s.  Jean  Gualbert,  abbé.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  passage  à  ILn- 
stitut  agronomique  et  h  V École  de  Brasserie. 

13  Vend.  s.  Anaclet,  pape  et  martyr. 

U  Sam.  s.  Bonaventure,  évèque  et  docteur. 
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io  DiM.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 

16  Lund.  >'.-D.  du  Mont  Carmel  ;  ste  Renelle. 

17  Mard.  s.  Alexis,  confesseur.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  examens  à  l'In- 
stitut supérieur  de  Philosophie. 
48  Merc.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Jeud.  s.  Vinceiït  de  Paul. 

^0  Vend.  s.  Jérôme  Émilien.  —  Ouverture  de  la  ses- 
sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

^1  Sam.  ste  Praxède,  vierge.  —  Fête  du  Saint-Sacre- 
ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  l' luauguralion  de  S.  M.  Léopold  P^  Roi  des 
Belges.  —  Fêtes  nationales. 

22  DiM.  ste  Marie  Madeleine. 

23  Lund.  s.  Apollinaire,  évêque  de  Ravenne. 

24  Mard.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

20  Merc.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Jeud.  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Vend.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  Sam.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  DiM.  ste  Marthe,  vierge. 

30  Lund.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

-31  Mard.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  clans  la  Vierge  le  1<5.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  45  minutes. 

J.  P.  Q.  le  3,  à  16  heures  46  minutes. 
©  P.  L.  le  10,  à  21  heures  30  minutes. 
C  D.  Q.  le  17,  à  11  heures  -46  minutes. 
S  N.  L.  le  25,  à   3  heures  53  minutes. 


1  3Ierc.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Jeud.  Portioncule.  saint  Alphonse  de  Liguori; 

s.  Etienne,  pape. 

3  Vend.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  Sam.  s.  Dominique,  confesseur. 

5  DiM.  Xotre-Dame-aux-^eiges. 

6  Lund.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ. 

7  Mard.  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque  et 

martyr.  —  Ouverture  de  la  première  session  des 
examens  d'admission  aux  Écoles  spéciales,  à 
l'Institut  agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie. 

8  Merc.  s.  Cyriaque,  martyr. 

9  Jeud.  s.  Piomain,  martyr. 

10  Vend.  s.  Laurent,  martyr. 

1 1  Sam.  s.  Géry,  évêque  de  Cambrai. 

12  DiM.  ste  Claire,  vierge. 

13  Lund.  s.  Jean  Berchmans,  confesseur;  s.  Hippo- 

lyte,  martyr. 
•U  Mard.  s.  Eusèbe,  martyr. 
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13  Merc.  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évrque  de  Soissons. 

16  Jeud.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 

17  Vend.  s.  Tibérat,  abbé. 

18  Sam.  s.  Joachim;  sle  Hélène,  impératrice. 

19  Di.M.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  Lund.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Mard.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 

22  Merc.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Jeud.  s.  Philippe  Béniti. 

2-4  Vend.  s.  Barthélémy,  apôtre. 
2.')  Sam.  s.  Louis,  roi  de  France. 
20  DiM.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Lund.  s.  Joseph  Calasancza. 

28  Mard.  s.  Augustin,  évèque  et  docteur. 

29  Merc.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Jeud.  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Vend.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre. 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  à  i2  heures  20  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  53  min. 

})  P.  Q.  le   2,  à   7  heures  o6  minutes. 

©  P.  L.  le   9,  à   5  heures   6  minutes. 

C  D.  Q.  le  lo,  à  20  heures  oT  minutes. 

'M  y.  L.  le  23,  à  19  heures  o7  minutes. 

1  Sam.  s.  Gilles,  abbé. 

2  DiM.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Etienne,  roi  de  Hon- 

grie. 

3  Lund.  s.  Remacle,  évèque  de  Maeslricht. 
A  Mard.  ste  Pvosalie,  vierge. 

o  Merc.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Jeud.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Vend,  ste  Reine.  —  Installation  de  l'Université 

DE  LOUVAIN  (U26),  érigée  PAR  LE  PAPE  3IaRTIN  V 

(9  décembre  1425). 

8  Sam.  Nativité  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

s.  Adrien,  martyr. 

9  DiM.  s.  Gorgone,  martyr. 

10  Lund.  s.  Nicolas  de  Tolentino. 

11  Mard.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Merc.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Jeud.  s.  Amé,  évèque  de  Sion  en  Valais. 
U  Vend.  Exaltation  de  la  Ste  Croix. 

15  Sam.  s.  Mcomède,  martyr. 

16  DiM.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 
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17  Lund.  s.  Lambert,  évoque  de  Macstricht. 

18  Mard.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Merc.  Quatre-  Temps:,  s,  Janvier,  martyr. 

20  Jeud.  s.  Eustaclie,  martyr. 

21  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Mathieu,  apùtre. 

22  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Thomas  de  Villeneuve. 

évèque;  s.  Maurice  et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Di.M.  ste  Thèclo,  vierge  et  martyre. 
21  Lund.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

2o  Mard.  s.  Firmin. 

26  Merc.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Jeud.  s.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Vend.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohème,  martyr. 

29  Sam.  s.  Michel,  archange. 

30  DiM.  s.  Jérôme,  docteur. 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  57  minutes. 

î  P.  Q.  le  1,  à  ^21  heures  11  minutes. 
©  P.  L.  le  8,  à  13  heures  18  minutes. 
C  D.  Q.  le  15,  à  9  heures  51  minutes. 
#  >'.  L.  le  23,  à  13  heures  :2S  minutes. 
J  P.  Q.  le  31,  à   8  heures  18  minutes. 

1  Lund.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — 
Ouverture  de  la  seconde  session  ordinaire  des 
Commissions  d'examens.  —  Ouverture  de  la 
seconde  session  des  examens  de  passage  et  de  la 
session  ordinaire  des  examens  de  sortie  à  l'In- 
stitut agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie. 

1  Mard.  s.  Léger,  évoque  d'Autun.  —  Ouverture 
de  la  seconde  session  des  examens  d'admission 
à  CInstitut  agronomique  et  à  l'École  de  Bras- 
serie. 

3  Merc.  s.  Gérard,  abbé. 

i  Jeud.  s.  François  d'Assise. 

o  Vend.  s.  Placide,  martyr. 

6  Sam.  s.  Brunon,  confesseur.  —  Ouverture  de  la 

seconde  session  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

7  Di.M.  Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Marc.  pape. 

8  Lund.  ste  Brigitte,  veuve. 

9  Mard.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 

b. 
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10  Merc.  s.  François  de  Borgia. 

11  Jpud.  s.  Gonimaire,  patron  de  Lierre. 

12  Vend.  s.  Wilfrid,  évèque  d'York. 

13  Sam.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre.  —  Fin  de  la 

session  des  examens  d'octobre. 
U  DiM.  s.  Calixte,  pape  et  martyr. 

15  Lund.  ste  Thérèse,  vierge.  —  Fin  des  vacances 

académiques.  —  Les  inscriptions  et  tes  recense- 
ments se  font,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au  samedi 
'JS  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  académique,  de 
neuf  heures  à  midi,  et  de  trois  à  cinq  heures. 

16  Mard.  s.  Mummolin,  évèque  de  Noyon  et  de 

Tournai.  —  Messe  solennelle  du  Saint-Esprit 
pour  l'ouverture  des  Cours  académiques,  en 
l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à  onxe  heures 
—  Commencement  du  premier  semestre  de  l'an- 
née académique  19(i0-1001.  ' 

17  Merc.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Jeud.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Vend.  s.  Pierre  d'Alcantara. 

20  Sam.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Di.M.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres. 

22  Lund.  s.  Mellon,  évèque.  —  Les  demandes  qui  se 

rapportent  aux  art.  40,  44  et  45  du  Règlement 
général  doivent  être  adressées  aux  Facultés  res- 
pectives avant  les  réunions  de  cette  semaine.  — 
Réunion  de  la  Fac.  des  Sciences. 

23  Mard.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  aqro^ 
nomiqug. 
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24  Merc.  s.  Raphaël,  archange.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine. 
23  Jeud.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

26  Vend.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Tliéoloijie. 

27  Sam.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie.  —Réu- 

nion de  l'École  Si-  Thomas. —  Clôture  des  inscrip- 
tions et  des  recensements.  Après  ce  jour  on  ne 
peut  être  inscrit  ou  recensé  que  si  le  retard  de 
rinscription  est  dû  à  des  motifs  légitimes.  (Règle- 
ment général  art.  6.) 

28  DiM.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres. 

29  Lund.  ste  Ermelinde,  vierge.  —  Réunion  du  Con- 

seil rectoral.  —  Ouverture  de  la  seconde  session 
ordinaire  des  examens  à  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie. 

30  Mard.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Merc.  s.  Quentin,  martyr. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  1  heure  28  minutes. 

©  P.  L.  le  6,  à  23  heures  0  minute. 
(T  D.  Q.  le  14,  à  0  heure  38  minutes. 
#  N.  L.  le  2-2,  à  o  heures  17  minutes. 
J   P.  Q.  le  20,  à  -17  heures  3o  minutes. 

1  Jeud.  TOUSSAINT.  Indulgence  plcnière. 

2  Vend.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  Sam.  s.  Uubert  évèque  de  Liège. 

i  DiM.  s.  Charles  Dorromée,  archevêque  de  Milan. 

—  LXAUGL'HÂTION  DE  l'UnIVERSITÉ  CATHOLIQUE  A 
MaLLNES  (183i',  ÉRIGÉE  PAR  LE  CORPS  ÉPISCOPAL 

DE  Belgique  avec  l'assentiment  de  S.  S.  Gré- 
goire XVI.  —  Indulgence  plcnière.  —  Messe 
solennelle  pour  les  bienfaiteurs  de  l'Université, 
en  Céglise  primaire  de  ^Sl-Pierre,  n  H  heures. 

5  Lund.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  sle  Odrade, 

vierge;  s.  Zacharie  et  sle  Elisabeth,  parents  de 
S.  Jean-Baptiste.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 
Sciences. 

6  Mard.  s.  Winoc,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  agrono- 
mique. 

7  Merc.  s.  Willibrord,  évèque  (ITirechL  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Médecine. 

8  Jeud.  s.  Godefroid,  évèque  d'Amiens.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit» 
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9  Vend.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Rome. 

s.  Théodore,  martyr.  —  Rciinioi  de  la  Fac.  de 

Théologie. 
10  Sam.  s.   André  Avellin.  —  Réunion  de  l'École 

St-Tlwma.i. 
il  DiM.  s.  3Iartin,  évècjue  de  Tours. 
H  Lund.  s.  Liévin,  évèque  et  martyr.  — Réunion  du 

Conseil  rectoral. 
13  Mard.  s.  Stanislas  Kostka. 
li  Merc.  s.  Josaphat,  évèque  et  martyr;  s.  Albéric, 

évèque  d'Utrecht. 

15  Jeud.  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confes- 

seur. —  Fête  patronale  de  S.  M.  le  Roi  Léo- 
pold II. 

16  Vend.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  Sam.  s.  Grégoire  le  Thaumaturge. 

18  DiM.  Dédicace  de  la  basilique  des  ss.  Pierre  et 

Paul  à  Rome. 

19  Lund.  sle  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  Mard.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Merc.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 
2-2  Jeud.  s.  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Vend.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 
2-4  Sam.  s.  Jean  de  la  Croix. 

25  DiM.  ste  Catherine,  vierge  et  martyre. 

26  Lund.  s.  Albert  de  Louvain,  évèque  de  Liège  et  m. 

27  Mard.  s.  Acaire,  évèque  de  Noyon. 

28  Merc.  s.  Ruf,  martyr. 

29  Jeud.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Vend.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  entre  dam  le  Capricorne  (commencement 
de  l'Hiver)  Le  i*:?,  //  G  heures  42  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  24  minutes  jusqu'au  2i, 
et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  31. 

©  P.  L.  le  6,  à  10  heures  38  minutes. 
C  D.  Q.  le  13,  à  2-2  heures  43  minutes. 
#  .N.  L.  le  fîiî,  à  0  heure  i  minute, 
î  P.  Q.  le  29,  à    1  heure    48  minutes. 

1  Sam.  s.  Éloi,  évoque  de  Noyon.  —  Installation 

DE  l'Université  catholique  de  Louvain  (183o). 

2  DiM.  Aient,  sle  Bibienne,  vierge  et  martyre. 

3  Lund.  s.  François  Xavier.  —  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences. 

4  Mard.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue. 

—  Tiéunion  de  la  Fac.  de  Philosopliie  et  Lettres 
et  de  l'Institut  agronomique, 
o  Merc.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Rémiion  de  la  Fac.  de 
Droit. 

6  Jeud.  s.  Nicolas,  évoque  de  Myre.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

7  Vend.  s.  Ambroise,  évèque  et  docteur. 

8  Sam.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*.  —  Indulgence  plénière. 
0  DiM.  ste  Léocadie,  vierge  et  martyre. 

10  Lund.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

11  Mard.  s.  Dainase,  pape. 
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12  Merc  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 

13  Jeud.  ste  Lucie,  vierge  et  martyre. 

14  Vend.  s.  Nicaise,  évoque. 

15  Sam.  s.  Adon,  archevêque  de  Vienne. 

16  DiM.  s.  Eusèbe,  évèque  de  Verceil. 

17  Lund.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wivine.  —  A7î7iiver- 

saire  de  C inauguration  de  S.  M.  Léoi'OLD  II,  Roi 
des  Beiges. 

18  Mard.  Attente  de  la  naissance  de  N.-S.  J.-C. 

19  3Ierc.  Qualre-Tewps.  s.  ^'émésion,  martyr. 

20  Jeud.  s.  Philogone,  évêque.  —  Messe  d'or. 

21  Vend.  Quatre- Temps,  s.  Thomas,  apôtre. 

22  Sam.  Qaatre-Temps.  s.  Hungère,  év.  d'Utrecht. 

23  DiM.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Lund.  s.  Lucien. 

25  Mard.  ?sOËL.  —  Indulgence  picnière. 

26  Merc.  Second  jour  de  Noël\  s.  Etienne,  premier 

martyr. 

27  Jeud.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Vend.  ss.  Innocents. 

29  Sam.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. 

30  DiM.  s.  Sabin,  évèque  et  martyr. 

31  Lund.  s.  Sylvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain,  en  Icmps 
moyen  de  Greenwich,  le  15  de  chaque  mois. 


VENUS. 

Le  le 

janvier    .    .    . 

.    à  13  heures  o-i  minutes. 

— 

février     .    .    . 

.    à  U  heures  1-2  minutes. 

— 

mars  .    .    .    . 

.    à  14  heures  24  minutes. 



avril    . 

à  14  heures  41  minutes. 

— 

mai     .    .    . 

.    à  14  heures  49  minutes. 

— 

juin    .     .    .    . 

.    à  13  heures  53  minutes. 

— 

juillet.    .    . 

.    à  11  heures    0  minute. 

août    . 

.    .    à    8  heures  59  minutes. 



septembre   . 

.    .    à    8  heures  38  minutes 

— 

octobre   .    . 

.    .    à    8  heures  46  minutes 

— 

novembre    . 

.    à    9  heures    0  minute. 



décembre    . 

.    .    à    9  heures  21  minutes 

MARS. 

Le  15  janvier    ....  à 

—  février     ....  à 

—  mars à 

—  avril à 

—  mai à 

—  juin à 


juillet.  . 
août  .  . 
septembre 
octobre  . 
novembre 
décembre 


11  heures  54  minutes. 
11  heures  31  minutes. 
11  heures  5  minutes. 
10  heures  3-2  minutes. 

9  heures  57  minutes. 

9  heures  26  minutes. 

8  heures  56  minutes. 

8  heures  25  minutes. 

7  heures  48  minutes. 

6  heures  53  minutes. 

6  heures  41  minutes. 

4  heures  51  minutes. 
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JUPITER. 


Le  15  janvier 

—  février 

—  mars  • 

—  avril   . 

—  mai     . 

—  juin    . 

—  juillet. 

—  août   . 

—  septembr 

—  octobre   . 

—  novembre 

—  décembre 


8  heures 
6  heures 
4  heures 
2  heures 

0  heure 
22  heures 
20  heures 
18  heures 
16  heures 
14  heures 
13  heures 

1  heure 


13  minutes. 
30  minutes. 
oO  minutes. 

minutes. 

minutes. 

minutes. 

minutes. 

minutes. 

16  minutes. 

38  minutes. 

3  minutes. 

34  minutes. 


SATUKXE. 


Le  lo  janvier 
—    février 


mars  . 
avril  . 
mai  . 
juin  . 
juillet, 
août  . 
septembre 
octobre  . 
novembre 
décembre 


à  10  heures 
à  8  heures 
à  6  heures 
à  4  heures 
à  2  heures 
à  0  heure 
à  22  heures 
à  20  heures 
à  17  heures 
à  16  heures 
à  14  heures 
à  12  lieures 


2  minutes. 
13  minutes. 

32  minutes. 

33  minutes. 

32  minutes. 
17  minutes, 
10  minutes. 

2  minutes, 
59  minutes. 

7  minutes. 
16  minutes, 

33  minutes. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  runiversité  (i). 


Sou  venez- vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
6  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  et  les  Évèques  de  Belgique 
ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ils, 
réciteront  dévotement  cette  prière. 


(    4    ) 

au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  :  —  Ave,  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-lambert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  1827,  nommé  évoque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évoque  de  Namur,  avec 
droit  de  succession  le  l''  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  Namur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  1884,  cardinal-prêtre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-ofïïcier  de  Tordre  de 
Léopold. 

Évêque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
TRELoux,  né  à  Chènée  le  20  mai  1837,  nomme  évêque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  187o,  sacré  à 
Liège  le  l''  août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold. 

Évêque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stillemans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  rèvêché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le  27  janvier  1890, 
officier  de  Tordre  de  Léopold. 

Évêque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Custave-Joseph  Waf- 
felaert,  né  à  Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  Tévêché  de  Bruges  au  mois  de 
juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  1893,  officier  de 
Tordre  de  Léopold. 
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Évoque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles-Gustave 
AValravens,  né  à  Enghien  le  28  juin  1841,  docteur 
en  théologie;  nommé  évoque  de  Samosate  (Asie-Mi- 
neure), et  auxiliaire  do  Mgr  Du  Roussaux  par  bref  du 
26  décembre  189G;  sacré  le  24  février  1897,  dans  la 
chapelle  du  Grand  Séminaire  de  Tournai,  par  Mgr  Du 
Roussaux,  assisté  de  NN.  SS.  Decrolière  et  Waffe- 
LAERT,  respectivement  évoques  de  Namur  et  de 
Bruges;  désigné  pour  l'évêché  de  Tournai,  en  rem- 
placement de  Mgr  Du  Roussaux,  selon  notification 
faite  par  Son  Excellence  le  Nonce  Apostolique  en 
date  du  10  octobre  1897,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Evoque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Thomas  Heylen,  né  à 
Casterlée  le  o  février  1836,  docteur  en  théologie  et 
en  philosophie;  élu  abbé  de  l'abbaye  de  Tongerloo 
le  l"juin  1887;  élevé  au  siège  épiscopal  de  Namur 
le  23  octobre  1899  et  sacré  à  Namur  le  28  novembre 
de  la  môme  année. 


Personnel  de  l'Université 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

A.  Hebbcliinck,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté» 
docteur  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  eaté- 
drale  de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Théologie. 
Rue  Mi-Mars,  28. 

RECTEUR  MAGXIFIOLE  HONORAIRE. 

J.-B.  Abbcloos,  protonotaire  apostolique  ad  imtar 
participantium,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  l'église  métropolitaine  de  Malines,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Piome, 
commandeur  de  l'ordre  de  Léopold,  commandeur 
de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  ofîîcicr  de  la 
Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg.  Montagne  du 
Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E,  Cartmjvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège  et  de  la 
métropole  de  Reims,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  St-Michel,  6. 

1. 
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SECRÉTAIRE. 

J.  Van  Biervliet,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  l'académie  de  législation 
de  Toulouse  et  de  l'académie  royale  de  législation 
et  de  jurisprudence  de  Madrid,  membre  de  la  com- 
mission de  revision  du  Code  civil,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Droit.  Rue  St-Hubert,  1. 

CONSEIL  RECTORAL, 

C.  p.  E.  Cartmjvels,  vice-recteur. 

J,  Forget,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie. 
A.  Kijssens,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
/.  Demjs,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine. 
/.  de  Grouiars,  doyen  de  la  Faculté  de  Philosophie 
et  Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  ITnstitut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistitjue. 

G.  Gilson,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
/.  Van  Biervliet,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU   VICE-RECTEUR. 

/.  de  Groutars,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège,  ofllcier  de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de 
l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne  de  Luxembourg.  Rue  au  Vent,  40. 

Is.  Hcmeriick,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges.  Place  St-Jacques,  6. 
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S.  Bemaneî,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Namur.  Collège  du  St-Esprit, 


FACULTE  DE  THEOLOGIE. 

Boy  en,  M.  Forget. 
Secrétaire,  M.  De  Baets. 

T.  J.  Lâmy,  professeur  ordinaire,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  Tordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Étude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale;  l'Écriture  Sainte  et  les  langues 
sémitiques.  Rue  des  Moutons,  1-49. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines,  bibliothécaire  émérite  de  l'Uni- 
versité, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de 
la  commission  royale  d'histoire  et  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome,  membre  titulaire  de 
l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  membre  de  la 
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commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des 
arts  décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités 
et  des  armures)  membre  efléctif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  diocésain 
des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  membre  honoraire 
du  corps  académique  d'Anvers;  les  antiquités  chré- 
tiennes, l'archéologie  et  la  paléographie  du  moyen 
âge.  Rue  Léopold  Vander  Kelen,  22. 

F.  J.  MouLART,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil-ecclé- 
siastique. Rue  de  Namur,  103. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Matines,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré 
de  la  croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome.  Rue 
de  Namur,  110. 

A.  A.  II.  Dupont,  professeur  émérite,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 
A  Ruremonde  (Hollande). 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  émérite,  docteur 
en  théologie,  ancien  président  du  collège  du  St-Esprit, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand.  A  Dur- 
men  iZele). 
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II.  Vandex  Bergue,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand-séminaiie  de  Bruges. 

J.  FoRGET,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  >'amur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  théologie  dogma- 
tique générale,  le  cours  d'arabe,  —  le  cours  de  phi- 
losophie morale  et  exposé  scientifique  du  dogme 
catholique  (les  deux  derniers  cours  relèvent  de 
de  l'Institut  St-Thomas  .  Collège  du  St-Esprit. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire. 
Recteur  du  Séminaire  Américain,  docteur  en  droit 
canon  et  en  droit  civil,  licencié  en  théologie,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Ma- 
lines;  le  droit  canon.  Rue  de  Xamur,  ii-2. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Bruges;  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament, 
l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
de  la  Faculté  de  Philosophie).  Rue  de  Namur,  103. 

M.  De  Baets,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  président  du  collège 
Jusle-Lipse.  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Gand  ;  la  théologie  dogmatique  spéciale,  —  la  méta- 
physique (cours  de  la  Faculté  de  Philosophie).  Col- 
lège Juste-Lipse. 

0.  DiGNANT,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie; la  théologie  morale.  Rue  de  Naraur,  112. 

L.  Becker,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
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philosophie  et  en  théologie;  la  théologie  dogma- 
tique. Collège  du  St-Esprit. 

P.  Ladeuze,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit;  la 
patrologie,  la  langue  égyptienne,  —  l'Ecriture  Sainte 
(cours  élémentaire).  Collège  du  St-Esprit. 

A.  BoNDROiT,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  canon;  la  théologie  morale  fondamentale. 
Collège  du  St-Esprit. 

A.  Van  Hove,  chargé  de  cours;  l'histoire  ecclésias- 
tique. Collège  du  St-Esprit. 


FACULTE  DE   DROIT. 

Doyen,  M.  Nyssens. 
Seeré taire,  M.  Corbiau. 

C.  H.  X.  Périn,  professeur  émérite,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
officier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  (Mons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler,  professeur  émérite,  ollicier 
de  l'ordre  de  Léopold.  Avenue  de  l'Astronomie,  7, 
Bruxelles. 

J.  Van  Biervuet,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  le  droit  civil  approfondi,  l'organisa- 
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tion  et  les  allributions  judiciaires  et  la  procédure 
civile.  Rue  St-Hubert,  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire;  le  droit  civil 
approfondi.  Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ofticier  de 
l'ordre  royal  de  la  Couronne,  grand'croix  de  l'ordre 
de  St-Stanislas  de  Russie,  grand'croix  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  catholique,  grand  officier  de  l'ordre  de 
François-Joseph,  grand  officier  de  l'ordre  du  Medji- 
dié,  commandeur  de  l'ordre  de  Notre  Dame  de  la 
Conception  de  Villa  Viçosa,  commandeur  de  l'ordre 
du  Lion  et  du  Soleil,  commandeur  de  l'ordre  de 
l'Etoile  de  Roumanie,  commandeur  de  l'ordre  de 
la  Rédemption  africaine,  officier  de  Tordre  de  la 
Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ 
du  Brésil,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice»,  sénateur,  conseiller  communal,  membre  de  la 
Commission  administrative  de  l'École  des  Beaux-Arts, 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  du  barreau  de  Lou- 
vain,  ancien  membre  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  conseiller  au  conseil  supérieur  de  l'État  indé- 
pendant du  Congo,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique,  correspondant  de  l'Institut  de  France  ^aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques),  président 
de  l'Institut  international  de  bibliographie,  membre 
de  l'Institut  de  droit  international,  membre  de  l'In- 
ternational Law  Association,  membre  de  l'Institut 
colonial  international,  président  de  la  section  morale 
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et  politique  de  la  société  d'études  coloniales,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de 
l'académie  des  A  rendes  de  Rome,  membre  de  l'aca- 
démie de  jurisprudence  et  de  législation  de  Barce- 
lone, membre  de  la  commission  centrale  de  statistique 
de  Belgique;  lencyclopédie  du  droit,  l'introduction 
historique  au  droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit 
administratif,  le  droit  in'crnational  et  colonial.  Rue 
de  Namur,  90. 

F.  DE  MONOE  VICOMTE  DE  KUANEAV,  profCSSCUr  llOUO- 

raire,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  Léopold,  9. 

A.  NvssENs,  professeur  ordinaire,  ancien  ministre 
de  l'industrie  et  du  travail,  membre  de  la  Chambre 
des  représentants,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
grand'croix  de  la  Couronne  de  fer  d'Autriche-Hongrie, 
grand  cordon  de  la  Couronne  de  Ciiéne,  grand  cordon 
de  la  Couronne  d'ilalie,  grand  olîicier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Es- 
pagne, otlicier  de  l'instruction  publique  de  France, 
décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de  l"""-^  classe:  le 
droit  commercial  et  la  procédure  pénale.  Rue  de  Spa, 
n"  20,  Hruxellfs,  et  rue  du  Cmal.  3t,  Louvain. 

J.  Van  den  Heuvee,  professeur  ordinaire,  ministre 
de  la  justice,  chevalier  d(?  l'ordre  de  Léopold  ;  le  droit 
public.  Bruxelles. 

A.  ScHicKs,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léoi)old,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Charles; 
le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les  matières  com- 
prises sous  les  n"5  5  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du 
40  avril  1890;  l'application  des  matières  comprises 
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sous  les  n"*  -4  à  9  de  la  même  loi,  et  la  rédaction  des 
actes;  la  procédure  pénale  en  langue  llamande.  Rue 
des  Orphelins,  50. 

L.  DupRiEz,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
droit  romain,  les  pandectes,  le  droit  public  comparé. 
Rue  de  la  Station,  120. 

S.  Deploige,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand;  l'économie  so- 
ciale, l'histoire  des  doctrines  économiques  et  poli- 
tiques, le  droit  naturel.  Rue  des  Flamands,  i. 

Pr.  Poullet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit  et  en  philosophie  et  lettres,  président  du  comité 
de  patronage  des  habitations  ouvrières  des  cantons  de 
Louvain,  Aerschot  et  Haechl,  conseiller  provincial 
suppléant  ;  l'histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis 
le  Congrès  de  Vienne;  les  éléments  du  droit  interna- 
tional privé;  le  droit  administratif.  Rue  Léopold,  30. 

L.  De  Lântsheere,  professeur  ordinaire,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  conseiller  provincial,  auditeur  au  Conseil 
supérieur  du  Congo;  le  droit  pénal,  les  institutions 
civiles  comparées.  Rue  du  Commerce,  69,  Bruxelles. 

J.  CoRBiAU,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
droit;  les  éléments  du  droit  civil,  le  droit  commer- 
cial maritime,  le  droit  commercial  comparé,  le  droit 
industriel.  Place  du  Peuple,  23. 
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FACULTÉ   DE   MÉDECINE. 

Doyen,  M.  Denys. 
Secrétaire,  M.  Ide. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  émérite,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre 
de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice",  sénateur,  membre  et  ancien  président  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  et 
ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale, 
membre  et  ancien  président  de  la  société  scientifique 
de  Bruxelles,  membre  de  la  société  de  statistique  de 
Paris,  membre  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  etc.  Rue  de  Bériot,  36. 

E.  Hayoit  de  Termicolrt,  professeur  ordinaire, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  vice-président 
de  l'académie  royale  de  médecine,  membre  de  la 
société  de  médecine  légale,  etc.,  président  de  la 
commission  médicale  provinciale  de  Louvain;  la  pa- 
thologie médicale  et  la  thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
et  la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  62. 

K.  Masoin.  professeur  ordinaire,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  membre  et  ancien  président  de  la  société  de 
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médecine  mentale  de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef 
de  l'asile  pour  femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par 
les  Sœurs  Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de 
Belgique;  la  physiologie  humaine,  y  compris  la  phy- 
siologie comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de 
médecine  mentale.  Marché  Sainte-Anne,  16. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  etc.;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
cologique. Rue  Léopold,  13. 

C.  Ledresseir,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold;  l'anatomie  des  régions,  l'hygiène 
et  la  policlinique  obstétricale.  Voerdes  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et  la 
médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  14. 

G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique  ;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylânts,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
du  comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  ;  la  chimie  physiologique,  la  toxicologie, 
la  pharmacie  théorique  (partie  organique),'  l'analyse 
des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 
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E.  Ve.nxemax,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'acadt-mie 
royale  de  médecine;  la  théorie  et  la  clinique  des 
maladies  oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale, 
les  exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du 
Canal,  35. 

L.  Dandois,  professeur  orJinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

J.  DexNys,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  l'anatomie  pathologique  et  les  éléments 
de  bactériologie,  la  clinique  propédeutique.  Marché- 
aux-Pommes  de  terre. 

A.  Vax  Gehlchtex,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements,  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
honoraire  de  l'académie  impériale  de  médecine  mili- 
taire de  St  Pétersbourg,  membre  honoraire  de  la 
société  néerlandaise  de  neurologie  et.  de  psychiatrie, 
associé  étranger  de  la  société  des  neurologistes  et 
des  aliénistes  de  Moscou,  membre  honoraire  de  la 
société  de  psychiatrie  d'Italie;  l'anatomie  systéma- 
tique. Rue  Léopold,  36. 

A.  Thiéry  ,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  docteur  en  sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques; doctor  philosophiaî;  magisler  bonarum  ar- 
tium;  la  psychologie,  la  psychologie  physiologique 
et  la  psychophysique,  laboratoire  de  psychologie 
expérimentale,  la  physique.  Rue  des  Flamands,  1. 
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F.  Rax^vez,  professeur  extraordinaire,  pharmacien 
et  docteur  en  sciences  naturelles,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
de  la  commission  médicale  provinciale  de  Louvain, 
secrétaire  de  la  commission  de  la  pharmacopée  offi- 
cielle, rédacteur  en  chef  des  Annales  de  Pharmacie; 
la  pharmacognosie,  la  pharmacie  pratique  y  compris 
la  pharmacie  galénique  et  magistrale  et  les  doses 
maxima  des  médicaments,  les  exercices  de  micros- 
copie.  Rue  de  Tirlemont,  d6. 

M.  Ide,  professeur  extraordinaire;  les  éléments  de 
pharmacologie,  la  pharmacodynamie  et  la  thérapeu- 
tique générale;  exercices  pratiques  de  physiologie; 
laboratoire  libre  de  chimie  biologique.  Rue  du 
Canal,  20  ou  boulevard  de  Jodoigne,  A  ext. 


FACULTE   DE  PmLOSOPHIE   ET   LETTRES. 

Doyen,  M.  de  Groutars. 
Secrétaire,  M.  Lecoutere. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  MoELLER,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Leopold,  docteur  en  philosophie  et 
lettres;  l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  his- 
torique, l'histoire  générale  et  l'histoire  politique 
contemporaine.  Rue  Vanderlinden,  n°  17,  Bruxelles. 
(adresse  postale  :  rue  de  Tirlemont,  n''  62,  Louvain.) 
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L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  pliilosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie 
morale.  Rue  de  Bériot,  38. 

P.  P.  M.  Albeiidixgk  Thijm,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  Tordre 
de  Léopold  et  de  l'ordre  de  St-Grégoire  le  Grand, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  prélat  de  la  mai- 
son de  Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  président 
du  collège  du  Pape  Andrien  VI,  chanoine  titulaire  de 
l'église  métropolitaine  de  Matines. 

F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, chevalier  de  l""^  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3*^  classe  de  l'ordre 
de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  moyen;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodologie, 
l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  exer- 
cices pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction 
à  livre  ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'his- 
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toire  littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didac- 
tiques. Rue  Léopold,  2-2. 

J.  DE  Groutars,  professeur  ordinaire,  prélat  do- 
mestique de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  du  Sauveur  de  Grèce  et  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Chêne,  assesseur  du  vice  recteur; 
la  littérature  grecque  et  le  grec  moderne,  la  paléo- 
graphie grecque. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  de  l'académie 
royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold 
et  de  l'ordre  de  Pie,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  de  la  société  d'économie  poli- 
tique de  Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire 
de  Belgique,  l'histoire  politique  moderne.  Marché 
aux  Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  professeur  ordinaire,  prélat  de 
la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de 
leglise  métropolitaine  de  Malines,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  logique,  la  psychologie  et  la  philosor 
phie  morale,  pour  les  élèves  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Pvue  de  Bériot,  34. 

Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  assesseur  du 
vice-recteur;  directeur  et  professeur  de  l'Institut 
préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  Tin- 
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^titut  supérieur  de  philosophie,  président  du  Sémi- 
naire Léon  XIII,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines. 
membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas  d'Aquin, 
décoré  de  la  croix  Pro  ecclesia  et  pontifice,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold;  commandeur  de  l'ordre  du 
Christ  de  Portugal;  la  logique,  la  psychologie  et  la 
haute  philosophie  selon  saint  Thomas  d'Aquin.  Rue 
des  Flamands.  1. 

Ph.  Coi.inet,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris,  de  la  «  maatschappij  van  Neder- 
landsche  taal-  en  letterkunde  »,  de  Leidcn;  le  sanscrit 
et  le  pâli,  la  grammaire  comparée,  l'histoire  des 
littératures  étrangères.  Place  de  l'Cniversilé,  8. 

G.  DouTiiEi'ONT,  professeur  ordinaire;  l'histoire  de 
la  littérature  française,  les  langues  et  littératures 
romanes.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  54. 
J.  Sencœ,  professeur  ordinaire,  licencié  en  sciences 

.  morales  et  liistoriques,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'histoire 
politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques  et 
l'épigraphie  grecque,  les  exercices  sur  l'histoire 
ancienne  et  la  géographie,  la  critique  historique. 
Collège  du  Pape. 

A.  Cauchie,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
-sciences  morales  et  historiques,  chanoine  honoraire 
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de  la  cathédrale  de  Tournai,  membre  de  la  com- 
mission royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  et  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'École  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit,  en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas;  la  logique  et  la  métaphy- 
sique  ;  l'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge  et 
l'histoire  de  la  philosophie  ancienne  et  moderne. 
Place  du  Peuple,  16. 

F.  J.  G.  G.  baron  Betho'e,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteui'  en  droit; 
les  langues  et  les  littératures  romanes.  Rue  de  la 
Station,  ol. 

C.  P.  F.  Lecoltere,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres;  philologie  et  littérature 
germaniques.  Place  de  l'Université,  12. 

W.  Bang.  professeur  ordinaire;  philologie  et  litté- 
rature anglaises.  Paie  des  Récollets,  22. 

E.  PiEMY.  professeur  extraordinaire;  l'explication 
d'auteurs  latins,  les  institutions  romaines,  l'épigra- 
phie  et  la  paléographie  latines,  l'encyclopédie  de  la 
philologie  classique.  Collège  du  Pape. 

L.  ScHARPÉ,  professeur  extraordinaire;  traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  allemands,  explication  d'au- 
teurs allemands,  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
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mand,  grammaire  historique  de  la  langue  néerlan- 
daise, explication  approfondie  d'auteurs  flamands 
(moyen  âge).  Rue  des  Moutons,  i%. 

L.  C.  Casautelli,  professeur  ordinaire,  recteur  du 
collège  St-Bede  à  Manchester,  docteur  en  langues 
orientales,  maître  es  arts;  le  zend  et  le  pehlvi. 


Faculté  des  sciences,  écoles  spéciales  des  arts  et 
manufatures,  du  génie  civil  et  des  mines,  et 
institut  agronomique. 

Doijen,  M.  Gilson. 
Secrclaire,  M.  Demanet. 

Louis  Henry  ,  professeur  ordinaire ,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences,  membre  de 
l'académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des 
beaux-arts  de  Belgique,  membre  d'honneur  de  la 
société  des  sciences  physiques  de  Bucarest,  membre 
do  la  société  chimique  de  Paris,  de  la  société  chi- 
mique allemande  de  Berlin,  de  la  société  royale  des 
sciences  de  Liège,  etc.;  la  chimie  générale,  organique 
et  inorganique.  Rue  du  Manège,  2. 

P.  E.  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  associé  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  vice-pré- 


(    25    ) 

sident  du  Conseil  de  la  Commission  géologique  du 
royaume;  la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de 
Namur,  190. 

Fr.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Charles  III,  commandeur  de  l'ordre  d'Orange-Nassau, 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Chêne,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  ingénieur  des  mines;  la  chimie  indus- 
trielle, les  manipulations  chimiques,  l'administration 
industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif. 
Rue  des  Joyeuses-Entrées,  iî6. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  officier  de  Tordre 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  membre  titu- 
laire de  l'académie  royale  de  médecine  et  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  de  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Boulevard 
Bischoffsheim,  42,  Bruxelles. 

L.  Cousin,  professeur  honoraire,  conseil  technique 
au  ministère  des  travaux  publics  du  Chili,  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold, commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées. 
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J.  MicHA,  professeur  ordinaire,  clievalierde  Tordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  Caunov,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Xuovi  Lincci  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

N.  E.  BuEiTHOF,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ottîcierde  l'ordre  de  la  Couronne 
de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  de  Medjidié  de  Turquie,  clievalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul'du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  et  les 
écoles  normales  primaires  de  l'État,  memltre  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences  de  Madrid,  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 
ùe?>  Xuovi  Lincci -à  \{omQ,  (ia  l'institut  royal  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  de  la  société  royale  des 
sciences   de   Liège,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
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synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 
descriptive  appliquée,  la  géométrie  projective  et  la 
graphostatique.  Rue  de  Bruxelles,  85. 

E.  L.  J.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  X.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
l'astronomie  et  la  mécanique  céleste.  Piue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Heixeputte,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
l'ordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  l''^  classe 
«  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  ofïîcier  de  l'ordre  de  la 
Couronne,  officier  de  l'ordre  de  la  Pvose  du  Brésil, 
décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de  f^  classe, 
ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaussées,  vice- 
président  de  la  commission  royale  des  monuments, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants;  les  con- 
structions du  génie  civil  et  l'architecture.  Kessel- 
Loo  (Louvain). 

H.  PoNTHiÈHE,  professeur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
chevalier  des  ordres  de  Léopold  et  de  la  Légion 
d'honneur;  la  métallurgie  et  l'électricité  industrielle. 
Marché  aux  Grains,  20. 

J.  M.  A.  Cartuyvels,  professeur  honoraire,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, officier  du  Mérite  agricole  de  France,  ingénieur 

2. 
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honoraire  au  corps  des  mines,  inspecteur  général  de 
l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture  et  des 
travaux  publics,  membre  d'honneur  de  la  société 
royale  d'agriculture  d'Angleterre  et  de  la  société 
royale  d'agriculture  de  Hongrie,  etc.  Rue  de  la  Loi, 
n°  21  o,  à  Bruxelles. 

U.  Wareg  3ÏASSALSKI,  professcur  extraordinaire, 
docteur  en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

A.  PKoosT,professeurordinaire,docteuren  sciences 
naturelles,  directeur  général  de  l'agriculture  au  mi- 
nistère de  l'agriculture  et  des  travaux  publics,  officier 
de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur et  du  Mérite  agricole,  commandeur  de  la  Cou- 
ronne de  Chêne;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles  à 
l'agriculture  et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur  la 
chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées.  Rue 
Anoul,  16,  Bruxelles  (Ixelles). 

J.  Marchand,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  physiques  et 
mathématiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures, 
du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimen- 
tale, le  génie  rural  il'arpentage  et  le  levé  des  plans, 
l'hydraulique,  le  drainage  et  l'irrigation,  les  construc- 
tions rurales,  la  physique  industrielle  et  les  machines 
agricoles\  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de 
calcul  diflorenliel  et  intégral,  la  mécanique  générale, 
la  résistance  des  matériaux.  Rue  des  Orphelins,  58. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
-colc,  ancien  élève  libre  de  l'école  forestière  de  Nancy; 
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l'économie  forestière  et  rapiculture.  Chaussée  de 
Namur,  47,  à  Héverlé. 

A.  Theums,  professeur  ordinaire,  ciievalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  de  l'ordre  militaire  du  Clirist  de 
Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  Callioligue,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines,  vice-président  de  la  Société  Nationale  de  Lai- 
terie, membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture; 
la  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  indus- 
stries  agricoles  y  compris  l'industrie  laitière  et  la 
théorie  des  manipulations  chimiques.  Place  du 
Peuple,  7. 

A.  Du:\ioNT,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de  St-Sta- 
nislas  de  Russie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines;  l'exploitation  des  mines,  la  topographie, 
la  physique  industrielle.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  18. 

G.  GiLsoN,  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie 
comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  Herent  lez-Louvain  et  à  l'institut  zoologique,  rue 
de  Namur,  95. 

J.  YuYLSTEKE,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  fabrication  de 
l'alcool  et  des  levures,  les  machines  frigorifique,  la 
glucoserie,  la  vinaigrerie.  Rue  des  Piécollets,  35. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  doc' eu r  en 
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sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Tournai;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minrralogie  et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météoro- 
logie, la  pisciculture  (Institut  agronomiquet,  la  bio- 
logie générale  (Institut  supérieur  de  philosophie'. 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  ViERENDEEL,  profcsscur  ordinaire,  clievalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Rue  St-Jacques,  45,  à  Bruges. 

H.  DE  DoRLODOT,  profcsseur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  membre  de  la  commission  géologique 
du  royaume,  directeur  du  musée  géologique  des 
bassins  houillers  belges;  les  éléments  de  paléontolo- 
gie et  la  géologie  (partie  du  cours).  Rue  de  Dériot,  U. 

S.  Demaneï,  professeur  ordinaire,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  assesseur  du  vice- rec- 
teur; la  physique  expérimentale  et  la  physique 
mathématique,  les  théories  de  l'électricité  et  du 
magnétisme,  les  mesures  et  essais  électriques.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  sciences  physiques  et  matliémaliques, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique;  l'analyse  mathématique,  les  éléments  de 
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l'histoire  des  sciences  physiques  et  nmthématiques, 
la  méthodologie  mcUhématirjue.  Rue  de  Namur,  190. 
N.  SiBENALER,  professeui*  ordinaire,  ingénieur  du 
génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  Rue  de  Namur,  106. 

D.  Nys,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philoso- 
phie selon  St  Thomas,  bachelier  en  théologie,  can- 
didat en  sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire 
Léon  XIII;  la  cosmologie  et  la  chimie.  Piue  des  Fla- 
mands, 1. 

P.  Henry,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
sciences;  la  chimie  physique.  Rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  11. 

Ph.  Biourge,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles;  la  morphologie  végétale,  la 
botanique  systématique,  la  géographie  et  la  paléon- 
tologie végétales  (doctorat  en  sciences);  l'agronomie 
générale  et  la  chimie  agricole,  les  maladies  des 
plantes,  l'horticulture,  la  microbiologie  théorique  et 
pratique,  les  hydrates  de  carbone  et  les  matières 
azotées,  la  polarimétrie  appliquée.  Rue  du  Canal,  20. 

E.  Leplae,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
agricole,  agronome  honoraire  de  l'État,  membre  de 
la  société  royale  d'agriculture  d'Angleterre;  les  mo- 
teurs et  machines  employés  en  agriculture,  les  con- 
structions rurales,  l'économie  rurale,  les  cultures 
indigènes  et  coloniales,  le  dessin.  Rue  des'  Récol- 
lets, 31. 
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G.  Braet,  professeur  extraordinaire,  ingénieur  en 
clicf,  chef  de  service  des  voies  et  travaux  des  clie- 
mins  de  fer  de  l'État,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie, 
officier  du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Mchan- 
Iftihar  de  Tunisie,  officier  de  l'ordre  de  St-Alexandre 
de  Bulgarie;  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Marché 
au  Bois,  ^8,  Hasselt. 

F.  Hachez,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
au  corps  des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint-Stanislas  de  Russie;  la  mécanique  appliquée 
(hydraulique,  cinématique).  Rue  de  Pavie,  19, 
Bruxelles. 

Fr.  a.  Janssens,  professeur  extraordinaire,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  la  microscopie,  la  cyto- 
logie chimique  (cand.  en  sciences),  la  microscopie  et 
la  biologie  (cand.  en  médecine),  la  physiologie  chi- 
mique (doct.  en  sciences  et  Institut  agronomique). 
Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  20. 

L.  Verhelst,  professeur  extraordinaire,  ingénieur- 
brasseur;  la  fabrication  de  la  bière,  les  matières 
premières  et  les  appareils  utilisés  en  brasserie,  la 
législation  fiscale,  les  questions  spéciales  de  bras- 
serie, le  laboratoire  de  zymotechnie,  la  brasserie 
expérimentale,  les  excursions.  Rue  Léopold,  18. 

R.  De  3Ii'YNCK,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques;  les  com- 
pléments de  physique  expérimentale,  les  éléments 
de  physique  mathématique.  Collège  du  Pape. 
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V.  Grégoire,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  en  théologie,  docteur  en  sciences 
naturelles;  les  éléments  de  botanique,  l'anatomie  et 
la  physiologie  végétales  (cours  de  doctorat),  la  cyto- 
logie (partie  morphologique),  la  microscopie,  l'ana- 
tomie et  la  physiologie  végétales  (Institut  agrono- 
mique). Rue  du  Canal,  20. 

P.  Daubresse,  professeur  agrégé,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
ingénieur  civil  des  mines;  les  travaux  graphiques 
aux  divisions  supérieures  des  Écoles  spéciales.  Rue 
des  Orphelins,  42. 

L.  Frateur,  professeur  agrégé,  médecin-vétéri- 
naire; l'anatomie  systématique  et  comparée,  les  élé- 
ments de  zoologie,  la  physiologie  comparée,  l'esthé- 
tique animale,  la  zootechnie,  démonstrations  et 
exercices  pratiques.  Rue  des  Récollets,  29. 

J.  Pieraerts.  professeur  agrégé,  expert-chimiste, 
ingénieur  agricole  et  ingénieur  brasseur;  la  chimie 
analytique  générale,  l'analyse  des  matières  agricoles, 
la  polarimétrie  appliquée  et  les  travaux  de  labora  • 
toire  (Institut  agronomique,  ■4"-'^  année).  Rue  ^otre- 
Dame,  19. 

G.  Kâïser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale.  Rue  >'euve,  lo, 
Vilvorde. 
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TRÉSORIER    DE   l/UNIVERSITÉ. 

Chanoine  L.  Van  Genechten,  rue  Léopold,  9,  Ma- 
li nés. 

BIBLIOTHÉCAIRE   DE  lA'NIVERSITÉ  ET  RECE\TEUR 
DES  FACULTÉS. 

J.  M.  P.  A.  DE  Ras,  archiviste  honoraire  de  Maes- 
triclit,  commandeur  de  l'ordre  du  St-Sépulcre  de 
Jérusalem,  membre  de  l'académie  des  Arcades, 
membre  correspondant  de  l'académie  Tibérine  à 
Piome,  membre  de  l'académie  royale  d'archéologie 
et  d'histoire  d'Athènes,  sous-promoteur  dans  la  com- 
pagnie des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome,  membre  de 
la  société  historique  d'Utrecht.  Montagne  St-An- 
toine,  18a. 

IMPRIMEUR  DE  L'UNIVERSITÉ. 

J.  Van  Ldjthout,  rue  de  Diest,  44. 

appariteurs. 

Ph.  Vandeborne,  rue  des  Flamands,  15  (Droit). 

E.  Nackaerts,  Kraokenstraat,  2  (Médecine). 

F.  Degrom,  rue  de  Tirlemont,  62  (Philosophie). 
Ph.  Jonl\u,  place  de  l'Université,  10  (Sciences). 

CONCIERGE  de   l'UNIVERSITÉ. 

E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SALXT-ESPRIT  (l). 
,'Rue  de  Namur.) 

Président,  P.  Ladeuze,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 
Sous-régent,  F.  AVillems,  bachelier  en  droit  canon. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGOGIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

(Place  de  ruuiversité.) 

Président,  J.  Sencie,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Sous-régents  :  H.  Coppieters,  bachelier  en  théologie 
et  Ch.  Noblesse,  candidat  en  sciences  naturelles. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecL-Iésiastiques,  Ils  n'y  sont  admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Evêque. 

Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie 
et  Lettres,  de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Évèques  destinent  "a  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  Ut 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  ser- 
viettes, d'cssuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2;  Le  collège  du  Pape  Adrie.n  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Juste-Lipse  aux 
élèves  inscrits  dans  les  Facultés  des  Sciences  et  de  Médecine.  Ils  ne  sont 
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COLLÈGE    JUSTE-LIPSE. 

(Rue  des  Récollels.) 

Président,  M.  De  Baets,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 
Sous-régents  :  J.  Mahleu,  S.T.  B.  et  A.  Labeau,  S.T.  B. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII  (l). 
(ïtue  des  Flamands,  i.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

BIBLIOTHÈQUE  {'2). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  J.  M.  P.  A.  de  Ras,  montagne  St-An- 
toine,  18a. 

admis  dans  ces  élablissemenls  que  pour  le  leime  à  courir  depuis  leur 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'apparlcmenl  de  chaque  élève  se  compoîc  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit,  une  lablc,  des  chaises,  une  armoire  en 
forme  de  commode  et  une  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourT« 
d'un  couvert  d'arfrent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Le  prix  de 
la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable  d'avance 
et  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions  pour  les 
cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction 
du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  reti- 
rerait avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage 
et  les  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 

(1)  Le  Séminaire  Lko.n  XIII  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques  qui 
suivent  les  cours  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie.  —  Pour  les  con- 
ditions d'admission  et  de  séjour,  s'adresser  a  M.  le  Directeur. 

(2)  La  bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours  (les  dimanches,  les  jours  de 
felcs  et  les  samedis  après-midi  exceptés),  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
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Aides-Bibliolhécaires  :  J.    F.    Clynmans,    Vieux- 
marché,  il. 
L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  -io. 
Jos.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 
Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

Institut  supérieur  de  Philosophie. 

(Paie  des  FIamand.s/1.: 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

I.   LABORATOIRE  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÉFJMEXTALE. 

Directeur,  A.  Thiéry,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

II.   LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Directeur,  D,  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

m.   LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

Directeur,  A.  Thiery,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

'     IV.    OFFICE   IXTER.VATIOXAL  DE   BIBLIOGRAPHIE 

(sECTiox  DE  philosophie;. 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

h  quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  trois  à  six  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  à  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  d836,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  ISUO,  p.  282;  de  1831,  p.  257  ;  de  1884, 
p.  319;  de  1889,  p.  -iô-l. 
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V.    SÉMINAIRE    d'histoire    DE    PHILOSOPHIE    .MÉDIÉVALE. 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

VI.   BIBLIOTHÈQUE  ET  CABINET  DES  PÉRIODIQUES. 

Directeur,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de 
Droit. 

LABORATOIRE  DE  PHONÉTIQUE  EXPÉRIMENTALE  ANNEXÉ 
AU  COURS  DE  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

(Place  de  l'Université,  S.) 

Directeur,  Ph.  Colinet,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 
Assi,stant,  A.  Carnoy. 

Institut  de  cytologie  et  de  biologie  générale. 

(Collège  de  Vi  11ers,  rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  G.  Gilson, 

professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

I.   LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeurs  : 
Fr.  Janssens,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
V.  Grégoire,         id.  id.  id. 

Assistant,  R.  Schockaert. 

Préparateurs  :  MM.  Gérard,  Marinus,  Thielemans, 
^'oblesse  et  Dcsiron. 

II.  LABORATOIRE  D'hISTOLOGIE  VÉGÉTALE  COMPARÉE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
■des  Sciences. 
Assistant,  P.  Dierckx. 


(    39    ) 

III.  LABORATOIRE  DHISTOLOGIE  ANIMALE  COMPARÉE. 

:Aniiexe  de  rinstitut  zoologique.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  J.  Kimus,  docteur  en  sciences  naturelles. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 

IV.   LABORATOIRE  D'EMBRYOLOGIE. 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  Tits. 
Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 

V.  LABORATOIRE  DE  MICROBIOLOGIE. 

Directeur,  Ph.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistants  :  MM.  Henri  et  3Iertens. 

VI.   LABORATOIRE  DE  CHIMIE  BIOLOGIQUE. 

Directeur,  M.  Ide,   professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

VII.   MUSÉE   DE  BOTANIQUE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

vin.   BIBLIOTHÈQUE. 

Conservateur,  V.  Grégoire. 

Concierge,  H.  AVynants. 
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LADORATOIRE  DE  CHLMIE  GÉNÉRALE 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeurs  :  L.  Henry  c4  P.  Henry,  professeurs  à  la 
Faculté  des  Sciences. 
Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  Ph.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE  ANALYTIQUE. 

(Place  de  runiversilé,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistants  ;  V.  André,  ingénieur,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  109. 

A.  Loix,  expert-cliimisle,  place  de  l'Université,  -4. 

Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  TOUR  LES  EXERCICES  PRATIQUES  DE  CHIMIE. 

;uue  St-MicheL  10.; 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  Fern.  Clérin,  ingénieur,  chaussée 
de  Namur,  65,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  Fr.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 


(    41     ) 

Chef  des  travaux,  Fern.  Clérin,  ingénieur,  chaussée 
de  Namur,  60,  Ilévcrlé. 

Garçon  de  service,  Pierre  Vidal,  rue  de  la  Mon- 
naie, 23. 

LABORATOIRE   DE   CHIMIE  AGRICOLE. 

l'Rue  des  Récollets,  31.; 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Suppléant,  J.  Pieraerts,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  E.  Mignolet,  ingénieur  agricole,  rue 
>'otre-Dame. 

MUSÉE  AGRICOLE  ET  FORESTIER. 

(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  F.  Meunier,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Concierge,  Désiré  Homblé. 

CABINET    ET    LABORATOIRE    DE    PHYSIQUE. 

(Collège^  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  à  la  Faculté  " 
des  Sciences. 
Assistants,  Jos.  Wouters,  expert-chimiste. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 
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BRASSERIE  EXPÉRIMENTALE. 

Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  des  Préinontrés,  rue  de  Namur.  ) 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

INSTITUT   ÉLECTROTECHNIQUE  ET  MUSÉE 
DE   MÉTALLURGIE. 

[Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Pontliière,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

LABORATOIRE   D'ÉLECTRICITÉ. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant,  R.  De  Muyncl<,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Préparateur,  P.  Wouters. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l). 
(Voer  des  Capucins.) 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Chef  de  culture,  J.  Gicle. 


(I)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  h  la  disposition 
de    rUniversilé    pour    l'enseignement    de    la  botanique.   Il    est  ouvert 
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CABINET   DE  MINÉRALOGIE  (l). 
(Rue  St-Michel,  l^.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

EXPLOITATION    DES   MINES. 

(Place  de  runiversité,  4. 

Directeur,  M.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

MUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 
[Rue  St-Michel,  10.; 

Directeur,  E.  H.  J.  Reusens,  professeur  à  la  Faculté 
de  Théologie. 

Concierge,  M.  Heynderickx. 

MUSÉE  DE    ZOOLOGIE, 

DE  PALÉONTOLOGIE  ET  d'aNATOMIE   COMPARÉE. 

Institut  zoologique,  Collège  du  Roi.  rue  de  Namur,  95.; 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 


tous  les  jours,  pendant  les  mois  d'avril  à  octobre,  de  six  heures  du 
matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  publie,  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  l'Administration 
communale  le  3  avril  1848,  et  l'Annuaire  de  183 1,  p.  283. 
(1]  Voyez  V Annuaire  de  1831,  p.  1-io. 

3. 
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Préparateur,  G.  Vanminsfil. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE  ET  d'aXATOMIE  COMPARÉE. 

(Institut  zoologique.  Collège  du  Roi,  rue  de  Xamur,  95.) 

(Annexe  à  l'Institut  biologique.  Collège  de  Villers.) 

Birecteur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
i*^'' assistant,  Kimus,  docteur  en  sciences  naturelles. 
S'"^*  assistants  :  Van  Biervliet  et  Noblesse. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

COLLECTION  ET  LABORATOIRE  d'aNTHROPOLOGIE. 

(Institut  zoologique,  Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  le  D''  Havet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

INSTITUT     VÉSALE. 
'Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE     DE    DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Prosecteur,  Janssens. 
Concierge,  P.  Vereecke. 
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MUSÉE  ANATOMIQUE  ET   LABORATOIRE   DE   NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 

Assistants  :  C  Nells,  J.  Van  Bieivllet,  C.  De  Neeff, 
Duez  et  De  Beule. 

Concierge,  P.  Vereecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE   d'HY&IÈ>'E. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  P.  Vereecke. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 
Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.; 

Directeurs  :  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Préparateurs  :  M.  Brenard,  M.  Duwez,  F.  Malen- 
greau  et  E.  Calicis. 

Concierge,  F.  D'Hont. 

INSTITUT   RÉGA. 

LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE  N0R>L^LE. 

'Rue  des  Rôcollets,  27. 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Concierge,  Pierre  Wouters. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 
(Rue  des  Récolleis,  21.] 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
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Assistant,  Jangoux,  experl-cliimiste. 
Concierge,  J.  Wouters. 

INSTITUT  DE  BACTÉRIOLOGIE. 

, Marché  aux  Pommes  de  terre.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 
P''  assistant,  D'"  J.  Piodhain. 
5'"*^  assistant,  I).  Roger. 
Concierge,  L.  Smaelen. 

LABORATOIRE     DE     PHARMACIE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Woutei's. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 
(A  l'hôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Debaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois. 
Assistants  :  Aug.  Mommaers  et  A.  Gonze,  docteurs 
en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 

(A  rhùpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  J.  Denys. 

Assistants  :  les  docteurs  De  Clippel  et  De  Laey. 
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LABORATOIRE 
ATTACHÉ   AU   SERVICE  DE  LA   CLINIQUE  LNTERNE. 

Directeur,  G.  Verriest. 

SALLE  DE   CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Denys. 

CLINIQUE   OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Venneman. 
Assistant,  docteur  Eugène  Bessems. 

CLINIQUE  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIQUE. 

Professeur,  L.  Dandois. 

Assistant,  L.  de  Ponthière,  docteur  en  médecine. 

HOSPICE   DE  LA  MATERNITÉ   (l). 
(Rue  Yésale.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice,  M''<^  L.  Moty. 
Assistant,  D»'  J.  Verbelen. 
Éiève  interne,  L.  De  Boe. 

POLICLINIQUE   OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  C.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 

Assistant,  D'"  H.  Dacosse. 

Étudiants  internes  :  P.  Moreau,  R.  Speleers,  J.  Gil- 
lon,  M.  Caenen,  E.  Cordier,  J.  Tliioux  et  A.  Tits. 

(ij  Voyez  VAnnuaire  de  1831,  p.  266. 
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CLLMQIE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Profes'ieîtr,  E.  Masoin. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  P.  Daubressfi,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences,  rue  des  Orphelins,  42. 

Fr.  Breitliof,  ingénieur  civil  des  mines,  rue  de  Bru- 
xelles, 85. 

Chef  des  travaux  graphiques. 

V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  calcul  infinitésimal  et  de  mécanique 
analytique. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1 899-1 90(» 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  3/.  Forgcl. 
Secrétaire  :  M.  De  Baets. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  L'Écriture  ^ainle.  L'Apo- 
calypse, lundi  et  vendredi  à  9  h.,  jeudi  à  11  h.  — 
Cours  approfondi  d'Hébreu,  mardi  à  10  h.  —  Cours 
DE  Syriaque,  mardi  à  9  h. 

E.  H.  J.  Keusens.  Prof.  ord.  Les  Antiquités 
CHRÉTiEN-NTs  ET  l'Auchéologie,  vendredi  à  lo  h. 

F.  J.  Mouiart,  Prof.  ord.  Droit  civil-ecclésias- 
tique :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 
—  Partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dog5l\tique  générale. 
Les  traités  Be  locis  llieologicis  ;  de  vera  reiigione^ 
lundi  à  10  h.,  mardi  à  8  h.  et  samedi  à  9  h.—  Cours 
de  haute  pliilosophie  (V.  École  de  S.  Thomas)  :  La 
philosophie  moi^a le.— LxyGVE  et  littérature  arabes, 
deux  heures  par  semaine  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  et  P^ecteur  du  Sémi- 
naire américain  (suppléant  A.  Bondroit,  Prof,  extra- 
ord.).  Jus  ECCLESiASTicuM.  Liber  IT  Decretalium,  de 
sponsalibus  et  matrinwnio,  lundi  à  10  h.,  mardi  à 
9  h.,  jeudi  et  vendredi  à  11  h. 
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A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  L'Introduction 
A  l'histoiiie  critique  de  l'Ancien  Testament.  —  Le 
sacerdoce  lévilique  clans  la  loi  el  dans  iliisloire  des 
Hébreux  (suite),  le  Jafivisme,  mercredi  et  vendredi 
à  l'^  h.  —  Les  Éléments  de  la  langue  hébraïque, 
samedi  à  il  h. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie. Lntuoduction  a  l'histoire  de  l'Église,  lundi  à 
8  h.  —  L'Histoire  ecclésiastique,  depuis  Constantin 
jusqu'au  \n^  siècle,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  — 
Exercices  critiques  (suppliant  M.  Pi.  Maere),  lundi  à 
20  h.  et  vendredi  à  16  h. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège 
Juste-Lipse.  La  Dogmatique  spéciale.  Le  traité  De 
Gratia  Cliristi^  mercredi,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

O.  Diguant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  : 
Le  Jus  tu  ta,  S.  Tlwm.  Sumtn.  Tlieol.  1^  ^^,  q.  57-80, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  La  Patrologie  :  Littérature  chré- 
tienne primitive  :  Littérature  didactique,  mercredi  à 
8  h.  —  Cours  de  lanrpie  égyptienne,  voir  les  cours 
facultatifs,  p.  89. 

Cours  élémentaires  de  Théologie. 
Première  année- 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  Les  Imlitutes  de  Droit 
canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  11  h., 
pendant  le  11^  semestre. 
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L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique, lundi  à  8  h.,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  et  sa- 
medi à  10  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  L'Introduction  à  L'Écriture  Sainte, 
lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse  (les  Epitres  de  S.  Paul), 
jeudi,  vendredi  et  samedi  à  8  h. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  La  Théologie  morale 
fondamentale  :  De  actibus  hu.mams,  de  consciemia, 
DE  LEGiBus,  DE  PECCATIS,  mardi  à  11  h.,  mercredi  et 
jeudi  à  9  h. 

N...  La  Liturgie,  mardi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  chargé  de  cours.  L'Histoire  ecclé- 
siastique, mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  De  Becker,  Prof.  ord.  Le  traité  De  sponsalibus 
et  matrimonio,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h.,  jeudi  et 
vendredi  à  11  h.  —  Les  Listitutes  de  droit  canon, 
mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  11  h.,  pendant 
le  n*i  semestre 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale 
spéciale,  jeudi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique, lundi  à  8  h.,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  et 
samedi  à  10  h. 

F.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  L'Litroduction  à 
L'Écriture  Sainte,  lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse  (Les 
Epitres  de  S.  Paul),  jpudi,  vendredi  et  samedi  à  8  h. 
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N...  La  Liturgie,  mardi  à  8  li. 

N...  La  t/îéolofiie  pastorale,  mercredi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  chargé  de  cours.  L'Histoire  ecclé- 
rsiasliiiue,  mardi  et  mercredi  à  10  li.,  samedi  à  11  li., 
pendant  le  P  semestre. 

Troisième  année. 

Les  cours  indiqués  pour  la  deuxième  année. 


Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Xyssens.  —  Secrétaire  :  M.  Corbiau, 

Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit  et  l'Litroduction  historique  au  Droit  civil, 
mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le 
P  semestre. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A. 
>'erl\cx).  Le  Droit  public,  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  1/2  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Institutes  du  Droit 
romain,  samedi  de  8  h.  à  40  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mardi  de  8  h.  à  9  h.  et  samedi  de  9  à  10  h., 
pendant  le  II^^  semestre;  mercredi  de  9  li.  à  11  h.  et 
vendredi  de  9  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale, 
vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 
L.  Mabille.  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de 
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11  h.  à  12  1/2  11.,  mercredi  et  vendredi  de  9  i/f>  h.  à 
11  h.,  pendont  le  P  semestre;  mordi,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Broit 
administratif,  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
à  9  i/â  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
du  droit  des  gens,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

Li.  Dupriez.  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 

10  12  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  11^  semestre. 

lu.  De  Lantslieere,  Prof.  ord.  Le  Broit  pénal, 
lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  ir^  semestre. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Broit  civil  ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  11  h.  à  P2  1/2  h. 

V.  L.  J.  lu.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  10  h.  à 
11  1,2  h.  et  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

Beuxième  examen  de  Bocteur. 

J.  Van  Biervliet.  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
rUniversité.  Le  Code  civil,  jeudi  de  11  h.  à  12  12  h., 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.— Les  Éléments 
de  l'Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence  et  de  la 
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Procédure  civile,  lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  mercredi 
de 9  1/2  h.  à  II  h.,  pendant  le  V  semestre;  mercredi 
de  9  1  '2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

L..  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  II  li.,  jeudi  de 
9  1/2  h.  à  11  h. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
commercial,  mardi,  mercredi,  vendredi  et  samedi  de 

8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  Les  Élé- 
ments de  la  procédure  pénale,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  Lois 
fiscales  qui  se  rattachent  au  notariat  et  à  la  profes- 
sion d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de 
Droit  pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  fla- 
mande, vendredi  de  il  h.  à  12  1/2  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indiqué 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit,  rintrndnction  historique  au  Droit  civil, 
cours  indiqués  ci-dessus  ;  le  Droit  naturel,  cours 
indiqué  au  programme  de  la  Pliilosopliie. 
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A.  Schicks.  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (première  partie),  samedi  de  8  h.  à  9  1/-2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —L'Application  des  matières 
comprises  sous  tes  72°«  7  àO  de  l'article  il  de  la  loi  du 
10  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
(cours  de  trois  années),  lundi,  mardi  et  mercredi  de 
10  h.  à  12  i/â  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Ejjplication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  i'2  h,, 
pendant  le  IF  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indi- 
qué ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Docteur 
en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (deuxième  partie),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  qui  se 
rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué  ci- 
dessus.  —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
les  n'^^  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1890, 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indi- 
qué ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 
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A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit 
commercial,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure 
civile  relatives  à  Couverture  des  successions,  à  Cexé- 
cution  forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  saisies- 
arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fruits 
pendants  par  racines,  à  la  distribution  par  contribu- 
tion, à  la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie 
des  rentes,  lundi  et  mardi  de  10  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P'  semestre.  —  Les  Lois  particulières  qui  régissent 
la  capacité  et  les  biens  des  établissements  publics,  la 
Législation  sur  les  aliénés,  les  dispositions  des  Règle- 
ments sur  la  Dette  publique,  les  Règlements  sur  ta 
Caisse  des  dépôts  et  consignations,  mercredi  de  10  h. 
à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Lois  fiscales 
(cours  approfondi),  lundi  de  11  h.  à  12  1/-2  h.,  pendant 
le  !'■  semesire. —L'Application  des  matières  com- 
prises sous  les  7io«  7  à  0  de  l'article  17  de  la  loi  du 
iO  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières^ 
cours  indique  ci-dessus. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Eléments  du  Droit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 


École  des  Sciences  politiques  et  sociales. 
Président  :  M.  Brants.  —  Secrétaire  :  M.  Dupricx-. 

Épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en  sciences 
politiques. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
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de  l'Université.  UExplication  apprufnndie  des  vérités 
fondamentales  de  La  Religion. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 
les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
naturel. 

V.  L.  J.  11.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique.  —  L'Histoire  politique 
moderne. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  lliistoire 
contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclo- 
pédie du  Droit.  —  Le  Droit  administratif.  —  Les 
Éléments  du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant 
M.  A.  Nerincx).  Le  Droit  public  belge. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  poli- 
tique. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du 
Droit  civil,  lundi  et  jeudi  de  11  h.  à  12  i/:>  h.,  ven- 
dredi de  9  r'2  à  11  h.,  pendant  le  P"  semestre;  lundi 
et  samedi  de  1-4  1/2  h.  à  16  h.,  mardi  de  15  i!-2  h.  à 
17  11,  pendant  le  IP^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé. 
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F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  générale 
(pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence  et  au 
doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
commercial  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la 
licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et 
diplomatiques). 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  politiques  et  diplomatiques. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Questions  politiques  belges, 
lundi  à  13  l'i  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Questions  de 
finances  et  de  crédit,  mardi  à  U  1/4  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Dhstitutions  politiques 
des  États-Unis  et  de  la  France,  mardi  de  15  1/4  h.  à 
17  1/4  h. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Les  Institutions 
civiles  comparées  (Les  Personnes),  lundi  à  14  i/i  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Arbitrage 
international  et  les  institutions  organiques  de  la 
paix,  mercredi  à  14  i/i  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  L'Histoire  diplomatique  de 
VEurope  depuis  le  Congrès  de  Vienne,  mercredi  à 
16  i/i  h. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  La  Législation  com- 
merciale comparée,  lundi  à  16  1/4  h. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Science  financière.  Les 
Budgets,  mercredi  à  15  l'i  h. 
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Ch.  re  Lannoy.  La  Statistique,  vendredi  à 
16  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Cours  pratiques. 

Conférence  d'Économie  sociale,  sous  la  direction 
de  M.  V.  Br.^\ts. 

Cours  pratique  de  droit  public  et  de  science  poli- 
tique, sous  la  direction  de  M.  L.  Dupriez. 

Cours  pratique  de  politique  internationale  et  colo- 
niale, sous  la  direction  de  MM.  E.  Descajips  et 

P.  POULLET. 

Conférence. 

M.  Georges  Blondel,  Prof,  agrégé  de  l'Univer- 
sité de  Paris.  La  Transformation  politique  et  écono- 
mique de  l'Allemagne  au  xix^  siècle,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

École  des  Sciences  commerciales  et  consulaires. 
Président  :  M.  ^l/^^e??.?.— Secrétaire  :  M.  Corbiau. 

Candidature  en  Sciences  commerciales. 
Première  année. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  jeudi  à  17  h. 
et  vendredi  à  17  i'^  h.,  pendant  le  F  semestre;  jeudi 
à  17  h.  et  vendredi  à  17  3/4  h.,  pendant  le  11^  sem. 
—  Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  17  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Langue  espagnole,  lundi  à  18  i  4  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  17  1/2  h.  et  jeudi 
à  18  1/4  h.,  pendant  le  IF  semestre.  4 
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M.  Borissowsky.    Lanqiie  russe,   mercredi   à 

17  i/:>  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  18  i  ù  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Xolwns  générales  de 
droit  civil,  lundi  à  14  i/i  h.,  mardi  à  13  h.  et  vendredi 
à  0  1  '2  h.  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  1-4  i  -2  h. 
et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Em.  Crombecq,  La  comptabilité  et  la  science 
financière  com)ncrcia les,  jeudi  et  vendredi  à  14  i,'-2  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commer- 
ciales, mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant 
toute  Tan  née. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  lundi  et  mardi  à 

18  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française, 
mercredi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'*  sem. 

Ch.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande, 
lundi  à  15  i/i  h.  et  mercredi  à  14  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  et  samedi  à  16  h.,  pendant  le 
II*'  semestre. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  éléments  de  la  chimie, 
mardi  à  P2  h.  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  leP' semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale,  mardi  à  9  h.  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  à  10  li.,  pendant  le  II**  semestre. 
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Licence  en  Sciences  commerciales. 

Deuxième  année. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  jeudi  à  10  h. 
et  vendredi  à  16  12  h.,  pendant  toute  l'année.— 
Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  18  1/4  h.,  pendant 
le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  18  h.  pendant  le 
IF  semestre.  —  Langue  espagnole,  mardi  à  16  1/4  h. 
et  jeudi  à  18  i/i  h.,  pendant  le  I''  semestre;  jeudi  à 
9  h.  et  à  18  14  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

M.  Borissowsky.  Langue  russe,  mercredi  à 
18  I  2  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  polilique,  lundi 
à  10  h.  et  mardi  à  9  i,'-2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  à  9  12  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Le  Droit  commercial  et 
les  matières  spéciales  qui  s'y  rattachent,  mardi,  mer- 
credi, vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  V  sem. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime, 
lundi  à  16  1/4  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Em.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science 
financière  commerciales^  lundi  à  16  h.,  pendant  le 
11'^  semestre.  — Les  opérations  commerciales,  lundi  à 
14  1/4  h.,  mercredi  à  14  il-i  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  mercredi  à  16  h. 
et  vendredi  à  17  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  à  17  h.  et  vendredi  à  17  \h2  h.,  pendant  le 
M^  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande, 
mardi  à  17  1  i  h.,  pendant  le  P  semestre,  jeudi  à 
17  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et  com- 
merciale, mercredi  à  17  i  -2  h.  et  samedi  à  14  i/:>  h., 
pendant  le  V  semestre;  lundi  à  19  h.  et  mercredi  à 
47  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  Mathus.  La  Connaismnce  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importatinn  et  d'ex- 
portation, vendredi  à  9  1-2  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 
et  consulaires. 

Troisième  année. 

G.  Blelkertz.  Langue  allemande,  jeudi  à  8  h. 
pondant  toulo  l'année.  —Langue  anglaise,  lundi  et 
mardi  à  18  1/4  h.,  pendant  le  I"  semestre;  mardi  à 
11  h.,  pendant  le  II''  semestre.  —  Langue  espagnole, 
mardi  à  16  1/4  h.  et  jeudi  à  18  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre, jeudi  à  18  «  i  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

M.  Borissowsky.  Langue  russe,  mercredi  à 
1  i  I  2.  pendant  toute  l'année. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  Le  mécanisme  du  crédit 
(bourses  et  banques),  mardi  à  U  li  h.,  pendant  le 
V  semestre. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Xotions  sur  les  princi- 
pales liiiéralures  modernes,  mardi  et  mercredi  à 
10  11.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Droit  commercial 
comparé,  mardi  à  16  heures,  pendant  le  II*' semestre. 
—  Droit  industriel,  lundi  à  16  li.  et  mardi  à  15  h., 
pendant  le  ir'  semestre. 


(      ui     ) 

Ch.  De  Lannoy.  Stalislùiuc,  vendredi  à  16  h., 
jiendant  le  II**  semestre.  —  Rôle  commercial  des 
colonies,  vendredi  à  17  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  à  U  i  -2  b.,  pendan'.  le  11'^  semestre. 

E.  Descamps,  Prof.  ord.  Droit  des  gem,  jeudi  à 
9  1:2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  vendredi  à  16  h,, 
pendant  le  P semestre;  mercredi  à  U  \'-2  h.,  pendant 
le  ir'  semesti'e. 

Li.  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé, 
mardi  à  lo  1/4  h,,  pendant  le  P  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande, 
lundi  à  16  li.  et  mardi  à  17  i/4  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  à  U  h.  et  vendredi  à  17  heures,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

A.  Marischal.  Géographie  commerciale,  samedi 
à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  à  17  h.  et 
mercredi  à  15  1  2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

A.  Nerincx.  Droit  crm^titutionnel  et  droit  admi- 
nistratif, lundi  et  jeudi  à  1-4  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mardi  à  17  h.  et  jeudi  à  ii  1 '2  h.,  pendant 
le  II'i  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Politique  commerciale  et 
Législation  consulaire,  mercredi  à  16  i/i  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Eléments  du  droit  international 
privé,  mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  IP'  se- 
mestre. —  Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le 
Congrès  de  Vienne,  lundi  à  15  h.,  pendant  le  II**  sem. 
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Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 
et  consulaires. 

l''preuvo  uriiquo  pour  docteurs  en  droit. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande^  jeudi  à  17  h.  et 
vendredi  à  17  i  -i  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à 
17  h.  et  vendredi  à  17  3/4  h.,  pendant  le  11*^  semestre,  jq 
—  Langue  anglaise,  lundi  et  mardi  à  17  1  i  h.,  pen- 
dant le  V  semestre;  lundi  et  mardi  à  47  h.,  pendant 
le  II''  semestre.— Za??/7î/{?  espagnole,  mardi  à  16  i/i  h. 
et  jeudi  à  18  \  \  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi à  17  1-2  h.  et  jeudi  à  18  l'i  h.,  pendant  le 
11*1  semestre. 

M.  Borissowsky.  Langue  russe,  samedi  à  16  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  à  18  \  -i  h.,  pendant 
le  5''-  semestre 

V.  Brants,  Prof.  ord.  Le  mécanisme  du  crédit 
(bourses  et  banques),  mardi  à  14  li  h.,  pendant  le 
I""  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime, 
lundi  à  16  i/i  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  Z{?  Droit 
commercial  comparé,  mardi  à  16  h.,  pendant  le 
II''  semestre. 

Em.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science 
financière  commerciales,  jeudi  et  vendredi  à  14  i,'â  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commer- 
ciales, jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  V  sem.; 
mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  te  II''  semestre. 

Ch.  De  Lannoy.  Statistique,  vendredi  à  16  h.,  pen- 
dant le  ir'  semestre. 
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P.  Dierickx.  Lanyiie  chinoise,  lundi  et  mardi  à 
18  1  i  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  18  h.  et 
mercredi  à  11  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

Li.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  comparé^ 
mardi  à  15  i  i  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

Ch.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande, 
lundi  à  15  h.  et  mercredi  à  U  1/-2  h.,  pendant  le 
P"  semestre;  lundi  à  M  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant 
le  IP  semestre. 

A.  Marischal.  La  Gcorp^apliie  industrielle  et 
commerciale,  mercredi  à  17  1/2  h.  et  samedi  à 
U  \.r2  h.,  pendant  le  F  semestre  ;  lundi  à  19  h.  et 
mercredi  à  17  1/2  h.,  pendant  le  H'"*  semestre. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'e.rportation,  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  LHistoire  diplomatique  de 
l'Europe  depuis  le  Congrès  de  Yienne,  lundi  à  15  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Politique  commerciale  et 
législation  consulaire,  mercredi  à  16  1  4  h.,  pendant 
le  F  semestre. 

Faculté  de  Médecine. 

Doyen  :  3/.  Denijs.  —  Secrétaire  :  M.  Ide. 

Examen  de  Candidat. 

i"   ÉPREUVE. 

(Deuxième  année  de.s  études  combinées  de  sciences 
et  de  médecine.} 

E.  Masoin.  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine 
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(y  cuiiijji  l.>  la  h'nij--u'u<tjic  comparée),  lundi  à  10  i,ù  h., 
jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre  ;  lundi 
à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  0  li.,  pendant  le 
II**  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L^Hislolngie  générale  et 
spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'anatomie 
microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  UAnatomie  hu- 
maine systématique  (Systèmes  osseux  et  musculaire), 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et  uro- 
génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaire), 
lundi  à  7  5  i  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  ir'  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Zoologie,  lundi,  mai'di  et  mercredi 
à  11  i/-2  h.,  pendant  le  I'"  semesire.  — L'Embryologie, 
vendredi  à  7  i/->  heures,  samedi  à  \0  h.,  pendant  le 
U'^  semestre.  —  Visite  des  collectio7îs,\endreâ\  de 
14  h.  à  16  h.,  pendant  le  V semestre;  de  14  h.  à  17  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Le  professeur  d'AJiatomie  humaine  systématique  et 
le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les  élèves 
dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à  12  h.  et 
de  l  i  i/:>  h.  à  17  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Fr.  Janssens,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  La  Microscopie  et  la  Bidogie,  lundi  à 
9  1  :>h.,  pendant  le  I'  semestre;  jeudi  à 9 h.,  pendant 
le  ir*  semestre. 
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2'   ÉPUEUVE. 

iTroisième  année  detiKîes.) 

E,  Masoin,  Prof.  ord.  Le  cours  de  PIvj.ûolofjie, 
indiqué  ci-dessus. 

C.  Ledresseur  Prof.  ord.  L'Anatowie  humaine 
topograpliique  et  Exercice^  pratiques,  mercredi  et 
vendredi  à  16  h.,  à  partir  du  1^  janvier. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiolo- 
gique, lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi 
à  9  1/4  h.,  pendant  le  IP^  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  LAnatomie  hu- 
maine sf/stématique  fSystèmes  intestinal,  circulatoire 
et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  V  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumen- 
taire),  lundi  à  7  5/i  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à 
iO  h.,  pendant  le  11^  semestre.—  Dissections  comme 
[M us  haut. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  d'anatomie  comparée,  mercredi  de 
7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  -10  h.,  pendant  le 
11*^  semestre.  —  Yisite  des  collections,  aux  jours  et 
heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  (suppléant  de  M.  Masoix). 
Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  physiologie 
(cours  facultatif),  jeudi  de  U  1/2  h.  à  17  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie,  mercredi  et  jeudi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  IP^  semestre. 


Premier  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt.  Prof.  ord.  La  Pa- 
thologie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants^ 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  il  h.,  mardi  à  8  h., 
pendant  le  V  semestre;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  10  h.,  mardi  à  7  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  théoriques  sur  les 
maladies  mentales,  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  IF  sem. 

G.  Ledresseur,  Prof.  ord.  La  Policlinique  obsté- 
tricale, aux  joui-s  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  cliirur- 
gicale  et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  le  II'*  semestre.  —  Suppléant, 
L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirurgicale. 
Consultations  gratuites  pour  les  maladies  du  nez,  des 
oreilles,  du  pharynx  et  du  lanjnx,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  1-2  h.,  pendant  le  P  semestre;  de 
10  h.  à  11  h.,  i)endant  le  II**  semestre.  —  Exercices 
cliniques,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites,  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de 9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de 8  h.  à 
10  h.,  pendant  le  II'* .semestre. 

E.  Venneman.  Prof.  ord.  L  Ophtalmologie  et  la 
Clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de 
14  i/-2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi, 
mercredi  et  vendredi,  de  10  h.  à  11  h.,  pendant  le 
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II*^  semestre.  —  Exercices  opliiaimo-'<copiqucs,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  cliirur- 
gicale.  La  PatlioLogie  chirurgicale  f/éncrale  et  spé- 
ciale y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
lundi  et  jeudi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
V  semestre;  mardi  à  11  li.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à 
7  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  VAnatO)nie  pathologique  et 
les  Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et 
pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Xa  Pathologie  et  la  Théra- 
peutique générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  F  se- 
mestre; mardi  et  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. —  La  Clinique  propédeutique,  trois  séances 
par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de  Phar- 
macologie et  la  Pharmacodynamique,  lundi  et  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  V  semestre;  mercredi, 
vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Terinicourt,  Prof.  ord.  La  Patho- 
logie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des  mala- 
dies internes,  y  compris  les  Maladies  des  enfants, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 
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E.  Venneman.  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Méde- 
cine légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  16  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les 
maladies  mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert.  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouche- 
ments et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  vendredi 
et  samedi  à  M  h.  —Exercices  cliniques  d'obstétrique, 
lundi  et  mardi  à  16  h.  —  La  Clinique  obstétricale, 
la  Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations 
gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  -M  h., 
pendant  le  P  semestre:  à  10  h.,  pendant  le  11"^  sem. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  publique  et 
privée,  mercredi  à  11  h.,  jeudi  et  vendredi  à  i^  h., 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  —  La 
Policlinique  obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  L'Aîiatomie  des  régions,  jeudi  à  12  h.  et 
samedi  à  8  h.,  à  partir  du  l""  janvier. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  14  \'ù.  h.,  jusqu'à  Pâques. 
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G.  Verriest,  Prof.  ord.  1/3  cours  de  Clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophlalmo- 
logie,  indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Les  Bandages,  les  Appareils  et  la  Petite 
Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci- 
dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsi- 
fications des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie 
toxicologique,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  M  i,'2  h. 
à  13  h.  —  Les  Opérations  analytiques  et  toxicolo- 
giques  et  les  opérations  propres  à  découvrir  les  altéra- 
tions et  falsifications  des  médicaments  et  des  substances 
alimentaires,  lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.  et  de  14  1/2  h. 
à  19  h.,  mardi  de  8  h.  à  10  h,,  mercredi  de  8  h.  a 
10  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  La  Pharmacie  pra- 
tique (il  compris  la  Pharmacie  galénique  et  magis- 
trale et  les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.  —  La  Pharmacognosie,  lundi  de 
10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  13  h.  —  Les 
Recherches  microscopiques,  les  Préparations  chi- 
miques, les  Préparations  pharmaceutiques  officinales 
et  magistrales,  mardi  et  jeudi  de  14  1/2  h.  à  19  h. 
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C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Chimie  analytique  qualitative  et 
quantitative  ;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie  miné- 
rale); les  Altérations  et  les  Falsifications  des  sub- 
stances médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine 
minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à 
•il  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d' Expert-Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  iX)ur  les  épreu- 
ves de  l'examen  de  pharmacien,  voir  ci-dessus.) 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  L'Intro- 
duction à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi 
à  16  h.,  pendant  le  11*^  semestre  (cours  facultatif). 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  publique, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  L'Analyse  des  sub- 
stances médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires 
(compléments),  mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Com- 
pléments de  Chimie  toxicologique,  cours  théorique  et 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique),  lundi  de 
1 1  1/2  h.  à  13  h.  — La  Chimie  physiologique  y  compris 
l'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de  9  h. 
à  10  h.  et  de  14  1/2  h.  à  19  h. 

J.  Denys,'Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactério- 
logie, cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  M  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre. 

F.  Ranwez,  Prof,  extraord.  Recherches  micros- 
copiques des  substances  alimentaires  et  médicamcn- 
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teuses  (œmpLéments),  cours  théorique  et  pratique» 
mardi  de  U  1/-2  h.  à  18  1/2  h.  —  L'application  du 
ïiiicroscope  à  L'analyse  des  produits  physiologiques  et 
pathologiques  de  l'organisme,  cours  théorique  et  pra- 
tique, jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Compléments  de  Chimie  analytique  théorique  et  pra- 
tique. Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  inorga- 
nique), mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Suppléant 
F.  Ranwez,  prof,  extraord.,  mercredi  de  U  1/2  h. 
à  19  h. 

Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  Mgr  de  G /-o^/Zf//*-?.— Secrétaire  :  3/.  Lecoutere. 

Examen  de  Candidat 
en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre  ;  vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II<^  sem. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (>2e  partie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, samedi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'Eis- 
toire  de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux 
années),  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  P  sem.; 
mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  IP  sem. 
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F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  de^Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'auteurs  grecs,  mardi  et  ven- 
dredi à  10  11.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof,  ord,  UEistoire  poli- 
tique moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h., 
pendantle  11*^  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psyclio- 
logie  y  compris  Les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
!'■  semestre;  mardi  à  8  li.  et  à  10  li.,  mercredi  à  10  li., 
samedi  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française  (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (l''^  partie), 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Répétition,  jeudi  à  11  h. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  C,  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  P'  semestre. 
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P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  VEù- 
toire  de  La  iittérature  ihnnande,  lundi  et  mardi  à 
12  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  12  h.,  jeudi 
à  11  h.,  pendant  le  II"^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  La  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  ^Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  mercredi  e.t  jeudi,  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

Ph.  Colin  et,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
littératures  modernes,  mardi  et  mercredi  à  10  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  U Histoire  de  la  litté- 
rature française,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi 
à  il  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  mardi  à  9  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  lundi  à  10  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h., 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi 
à  9  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Notions  sur  les 
institution  politiques  de  Rome,  vendredi  et  samedi 
à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au   grade    de    Docteur    en   Philosophie  et  Lettres 

(Philosophie,  Histoire, 

Philologie  classique.  Philologie  romane). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  i?(?/?V5f/o?z,indiQiiéci-dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  {^'^  partie),  et  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine,  cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  lanrpie  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  P  semestre  ;  mardi  à  10  h.  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  ia  Psycho- 
logie, y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
cours  indiqués  ci -dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  Cantiquilé  (l'"'-^  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géographie;  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  latine  ;  des  exer- 
cices sur  les  langues  latine  et  romanes,  seront  donnés 
une  heure  par  semaine  pendant  un  semestre  pour 
chaque  catégorie  d'exercices  mentionnés. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  polilique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  iitttérature  flavumde,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratique-^ 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  IF  sem. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Rfcteur.  L'Explication  d'un  auteur  grec  et  Traduc- 
tions à  livre  ouvert,  mardi  à  lO  h.,  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  U'^  semestre. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosopliie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Ejcplication  d'un 
auteur  latin  et  Xotio)2S  sur  les  institutions  politiques 
de  Rome,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 

préparatoire 

au   grade   de   Docteur   en   Philosophie  et  Lettres 

(Philologie  germanique). 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice  Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller.  Prof.  ord.  Notions  sur  r his- 
toire contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  EHl-^toire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie y  compris  les  notions  élémentaires  d'anatomie 
et  de  physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 
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G.  Doutrepont.  Prof.  ord.  U Histoire  de  la  Litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais.  L'explication  d'auteurs 
anglais,  des  exercices  philologiques  l^sur  l'anglais, 
lundi  et  mercredi  à  9  h.,  jeudi  et 'vendredi  à  8  h., 
pendant  le  V  semestre;  lundi  et  jeudi  à  8  h.,  samedi 
à  8  h.  et  à  10  h.,  pendant  le  II"^  semestre. 

C,  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction, 
Il  livre  ouvert,  de  textes  flamands.  L'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  pliiloLogiques  sur  le 
flamand,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P'  semestre;  lundi  et  mardi  à  9  h., 
jeudi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  H'^  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à 
Livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
ternes  allemands,  des  exercices  pfiilologiqucs  sur  l'alle- 
mand, lundi,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  jeudi  à  midi 
et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi 
à  midi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le 
11*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  Li.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Xolions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Les  Éléments  de  la  langue  gotique  et  Vlntroduction 
à  la  grammaire  comparée,  aux  jours  et  lieures  à 
déterminer. 

G.  Doutrepont.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  ^explication  d'auteurs 
anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  pfiilologiques  sur  Le 
flamand,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands.  L'explication  d'au- 
teurs allemands^  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, cours  indiqut*  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Pliilosopliie  et  lettres. 
A.  Phu-Osophie. 

Li.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosopfiie 
(cours  (le  doux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  L'Analyse  critique 
d'un  traité  philosophiiiuc  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  I""  semestre. 
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F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  LExplicalion  appro- 
fondie d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  11  li.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  méthodologie  Ccours  de  deux  années), 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  philo- 
Sophie  et  Étude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philoso- 
phie du  moiien  âge  (cours  de  deux  années),  aux  jours 
et  heures  à  déterminer,  pendant  le  F  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Président  du  collège  Juste  Lipse.  La  Méta- 
physique (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi,  mer 
credi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  F  semestre;  mer- 
credi à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie), 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à 
déterminer  par  un  programme  particulier.  (Voir  le 
programme  des  cours  de  llnstitut  supérieur  de  phi- 
losophie.) 
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B.  HisToiun. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de 
riiistoirc,  lundi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre.—  La  Critique  historique  el  Application  à  une 
période  de  l'histoire  (cours  de  deux  années),  lundi  de 
1.^  h.  à  17  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  UHis- 
toire  des  litlératurcs  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  aimées),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Eistoire  de  la 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
fie  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  U  Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Exercices  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le 
mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi, à  15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
géographie  (cours  de  deux  années),  vendredi  à  16  h., 
pendant  le  I'"  semestre.  —  Les  Institutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  Les  Institutions  grecques  et  CÈpigraphie  grecque 
(cours  de  trois  années),  jeudi  et  samedi  a  10  h.,  pen- 
dant le  II''  semestre.  —  La  critique  historique  et 
application  à  une  période  de  l'histoire  ancienne  (cours 
de  deux  années),  mercredi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant 
le  P  semestre. 
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A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen 
âge  (cours  de  deux  années'),  mercredi  à  16  li.,  pendant 
le  P semestre;  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Fr.  Bethune,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane,  cours  de  deux 
années),  mardi  et  vendredi  à  lo  li.,  pendant  le 
11^  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
moyen  âge,  mercredi  de  U  i  •>  h.  à  16  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  Les  Institutions  ro- 
maines et  t'Épigraphie  latine  (cours  de  trois  années), 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II^^  semestre. 

C.  Philologie  classique. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
littérature  greccpie  et  de  la  littérature  latine,  cours 
de  deux  années,  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  il  h.,  pendant  le  11^  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie,  et  Exer- 
cices didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci- 
dessus. 
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J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque  (cours 
de  deux  années),  samedi  à  11  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. —  Exercices  de  philologie  grecque,  mercredi 
à  \^  h.,  pondant  toute  l'année. 

Ph.  Colinet.  Prof,  ord.irt  Grammaire  comparée 
et  .'spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  trois  années),  mardi  à  10  h. 
(1«  année),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  (2*-'  et  3«  années), 
pendant  un  semestre  et  demi. 

J.  Sencie.  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  Les  Lnstitutions  grecques,  cours  de  trois  années, 
indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Encgclopédie  de  la 
philologie  classique  et  les  Éléments  de  paléographie 
latine  (cours  de  trois  années),  lundi  et  mardi  à  9  h., 
pendant  le  IP'  semestre.  —  Les  Insiitutions  romaines, 
cours  de  trois  années,  indiqué  ci-dessus.  —  L'Expli- 
cation approfondie  d'auteurs  latins  (cours  de  deux 
années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le 
V  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  Exercices  de  philologie  latine,  lundi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

D.  Philologie  romane. 

Li.  Bossu.  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  parlie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  iitlératurcs  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  heures. 
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F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  rHùloire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie  et  Exercices  didactiques^ 
cours  de  deux  minées,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  La  Grammaire  com- 
parée et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mercredi 
à  10  h.,  jeudi  à  1-1  h.,  pendant  le  ll'^  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes  (temps 
modernes),  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  F  semestre;  ven- 
dredi à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L Explication 
approfondie  d'auteurs  français  (cours  de  deux  an- 
nées;, mardi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année. 

Fr.  Bethune,  Prof.  ord.  E Encyclopédie  de  la 
philologie  romane  (cours  de  deux  années),  mardi  à 
9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  E Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane,  cours  de  deux 
années),  mercredi  de  17  1/2  h.  à  19  1/2  h.,  pendant 
le  IP  semestre.  —  EHistoire  approfondie  des  littéra- 
tures romanes  (moyen  âge),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
11^  semestre.  —  La  Grammaire  historique  du  français 
(cours  de  deux  années),  mercredi  de  10  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  à  11  h.,  pendant  le  IP  semes- 
tre. —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  français 
(cours  de  deux  années),  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
P  semestre;  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années^  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 
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E.  Philologie  germanique. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  LHistoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm.  Prof.  ord.  L  His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique, 
cours  de  deux  années),  mercredi  à  iO  h.  —  L'His- 
toire approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours 
de  deux  années),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  V  semes- 
tre; jeudi  à  1*2  li.,  pendant  le  11^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie  et  E.vercices  didactiques, 
cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques  (cours  de  deux  années),  lundi  à  10  h., 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  l""  semestre. 

Fr.  Bethune.  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littéra- 
tures modernes  (partie  romane,  cours  de  deux  an- 
nées), mardi  et  vendredi  à  lo  h.,  pendant  le  l\^  sem. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  L'HLHoire  approfondie  de  la 
littérature  anglaise  (cours  de  deux  années),  jeudi  et 
samedi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Gram- 
maire historique  de  l'anglais  (cours  de  deux  années), 
mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semesire.  —  L'explication 
approfondie  d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps 
modernes,  cours  de  deux  années),  lundi  et  mercredi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de  9  h.  à  H  h., 
pendant  le  11*'  semestre. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  L'encyclopédie 
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de  La  philologie  germanique  (cours  de  deux  annres)» 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  de  la  littérature  flamande 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs 
flamands  (temps  modernes,  cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Grammaire  his- 
torique du  flamand  Tcours  de  deux  années),  vendredi 
à  17  h.,  pendant  le  I"  semestre.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge,  cours  de 
deux  années),  vendredi  de  17  h.  à  49  h.,  pendant  le 
11*^  semestre.  —  L'Explication  approfondie  d'auteurs 
allemands  (moyen  âge  et  temps  modernes),  mardi  de 
17  h.  à  19  h.,  pendant  toute  l'année.  —La  Gram- 
maire historique  de  l'allemand,  vendredi  à  18  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques. 
Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Yice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (-2'"  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  Li.  Erants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie, cours  indiqués  ci-dessus. 
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J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (l«  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge  et  Nolioiu  sur  l'histoire  contemporaine^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants.  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Pliilosopine  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L' Encgclopcdie  de 
l'histoire,  la  Critique  historique  et  Application  à  une 
période  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Li.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L,  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions 
des  temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Listitutions  du 
moijen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus.  —  L'Archéologie 
du  moyen  âge,  vendredi  à  i.'J  h.,  pendant  le  II«*  sem. 
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Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  ei  CÉconomie 
politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  de  Théologie 
et  de  Droit.) 

COURS  FACULTATIFS. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la  Con- 
férence d'histoire  littéraire  grecque  et  latine,  jeudi  de 
20  h.  à  22  h.,  pendant  le  V  semestre. 

J.  de  Groutars,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  Le  Grec  moderne,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

Ph.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite. 
—  Rifj-Véda  :  Hymnes  choisis,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  Les  Liscriptions  vieux-per- 
sanes des  Achéménides,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
mine. 

T.  J.  Lamy,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Les  cours  ^'Hébreu  et  de  Syriaque,  indiqués 
ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  l'Archéoloqie, 
cours  indiqué  ci-dessus.  —  Cours  de  Paléographie, 
mercredi  à  U  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Le  cours  d'Arabe,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  cours  d'Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 
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A.  Hebbelynck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Recteur  Magnifique  (suppléant  P.  Ladeuze), 
Cours  de  Langue  éguptienne.  —  Copte.  Le  discours  sur 
le  mystère  des  lettres  grecques.  —  Hiéroglyphes. 
Textes  clfoisis,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  Exercices  de  la  Societas 
pfiilologa,  mercredi  de  20  h.  à  22  h. 

COLUS   SPÉCIAUX   DE   PHILOLOGIE   ORIENTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 


Institut  supérieur  de  Philosophie. 

ÉCOLE  St  Thomas  d'Aquin. 

Président  :  D.  Mercier.  —  Secrétaire  :  S.  Beploige. 

I.  BACCALAURÉAT. 

Cours  généraux. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  et  M.  De  Wulf,  Prof, 
ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie  et,  Lettres.  La 
Logique,  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  16  h.  à 
17  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  U Ontologie., 
mardi,  mercredi  et  vendredi  de  16  h.  à  17  1/2  h., 
jeudi  de  11  h.  à  1-2  1-2  h.,  pendant  le  IL'  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  L'Histoire  de  la  philosophie  du  moyen 
âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psijclwpliy.swlogie,  lundi  de  8  li;  à  10  h.,  pendant 
le  11^  semestre.  — ia  Physique,  lundi  de  8  h.  à  10  h., 
samedi  dé  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Nys.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La 
Chimie,  mardi  à  lo  h.,  vendredi  de  lo  h.  à  17  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Travaux  de  laboratoire^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Cours   spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  La  Trigonomcirie,  La  Géométrie  analytique 
et  le  Calcul  différentiel,  mardi  à  8  h.,  mercredi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  et  mercredi  à 
8  11.,  pendant  le  II<^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Biologie  générale.  Notions  de  botanique  et  de  zoologie, 
mercredi  à  9  h.,  samedi  à  8  1/2  h.,  pendant  le 
IP  semestre.  Exercices  pratiques,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
L'Anatomie  et  la  Physiologie  générales,  mardi  à  10  h., 
samedi  à  10  i  -2  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
LÉconomie  sociale,  vendredi  de  il  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 
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A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Méthode  d'Iieurislique  et  de  critique 
historique.'^,  lundi  à  l.'i  h.,  vendredi  à  10  h.^  pendant 
le  P  semestre. 

IL  LICENCE. 

Cours  généraux. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Cosmologie,  lundi  de  10  h.  à  il  1-2  h.,  jeudi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  de 
9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi  à  9  h.,  vendredi  à  10  1/2  h.  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psychotogie,  mardi  et  mercredi  de  10  h.  à  1 1 1/2  h., 
vendredi  à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Psij- 
chophijsiologie,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
IP^  semestre.  —  Laboratoire  de  psyrhophysiologie, 
vendredi  à  lo  heures,  pendant  le  V  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
La  Philosophie  morale,  jeudi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  toute  l'année;  mercredi  de  8  h.  à  10  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie  du  moyen 
âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  His- 
toire de  la  philosophie,  mardi  et  jeudi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  !!'•  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  exlraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
LWnatomie  et  la  Physiologie,  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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Cours  spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Le  Calcul  intégral,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences. i«  Mécanique  analijtique.xendveûï  à  10 1,*  h., 
samedi  à  11  12  h,,  pendant  le  P  semestre. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  Notions  de  minéralogie 
et  de  cristallographie,  mardi  et  mercredi  à  10  1  2  h.,, 
pendant  le  U*^  semestre. 

M.  Ide,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Embryologie,  histologie  et  phy-mlogie  du  système  ner- 
veux, jeudi  de  11  h.  a  18  h.,  pendant  le  1''  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  P^of.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Histoire  des  doctrines  économiques  et  politiques,  sa- 
medi de  9  12  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  critique 
historiques,  lundi  à  15  h.,  vendredi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

m.  DOCTORAT. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  La  Psychologie,  vendredi  de  9  h.  à 
11  h.,  pendant  toute  l'année. 
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A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psiichoplvjsiologic,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant 
le  W  semestre.  —  Laboratoire  de  Psychop/iijsioLogie, 
vendredi  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  naturel  et  le  Brait  social,  mardi  et  jeudi 
de  11  12  h.  à  13  h.,  mercredi  et  samedi  de  8  h. 
à  9  1/2  h  ,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  La  T/iéodicée,  lundi  à  9  h.,  pendant 
le  P'  semestre;  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  II**  sem. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie,  mardi 
et  jeudi  à  10  1-2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Thcodiccc,  mardi  et  jeudi  de  9  h.  à 
10  [-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 
Expose  scientifique  du  dogme  catholique. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Droit.  La  Philosophie  moderne.  —  La  Philosophie 
de  riiistoire. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Hupothèses  cosmogoniques. 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 
N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences 
seront  annoncés  par  voie  d'affiches. 
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Faculté  des  Sciences. 

Doyen   :   M.   Gilsun.  —  Secrétaire   :  M.  Demanet. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat 

à  la  Pharmacie  et  à  la  Médecine  vétérinaire. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  à  9  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  Prof, 
vlraord. jZa  Chimie  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  i'-i  h. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  lundi  et  mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II**  semestre. 

S.  Demanet.  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice-Rec- 
t'.'iir.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de 
10  ih2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1,2  h.,  pendant  le  II«i  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiijues  de  physique,  vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant 
un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 

Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 

jndi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P  sem. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
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Botanique,  vendredi  à  9  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à 
12  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  de  7  1 '2  h.  à  9  h., 
samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  prof, 
exlraord.)  Compléments  de  Chimie  générale,  jeudi  à 

9  h.,  pendant  le  V  semestre  ;  jeudi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  \\^  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psiichologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  et  jeudi  de  1 1  1  '2  h.  à  13  h., 
pendant  le  IP*  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  il  1/2  h.,  pendant  le 
P'  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 

10  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Visite 
des  collections,  vendredi  de  U  h.  à  16  12  h.,  pendant 
le  P  semestre;  de  ii  h.  à  17  h.,  pendant  le  !!•*  sem. 

N.  B.  —  Les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés 
des  Compléments  de  Zoologie. 

Fr.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Microscopie.— 
La  Cytologie  (partie  chimique),  lundi  à  9  i/i  h., 
pendant  le  V  semestre  ;  jeudi  à  9  h.,  pendant  le 
11*1  semestre. 
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V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Compléments  de 
Botanique.  —  La  Cytologie  (partie  morphologique), 
mardi  de  9  h,  à  10  1-2  h.,  pendant  le  P"  semestre; 
vendredi  de  0  li.  à  10  i/-2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Compléments  de 
PInjsique  expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11  1/^  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  nat^irelles 

préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 

et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  Prof, 
extraord.)  La  Chimie  générale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  'Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  et  mardi  à  10  h.,  mercredi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  mer- 
credi à  8  h.,  pendant  le  IF'  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique,  une  séance  par 
semaine  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
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Pliilosophie.  La  Loi/àiiie  et  la  Pliil:'.^",'/:u   no'/alc, 
cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
Botanique,  cours  indiiiué  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/ù  h.,  pendant  le  11*^  se* 
mestre.  —  Alyèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de 
8  h.  à  9  II -2  jusqu'à  Noël. 

N.  E.  Breitliof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  i)endant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —  Travaux  (graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Géométrie  projective, 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre.  —  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h. 
à  J  l  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  Prof,  ord.,  Assesseur  du  Vice-Rec- 
teur. La  Physique  expérimentale,  mercredi  de  10 1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  do  il  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  10  li. 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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R.  De  Muynck,  Prof,  exlraord.  Exercices  pra- 
liqiu's  de  pinisique,  une  séance  par  semaine  pendant 
un  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Caicid 
dilf'érenUel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  1/3  h.,  pendant  le  V  semestre,  et  pen- 
dant le  II**  semestre,  jusqu'au  1''  mars. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  P.  Henry,  Prof, 
extraord.i.  Les  Éléments  de  Chimie  minérale,  lundi 
et  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  [-2  h.,  pendant  le  P  sem. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie 
des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  U Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mercredi 
et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  10  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, mercredi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.  et  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Xr/  Cinématique  pure 
et  la  Statique  analytique,  partie  du  cours  de  Mécanique 
analytique  des  Écoles  spéciales. 

S.  Demanet.  Prof.  ord.  Les  Élé)nents  de  physique 
mathématique,  lundi  de  10  li.  à  11  1,2  h.,  pendant  le 
II'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  variations 

(j. 
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et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  li.  à  11  i  ':>  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.  pendant  le  V  semestre. 
—  La  Psychologie  y  compris  les  notions  d'Anatomie 
et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude  comporte, 
mercredi  et  jeudi  de  11  il-i  h.  à  13  h.,  pendant  le 
11*^  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 

A)   SCIEN'CES  ZOOLOGIQUES. 

G.  Gilson.  Prof.  ord.  La  Zoologie  systématique, 
lundi  de  9  i  ■>  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/-2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8  i!-2  h.  à  10  h.,  pendant  le  U^*  semestre.  —  Complé- 
ments d'anatomie,  jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
n*^  semestre.  —  L'Ristologie  comparée,  la  Géographie 
et  la  Paléontologie  animales,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Embryologie,  vendredi 
à  7  1/:»  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IP  semestre.— 
Compléments  d'Embryologie,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  II**  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
les  diverses  branches,  une  séance  par  semaine,  pen- 
dant toute  l'année. 

E.  Masoin.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  ani)nale,  lundi  à  10  t/:>  h.,  jeudi  et 
samedi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre  ;  lundi  à  10  h., 
mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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.  G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chvuie  physiologique,  lundi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  [^  semestre;  lundi  à  9  l'i  h.,  i)endant  le 
IP  semestre. 

B)  Sciences  botaniques. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Botanique  sys- 
tématique, la  Gcograpliie  et  la  Paléontologie  végé- 
tales, aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Exercices 
pratiques, deux  séances  par  semaine. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Physiologie 
(partie  chimique),  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Morphologie, 
CAnatomie  et  la  Physiologie  (partie  physique),  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

C)  Sciences  minérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  la  Cristallographie  et  la  Géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  — 
Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mer- 
credi à  9  h.  —  La  Paléontologie  (animale  et  végé- 
tale), la  Géographie  physique,  mercredi  à  11  h.,  pen- 
dant le  IP  semestre.  —  Exercices  pratiques,  une 
séance  par  semaine. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indiqué  ci-dessous. 

D)  Sciences  chimiques. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  ven- 
dredi à  9  h. 
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C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cri.slailoyraphie,  cours  des  Écoles  spéciales, 
indifjiio  ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  \l-2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exerciees  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
15  h.  à  18  h.,  pendant  trois  semestres;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

P.  Henry,  Prof,  extraord.  La  Chimie  physique 
(partie  du  cours  de  Chimie  générale),  jeudi  et  ven- 
dredi à  il  h.  —  Exercices  pratiques,  trois  jours  par 
semaine. 

Examen  de  Docteur 
en  Sciences  phyr.iques  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
des  prohabilités  y  compris  la  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  U Astronomie 
sphérique  et  les  Éléments  de  l'Astronomie  mathéma- 
tique, vendredi  à  9  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semesire.— La  Dynamique,  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/-2  1).,  pendant  le  IP'  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  mathéma- 
tique générale,  mardi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique,  mercredi  de  lo  h.  à  18  h. 
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J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
ly.'ie  siipcriciire,  niiirdi  de  10  h.  à  M  i/:2  h.  —  La 
Métfwdologie  malliématkiue,  mercredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  à  9  12  li.,  pendant  le 
IF  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supérieure 
(partie  du  cours),  jeudi  de  M  h.  à  12  1/2  h.  —V Ana- 
lyse supérieure  (algébrique),  mardi  de  1 1  li.  à  12  1/2  il. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure ^partie  du  cours),  mercredi  de  8  li.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  UA^tronomie 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  12  h.  —  La 
Mécanique  céleste,  jeudi  de  10  h.  à  il  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année.  — Les  Compléments  de  mécanique 
analytique,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours 
des  Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.  —La  Géodésie, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  La  Physique  ma- 
thématique, mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

J.  (îh.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
lyse supérieure  (infinitésimale),  mercredi  de  16  h.  à 
17  12  h.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des  sciences 
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plmsique>:  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine, 
pendant  un  semestre. 


Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures.  d'Architec- 
ture et  d  Électricité. 

Examen  pour  le  grade  de  Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
iO  avril  1890,  art.  20.) 

Première  épreuve. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  — 
L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  1A2  11.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 
—  Travaux  graphique-^,  sous  la  direction  de  M.  Fr. 
Breithof,  ingénieur,  lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre:  mardi  de 9  li.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

E.  L.  J.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique 
analytique,  vendredi  à  10  1/-2  h.,  samedi  à  il  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
samedi  à  9  i/:2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

S.  Demanet.  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
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talc,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
•12  1/-2  11.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  10  1/5  h. 
à  i"2  h.,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  li.,  pendant  le  IV^  sem. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  ManipuUitwns 
pluisiques,  jeudi  de  li  1/2  h.  à  IG  i/:î  h.,  pendant  un 
semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différenUel  et  le  Calcul  intégral  (f^  partie), 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/û  h.,  pendant  le 
P  semestre  et  jusqu'au  l^'"  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'an- 
née, aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  31.  V.  Le- 
NEiiTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Seconde  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  Prof. 

extraord.)  Xa  Chimie  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  sQmQ^iYQ.  —  Exercices  de  chimie  opératoire, 
mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  IP  sem. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 
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N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  i >2  h.  à  13  h., 
pendant  le  I""  semestre.  —  La  Grapfwstatiqiie,  jeudi 
de  H  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Tra- 
vaux graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive 
appliquée,  sous  la  direction  de  M.  Fr.  Breithof,  ingé- 
nieur, vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13 h.,  pendant 
toute  Tannée.  —  Travaux  graphiques  de  Graphosta- 
tique,  jeudi  de  9  1/2  h.àll  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Éléments 
d'Astronomie  et  de  Géodésie,  mercredi  de  10  1/2  h.  à 
11  1/2  h-,  samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. —  La  Mécanique  analytique,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

R.  De  Miiynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments 
de  physique  mathématique,  lundi  de  10  à  11  1/2  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral  (2^  partie),  les  Éléments  du  Calcul 
des  variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant 
le  P  semestre;  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer, 
pendant  le  II'^  semestre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de  M.  G. 
Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 


(    107    ) 

Examen  pour  le  grade  d'Ingénieur  civil  des  mines» 
(Loi  du  iO  avril  1S90,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de 
11  h.  à  12  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'Analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  U^  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  14  1/2  h., 
pendant  le  IV^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions)  (partie  du  cours), 
lundi  à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 

7 
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N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Calcul  de  L'effet  des  macliincs),  lundi  et  samedi 
de  11  1/2  11.  à  13  h.,  pendant  le  I""  semestre;  lundi 
de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  il-2  h.  à  13  h., 
pendant  le  IV^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur 
la  Mécanique  appliquée,  lundi  de  1-i  1-2  h.  à  16  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez.  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  12  h., 
pendant  le  V  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Mécanique  appliquée,  à  la  Des- 
cription des  machines  et  à  la  Physique  industrielle, 
lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  12  i/'-2  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  II'i  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi de  8  11.  à  il  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  II**  se- 
mestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  U  h. 
à  18  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  r  -2  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  12  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
P"  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 

H.  DE  DORI.ODOT. 
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F.  De  "Walqiie,  Prof.  ord.  La  Chimie  induslrielley 
mardi  de  11  i/i>  h.  à  13  h.,  mercredi  de  il  h.  à  12  h.^ 
pendant  le  T"  semestre;  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.^ 
mercredi  à  10  1,-2  h.,  pendant  le  \V^  semestre.  — 
Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à 
18  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Conslruclion  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  pendant 
un  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  UArcliitecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I'"  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  li., 
pendant  le  V  semestre. 

H.  Ponthière.  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  12  h.  à  il  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  ti., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
10  1  '2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  rumont,  Prof.  ord.  U Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  li.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  11  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  sem. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  I"  se- 
mestre; lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constructions)  (partie  du  cours),  lundi 
à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sitenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^ 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (r Hydraulique),  mercredi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,' 
pendant  le  11"^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  U Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9Ji  ,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Mécanique  appiùfuée,  à  la  Con- 
struction et  aux  Applications  des  machines,  à  V Ex- 
ploitation des  chemins  de  fer,  à  la  Chimie  industrielle, 
à  V Exploitation  des  mines  et  à  la  Métallurgie,  lundi 
de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  jeudi  et 
vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  de  lo  h.  à  16  h.  et  de  17  h. 
à  19  h.,  mardi  de  lo  h.  à  18  h.,  samedi  de  11  h.  à 

13  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; samedi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  II''  sem. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II''  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  et  samedi 
de  U  h.  à  16  h.,  pendant  le  P'  semestre;  vendredi  de 

14  h.  à  18  h.,  pendant  le  If  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  DeAValque-Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  12  h.  à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h.. 
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pendant  le  P  semestre;  mardi  de  11  1/2  h.  13  h.^ 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  se- 
mestre. —  Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de 
15  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Le  Droit 
administratif,  spécialement  ta  Législation  minière  et 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  il  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
un  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  II"^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La^<Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre  ;  mercredi  de  9 1/2  h.  à  10  1/2  h. , 
pendant  le  II'i  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Appli- 
cations industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  jus- 
qu'en avril. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  i'2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II^  sem. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'électri- 
cité, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1/2  h.,  pendant, 
toute  l'année. 
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N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des 
machine.'^,  mercredi  de  11  1/-2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II'*  semestre. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale,  jeudi  de  14  1/2  à  16  h., 
pendant  le  I""  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi  de 
-8  h.  à  9  I  :2  h.,  pondant  le  II'*  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  à 
VExploitation  des  chemins  de  fer,  à  la  Chimie  indus- 
trielle, à  VExploitation  des  mines  et  à  la  Métallurgie, 
lundi  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  16  h.  à  19  h.,  ven- 
dredi de  15  h.  à  18  li.,  pendant  le  P  semestre;  lundi, 
mardi  et  vendredi  de  15  li.  à  18  li.,  pendant  le 
II**  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchiteclure 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  li.,  pendant 
le  P  semestre;  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II**  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiiiues  de  8  h. 
à  12  h. 
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Examen  pour 

le  grade  d'Ingénieur  des  constructions  civiles, 

(Loi  du  10  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  i  2  h.,  vendredi  de 
11  h.  à  12  i;:>  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  if-i  h.  à  il  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  U"*  semestre 
jusqu'au  !«'''  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  La  Technologie  des  profcssiojis  élémen- 
taires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le 
P  semestre.  —  L  Architecture  civile  (Éléments  d'ar- 
chitecture), mardi  de  8  h.  à  9  i,'2  h.,  pendant  le 
IP  semestre. 

A.  Duinont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  il  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II^^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h,  à  19  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à 
U  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  io  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(Calcul  de  Ceffet  des  machines),  lundi  et  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  F  semestre;  lundi  de 
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9  i/2  h,  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la 
Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Cinématique  appliquée,  à  la  Phy- 
sique industrielle,  à  la  Bescription  des  machines,  aux 
Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  Eléments  d'ar- 
chitecture, sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  U  h. 
à  18  h.,  pendant  le  IV^  sem. 

Deuxième  épreuve. 

C.  Li.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  V  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du 
cours,  H.  i)E  Doiu.ODOT. 

F.  De  Walque.  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices  pra- 
tiques, mardi  de  Vô  h.  à  19  h.,  pendant  le  I"" semestre. 
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J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Comiruction  des  macliines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  li.  à  11  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  et  samedi^de  9  1/2  li.  à  11  li.,  pen- 
dant le  11^  semestre  jusqu'au  l^^"  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi'de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  F  semestre.  —  U Architecture  civile  (Éléments 
d\irchitecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
II*^  semestre.  —  L'Histoire  de  Carchitecture,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours  indirfué  ci-dessus),  à  partir  du  15  janvier. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^ 
vendredi  de  il  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Hachez.  Prof,  extraord.  L'Hydraulique,  mer- 
credi de  15  h.  à  16  12  h.,  pendant  le  II^^  semestre. 

V.  L.  J.  L  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  et  aux  Applications 
des  machines,  à  la  Stabilité  des  constructions,  aux 
Constructions  du  génie  civil,  à  V Exploitation  des  che- 

7. 
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mins  de  fer  et  à  VHijdraulique,  lundi  de  9  1/2  h.  à 
13  11.,  jeudi  et  vendredi  de  15  li.  à  18  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  15  h.  à  16  h.  et  de  17  h.  à  19  h., 
mardi  de  9  h.  à  11  lu  et  de  \d  li.  à  18  h.,  samedi  de 
8  h.  à  9  yji  h.  et  de  il  à  13  h.,  pendant  le  11^  sem. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  dire(;tion  de  M.  V.  Lexertz,  vendredi  et  sa- 
medi de  11  \i'2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  i2  h. 

Yisiie  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  U  h.  à 
16  h.,  pendant  le  V  sem.;  de  li  h.  à  18  h.,  pendant 
le  11*^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  "Walque.  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices 
pratiques,  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
P  semestre.— Ze  Droit  administratif  (partie  spéciale), 
lundi  de  9  x'-i  h.  à  il  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  i /f»  h.  à  il  h.,  pendant 
le  V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 
il  h.,  pendant  le  11*^  semestre  jusqu'au  l'"'"  mai. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i/â  h., 
pendant  le  I^  ?>QmQ?>{vQ.— L'Histoire  de  l'architecture, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II«'  semestre. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Mélallurgie(i)nr[io 
du  cours  indiqué  ci-flessus),  à  partir  du  lo  janvier. 

—  L'Électricité  et  ses   Applications  indu'^tricUcs, 
mardi  de  9  1/2  h.  à  il  h.,  jusqu'au  l^f  avril. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  C électri- 
cité, mardi  de8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

—  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  U  12  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Bra€t,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1,-2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des  ma- 
chine-^, mercredi  de  11  1,2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
11^  semestre. 

p.  Poullet.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le 
Droit  administratif  (partie  générale),  mardi  de  8  h. 
à  9  1  2  h.,  pendant  le  II^^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phicpies  relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux 
Constructions  du  génie  civil,  à  l'Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  à  la  Métallurgie  et  à  la  Chimie  indus- 
trielle, lundi  et  samedi  de  9  1  '2  h.  à  13  h.,  jeudi  et 
vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi,  mardi  et  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le 
W^  semestre. 

Les  travaux  qraphicpics  relatifs  à  VArchitecture, 
sous  la  direction  de  M.  Y.  Lexertz,  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.  et  vendredi  de  il  h.  à  13  h.,  jusqu'au  1"  fé- 
vrier; vendredi  et  samedi  de  il  h.  à  13  h.,  pendant 
le  11'^  semestre. 
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Excursiom,  chaque  jeudi,  pendant  lell'^  semestre. 
—A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  11. 

Examen  d' élève-ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
et  des  Mines. 

Px'eraière  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  Prof. 
extraord.jZrt  Cliimic  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  i  -2  li.,  pendant  toute  l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  ma- 
nipulations chimiques,  lundi  de  iO  li.  à  11  i/-2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  Exercices  de  Chimie  opé- 
ratoire, mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant 
le  U*^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 
—  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h. 
à  9  1/2  11.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  U*!  se- 
mestre. —  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de 
31.  Fr.  Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de 

10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre,  et  de  8  h.  à 

11  l'fî  il.,  pendant  le  11*^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1,2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12 1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 
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L.  Bossu,  Pi'of.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi à  1:2  h.,  pendant  le  P'  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  phiisiqite  expérimentale,  vendredi  de  15  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Foussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  II'i  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique. et  spé- 
cialement ranahjse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  12  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  — La  Graphostatique  (partie 
du  cours),  jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 


I""  semestre.  —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géo- 
métrie descriplive  appliquée  et  à  la  Graphostatique, 
sous  la  direction  de  M.  Fr.  Breithof,  ingénieur, 
lundi  de  8  h.  à  \0  1/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

E.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tixjuc,  vendredi  à  10  i  -i  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  vendredi  de  9  1/2  li.  à  11  h.,  s;miedi 
à  9  I  :>  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
teclure,  mardi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le  IP'  sem. 

A.  rumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1  2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  ù  9  1  2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

J.  Ch.  delà  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul 
différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h,,  pendant  le  P  semestre  et  jus- 
qu'au l*^""  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  vendredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  samedi  de  1  i  h.  à 
18  11.,  pendant  le  II**  semestre. 

Examen  d' élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'elève-ingenieur  des  arts  et  manufac- 
tures et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui 
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de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  li.,  mercredi 
à  9  i/-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analylique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales  ^partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  M  1/2  h.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  4o  h.  à 
18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  1  -2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U''  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  1/-2  h.  à  13  ii.,  pendant  toute  l'année.—  Travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appli- 
quée et  à  la  Graphostatique,  sous  la  direction  de 
M.  Fr.  Breithof,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à  11  j  '2  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1  2  h.  à 
11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à 
13  h.,  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  .samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  IP^  semestre. 

E.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  et  samedi  à  11 1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
vendredi  de  9  1/2  li.  à  il  h.,  samedi  à  9  1/2  li.,  pen- 
dant le  Il'i  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11"^  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle. 
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mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  i  '2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre  et 
jusqu'au  l'^'"  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  Y.  Le- 
NERTz,  aux  jours  et  aux  heures  à  déterminer. 

Examen  d' élève-ingénieur  architecte. 
Première  épreuve. 
Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
l'examen  d  elève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  éyreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve  de 

l'examen  d'élève-ingénieùr  constructeur. 

Les  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre  : 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 

Théologie.  LWrcfiéologie  chrétienne,  vendredi  à  15 h., 

pendant  toute  l'année. 

Exa )nen  d'élc ve-ingénicu r  électricien . 

SECTION  A. 

Les  programmes  des  deux  premières  épreuves 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  deux  épreuves  de 
l'examen  de  candidat  ingénieur. 

SECTION  B. 
Première  épreuve. 
L,  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  P.  Henry,  Prof. 
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extraord.).  La  Cfiimie  minérale,  lundi  et  mardi  à 
9  h.,  mercredi  à  9  1/-2  h.,  pendant  le  P  semestre  et 
une  partie  du  11*^  semestre. 

Fr.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Tfiéorie  des  Ma- 
nipulations chimiques,  lundi  de  iO  h.  à  11  12  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Exercices  de  chimie  opéra- 
toire, mercredi  et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  I'-^  semestre. 
—  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P'"  semestre. 

N.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  i/:>  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  sem.— 
Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  Fr. 
Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  V  semestre;  de  8  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  il  h.  à 
1-2  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre  ;  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  10  h.  à  11  i'2  h.,  pendant  le  IF  sem. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  intégral  (l»""^  partie),  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre, 
jusqu'au  l''  mars. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  F  semestre. 
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R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  pliiisif/ite  expérimentale,  vendredi  de  Ki  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  par  semaine,  pendant 
toute  l'année. 

Dessin  à  main  Libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le 
NEiiTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  )ninéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Cliimie  analytique  et  spé- 
cialement l'ajtaljise  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  mercredi 
et  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  une  partie  de 
l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  ila.  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  à  11  h.,  pendant  le  11°  semestre. 

N.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Graphostalique,  jeudi 
do  11  1  -1  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Travaux 
graphiques,  sous  la  direction  de  M.  Fr.  P>reithof, 
ingénieur,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Pasquier.  Prof.  ord.  La  Mécanique  anabjtique, 
vendredi  à  10  1-2  h.,  samedi  à  11  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à 
9  1  '2  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 
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G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'arclii- 
tecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11'^  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Pliysiqnc  industrielle, 
mercredi  de  11  i/^  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Théories  générales  de 
l'Électricité  et  du  magnétisme,  lundi  de  8  h.  à  9  i/-2  h. 
—  Appareils  et  Méthodes  de  mesures  électriques, 
vendredi  de  9  i/2h.  à  JO  1/-2  pendant  le  l''  semestre.— 
Mesures  et  essais  électriques  élémentaires,  lundi  de 
9  1/-2  h.  à  12  1/-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

J.  Ch.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le  Calcul 
intcgral  {^'^  partie),  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  de  mécanique  analy- 
tique et  de  physique  industrielle,  deux  séances  par 
semaine,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  31.  V.  Le- 
NERTz,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Examen  d'Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 

et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 

La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h. 

à  10  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 

le  P  semestre.  —Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 

H.  DE  DOIILODOT. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  12  h.  à  1  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h., 
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pendant  le  l"^  semestre;  mardi  de  11  1/2  h.  à  1  h., 
mercredi  à  10  1/2  li.,  pendant  le  II'*  semestre.  — 
Exercices  pratiques^  mardi  et  mercredi  de  13  h.  à 
18  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  li., 
pendant  le  11"^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. — Les  Éléments  d'architecture, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de 9 1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  U Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  V  sem.;  vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  i'2  h.  à  19  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à 
14  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Élémoits  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  lo  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
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qiice,  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II'^  semestre,  jusqu'au 
lo  mai.  —  Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée 
(cours  facultatif),  lundi  de  14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  et  hydraulique),  jeudi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Mécanique  appliquée,  la  Construc- 
tion des  machines,  la  Stabilité  des  constructions,  la 
Chimie  industrielle,  la  Métallurgie  et  VExploitation 
des  mines,  lundi,  mardi  et  vendredi,  de  7  1/2  h.  à 

10  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  lundi  et  mercredi 
de  16  h.  à  18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Excursiom,  chaque  jeudi,  pendant  le  11'^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  12  h. 

Excursions  à  C Atelier  Central  de  l'État  ci  Blauw- 
put,  Kessel-Loo,  pour  les  élèves  mécaniciens,  tous 
les  mardis  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  JX'^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  U  h.  à 
16  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  1-4  h.  à 
18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Seconde  épreuve. 
F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
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mardi  de  11  l'i  h.  à  l  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  11  1/2  h,  à  1  h., 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semeslve.— Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.» 
pendant  toute  l'année.  —  Le  Droit  administratifs 
spécialement  la  Législation  industrielle  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  1-2  h.  à  M  h.,  pendant  le  II'i  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
cliines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/-2  li.  à  11  li.,  pendant 
le  I''  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  li., 
pendant  le  II'*  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  ^(ime'è[Ye.  —  U Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  ir>  semestre. 

H.  Fonthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1  2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  de 9  1/2  h.  à  10 1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Ap- 
plications industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
jusqu'en  avril. — Mesures  et  essai.s  électriques,  lundi  de 
16  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre  (cours  facultatif). 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  vendredi  de  il  1/2  li.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  vendredi  de  il  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II»*  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structicus  \\)mi\Q(\[.\  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitât  ion  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  h.,  pendant  le 
IV^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  Lu  Gàxjraplne  indus- 
trielle et  commerciale  Ccours  facultatif),  jeudi  de 
U  i/â  h.  à  16  il.,  pondant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Pliilosophie.  L'Economie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  \¥^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le 
Droit  administratif  (cours  facultatif;,  spécialement 
la  Législation  industrielle  (partie  générale),  mardi  de 
8  h.  à  9  l '^  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

P.  Daubresse.  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  la 
Stabilité  des  constructions,  la  Chimie  industrielle,  la 
Métallurgie  et  [Exploitation  des  mines,  lundi  de  11  h. 
à  13  h.,  samedi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  de  7  1/2  h.  à  9  1/2  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer,  pendant  le  U^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput, 
Kessel-Loo,  pour  les  élèves  mécaniciens,  tous  le^ 
mardis  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 
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Examen  (V Ingénieur-constructeur. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéndogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I^"  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  II'*  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  P'  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 
—  UArcliitecture  civile  et  l'Histoire  de  l'architec- 
ture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II'^  sem. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  coursi,  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiquas  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  11.,  pendant  le  P  semestre.  — ^.remce5 
topographiques,  samedi  à  U  1/2  h.,  pendant  le  11^  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
struciio)is  (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  rannce. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécaniipie  appliquée, 
lundi  et  samedi  de  il  1/2  li.  à  13  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  li.,  samedi  de  11  1/2  h. 
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à  13  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Exercices  pra- 
tiques de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  1/2  h.  à 
16  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  cxtraord.  La  Cinématique  et 
C Hydraulique,  jeudi  de  8  h.  à  9  il-i  h.,  pendant  le 
T"  semestre.  — Les  Compléments  d'hydraulique,  mer- 
credi de  lo  h.  à  16  1/-2  h.,  pendant  le  IL^  semestre, 
jusqu'au  15  mai. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux 
Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Stabilité  des  con- 
structions, lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  et  mercredi 
de  9  ih2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 
[6  h.  à  19  h.,  mercredi  de  16  1/2  h.  à  19  h.,  vendredi 
de  13  1/-2  h.  à  19  h.,  pendant  le  U"^  semestre. 
•  Les  travaux  graphicpies  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  mardi  de  9  1/2  h. 
1 13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  h.  à 
13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  \V^  sem. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U*^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Excursions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauw- 
put,  Kessei-Loo,  tous  les  mardis  de  15  h.  à  18  b., 
pendant  le  \l^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  H  h. 
à  16  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Seconde  épreuve. 
P.  De  Walqiie.  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif 
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(partie  spéciale),  lundi  de  9  i  2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
ll<i  semestre. 

J.  Micha,  Prof,  ord.ia  Construction  des  machines, 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  i,:î  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  11'^  semestre. 

G.  Heileputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  V  semestre.  —  La  Technolofiie  des  professions 
élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1  5  h.,  pendant 
le  I*"  semestre.  —  L'Architecture  industrielle  (propre- 
ment dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  ]/:>  h.,  pendant  le 
II''  semestre.  —  L'Architecture  civile  et  l'HiMoire  de 
rarchitecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  i/:>  h.,  pendant  le 
IP'  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus.  — L'Électricité  et  ses  Applications 
industrielles  (partie  du  court^X  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'au  l""  avril.  —  Mesures  et  essais  élec- 
triques (cours  facultatif',  lundi  de  16  h.  à  18  h., 
pendant  un  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stalnlité  des  con- 
structions I partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L' Exploitation  des  che- 
mins de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1/:î  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de 
14  1.2  h.  à  16  h.,  pendant  le  I""  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosopliie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le 
Droit  administratif,  spécialement  la  Législation  in- 
dustrielle (partie  générale)  (cours  facultatif),  mardi 
de  8  h.  à  9  1,-2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  à  la 
Métallurgie,  aux  Constructions  du  génie  civil  et  à  la 
Stabilité  des  constructions,  Lundi  de  9  h.  à  13  h.,  mardi 
et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  F  semestre; 
lundi  de  15  h.  à  16  h.  et  de  17  h.  à  19  h.,  mercredi  et 
vendredi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  i.!-2  h.,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant 
toute  l'année. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de 
8  h.  à  12  h. 

Visite  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blamvput, 
Kessel-Loo,  tous  les  mardis  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  K''  semestre. 

Examen  d'Lujénieur-architectc. 
Première  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1/-2  h.,  pendant  le  IP'  semestre. 
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G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Comtruclion.<i  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  12  h.,  pendant  le  P  semestre.  —La  Technologie 
des  professions  clcmentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
9  ij'i  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments 
d'architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  i/^  h.,  pendant  le 
n<*  semestre.  —  U Architecture  civile  (proprement 
dite),  rArchitectuïe  religieuse  et  rHistoire  de  l'Ar- 
chitecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  i'2  h.,  pendant  le 
U**  semestre;  mardi  de  18  1/2  h.  à  20  li.,  pendant 
toute  Tannée. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  lo  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
47  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  !•"  semestre.  —Exercices 
topographiques,  samedi  à  U  i!-2  h.,  pendant  le 
11'^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  lu  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(appareils  de  levage),  lundi  et  samedi  de  II  1/2  h.  à 
■13  h.,  pendant  le  V  semestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à 
15  h.,  pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L" Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  1  -2  h.,  pendant  le  IP^  semestre. 
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P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Stabilité  des  constructions,  mardi 
de  15  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  \ Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de  9  1/2  h. 
à  11  1/2  11.,  mardi,  mercredi  et  vendredi  de  11  h.  à 
13  h.,  pendant  le  I'"  semestre;  lundi  et  vendredi  de 
11  h.  à  13  h.,  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
\V^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11'^  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  n  h. 

Yisite  du  cabinet  de  Minéralogie,  vendredi  de  16  h. 
à  18  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législation  industrielle,  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Construclions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(proprement  dite)^  mercredi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre.  —  ^Architecture  civile  (pro- 
prement dite),  C Architecture  religieuse  et  l'Histoire 
de  l'architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  li,,  pendant 
le  n*^  semestre;  mardi  de  18  i,'2  h.  à  20  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  15  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus.  —  U Électricité  et  ses  Applications 
imlustricHcr.,m\\vû\  {\(id  \  -2 h. à  H  h.,  jusqu'au  l"" avril. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Tliéologio.  L\\  rclu'ologie  chrétienne,  \endvc^\  à  15  h., 
pondant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  comnierciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
\'t  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Stabilité  des  comtructions  et  à  la 
Métallurgie,  mardi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  toute 
l'année. 

Les  trarau.v  graphique-'^  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  lundi  de  9  1/-2  h. 
à  11  i/-2  ^l.,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  il  h. 
à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  vendredi 
de  11  h.  à  13  h.,  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  II''  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II''  semestre. 
—  A  défaut  d'excursion,  travaux  graphiques,  de  8  h. 
à  12  h. 

Examen  d'ingénieur-électricicn. 

Première  épreuve. 
J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
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dîmes  (le  partie),  jeudi  et  vendredi  de  9  i'û  h.  à  1 1  h., 
pendant  le  î'"  semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires  (partie  du  cours),  mercredi 
de  8  h.  à  9  \'ri  h.,  pendant  le  P  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (Sidé- 
rurgie 11'^  partie),  à  partir  du  15  janvier,  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  F  semestre;  mercredi  de  9  1/-2  h.  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre.  —  L'Électroteclinit/ue,  mardi  de 

9  1-2  h.  à  II  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des 
matériaux  :  Résistances  relatives  aux  machines; 
ponts  et  charpentes  métalliques  {["'^  partie),  lundi  à 

10  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che- 
mins de  fer  (voies  et  signaux),  samedi  de  15  h.  à 
16  i'-2  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternatifs, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  —Mesures  et  essais  élec- 
triques, mardi  et  mercredi  de  14  h.  à  17  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée, 
lundi  et  samedi  de  il  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  li.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

P.  Hachez,  Prof,  extraord.  U Hydraulique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  f/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée,  lundi 
de  14  il'2  h.  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 
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Projels  relatifs  à  La  Construction  des  machines, 
aux  Applications  de  C électricité,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

Exciij'sims,  le  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  d?s  ma- 
cnines  rl'^  partie),  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  il  h., 
pendant  le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  i/^  h. 
à  11  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

F.  De"Waique,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législation  industrielle,  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  U Architecture  indus- 
trielle (propreinent  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {Sidé- 
rurgie ^^  partie),  à  partir  du  15  janvier,  mercredi 
de  9  i!-2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre.  —  Compléments  d'Électro- 
teclinifpie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  résista?icc  des  ?»«/(''- 
r/aî/.r  (:2^  partie),  lundi  à  16  h.,  pendant  une  partie 
de  l'année. 

N...  Les  Constructions  électriques  :  dynamos,  élec- 
tromoteurs, transformateurs. —  Engins  desservis  par 
éleclromoteurs,  tels  que  grues,  ponts  roulants,  loco- 
motives et  voitures  électriques.  —  Lignes  électriques. 
—  Projets. 
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G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indiis- 
trieUe  et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
14  i/â  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Excursions,  le  jeudi,  pendant  le  II'^  semestre. 

Projets  et  Travaux  spéciaux,  aux  heures  libres. 

Cours  facultatif 
E.  Suttor,  ingénieur  honoraire   des   ponts  et 
chaussées.  La  Nomographie,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 


Institut  Agronomique. 

Président  :  3/.  /.  yi////,s/d'/te.— Secrétaire  :  M.A.Lecart. 
Première  année. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Physique 
et  mécanicpie  générales),  mercredi  à  8  h.,  pendant 
toute  l'année;  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  à  10  h.  et  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h., 
pendant  le  F  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi 
à  9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  jElremte.s  pra- 
tiques,  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  depuis  la  nouvelle 
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année  jusqu'à  la  fin  du  I"^  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale, 
lundi  de  9  li.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Familles  végétales, 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 
—  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  1-4  li.,  peiKlant 
le  11"^  semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de 
Géologie  et  IWgrologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h., 
vendredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  lell**  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions 
rurales,  samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Dessin,  lundi  et  vendredi  de  il  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  et  samedi  de 
9  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Mioroscopie, 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à 
la  fin  du  P'  semestre.  —  L'Anatomie  végétale  et  la 
Physiologie  végétale  {[""^  partie),  mercredi  de  10  1,2  li. 
à  12  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Ana- 
tomic  comparée  et  descriptive),  lundi  de  8  h.  à  9  h., 
jeudi  de  11  1,2  li.  à  12  1/2  h.,  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  P"  semestre.—  Démonstrations 
et  exercices  pratiques,  lundi  à  15  h.  —  Eléments  de 
zoologie,  vendredi  et  samedi  de  8  !i.  à  9  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 

Deuxième  année. 
A.  Proost.  Prof.  ord.  L  Entomologie  agricole  et 
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forestière,  mercredi  à  lo  h.,  pendant  le  V  semestre. 

—  Excursions. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Méca- 
nique, Géodésie  agraire-,  Hydraulique,  Arpentage, 
Levé  des  pians  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drainage), 
mercredi  de  9  h.  à  -10  1/2  h.,  pendant  toiite  l'année. 

—  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  yivellenient, 
d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  UÉconomic  forestière, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  l^"  semestre; 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
Excursions  forestières.  —  La  taille  des  arbres  frui- 
tiers, jeudi  à  8  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  anali/tique, 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

—  Exercices  pratiques  (recherches  analytiques,  qua- 
litatives et  quantitatives),  mercredi  à  lo  h.  et  ven- 
dredi à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  10  h. 
et  à  15  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi  à 
Il  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  La  Géologie,  lundi 
à  1 1  1/2  h.,  pendant  le  11"^  semestre. 

Ph.  Biourge,  Vvoi.eyi{vdiOVÙ.,U Agronomie  géné- 
rale et  les  Principes  généraux  de  la  Chimie  agricole, 
samedi  de  8  h.  à  9"  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
La  culture  fruitière  et  maraîchère,  vendredi  à 
10  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  cultures  spéciales, 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
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lundi  de  10  li.  à  11  i/->  li.,  pendant  le  II*'  semestre.— 
Les  Constructions  rurales,  mardi  de  9  i  â  h.  à  il  h., 
pendant  le  W^  semestre.  --  Les  machines  agricoles, 
mardi  de  H  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  W^  semestre.  — 
De^ssin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  11  h.  à 
13  h.,  mercredi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Physiologie 
végétale  {^^  partie  :  Physiologie  chimique),  mercredi 
de  10  1-2  h.  à  11  i''2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

li.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Phy- 
siologie et  Esthétique  animales),  lundi  et  mardi  de 

10  h  à  II  h.,  pendant  le  P'  semestre;  mercredi  de 
8  h.  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Applications, 
lundi  à  15  h. 

Troisième  année. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  L'Hygiène,  vendredi  à 
U  1/-2  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  indus- 
trielle, lundi  de  11  h.  12  1/2  h.,  pendant  le  P  sem.; 
mardi  de  9  h.  à  10  i  f>  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière, 
jeudi  et  samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  sem.; 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
—  Excursions  forestières.  —  L'Apiculture,  samedi  a 

11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof,  ord.  Les  Lidustries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  vendredi  de  M  h.  à  12  h., 
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pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  i  '2  h.  à  13  h., 
pendant  le  II*  semestre.  —  Exercices  pratiques  (Ana- 
lyses industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à 
11  h.  et  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  et  de  13  h.  à  18  h., 
pendant  le  IP  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  vendredi 
à  1-2  h.,  pendant  le  Y  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  culture  fruitière 
et  maraîchère,  vendredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
II*  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  L'Économie  rurale^ 
mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

—  Les  Machines  motrices  employées  en  agriculture, 
jeudi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U*  semestre. 
La  Comptabilité,  samedi  de  9  1/2  h.  à '11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  samedi  à  11  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

—  Dessin,  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  samedi  de  11  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  14  1/2  h. 
à  18  1  2  h.,  pendant  le  U*  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  forestier,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question  ou- 
vrière, mercredi  de  U  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

Li.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Exploi- 
tation des  animaux  domestiques),  mercredi  de  8  h. 
à  9  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  de  11  12  h« 
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il  12  1  2  h.,  pendant  le  I""  semestre  ;  mardi  de  8  h.  à 
9  h.  et  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  II**  semestre.  — 
Ejcercices  wotechniques,  lundi  à  15  h.  — Excursions. 

Quatrième  année  (facultative). 

La  quatrième  année  comporte  un  programme 
général  et  un  programme  spécial  pour  chacune  des 
sections  suivantes  : 

1»  Section  des  eaux  et  forêts. 

2°  Section  de  chimie  et  des  industries  agricoles. 

3»  Section  d'agronomie  et  d'enseignement. 

Cours  facultatifs. 

J.Vuylsteke,  Prof.  ord.  L'Amidon  et  le  Glucose, 
la  Vinaigrerie,  lundi  de  8  h.  à  9  i/â  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  La  fabrication  de  l'alcool  et  des  levures 
(distillerie),  lundi  de  10  i/4  h.  à  12  h.  et  de  12  h. 
à  13  h.,  pendant  le  ir'  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  L'Analyse  et  le  Con- 
trôle en  distillerie,  lundi  à  14  i'-2  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Microbiologie 
yéncrale,  lundi  de  lo  i.'-2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 

École  supérieure  de  Brasserie. 

Première  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Besniption  des  machines^ 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  l»"  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  et  la  méca- 
nique générales,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute 
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l'année;  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le  T'  semes- 
tre; lundi  à  10  h.  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF*  sem. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Cliimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  1  ^  h.;  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1,-2  h., 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La 
théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h. 
jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques, 
mercredi  de  9  h.  à  10  1  2  h.,  depuis  la  nouvelle  année 
jusqu  à  la  fin  du  P  semestre,  mardi  de  9 1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  générale 
(morphologie  végétale),  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions  ru- 
rales, samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Dessin,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Verhelst,  prof,  extraord.  ie-?  Matières  pre- 
mières employées  en  brasserie  et  distillerie,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Philosophie  générale  et  la  Religion,  mardi  et  mer- 
credi à  12  h.,  pendant  le  F  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Microscopie, 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis  la  Noël  jusqu'à  la  fin  du 
P  semestre.  —  La  Physiologie  végétale  (pe  partie), 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Deuxième  année 
J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée,. 
mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre. 
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A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique^ 
yendredi  de  8  h.  à  9  ii=>  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques  (recherches  analytiques,  qualita- 
tives et  quantitatives),  mercredi  et  vendredi  à  10  h. 
—  La  fabrication  du  sucre,  jeudi  de  9  i,'-2  h.  à  11  h., 
vendredi  de  11  h.  à  1-2  i'-2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Microbiologie 
générale  théorique  et  pratique,  mardi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  V  semestre,  lundi  de  15  1/-2  h.  à  17  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Les  Hydrates  de  carbone 
et  les  matières  azotées,  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  V  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  Les  Constructions  de 
brasseries  et  de  distilleries,  mardi  de  9  h.  à  10  1/-2  h. 
pendant  le  ir^  semestre.  —  Dessin,  jeudi  et  samedi 
de  il  h.  à  13  h. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  La  Fabrication  de 
la  bière  iZymotechnie),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  et 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  -^ 
Les  Appareils  et  installations  de  malterieet  brasserie, 
lundi  de  11  h.  à  1-2  1/2  h.,  pendant  le  l""  semestre, 
de  8  h.  à  9  i,'2  h.,  pendant  le  II''  semestre.  —  Excur- 
sions. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique;  le  Droit  social  dans  ses  rap- 
ports avec  la  question  ouvrière,  mercredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  V  semestre. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Physiologie 
végétale  (i*-"  i)artie.  Physiologie  chimique),  mercredi 
de  10  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  UEstliélique  animale^ 
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lundi  de  10  h.  à  11  h.,  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  UExpLoitation  des  animaux, 
mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  toute  Tannée. 

Troisième  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi,  de  9  1/2  h.  à  11  h-,  pendant 
le  P  semestre  ;  vendredi  et  samedi,  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
lundi  de  11  h.  à  12  1/2  li.,  pendant  le  I'"  semestre; 
mardi  de  9  li.  à  10  1,2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  U Amidon  et  le  Glucose, 
la  Vinaigrerie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Les  Machines  frigorifiques  et  leurs 
applications,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre. — La  fabrication  de  l'alcool  et  des  levures 
(distillerie),  lundi  de  10  l 'i  h.  à  12  h.  et  de  12  h.  à 
13  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

Ph.  Biourge,  Prof,  extraord.  La  Microbiologie 
appliquée  et  les  Analyses  bactériologiques,  jeudi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
àll  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Polarimétrie 
(analyse  des  liquides  sucrés),  mercredi  de  12  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Leplae,  Prof,  extraord.  La  Comptabilité,  sa- 
medi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
La  Culture  des  orges  et  des  houblons,  samedi  à  8  h.^ 
pendant  le  11^  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  Les  Questions  spé- 
ciales de  brasserie;  le  Droit  fiscal,  mardi  de  8  h.  à 
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9  i/2  h.,  pendant,  toute  l'année.  —  L Analyse  et  le 
Contrôle  en  distillerie,  lundi  à  14  12  h.,  pendant  le 
W  semesive.—Excursiom,  jeudi,  pendant  le  II**  sem. 
Travaux  pratiques  du  laboratoire  de  zymotecknie, 
mercredi  de  9  h.  à  42  h.  et  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
toute  l'année;  jeudi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le 
V  semesive.— Dessin,  mardi  de  10  h.  à  13  h.,  samedi 
de  11  h.  à  13  h. 
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de  Philosophie. 

Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

F.  Breithof,  ingénieur. 
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programme  particulier. 
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Ont  pris  part  aux  travaux  en  1898'i899, 

MM.  Brifaut,  Valentin,  de  Bruxelles. 
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Passelecq,  Fernand,  de  Falisolle. 

Rutten,  Adolphe,  de  Termonde. 

Smeesters,  Constant,  d'Ixelles. 

Van  Caillie,  François,  d'Ostende. 

Van  der  Stegen  de  Schrieck,  Léon,  de  Bruxelles, 

Vliebergh,  Emile,  avocat,  à  Louvain. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉCO- 
NOMIE    SOCIALE,   pendant   1  année 
académique  1898-99,  par  M.  Fernand 
CHAVÉE. 

Messieurs, 

Il  se  fait  depuis  nombre  d'années  déjà  dans  l'en- 
seignement supérieur  une  transformation  importante, 
souvent  signalée,  Qui  se  généralise  de  plus  en  plus  (i). 
Cet  enseignement  devient  initiateur.  Peu  satisfait 
d'exposer  la  science  par  principes  et  conséquences, 
le  professeur  veut  apprendre  à  ses  élèves,  et  leur 
apprendre  pratiquement,  la  méthode  qui  saisit  les 
principes,  allermit  les  déductions,  contrôle  les  con- 
séquences; il  ne  se  contente  plus  de  pénétrer  les 
élèves  de  sa  pensée  toute  faite  ;  il  veut  les  former 
au  travail  personnel;  son  action  devient  vraiment 
éducative. 

Un  livre  récent  (2)  fait  connaître  le  nombre  et  la 
variété  des  applications  que  VAlma  Mater  a  faites 
de  cette  idée,  applications  fécondes,  peut  être  surtout 


(1)  M.  V.  Brants,  Coup  d'œil  à  vol  d'oiseau  sur  les  écoles 
d'économie  politique  en  Belgique,  dans  le  n*  d'août  1899 
de  la  Revue  Générale. 

(2)  L'Université  de  Louvain.  Coup  d'œil  sur  son  histoire 
et  ses  institutions,  iu-8*.  Bruxelles,  Buleiis,  1900,  passim. 
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nécessai-res  en  économie  sociale,  où  sévissent  plus 
qu'en  tout  autre  domaine  les  théori<^s  en  l'air,  séduc- 
trices, décevantes. 

Notre  Conférence  entre  dans  sa  quinzième  année; 
elle  est  en  Belgique  le  plus  ancien  cours  pratique 
d'économie  sociale.  La  Bibliographie  Universitaire 
nouvellement  parue  énumére  une  série  de  travaux 
de  nos  prédécesseurs,  dont  la  Conférence  peut 
s'honorer  comme  du  fruit  en  quelque  sorte  immédiat 
de  ses  exercices  l'i).  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
de  rappeler  avec  quelque  fierté,  bien  que  les  auteurs 
en  gardent  l'honneur  comme  aussi  toute  la  respon- 
sabilité, les  travaux  de  plusieurs  de  nos  anciens, 
notamment  les  mémoires  couronnés  au  concours 
pour  la  collation  des  bourses  de  voyage  et  leurs 
thèses  de  doctorat  à  l'École  des  Sciences  politiques 
et  sociales.  Cette  année  mémo,  trois  des  nôtres, 
nous  aimons  à  leur  conserver  ce  nom,  ont  conquis 
avec  succès  le  grade  de  docteur  en  sciences  poli- 
tiques et  sociales. 

M.  Charles  Gilles  de  Pélichy  apportait  un  mémoire 
considérable  sur  L'organisation  du  travail  dans  les 
ports  de  mer  européens  {-2},  fruit  d'une  longue  enquête 


(1;  Université  catholique  de  Louvaia.  BifAiographie 
1834-1900.  vol.  iii-S°.  Loiivain.  Cil.  Peeters,  1900,  p.  378. 

(2)  Vol.  in-8°.  Louvain,  Polleunis.  545  p.  En  même  temps 
rauteur  conquérait  le  doctorat  en  sciences  historiques 
avec  un  naérnoire  parallèle  s,\it  L'organisation  du  travail 
sous  l'ancien  régime  dans  les  ports  flamands.  Ibid.  179  p.. 

9. 
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faite  sur  place,  personnellement,  dans  les  grands 
ports  d'Anvers,  llotterdam,  Hambourg,  Londres. 

M.  Kmlle  Vliebergh  présentait  un  mémoire  sur  Le 
Crédit  Foncier,  résultat  de  recherches  approfondies 
poursuivies  avec  sagacité  et  méthode  au  cours  de 
voyages  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie  (i), 
complétées  dans  les  milieux  agricoles  belges  où  sa 
<îualité  d'avocat  du  Boerenbimd  et  sa  compétence 
déjà  reconnue  lui  procurent  un  accès  facile.  M.  Vlie- 
bergh a  pris  en  outre  à  nos  travaux  de  l'année  une 
part  active  et  très  appréciée. 

La  Conférence  doit  à  M.  Adolphe  Rutten  diverses 
communications  intéressantes  et  laborieuses  sur  des 
matières  stati'^tiques  qui  constituaient  les  éléments 
de  sa  dissertation  de  doctorat  sur  La  jwpiUatkm 
belrjô  depuis  ISSO  (-2). 

D'autres  dissertations  sont  sur  ie  métier.  Le  pro- 
chain rapport  pourra  signaler  celles,  déjà  sous  presse, 
de  MM.  0.  Misonne  et  G.  Vaes  et  peut-être  d'autres 
encore. 

Par  une  coïncidence  assez  rare,  la  composition  du 
cours  pratique  se  trouvait  cette  année  presque  entiè- 
rement renouvelée.  Nous  n'avons  donc  pu  guère 
nous  occuper  que  de  la  préparation  générale  à  la 
méthode.  Un  concours  plus  fâcheux  d'indispositions 


(1)  Le  Crédit  Foncier.  Allemagne,  France,  Italie,  in-8*, 
Louvain,  Ch.  Peeters,  XIV-254  p. 

(2)  T.  I.  État  de  la  population,  in-8*.  Louvain,  Peeters. 
1221). 


(    153    ) 

nous  a  privés  de  plusieurs  de  nos  meilleurs  collabo- 
rateurs avant  la  fin  de  nos  exercices.  Enfin,  nos  réu- 
nions ont  été  interrompues  pendant  quelque  temps 
par  le  malheur  inattendu  et  si  cruel  qui  a  frappé 
notre  bien-aimé  Président  dans  sa  plus  chère  affec- 
tion et  dont  notre  cercle  a,  lui  aussi,  été  si  profon- 
dément affligé. 

Nous  avons  fait  cependant  à  la  maison  pénitentiaire 
centrale  de  Louvain,  une  visite  du  plus  haut  intérêt 
industriel  et  social.  Le  régime  des  condamnés,  leur 
travail,  son  organisation  quant  au  choix  de  l'in- 
dustrie, à  la  direction,  à  la  rémunération,  sa  valeur 
marchande,  la  concurrence  qu'il  fait  au  travail  libre, 
les  effets  de  la  vie  isolée  et  laborieuse  des  prison- 
niers :  sur  tout  cela,  cette  visite  nous  a  donné  des 
notions  sinon  complètes,  au  moins  précises  et  vi- 
vantes. 

A  nos  réunions  du  soir,  toujours  attrayantes  et 
bien  remplies,  les  questions  les  plus  diverses  ont  eu 
leur  tour.  Pour  conserver  à  chacun  la  pleine  dispo- 
sition et  la  fraîcheur  de  ses  recherches,  il  n'est  pas 
d'usage  de  donner  dans  le  rapport  annuel  le  résumé 
de  nos  discussions.  Qu'il  suffise  de  dire  qu'à  côté  de 
sujets  à  peine  effleurés  ou  traités  sous  la  forme 
«  initiale  »  de  l'analyse  plus  ou  moins  critique  d'un 
ouvrage  paru,  il  en  est  d'autres  qui  ont  été  examinés 
d'une  manière  plus  approfondie,  par  la  méthode  de 
comparaison,  par  la  production  et  l'interprétation 
d'enquêtes  et  de  statistiques  récentes.  Parmi  les 
questions  qui  ont  figuré  à  l'ordre  du  jour  de]  nos 
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séances,  citons  la  situation  et  l'organisation  des 
classes  moyennes  dans  l'industrie,  la  petite  propriété 
rurale  et  les  projets  de  loi  qui  tendent  à  la  conserver, 
les  sociétés  coopératives  en  France  d'après  les 
enquêtes  de  l'Office  du  Travail,  le  risque,  profes- 
sionnel dans  les  accidents  de  travail,  les  différentes 
formes  de  la  conciliation  industrielle,  etc.,  etc. 

Nous  avons  travaillé,  c'est  ce  que  ce  rapport  a 
surtout  pour  but  de  constater,  en  même  temps  que 
notre  bonne  volonté  de  travailler  encore.  Le  socia- 
lisme dit  scientifique  se  désagrège,  mais  les  opinions 
les  plus  fantasmagoriques  ont-elles  cessé  de  séduire 
les  masses,  les  théories  fausses  de  courir  parmi  les 
classes  instruites,  les  erreurs  et  les  ignorances  de 
toute  sorte  d'aveugler  bien  des  esprits?  C'est  donc 
un  devoir  pour  nous  de  travailler  à  nous  instruire 
des  problèmes  sociaux,  à  nous  procurer  les  moyens 
d'aider  à  leur  solution.  Ceux  d'entre]  nous  qui  sont 
revenus  à  Louvain  s'empresseront  de  se  remettre 
sous  la  direction  de  notre  dévoué  président.  D'autres 
ne  se  feront  pas  faute  d'accourir.  C'est  un  moyen,  qui 
lui  plaira  sans  doute,  de  lui  montrer  notre  recon 
naissance. 

Louvain,  l.j  novembre  1899. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL. 


Présidents  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur 
magnifique  honoraire  de  l'Université  catholique. 

Mgr  A.  Hebbelynck,  recteur  magnifique  de  l'Univer- 
sité catholique. 

CÔ>'SEIL  PARTICULIER  DE   LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  sénateur. 

Yice-Président ,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,, 
membre  du  Conseil  provincial  du  Brabant. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit. 

Secrétaire-adjoint,  Guil.  Jacqmotte,  négociant. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial  et  communal. 

CONSEIL  J^E  LA   CONFÉRE>XE   SAI>-T-PIERIIE. 

Président  dlionneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans,, 

curé-doyen  de  Saint-Pierre. 
Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  membre- 

du  Conseil  provincial  du  Brabant. 
Yice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 
Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 
Gardien  du  vestiaire,  G.  Dujardin,  avocat. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  NOTRE-DAME. 

J^résident,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 
Vice-Président,  H.Vande  Velde,  docteur  en  médecine. 
Secrétaire,  A.  Vanden  Bossche,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  M.  De  Hasque,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  E.  Mignolet,  ingénieur  agricole. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 

Vice-Président  Raphaël  Gilles  de  Pélichy,  étudiant 
en  sciences  politiques. 

Secrétaire,  G.  Eeckhoud,  étudiant  en  droit. 

Trésorier,  Emm.  de  Biolley,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  R.  Declercq,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences. 
Vice-Président,  H.Vaes,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Secrétaire,  P.  Eeman,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  V.  Marinus,  id. 
Gardien  du  vestiaire.  Ed.  Vandensteen,  étudiant  en 

Sciences. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

J^résident,  chevalier  E.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur,  conseiller  communal. 
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Vice-Président,  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit. 
Secrétaire,  V.  Meganck,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Trésorier,  J.  Adant,  étudiant  en  droit. 
Gardien  du  vestiaire,  H.  T'Sjoen,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENXE  SALXT -ALBERT. 

Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Vice-Président,  A.  Mathé,  étudiant  en  médecine. 
Secrétaire,  J.  Vanden  Broeck,  id. 
Trésorier,  Em.  Cornent,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  FI.  Caeymaex,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQL'ES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  sénateur. 

Vice-Président,  M.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

Secrétaire,  L.  Pinckers,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  M.  Van  Brabandt,  étudiant  en  théologie. 

Gardien  du  vestiaire,  C.  Gilles,  étudiant  aux  Écoles 
spéciales. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-CHARLES-BORROMÉE. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit. 
Secrétaire,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 
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CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE   SAINT-JOSEPH. 
(collège  de  la  très  sainte   TRINITÉ.) 

Président  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  collège. 
Directeur,  M.  Germain,  professeur  id. 
Président,  R.  De  Vliegher,  étudiant  id. 
Vice-Président,  L.  Vander  Ghote,  id. 
Secrétaire,  G.  Frantzen,  id. 
Trésorier,  G.  Vennens,  id. 

bureau  de  la  conférence  sainte-barbe, 
(société  des  ouvriers.) 

Président  dliomieur,  J.  de  Trooz,  ministre  de  l'inté- 
rieur et  de  l'instruction  publique. 

Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Vice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire- 

Aumônier,  R.év.  M.  Cornelis,  vicaire  de  N.-D. 

Secrétaire,  Rév.  M.  Seghers,  vicaire  de  N.-D. 

Secrétaire-adjoint,  H.  Pasteels. 

Trésorier,  Rév.  M.  G.  Tyck,  vicaire  émérite  de  St- 
Quentin. 

bureau  de  la  conférence  st-jean  berchmans. 

(patronage  ST- ALBERT  ET  CERCLE  DE  JEUNES  OUVRIERS.) 

Présidents  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans» 
curé-doyen  de  St-Pierre;  F.  Schollaert,  ancien  mi- 
nistre de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
membre  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vice-Présidents  d'honneur,  RR.  MM.F.Tielemans,  curé 
de  St-Joseph,  De  Vlaminck,  curé  de  Ste-Gertrude 
et  Van  Aelbrouck,  curé  de  St-Michel. 
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Président,  Cli.  Tei'wagne,  propriétaire. 

Vice-Présidents,  G.Jacqmotte,  négociant  et  A.  Poullet^ 
substitut  du  Procureur  du  Roi,  à  Namur. 

Aumônier,  R.  M.  Debecker,  vicaire  à  St-Pierre,  délé- 
gué par  Monsieur  le  doyen. 

Secrétaires  :  A.  Brion,  ingénieur,  et  G.  Haak,  im- 
primeur-relieur. 

Trésoriers  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  et  J.  Peeters,  imprimeur. 

BUREAU     DU     PATRONAGE     ST- G  0  RNEILLE. 
(paroisse   de   ST-JACQUES.j 

Présidents  dlionneur  :  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans» 
curé-doyen  de  St-Pierre  ;  Mgr  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université. 

Directeur,  R.  M.  Coremans,  curé  de  St- Jacques. 

Président,  A.  Ausloos,  négociant. 

Vice-Président,  L.  Meeus,  propriétaire. 

Aumônier  :  R.  M.  Tielemans,  vicaire  de  St-Jacques. 

Secrétaire,  Fr.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines, 
directeur  des  travaux  graphiques  à  l'Université. 

Trésorier,  L.  Vander  Hulst,  étudiant  aux  Écoles  spé- 
ciales. 

CONSEIL  DE  LA   GONFÉRENGE   ST-LOUIS  DE   GONZAGUE. 
(collège   ST-PIERRE.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  Rév.  M.  ,1.  Leemans,  professeur  id. 
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Président,  H.  Nagant,  étudiant  id. 

Vice-Président,  A.  Vangindertaelen,  étudiant  id. 
-Secrétaire,  Th.  De  Molder,  étudiant  id. 

Trésorier,  J.  Boine,  étudiant  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-THOMAS  D'AQUIN. 
(séminaire  LÉON  XUI.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'In- 
stitut philosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 

Président,  M.  le  chanoine  Nys,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

VicePrésident,  L.  Colens,  étudiant  au  Séminaire 
Léon  Xm. 

Secrétaire,  J.  Vancauwenberg,  id. 

Trésorier,  Ch.  Poppe,  id. 

-CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENXE  DU  SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 
(COLLÈGE  ST-PIERRE,  ANCIENS  ÉLÈVES.) 

Président  d'honneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  Rév.  M.  Roger,  professeur  id. 
Président,  J.  Micha,  étudiant  en  droit. 
Yice-Président,  J.  de  Bioliey,  id. 
Secrétaire,  M.  Alliaume,  étud.  aux  Écoles  spéciales. 
Trésorier,  G.  Acheroy,  id. 

BUREAU     DU     PATRONAGE    ST-QUENTIN. 
(paroisse  de  ST-QUENTIN.) 

Président  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 
curé-doyen  de  St-Pierre. 
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Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 

Vice-Président,  FI.  Simons,  avocat. 

Secrétaire, 

Trésorier,  R.  A.  Tyck,  vicaire  émérite. 

'  CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST- ANTOINE  DE  PADOUE. 
(collège  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRINITÉ.) 

Président  d'honneur,  M.  le  Supérieur  du  collège. 

Directeur,  M.  Romain  De  Sadeleer,  professeur  id. 

Président,  L.  Carette,  étudiant  id. 

Vice-Président,  Ed.  Hinderyckx,  id. 

Secrétaire,  A.  Thumas.  id. 

Trésorier,  Ed.  Van  Pioy,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  Ar.  Van  Vlasselaer,  id. 

CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE   DE   LA  STE-FAMILLE. 
(cercle   DE  JEUNES   OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  M.  Terwagne,  propriétaire. 
Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Vice-Président,  P.  Debecker,  instituteur  à  l'école 

St-Albert. 
Secrétaire,  P.  Stroobants,  ébéniste. 
Trésorier,  Ch.  Saelemaekers,  poêlier-serrurier. 

BUREAU  DU   PATRONAGE   ST-JOSEPH. 
(PAROISSE   DE   ST-JOSEPH.) 

Président  d'honneur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné 
de  Corbeek-over-Loo. 
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Président,  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph. 
Yice-Président,  J.  Van  Linthout,  imprimeur-éditeur. 
Aumônier,  Rév.  M.  Vertommen,  vicaire  de  St-Josepli« 
Secrétaire,  L.  Goemans,  étudiant. 
Trésorier,  L.  Ballet,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 


I 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 
de  St-Vincent  de  Paul  pendant  Tannée 
académique  1898-1899. 


Monseigneur,  Messieurs, 

Appelé  à  vous  présenter  le  rapport  annuel  des 
travaux  de  la  Société  de  St-Vincent  de  Paul,  j'ai  senti 
qu'il  eût  fallu  pour  cette  tâche  une  voix  plus  digne 
de  l'assemblée  qui  m'écoute,  et  une  parole  qui  fut 
plus  sûre  d'elle-même  pour  entreprendre  l'éloge  de 
vos  œuvres.  Mais  c'est  le  propre  de  la  charité 
chrétienne  de  ne  pas  rechercher  les  louanges  des 
hommes  et  de  rehausser  encore  par  une  humilité 
délicate,  des  vertus  qui  ont  en  elles-mêmes  tant  de 
prix.  A  ne  considérer  la  pratique  des  bonnes  œuvres 
qu'au  seul  point  de  vue  du  rang  qu  elle  occupe  dans 
l'économie  des  préceptes  divins,  elle  apparaît  déjà 
comme  un  des  préceptes  essentiels  du  christianisme, 
dont  le  divin  fondateur  en  proclamant  le  premier 
sur  la  terre  la  fraternité  des  hommes  a  voulu  se 
faire  le  plus  pauvre  d'entre  eux.  Mais  les  conditions 
de  la  vie  moderne  ont  donné  une  sanction  immédiate 
et  brutale  à  cette  obligation  d'ordre  divin  et  la  charité 
est  devenue  une  nécessité  sociale.  On  ne  saurait  trop 
insister  sur  ce  point  :  c'est  en  définitive  à  la  charité 
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qu'il  faut  recourir  pour  ramener  la  paix  dans  les 
rapports  sociaux.  On  conçoit  du  môme  coup  l'impor- 
tance qu'acquiert  à  notre  époque,  l'œuvre  à  laquelle 
vous  vous  dévouez  tout  entier.  Nous  devons  nous 
tourner  constamment  vers  les  étudiants  catholiques, 
disait  récemment  un  député  du  centre  allemand,  et 
leur  recommander  la  Société  de  St-Vincent  de  Paul. 
Cette  œuvre  est  éminemment  propre  à  imprimer 
une  direction  droite  à  leur  activité  dans  le  monde 
et  à  les  initier  à  la  vie  pratique.  Rien  n'égale  un 
avantage  si  précieux  et  la  Conférence  de  St-Vincent 
de  Paul  reste  la  meilleure  école  des  hommes  d'a^îuvres  : 
c'est  là  que  ceux  qui  nous  ont  devancés  ont  touché 
du  doigt  pour  la  première  fois  les  dures  nécessités 
de  l'existence.  Les  conférences  d'étudiants  hâtent 
ainsi  l'éducation  sociale  de  leurs  membres;  les 
étudiants  doivent  se  pénétrer  de  l'idée  qu'ils  auront 

prendre  un  jour  le  commandement  du  peuple; 
c'est  donc  un  saint  devoir  qui  leur  incombe  de 
s'employer  à  temps  à  la  solution  du  problème  social(i). 

Ce  devoir.  Messieurs,  vous  l'avez  compris  et  géné- 
reusement accepté.  Vous  êtes  allés  au  pauvre,  vous 
lui  avez  tendu  la  main,  et  de  l'étroit  réduit  dont 
vous  franchissiez  le  seuil  envous  courbant,  montaient 
pour  vous  au  ciel  les  prières  du  pauvre  auquel  vous 
aviez  porté,  avec  un  peu  de  bien-être,  des  paroles 


(1)  M.  Trimborn,  député  pour  Cologne.  Discours  pro- 
noncé au  congrès  général  des  catholiques,  à  Neisse. 
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de  paix.  Il  nous  plaît  d'espérer  que  ces  prières  ont 
été  exaucées  déjà  pour  les  membres  et  bienfaiteurs 
de  l'œuvre  que  Dieu  a  rappelés  à  lui  cette  année. 
VAlma  Mater  pleure  encore  la  perte  de  Mgr  de 
Harlez  qui  met  en  deuil  à  la  fois  la  Science  et  les 
Œuvres;  la  mort  nous  a  ravi  M"'^  Schollaert,  la 
digne  et  vénérée  mère  de  notre  représentant  et 
ancien  ministre  ;  M.  Th.  Smolders,  avocat  et  ancien 
représentant,  ce  maitre  sage  et  respecté  ;  M.  l'abbé 
Bessems,  la  Révérende  Sœur  Agnès,  Mère  Générale 
de  l'Institut  Paridaens,  ce  modèle  d'énergie  dans  la 
souffrance.  Nous  avons  encore  à  déplorer  la  perte 
de  M"e  Geurden,  de  M.  E.  De  Bruyn.  greffier  du 
tribunal  de  f*^^  instance,  de  M.  Vanham.  Enfin  Dieu 
a  rappelé  à  lui  M.  le  chanoine  Carnoy,  professeur  à 
l'Université,  qui  avait  accepté  la  charitable  mission 
de  célébrer  gratuitement  les  messes  fondées  pour 
le  repos  des  âmes  de  nos  confrères  et  bienfaiteurs- 
décédés.  M-  l'abbé  Janssens,  professeur  à  TEniversité, 
a  bien  voulu  continuer  cette  tradition  pieuse;  nous 
l'en  remercions  de  tout  cœur.  M.  le  chanoine  Carnoy 
avait  encore  tenu  à  prendre  place  parmi  les  bien- 
faiteurs annuels  de  nos  conférences  ;  je  serai  l'inter- 
prète de  sentiments  qui  nous  sont  communs  à  tous 
en  rendant  ici  un  hommage  ému  de  gratitude  et 
d'admiration  à  ce  prêtre  qui  fut  en  même  temps  un 
grand  savant  et  un  grand  chrétien. 

En  déplorant  ces  pertes  cruelles,  force  nous  est  de 
jeter  un  cri  d'alarme  :  la  mort  a  fait  dans  les  rangs 
de  nos  souscripteurs  des  vides  que  nul  n'est  venu 
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occuper.  Quel  symptôme  alarmant  pour  l'avenir  de 
nos  Conférences  si  les  ressources  tarissent  alors  que 
tous  les  jours  croissent  les  besoins.  Durant  l'exercice 
écoulé,  le  Conseil  particulier  s'est  vu  forcé  de  ne 
plus  distribuer  aux  familles  qu'un  bon  de  pain  par 
semaine.  Cette  mesure  prise  à  regret  vient  d'être 
provisoirement  rapportée,  le  bilan  de  cette  année 
s'étant  clôturé  par  un  boni  de  2167-18  fr.  après  que 
nous  eussions  comblé  le  déficit  de  l'année  écoulée, 
soit  1089  fr.  (i).  Cet  état  prospère  de  nos  finances  est 
dii  au  chitïre  des  dons  particuliers  extrêmement 
nombreux  cette  année  et  représentant  3520-75  fr. 
Nous  sommes  heureux  d'adresser  ici  un  chaleureux 
remerciement  à  M.  Debecker-Remy,  qui,  outre  la 
somme  annuelle  de  500  fr.  nous  a  fait  le  don  princier 
de  2000  fr.  en  mémoire  de  M.  Remy  dont  il  perpétue 
les  bienfaisantes  largesses.  Cette  somme,  conformé- 


(1)  Voici  le  bilan  de  l'exercice  1898-I8'J9  : 

RECETTES  : 

DEPENSES  : 

<3uêtes  ordinaires 

<9G5  a 

Pains '11,170) 

2336  62 

■Qiiêles  extraordinaires 

163  5* 

Vêtements 

1812  20 

Souscriplions 

4639  00 

Poêles 

13   .-,0 

Dons  particuliers 

-520   7o 

Coke  [iôi  h.) 

303   80 

Fêles,  expositions,  etc. 

983  95 

Paille 

lo4  20 

Divers 

193  80 

Déûcit  de  1897-1898 

Total 

1089   18 

Total 

8272  48 

6103  30 

Total  des  recettes 

:     fr.   8272  48 

Total  d 

es  dépenses 
Reliqu: 

:      »    fil 03  30 

it  :  fr.  2li;7  18 
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ment  au  désir  de  M.  Debecker,  a  été  déjà  partielle- 
ment aflectée  à  des  distributions  de  coke  et  de  pains. 
Nous  adressons  l'hommage  de  notre  reconnaissance 
à  M.  Schollaert  pour  les  o()0  fr.  dont  il  a  gratifié  les 
pauvres  de  sa  ville,  par  l'intermédiaire  de  la  société 
St-Vincent  de  Paul.  M"^*^"  Gilbert  nous  a  fait  parvenir 
le  don  annuel  de  200  fr.  Nous  avons  reçu  en  dons 
anonymes  650  fr.  dont  100  par  l'entremise  de  M.  Louis 
Henry.  Mgr  le  recteur  et  M.  le  juge  Verbruggen  nous 
ont  envoyé  chacun  leur  don  annuel  de  100  fr.  Nous 
avons  reçu  200  fr.  de  M^^^  Maertens  et  une  somme 
égale  de  M.  Henry- Yanweverenberg,  frappé  récem- 
ment dans  ses  plus  chères  aftections.  31.  E.  Vandevelde 
et  W^^  Ernst  nous  ont  versé  chacun  la  somme  de 
100  fr.  M.  le  curé  de  Molenbeek-St-Jean  a  fait  à  la 
Société  un  don  de  100  fr.  en  mémoire  de  M.  le  pro- 
fesseur Tielemans,  et  M.  le  professeur  Brants  nous 
a  remis  100  fr.  à  l'occasion  de  la  mort  de  sa  vénérable 
mère.  Enfin  la  famille  de  M.  le  professeur  Smolders, 
récemment  décédé,  nous  a  fait  parvenir  la  somme 
de  250  fr.  Les  cartes-enveloppes,  vendues  à  l'occasion 
du  Nouvel-an  ont  rapporté  à  la  Société  200  fr.,  l'ex- 
position d'affiches,  150  fr.  La  Fancy-Fair  au  profit 
des  pauvres  malades  nous  a  valu  250  fr.  Nous  sommes 
bien  reconnaissants  envers  les  organisateurs  de  cette 
fête  charitable;  un  remerciement  spécial  aussi  à 
MM.  les  Droguistes  de  la  ville  qui  chaque  année  se 
souviennent  des  pauvres  soutenus  par  la  Société  de 
St- Vincent  de  Paul,  et  à  3IM.  les  anciens  élèves  de 
l'athénée  qui  ne  les  ont  pas  oubliés  à  l'occasion  de  la 
fête  de  la  fédération.  10 
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La  Conférence  St-Pierre  a  tenu,  comme  chaque 
année,  à  faire  participer  les  enfants  pauvres  aux 
réjouissances  que  la  St-Mcolas  apporte  à  leurs  frères 
plus  fortunés.  Les  deux  conférences  qui  ont  leur 
siège  au  collège  St-Pierre  accusent  annuellement  de 
nouveaux  progrès  (1-2);  à  signaler  aussi  un  nouvel 
accroissement  de  membres  visiteurs  à  l'actif  de  la 
Conférence  de  St-Thomas  d'Aquin,  établie  au  sémi- 


(<)  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES 

Reliquat 

03 

46 

lôo3  pains 

523  97 

Quêtes  ordinaires 

1(7 

50 

Vêtements 

131  40 

Quêtes  extraordinaires 

oi 

G4 

Coke 

18  20 

Souscriptions 

40 

00 

Paille 

21   60 

Dons  particuliers 

96 

61 

Bons  de  soupe 

8  00 

Tombola 

295 

60 

Si -Nicolas 

To 

22  50 

Total  des  recettes  :     fr. 

f.f.9 

61 

liai     325  67 

Total  des  dépenses  :    » 

5-2  îi 

67 

Reliquat  :       fr. 

115 

94 

(2;  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Tombola 

422 

40 

Pains 

439  33 

Quêtes 

151 

25 

Vêlements 

167  93 

Collectes 

78 

00 

Paille 

9  00 

Dons 

U 

30 

Coke 
Divers 

2'4  00 
24  00 

Total 
Total  des  dt-penses  :     fr. 

6:io 

684 

93 
28 

Total 

684  a 

Total  des  rc<eites  :        » 

G'ô:, 

93 

Défiril    fr. 

28 

3;; 
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naire  Léon  XIII  (i).  Au  collège  de  MM.  les  Joséphites, 
la  Conférence  St-Joseph  compte  6  membres  actifs 
que  soutiennent  57  membres  honoraires  et  patronne 
cent  enfants  pauvres  (2).  Au  même  collège,  la  Confé- 
rence St-Antoine  pour  les  élèves  externes  comprend 
7  membres  visitant  6  familles  (3).  La  Conférence  de 


H)  Bilan. 

RECETTES. 

DÉPENSES 

Reliquat 

1S8  03 

Pains 

2-9  82 

Quêtes 

5il   3-2 

Pommes  de  terre 

51   70 

Dons 

171   83 

Habillements 

175  05 

Divers 

80   43 

Charbon 

Paille 

Divers 

23   7S 
6  60 
74   71 

Total  des  recettes  : 

7.-1   63 

Total  des  dépenses  : 

371   63 

Total 

571    65 

Reliquat  : 

160  02 

(2)  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES, 

Reliquat 

1^2  93 

St-Nieolas 

77 

16 

Fêtes 

293  io 

Distribution  de  prix 

200 

00 

Membres  honor. 

ll-l  00 

La  St-Vincent 

119 

13 

Collectes 

130  82 

Livris 

124  «4 

Ventes 

763  73 

Pains 

98 

99 

Dons 

344   97 

Aumônes 

136 

31 

. 

Divers 

670 

50 

Total  des  recettes  : 

1790   90 
1426   73 

Total  des  dépenses  : 

Total 

1426 

73 

Reliquat  : 

573   13 

(3)  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Reliquat 

lie  23 

Achat  de  balles 

30  83 

Vente  de  balJes 

64   30 

Habillements 

79  69 

Amendes 

8  80 

St-Nicolas 

13  00 

Collectes  ordinaires 

40   64 

Un  mois  de  loyer 

13  00 

Fêtes 

312   96 

Divers 

128   16 

Cotisations 

98  77 

Charbon 

9  90 

Don 

3  50 

Un  Ut 
Pains 

10  00 
263   33 

Total  des  recettes  :        fri 
Total  des  dépenses  :       » 

;   673  40 

569   98 

Total 

569   98 

Reliquat  :       fr. 

103  42 
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la  Ste-Famille,  établie  au  patronage  St-Albert,  visite 
18  familles  et  compte  32  membres.  Ce  qui  est  surtout 
admirable  dans  cette  petite  conférence,  dont  tous  les 
membres  sont  ouvriers  ou  employés  et  qui  tient  ses 
réunions  le  vendredi,  donc  à  la  fin  de  la  semaine, 
c'est  que  les  collectes  aux  réunions  ordinaires  ont 
rapporté  16-2  frs  16  c.  Quelle  générosité  pour  des 
enfants  du  peuple  et  quel  magnifique  exemple  pour 
les  confrères  comblés  des  dons  de  la  fortune  (i). 

A  la  conférence  Ste- Barbe,  société  des  ouvriers 
établie  au  Rattemanspoort,  les  réunions  ont  été 
régulièremenl,  fréquentées.  Plusieurs  conférences, 
traitant  des  questions  sociales  et  ouvrières,  ont  été 
données.  La  section  chorale  a  assisté  à  plusieurs 
festivals  et  toute  la  société  a  été  reçue  par  M.  le  baron 
de  Dieudonné,  à  son  château  de  Corbeek-over-Loo, 
réception  gracieuse  dont  tous  les  participants  gardent 
le  meilleur  souvenir. 


(1)  Bilan. 

RECETTES  : 

DÉPENSES  : 

Reliquat 

70   i\ 

952  pains 

32*  90 

Quêtes  ordinaires 

1(12     16 

Vêtements 

97  03 

Quêtes  extraordinaires 

90    17 

Réparations  de  poêles 

11   60 

Membres  honoraires 

91  o;; 

Charbon 

H  60 

Fêtes  et  dons 

llo   67 

Lit 

10   50 

Viande 
Souliers 

17   75 

Total  des  recettes  :   fr. 

53.";  it; 

21    73 

Total  des  dépenses  :   » 

534    |:i 

Divers  . 

6  00 

Reliquat 


Total 
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Le  patronage  St-Albert  est  divisé  en  4  sections 
dont  3  comprennent  217  patronnés,  tous  âgés  de 
moins  de  U  ans,  et  la  quatrième  125  patronnés  de 
14  à  16  ans.  Il  comporte  en  outre  deux  cercles,  l'un 
fondé  pour  les  jeunes  gens  de  16  à  20  ans  au  nombre 
de  110  actuellement,  l'autre  pour  les  anciens  du 
Patronage  et  du  premier  cercle  compte  92  membres. 
Toutes  les  sections  d'agréments  marchent  bien  :  la 
chorale  a  pris  part  à  plusieurs  festivals,  les  fanfares 
ont  été  applaudies  à  leur  première  sortie  et  la  sec- 
tion de  gymnastique  a  obtenu  o  prix  à  la  fête  de  la 
Fédération  des  gymnastes  catholiques  à  Binche. 
Outre  la  caisse  d'épargne  qui  est  en  pleine  prospérité 
et  la  société  établie  pour  l'achat  de  lots  à  prime  qui 
compte  167  adhérents,  le  patronage  a  fondé  une 
caisse  de  pension  qui  a  obtenu  déjà  la  reconnaissance 
légale.  La  caisse  d'épargne  et  la  société  pour  l'achat 
des  lots  à  primes  ont  chacune  remporté  une  distinc- 
tion au  concours  d'épargne,  organisé  par  le  Comité 
de  patronage  des  habitations  ouvrières  et  des  insti- 
tutions de  prévoyance. 

Le  patronage  St  Corneille  marche  de  progrès  en 
progrès;  le  comité  a  eu  la  satisfaction  de  voir 
Mgr  Hebbelynck  accepter  la  Présidence  d'honneur 
du  patronage.  Des  fêtes  y  ont  été  célébrées  à  l'occa- 
sion du  80^  anniversaire  de  M.  le  curé  Cooremans  et 
en  l'honneur  de  M.  Ausloos,  président  de  l'œuvre. 

Le  patronage  St-Quentin  a  réalisé  cette  année  des 
progrès  merv^eilleux  ;  on  y  a  fondé  notamment  une 
section  de  gymnastique,  des  sections  chorale  et  dra- 

10. 
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malique  et  une  bibliothèque  a  été  mise  à  l'usage  des 
patronnés. 

Le  patronage  St  Joseph,  fondé  au  mois  d'octobre 
1898,  compte  actuellement  une  centaine  de  patron- 
nés. L'œuvre,  quoique  jeune  encore,  a  vu  se  créer 
dans  son  sein  plusieurs  sections.  Nommons  la  section 
dramatique  et  la  section  chorale;  une  bibliothèque 
est  installée  et  une  section  d'(''pargne  est  en  voie  de 
formation.  Pour  l'été  prochain  on  espère  pouvoir 
inaugurer  un  gymnase  et  une  fanfare.  Citons  parmi 
les  nombreuses  festivités  organisées,  plusieurs  fêtes 
intimes  et  une  f<He  publique  pour  les  parents  des 
protégés. 

Ces  œuvres,  Messieurs,  sont  intéressantes,  et  le 
bien  qu'elles  peuvent  réaliser  est  incalculable.  Aussi 
le  Conseil  particulier  a-t-il  émis  le  vœu  que  les  visi- 
teurs les  fassent  connaître  aux  familles  qu'ils  se- 
courent. Malheureusement,  que  de  visiteurs  ignorent 
eux-mêmes  les  onivres  établies  dans  la  ville  !  En  1884, 
notre  dévoué  secrétaire  général.  M.  Ch.  Baguet,  a 
rédigé  un  petit  manuel  à  l'usage  des  visiteurs.  Depuis 
lors,  des  changements  sont  survenus,  des  œuvres 
nouvelles  ont  vu  le  jour,  telle  l'rruvre  si  llonssante 
des  retraites  spirituelles  pour  ouvriers.  Une  nouvelle 
é-dition  était  indispensable  (i).  M.  Baguet  en  a  ter- 
miné la  rédaction;  bientôt  elle  paraîtra;  nous  serons 
encore  redevables  à  son  infatigable  dévouement  de 


(i;  Manuel  du  visiteur  c'e  St-yii\ce7it  de  Paul,  in-12, 
Ch.  Peeters. 
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cet  utile  instrument  de  diffusion  et  de  propagande 
des  œuvres  sociales  et  charitables  pour  la  classe 
ouvrière. 

Messieurs,  j'ai  tenté  de  vous  retracer,  par  un  aperçu 
des  résultats  obtenus,  la  physionomie  générale  de 
ces  institutions  bienfaisantes,  à  la  prospérité  des- 
quelles vous  vous  employez  sans  compter.  L'exiguité 
de  nos  ressources  arrête  bien  souvent  l'élan  de  nos 
cœurs;  à  la  vue  des  misères  qui  s'étalaient  à  nos 
yeux,  nous  avons  gémi  de  ne  pouvoir  y  apporter 
que  d'aussi  faibles  secours.  Nous  faisons  donc  appel 
à  la  générosité  des  bienfaiteurs.  D'ailleurs  nous  n'en 
continuerons  pas  moins  à  visiter  le  pauvre  avec  assi- 
duité :  si  nous  ne  pouvons  l'aider  ni  dans  la  mesure 
de  notre  ardeur  ni  dans  la  proportion  de  ses  besoins, 
nous  n'oublierons  pas  que  ce  bon  de  pain  est  la  clef 
qui  ouvre  l'intérieur  de  la  famille  et  nous  permet  de 
porter  le  secours  moral  à  la  faveur  du  secours  maté- 
riel. En  apaisant  la  faim  qui  oppresse,  nous  dissipe- 
rons les  idées  qui  aigrissent;  contribuant  ainsi  pour 
notre  part  à  l'œuvre  de  pacification  sociale,  nous 
remplirons  ici-bas  la  mission  dévolue  aux  généra- 
tions présentes,  et  nous  nous  amasserons  au  ciel  des 
trésors  qui  ne  périront  pas. 


CERCLE  AGRONOMIQUE 
de  runiversité  catholique  de  Louvain. 


ANNEE  ACADEMIQUE  1898-1S99. 

Composition  du  bureau  : 

Président  dlionneur  :  Mgr  Abiœloos,  recteur  magni- 
fique honoraire. 
Président  :  M.  le  professeur  De  Marbaix. 
i«'"  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Theunis. 
2^  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Leplae. 

Membres  étudiants  du  bureau  : 

Président  :  M,  Lambert  De  Wonck. 
Secrétaire  :  M.  Georges  Leblanc. 
Secrétaire-Adjoint  :  M.  Georges  Cornez. 
Trésorier  :  M.  Adrien  De  Marbaix. 
Bibliothécaire  :  M.  Mcolas  Piigo. 

Membres  effectifs  : 

MM.  Beauduin,  Bricquet,  Bellevaux,  Catin,  Comeyne, 
Desseille,Dethier,JadoulAlph.,Mondron,Reynaert, 
Van  Baer,  Van  Biervliet,  Verwilghen,  Broquet, 
Cornez,  De  Wilde,  De  Muynck,  Ducamp,  Jadoul 
Jules,  Jadoul  Hubert,  Fonleyn,  Kleynen,  Martin, 
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Moortgat,  Nihoul,  Picard,  Thiry,  Van  Dorpe,  Van 
Steenberghe,  Watson,  Delogne,  Lefebvre  Paul, 
Renault,  Reynaert,  Degrez,  Ceulemans,  Humblet, 
Scarsez  de  Locqueneuille. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE pendant  Tannée  1898-1899, 
présenté  au   nom  de  la   commission 
directrice  par  M.  Georges  Leblanc. 


Messieurs, 

De  même  qu'un  industriel,  dont  les  opérations 
commerciales  ont  été  heureuses,  entame  avec  plaisir 
la  revision  de  sa  comptabilité  pour  faire  son  bilan, 
ainsi  aussi  j'éprouve  une  vive  satisfaction  en  revoyant 
les  procès-verbaux  de  nos  séances  pour  vous  pré- 
senter le  rapport  sur  l'exercice  écoulé. 

Si  nos  séances  ont  été  nombreuses  et  instructives, 
nous  avons  à  adresser  tout  d'abord  nos  hommages 
reconnaissants  à  MM.  les  professeurs  De  Marbaix, 
Theunis  et  Leplae,  nos  chers  et  dévoués  présidents 
d'honneurs,  qui  par  leur  présence  stimulaient  nos 
eflbrts  et  apportaient  le  secours  de  leur  profonde 
science  pour  rendre  nos  réunions  intéressantes. 

Un  mot  de  remercîment  aussi  aux  étrangers  qui 
sont  venus  rehausser  parfois  le  Cercle  par  leur  pré- 
sence; notons  spécialement  MM.  Meunier,  Mellaerts, 
Smeyers,  Hermans,  Vliebergh,  Van  Damme  et 
Adriaensen. 

Je  dois  également  un  mot  de  juste  reconnaissance 
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à  notre  sympathique  président  M.  Lambert  De  Wonck, 
au  bureau  et  à  tous  les  membres  qui  ont  apporté 
chacun  le  concours  de  leur  bonne  volonté  pour  faire 
fleurir  notre  Cercle  et  en  augmenter  l'utilité. 

Le  3  novembre  1898  se  tint  notre  première  réunion  ; 
on  y  élut  le  bureau  qui  fut  constitué  comme  suit  : 
MM.  De  Wonck,  Leblanc,  De  Marbaix,  Cornez  et  Rigo 
furent  choisis  respectivement  comme  :  président, 
secrétaire,  trésorier,  secrétaire-adjoint  et  bibliothé- 
caire. 

Dans  la  séance  du  13  novembre  M.  Jules  Jadoul 
nous  fit  une  conférence  sur  les  Soins  à  donner  aux 
prairies;  après  la  lecture  de  ce  travail,  M.  Lambert 
De  Wonck  nous  fit  une  intéressante  causerie  sur  la 
Stomatite  aphteuse  :  il  nous  décrivit  les  symptômes 
du  mal  et  les  remèdes  préventifs  et  curatifs  les  plus 
usités,  après  quoi  M.  Van  Steenberghe  donna  com- 
munication d'un  Remède  nouveau  contre  la  Cocotte 
préconisé  par  le  D''  italien  Luigi  Morandi. 

Le  22  novembre  nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre 
M.  Catin  qui,  avec  un  patriotisme  tout  ardennais, 
nous  dépeignit  la  pauvreté  de  VArdenne  et  la  façon 
dont  est  cultivée  sa  chère  contrée.  Il  constata  que 
ce  pays  si  pittoresque  pourrait  gagner  en  connais- 
sances agricoles  ;  aussi  émit-il  le  vœu  que  le  gouver- 
nement charge  des  agronomes  d'aller  apprendre  les 
premiers  éléments  d'agriculture  par  là-bas. 

Après  qu'on  eut  applaudi  M.  Catin  et  discuté  sa 
conférence,  M.  Desseille  monta  à  la  tribune  pour 
nous  entretenir  quelque  temps  de  la  Tuberculose 
bovine  quant  à  ses  ravages  et  au  moyen  de  la  déceler. 
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La  semaine  suivante  M.  Desseille  prit  à  nouveau 
la  parole  et  nous  intéressa  fort  par  son  étude  sur 
VAgriculture  du  Condroz  et  de  rEutre-Sambre  et 
Meuse.  11  fit  également  ressortir  l'arriéré  du  culti- 
vateur de  cette  région  tant  pour  la  culture  du  sol 
que  pour  l'élevage.  On  peut  conclure  de  cette  con- 
férence et  de  la  discussion  qui  suivit  que  le  Condroz 
et  les  régions  limitrophes  offrent  un  vaste  champ 
d'action  aux  associations  sous  toutes  leurs  formes. 

M.  H.  Beauduin  nous  fit  le  3  décembre  une  instruc- 
tive conférence  sur  VAUmentation  et  l'élevage  du 
bétail;  il  développa  des  théories  assez  étranges  et 
eut  à  la  fin  de  sa  conférence  à  se  bien  défendre,  car 
le  brave  M.  De  Marbaix  qui  présidait  notre  assemblée 
lui  releva  des  inexactitudes.  Le  conférencier  termina 
en  émettant  le  vœu  que  chacun  contribue  pour  sa 
part  à  la  récréation  de  notre  race  nationale  la  race 
dite  «  Bleue».  La  séance  se  clôtura  par  la  lecture  des 
lettres  intéressantes  de  MM.  Huart  et  Canivet,  ingé- 
nieurs sortis  l'an  dernier,  étudiant  les  distilleries 
en  Allemagne. 

Dans  la  réunion  du  13  décembre  3L  Van  Baer  nous 
parla  des  Distilleries  agricoles;  il  fit  ressortir  leur 
avantage  au  point  do  vue  de  l'élevage  du  bétail.  Après 
cette  partie  fort  sérieuse  et  bien  étudiée  les  membres 
se  livrèrent  à  une  partie  joyeuse. 

Le  17  janvier  1899  la  question  si  intéressante  des 
Laiteries  fut  traitée  par  M.  Leblanc;  il  parla  de  la 
vente  du  lait  en  nature  et  de  sa  transformation  en 
beurre,  de  l'engraissement  des  porcs  et  des  veaux 
par  l'emploi  du  petit-lait. 
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M.  Tabbé  Thiry,  dans  les  séances  du  24  et  30  jan- 
Yier  Pt  21  février,  exposa  un  programme  agricole  basé 
sur  L'Encyclique  de  Léon  XIII,  sur  la  condition  des 
ouvriers.  Après  un  bref  exposé  historique  de  l'in- 
îluence  salutaire  de  FÉglise  sur  la  classe  rurale  belge 
avant  la  Révolution  française,  le  conférencier  déve- 
loppa les  questions  de  Tintervention  de  l'État  et  de 
l'association  au  point  de  vue  agricole,  ainsi  que  les 
rapports  qui  doivent  régler  les  relations  entre  la 
propriété  foncière  et  le  travail  agricole. 

Les  conclusions  principales  du  conférencier  furent 
les  suivantes  : 

1°  Réforme  dans  ses  points  défectueux  du  régime 
légal  de  la  propriété;  2°  justice  de  la  fixation  d'un 
taux  de  fermage  maximum  et  d'un  salaire  agricole 
minimum  et  influence  heureuse  de  l'introduction  de 
ces  réformes  pour  le  bien  commun  et  notamment 
pour  les  propriétaires,  fermiers  et  ouvriers  agricoles; 
3«  organisation  des  associations  agricoles,  basée  sur 
les  enseignements  pontificaux  et  tendant  a  la  consti- 
tution de  collectivités  agricoles,  seules  capables  de 
lutter  efficacement  contre  le  socialisme  agraire. 

Dans  une  seconde  partie,  31.  l'abbé  Thiry  exposa 
les  grandes  lignes  d'un  programme  agricole  basé  sur 
les  principes  énoncés  précédemment,  c'est-à-dire 
constitution  d'organisations  paroissiales,  régionales, 
nationales  où  les  intérêts  des  propriétaires,  fermiers, 
cultivateurs  et  ouvriers  agricoles  seraient  repré- 
sentés. Puis  il  montra  que  les  réformes  proposées 
dans  sa  l-^^  partie  seraient  réalisables  grâce  à  cette 

n 


(     180    ) 

organisation  et  que  la  constitution  des  différentes 
associations  agricoles  belges  était  un  acheminement 
vers  la  réalisation  du  programme  qu'il  développa 
avec  tant  de  talent  et  de  discernement. 

Le  21  février  nous  eûmes  l'avantage  d'entendre 
M.  Nihoul  traitant  de  la  question  de  grand  intérêt 
y  Élevage  du  cheval.  Le  conférencier  parla  d'abord  du 
choix  des  reproducteurs  et  des  soins  à  donner  aux 
parents,  il  en  vint  ensuite  à  traiter  des  poulains  eux- 
mêmes,  et  termina  en  disant  un  mot  de  la  manière 
dont  il  faut  opérer  la  remonte  de  son  écurie. 

Dans  la  séance  du  8  mars,  M.  Cornez  nous  exposa 
avec  ordre  et  méthode  la  manière  dont  sont  exploi- 
tées les  fermes  du  paijs  de  Moyis. 

Le  lo  mars,  M.  l'abbé  Reynaert  monta  à  la  tribune 
pour  attaquer  avec  quelques  pointes  d'esprit  les  idées 
optimistes  de  M.  Thiry;  il  s'attacha  à  montrer  que 
l'organisation  préconisée  avait  comme  conséquence 
la  disparition  des  boutiquiers  de  la  campagne.  Après 
une  longue  discussion  on  admit  les  conclusions  sui- 
vantes :  1)  beaucoup  de  ces  boutiquiers  sont  des 
intermédiaires  onéreux  pour  la  classe  rurale;  dimi- 
nuer leur  nombre  est  donc  un  bien;  ^)  les  bouti- 
(|uiers  aussi  peuvent  s'associer  pour  défendre  leurs 
intérêts. 

Cette  année  si  féconde  en  conférences  se  serait 
admirablement  terminée  si  nous  n'avions  eu  à  dé- 
plorer la  perte  douloureuse  de  notre  cher  et  regretté 
président  d'honneur,  M.  le  professeur  De  Marbaix, 
à  la  mémoire  duquel  nous  aussi  nous  avons  à  rendre 
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un  sincère  hommage  de  profond  respect  et  de  sym- 
pathie. En  eifet,  les  rares  fois  que  nous  eûmes  l'hon- 
neur d'être  présidés  par  lui,  nous  sûmes  apprécier 
qu'à  son  talent  de  maître  se  joignait  un  amour  pro- 
fond pour  ceux  qu'il  formait  à  sa  science.  Que  son 
souvenir  reste  bien  longtemps  gravé'dans  nos  jeunes 
cœurs  qui  si  souvent  eurent  l'occasion  d'estimer  le 
sien  si  grand  et  si  généreux  ! 

Et  maintenant  en  remerciant  encore,  au  nom  du 
Cercle,  tous  les  conférenciers  et  ceux  qui  nous  hono- 
rèrent par  leur  présence,  je  souhaite  au  Cercle  Agro- 
nomique un  avenir  ilorissant  et  prospère  pour  l'an- 
née académique  nouvelle  1899-'l9èo. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTULR  fi), 

Eere -Vooriitteys  :  Eoogeer\\iM\ràe  Ileer  Abbeloos, 

eererector  magnificus. 
Hoogeerwaarde  Heer  Hebbelynck,  rector  magnificus. 
Yoorxitter  :  D""  P.  Albeudingk  Thijm,  lioogleeraar. 
i«  Ondervooriitter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 

en  volksvertegenwoordiger. 
^  Ondervoorzitter  :  E.  H.  Sencie,  hoogleeraar. 
P  Scfirijver  :  Reimond  Speleers,  student. 
5«  Scluijver  :  Hendrik  Baels,  id. 
Boekhewaarder  :  E.  H.  Pieter  Soens. 
Geldbeivaardcr  :  Frans  Mets,  id. 
Bestmiiieden  :  Hendrik  Cooi.s,  id.  en  Jaak  GEVAERT.id. 

Eerelid. 

Hoogeerwaarde  Heer  Cartuyvels,  onderreclor  der 
Hoogeschool. 


(1)  Veranderingen  voor  1899-I9il0  : 
2-"  schrijver,  Oraaar  De  Laey. 
Boekbewaarder,  August  Borms. 
Bestuurli'l,  E.  H.  Gezelle. 


NAAMLIJST  DER  LEDEN. 

D""  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Eerw.  heer 
Allaer(i);  H.  Allaeys;  H.  Baels;  A.  Baert;  N.  Ber- 
trand ;  M.  Byvoet  ;  L.  Boereboom  ;  M.Boon-Hecking, 
handelaar;  J.  Boonen;  A.  Borms;  H.  Bosmaii; 
Eenv.  heer  FI.  Boiicqué;  Eerw.  heer  A.  Bouwens; 
Eerw.  heer  Briche;  A.  Caluwaert;  Pi.  Camerlinck; 
C.  Carpentier;  H.  Cools:  L.  Cosyns;  C.  Cordier; 
Eerw.  heer  J.  De  Bie;  Eerw.  heer  De  Bruyne; 
R.  DeClercq;  K.  De  Cock;  J.  De  Coucq;  Ose.  De 
Cubber;  E.  De  Jonghe;  A.  De  Larbre;  0.  De  Laey; 
A.  De  Laey  ;  J.  De  Laey  ;  Eerw.  heer  H.  De  Jonghe; 
De  Man;  ridder  Descamps,  hoogleeraar;  Hon.  De 
Smedt  ;  J.  Demonie  ;  Eerw.  heer  De  Srnedt  ;  Eerw. 
heer  De  Wolf;  A.  Dirix;  L.  Dosfel;  J.  Filliers; 
E.  Fierlafyn  ;  Eerw.  heer  Frutsaert  ;  M.  Fonteyn  ; 
J.  Gevaert;  Eerw.  heer  C.  Gezelle;  A.  Gielens; 
M.  Hellebout;  Helleputte,  hoogleeraar;  K.  Heyn- 
drickx;  Eerw.  heer  G.  Routier;  K.  Houtsaegher; 
Eerw.  heer  J.  Huys;  L.  Jacobs;  Kleintjes;  J.  Kruyf- 
hooft;  E.  Lambrecht;  P.  Lancsweert  ;  E.  Lanc- 
sweert;  Jul.  Laurens;  L.  Leuridan;  Eerw.  heer 
Lod.  Leys;  Lecoutere,  hoogleeraar;  J.  Maes;  Edw. 
Maertens  ;  Eerw.  heer  Mahieu  ;  Martens,  hooglee- 
raar; J.  Mathy  ;  A.  Mathys;  Fr.  Mets;  Ad.'Mertens; 

(1)  De  leden  wier  beroep  niet  aangeduid  is,  zijn  stu- 
deuten. 
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Alb.  Merlens  ;  Moens  ;  E.  Mostaert  ;  Xelis  ;  Nyssens, 
hoogleeraar,  oud-minisler;  L.  Parmentier;  Julius 
Persyn;  Eerw.  heer  0.  Raeymaekers;  Eerw.  heer 
D.  Reynaert;  Roman;  Eenv.  heer  Saeys;  Lod. 
Scharpé,  hoogleeraar;  Schollaert,  oud-minister 
R.  Schockaert  ;  Eerw.  heer  Sencie,  hoogleeraar 
R.  Six;  J.  Smets;  Eerw.  heer  Spellaert;  R.  Spe 
leers;  Eerw.  heer  Stroyers;  A.  Standaert;  Eerw 
heer  P.  Soens;  J.  Stillemans;  J.  Tralsaert;  Hlp 
T'Sjoen;  J.  Tits;  A.  Valcke;  Van  Biervliet,  hoog 
leeraar;  Eerw.  heer  Van  Brabant;  R,  Van  Brabant 
F.  Van  Calllie;  W.  Van  Eeckhout;  Is.  Vande  Gaer 
Vande  Can;  E.  Vanden  Steene;  H.  Vander  Spurt 
Eerw.  heer  Yanden  Hemele;  Eerw.  heer  Vanden 
Maegdebergh;  Vander  Gote;  J.  Vanden  Eynde 
Eerw.  heer  Van  Hovc,  hoogleeraar;  Eerw.  heer 
Ern.  Van  Roo  ;  E.  Van  Hoozebroeck  ;  G.  Verbeeck 
H.  Verheyen;  Verriest,  hoogleeraar;  J.  Viaene 
Em.  Vliebergh,  advokaat;  G.  Van  Vyve;  Eerw.  heer 
M.  Zech. 


VERSLAG 
der  -werkzaamheden  van  het  taal-  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT,  gedurende  het 
verloopen  schooljaar,  1898-99,  door 
den  heer  Reimond  SPELEERS. 


ÂCHTBARE  HeEREX, 

Wij  openden  op  vrijdag,  58  October,  de  reeks  onzer 
gezellige,  aangename  en  tevens  zoo  nuttige  avond- 
stonden.  De  heer  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm 
nam  de  eerste  het  woord,  om  in  (luidruchtig  toege- 
iuichte)bewoordingenoude  ennieuwe  leden\velkom 
te  heeten  en  hen  tôt  steeds  aangroeiende  werk- 
zaamheid  aan  te  sporen,  opdat  ook  de  bloei  van  ons 
genootschap  steeds  luisterrijker  en  bestendiger 
^vorde. 

Het  is  overlevering  geworden  dat  in  onze  werk- 
zaamheden  de  poëzie  het  eerst  aan  de  beurt  kome, 
als  ware  het  om  deze  met  vuriger  geestdrift  aan 
te  vatten  :  om  die  gewoonte  getrouw  na  te  leven 
vergastte  onze  jonge  doch  knappe  dichter  de  heer 
LodewijkDosfel  ons  op  een  viertal  trefîende  lyrisehe 
gediehtjes  Dichter sleven,  Qiio  ibo  en  Gedroomde 
Kerk  en  leverde  bovendien  eene  welgeslaagde  ver- 
taling  der  Loreley  légende.  Deze  lezingen  verwierven 
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"vvelverdieiiden  bijval,  doch  lokten  eenige  kleine 
bemerkingen  uit  van  onzen  voorzitler  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijni  over  de  Voordracht. 

Met  fijnen  humour  gaf  de  heer  O.maaii  De  Laey  in 
zijne  Pathologie  interne  ons  les  over  de  Blokkers- 
ziekte,  die  gevaarlijke  kwaal  die  op  endemische 
wijze  hier  te  Leuven  heerscht  en  de  gezondheids- 
toestand  (état  sanitaire)  onzer  wakkere  studenten- 
bevolking  op  zoo  onruslvvekkende  wijze  met  hare 
besmetling  bedreigt.  Schrijver  ontwikkelt  l»eurte- 
lings  de  oorzakenleer,  de  kenteekenleer,  de  genees- 
en  heelkundige  behandeling  dier  gevaarlijke  kwaal. 
Onnoodig  te  herinneren  hoe  smakelijk  wij  dienavond 
hebben  gelachen. 

Op  onze  tweede  zitting.  den  4  noveinber,  ging 
men  over  tôt  het  hernieuwen  van  het  bestuur. 

Wierden  met  handgeklap  in  hun  ambt  behouden  : 

De  E.  H.  J.  Sencie,  ondervoorzitter. 

De  heer  hoogleeraar  Helleputte^  id. 

De  heeren  lleimond  S|X-*leers,  i*^  schrijver,  en 
Hendrik  Baels,  2*^  schrijver. 

De  heer  Hendrik  Cools,  bestuurlid. 

De  heer  Frans  Mets  werd  tôt  schatbewaarder  en, 
de  E.  H.  Peter  Soens  tôt  boekbewaarder  gekozen. 

Het  overige  der  vergadering  werd  vervuld  door 
eene  allerbelangrijkste  voordracht  van  advokaat 
Vliebergh  over  lerlund^  waar  hij  eenige  maandea 
verbleven  en  gestudeerd  had.  Na  vluchtig  gansch 
de  geschiedenis  van  lerland  in  hare  meest  belangrijke 
feiten  te  hebben  doorloopen,  behandelde  hij  bondig: 
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de  verschillige  vraagstukken,  die  de  aandacht  en 
bedrijvigheid  der  leren  weten  te  boeien  :  De  Laiid- 
kwestie,  de  Schoolkwestie,  de  Taalkwestie  en  de 
Politieke  beweging.  Telkens  doet  de  spreker  uit- 
schijnen  hoe  de  rampzalige  toestand  waarin  de  leren 
nu  verkeeren,  slechts  het  uitvloeisel  is  dier  lange 
lijdensgeschiedenls  waarmede  het  lersche  volk  zijne 
jaarboeken  heeft  vol  geschreven. 

Onnoodlg  is  het  u  te  zeggen  dat  ons  verdienstelijk 
medelid  een  avond  lang  door  zijne  boeiende  voor- 
dracht  onze  innige  belangstelling  voor  het  lersche 
volk  heeft  weten  af  te  dwingen  en  dat  geestdriftig 
applaus  zijne  slotrede  bekroonde.  Deze  voordracht 
in  de  zitting  van  4-  novembei*  begonnen  had  ook  het 
grootste  gedeelte  der  zitting  van  11  Xovember  in- 
geiiomen. 

De  Eerw.  Heer  Cesar  Gezelle  kvvam  vervolgens 
aan  het  woord  en  droeg  ons  twee  prachtige  dicht- 
stukjes  voor  :  Omnia  possum  in  eo  qui  me  confortât 
en  De  Eerfst. 

Dit  laatste  bijzonder,  waar  hij  den  herfst  beschrij- 
vende,  den  indruk  tracht  weer  te  geven.  dien  deze 
steeds  bij  zijn  wederkeeren  in  ons  verwekt,  is  uit- 
muntend  en  tretlend  en  bewees  welke  goede  aan- 
winst  wij  in  den  heer  Gezelle  hebben  gevonden. 

In  de  volgende  zitting,  19  November  1898,  handelde 
de  heer  Jaak  Boonex,  in  zijne  spreekbeurt,  over  het 
VolksUed,  dat  hij  noemt  den  oorspronkelijken  vorm 
der  poëzie.  Hij  verdeelt  deze  in  1«  liederen  van  hand 
tôt  hand  medegedeeld  door  de  overlevering,  en  die 

11. 
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deelmaken  van  ons  taahvezen  en"  volksbestaan  en 
menig  merkwaardig  stukje  vol  gevoel  bevatten; 
2"  de  liederen  verspreid  door  rondreizcnde  liedjes- 
zangers,  welke  weinig  stielitends  behelzen,  soms  zeer 
onkiesch  zijn  en  den  volkssmaak  bederven;  3''  de 
liederen  opzeltelijk  voor  het  volk  verzameld. 

Van  deze  is  de  bestaande  voorraad  niel  voldoende  : 
lot  dempen  van  dit  gebrek  duidt  spreker  uan  als 
mlddelen  het  uitgeven  van  degelijke  Vlaamsche  lie- 
deren en  het  beoefenen  van  den  zang  in  de  school. 

Daarna  sprak  de  hecr  Auglst  BoRMs"j"over  het 
Algemeen  Nederlandscli  Terbond.  Hi.i  toont  aan  de 
uitgebreidheid  van  ons  taalgebied  in  Europa,  Ame- 
rika,  Afrika,  Azië;  wijst  op  wat  reeds  gedaan  is  tôt 
het  verspreiden  onzer  taal  en  drukt  met  klem  op  het 
werk  dat  tôt  verdere  ver\vezenlijking"îvar/dit  doel 
nog  dient  verricht  te  worden.  Ten'  slolte  zet  hij  de 
^ve^king  van  het  Algemeen  Xedeytandscli  Verbond, 
zijne  stichting  en  zijn  doel  uiteen  en  legt  het  voor- 
stel  neer  tôt  bijtreding  van  Met  Tijd  en  VlijOoi  dit 
verbond. 

De  spreekbeurt  van  den'Eerw.  Heer  Soens  rolde 
over  de  Boeken  en  luin  nui. 

Op  de  volgende  zitting  las  de  heer  Jozef  Stille- 
MANs  eene  prachlige  sludie  over  Pater  Poiriers. 
Hij  ontleedde  het  leven  van  P.  Poiriers,  somt  zijne 
werken  op  en  brengt  deze  met  de  verschillige 
omstandigheden  van  zijn  leven  in  verband.  Vervol- 
gens  loonde  hij  de  hoedauigheden  en  gebreken  van 
P.  Poiriers  als  schrijver  en  redenaar.  Het  werk  dat 
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van  bevoegdheid  en  degelijk  persoonlijk  werk  ge- 
tuigde,  verwierf  grooten  bijval  en  wist  de  belang- 
stelling  gaande  te  houden  door  lai  van  min  gekende 
bijzonderheden,  die  spreker  liad  opgezoclit  en  op 
gepaste  wijze  in  't  liclit  wist  te  stellen. 

0ns  ieverig  lid  de  E.  H.  César  Gezelle  vergastte 
ons  op  twee  puike  gediclitjes  :  Onder  de  Populieren  en 
Ailer.ùeien  uvond,  pareltjes  van  frisclilieid  en  gevoel. 

De  E.  H.  Van  Nispex  viel  in  zijne  spreekbeurt 
advokaat  Vliebergh  aan  over  zijne  voordraclit  be- 
treffende  lerland  en  wou  de  stelling  verdedigen  dat 
de  Belgen  het  in  waren  godsdienstzin  voor  de  1er- 
landers  niet  behoeven  op  te  geven. 

Ten  slotte  werd  een  niet  belangloos  deel  der  ver- 
gadering  ingenomen  door  de  bespreking  van  het 
voorstel  Borms  tôt  aansluiting  van  Met  Tijd  en  Vlijt 
bij  liet  Algemeen  Nederlandscli  Verbond.  Tengevolge 
dier  bespreking  waaraan  deel  namen  de  heer  hoogl. 
Alberdingk  Thijm  en  de  E.  H.  Sencie,  de  heeren 
Borms  en  Speleers  werd  er  beslist  dat  het  bestuur 
die  zaak  zou  onderzoeken.  Stippen  wij  aan  dat  een 
groot  getal  leden  waaronder  ook  onze  voorzitter 
reeds  afzonderlijk  den  oproep  van  den  heer  Borms 
hadden  béant woord. 

Een  uitmuntend  werk  van  den  heer  Willem  vax 
Eeckhout  was  Longfellow's  Evangeline.  Na  in  groote 
trekken  de  handeling  van  het  stuk  te  hebben  ontleed, 
beoordeelt  hij  het  werk  :  juistheid  en  reinheid  der 
gedachten,  geene  onstuimigheid,  dit  zijn  de  twee 
groote  kenmerken  van  Longfellow;  geene  diepa 
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zedekundige  slelliiigen  noch  gevoel»  maar  oor- 
spi'onkclijkheid  in  stijl,  in  uitdi'iikkingen  in  gedacht. 
Longfellow  toont  zicli  hier  naturalist,  doch  nooit 
is  hij  le  ruw  nocli  te  laag.  Bijzonder  verliistigt  liij 
zich  in  besclirijvingen,  zoo  graag  zeifs  dat  deze 
meer  dan  eens  den  natuuiiijken  gang  der  handeling 
belemmeren;  ook  blijn  hij  mee&l  bij  deii  uiterlijkeii 
kant  der  zaken  en  dringt  zelden  lot  hun  innigste 
door.  Longfellow  komt  volgens  spreker  in  Evangeline 
meer  voor  als  een  man  van  verbeelding  dan  als  een 
man  van  gevoel. 

Dit  werk  verwierf  welgemecnden  en  \velverdien- 
den  bijval.  De  hceren  Borms,  Allaeys,  Soens  en 
Speleers  bespraken  vervolgens  het  werk  van  den 
heer  Slillemans  over  Pater  Poiriers. 

In  zijne  spreekbeurt  l)eschreef  de  heer  Joseph 
VAN  DEN  EvNDE  het  prachtigc  Duilsche  gedenkmaal 
Germania  en  de  indrukken  die  het  op  zijn  gemoed 
had  teweeg  gebracht.  Hij  eindigde  met  de  hoop  een 
dergelijk  gedenkteeken  te  zien  oprijzen  op  den 
Groeningherkouter,  ter  verheerlijking  der  helden 
die  de  onaf  hankelijkheid  en  den  roem  onzer  Viaamsche 
gewesten  met  hun  bloed  hadden  gekocht. 

Uw  verslaggever  gaf  vervolgens  eene  korte  schets 
van  de  Dietsche  beweging. 

Nevens  de  Nederlandsche  taal,  die  eene  letterkun- 
dige  taal  is,  beslaat  ten  noorden  van  't  Duilsche 
keizerrijk  het  Plalduilsch,  dat  even  als  onze  taal  een 
lak  is  van  Nederduitschen  oorsprong.  Deze  taal 
bestond  voor  eenige  jarcn  eukel  als  yatuis.  De 
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Dietsche  beNveglng  heeft  zich  tôt  taak  gesteld  dit 
Platduitseh  wedcroin  tôt  den  rang  van  letterkundige 
taal  te  docn  opklimmen.  Borneman,  Frits  Reuter 
en  Claus  Grotii  wai-en  er  de  bijzonderste  voorveeh- 
ters  van. 

Op  zitting  van  8  december  kwam  andermaal  het 
voorstel  Borms  ter  bespreking.  Na  dat  tiooglceraar 
Alberdingk  Tliijm  had  aangekondigd  dat  liet  bestuur 
besloten  had  nadere  inlichtingen  over  die  zaak  af  te 
wachten,  bekwam  de  lieer  Borms  het  woord  om  nog- 
raaals  op  het  voorstel  te  drukken  en  het  nader  toe 
te  lichten.  De  heer  hoogleeraar  Scharpé  verklaarde 
zich  der  aansluiting  niet  ongunstig,  terwiji  de 
E.  H.  Sencie  tôt  het  niet  aansluiten  overhelde.  Ook 
iiw  vershiggever  zei  een  woordje  in  de  zaak.  Er 
Avierd  echter  tôt  eene  nieuwe  bestuurszittingbeslist 
die  bepaaid  uitspraak  zou  doen.  Denzelfden  avond 
hadden  wij  de  eer  en  het  genoegen  den  leden  te  mel- 
den  dat  onze  zeer  hoogwaarde  heer  Rector  Mgr  Heb- 
belynck  zich  gewaardigde  het  eerevoorzitterschap 
van  ons  genootschap,  hem  in  ons  aller  naam  door 
onzen  geachten  voorzitter  aangeboden,  te  aanvaarden 
naast  den  zeer  Hoogwaarden  heer  Abbeloos,  oudrector 
magnificus  der  Hoogeschool. 

In  deze  vergadering  las  de  heer  Gevaerts  een 
prachtig  werk,  De  Ylaamsclie  Wetetischap,  waarin 
hij  op  at'doende  wijze  bewees  hoe  het  ter  ontwikke- 
ling  van  ons  \olk  allerdringendst  noodzakelijk  is 
dat  de  wetenschap  ook  in  de  taie  des  volks  worde 
onderwezen  en  verspreid  onder  de  klassen  welke  de 
kennis  der  vreemde  taal  moeten  ontberen. 
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De  lieer  Persy.v  las  een  vloeiend  geschreven  gedicht, 
vervaardigd  ter  gelegenheid  eener  Pastorinhaling  : 
het  treuren  over  den  overleden  herder  ;  de  hoop  die 
zelfs  in  den  dood  de  bedrulUen  legenstraalt  ;  de  ver- 
heerlijkingdcs  priesterdoms  ;  het  juielien  bij  de  ont- 
vangst  van  den  nieiiwen  pastor;  zoo  mag  men  met 
vier  zinnetjes  liet  stuk  indeelen. 

Flink  gebouwde,  vioeionde,  wel  afgewisselde  ver- 
zen  ;  eene  niet  zeer  gewonen  vorm  der  maat  en  be- 
werking;  eenige  zeer  verhevene  beschouwingen 
over  den  priester  met  meer  dan  alledaagsche  beelden 
opgesmukt,  dit  zijn  de  kenmcrkende  hoedanigheden 
van  bel  stuk,  die  zeker  diepen  indruk  moesten  maken, 
vvare  't  niet  dat  eenige  kleine  bijzonderheden  der 
voordracht,  bijvoorbeeld  liet  al  te  rassohe  opzeggen 
der  trippelverzen  den  indruk  hadden  verminderd. 

De  zitting  daaropvolgend  sprak  de  heer  Karel 
Brants,  gemeentesekretaris  van  Iitterbeek  en  oudlid, 
thans  buitenlid  van  ons  genootschap,  over  de  Dy-uk- 
pers.  Hij  had  zich  voorgehouden  hoofdzakelijk  te 
bewijzen  hoe  een  Vlaamsch  blad  in  de  hoofdstad 
eene  dringende  noodzakelijkheid  is.  Niettegen- 
staande  de  nauvv  afgebakende  ruimte  die  dit  onder- 
werp  bem  liet,  heeft  die  voordracht  iedereen  ten 
hoogste  voldaan,  doordien  de  spreker  ons  terzelfder 
tijd  met  den  toestand  der  Nederiandsche  en  Fransche 
Pers  in  BelgiO  kennis  deed  maken  en  ons  aanduidde 
■svelke  de  zending  eener  degelijke  drukpers  in  ons 
land  moet  zijn. 

Op  de  vergadering  van  13  Januari  kwam  de  heer 
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DosFEL  wederom  aan  de  beurt  met  een  prachtig 
^Yerk  Herinneringen  eens  ouden  dicliters,  waarin  hij, 
onder  den  vorm  eener  levensbeschrijving,  menigen 
verkeerden  toestand  der  hedendaagsche  beschaving, 
menige  belachelijken  kaiit  der  kunslstrekkingen, 
menige  fout  in  ons  onderwijs  aanschouwelijk  maakt 
en  soms  met  bijtenden  spot  hekelde  of  in  ontroerde 
bewoordingen  sciiandvlekte.  Met  voorbehoud  der 
gevraagde  bespreking,  juichte  eenieder  den  spreker 
hartelijk  toe. 

Daarop  werd  door  de  HH.  Vliebergh  en  Speleers 
het  werk  des  heeren  van  Eeckhout  besproken.  Zij 
vielen  het  met  hem  niet  eens  nc)pens  het  al  of  niet 
bestaande  gémis  aan  gevoel  bij  Longfellow  in  zijn 
Evangeline.  Heer  hoogl.  Scharpé  wist  de  strijdende 
partijen  in  overeenkomst  te  brengen  door  eene  na- 
dere  bepaling  te  geven  van  het  Bicliter  zijn. 

De  heer  Kleyntjes  handelde  in  zijne  spreekbeurt 
over  den  oorsprong  der  benaming  Barbaar  en  be- 
\vees  door  de  ontwikkeling  van  handel,  nijverheid, 
weelde  en  letterkunde  bij  de  Germanen  dat  onze 
voorouders  dien  schandnaam  geenszins  verdienden. 

Op  Vrijdag  27  Januari  las  de  heer  Mets  zijn  werk 
over  de  Spraak.  Het  eerste  deel  was  gewijd  aan  de 
natuurleer  of  physiologie  van  het  spraakorgaan  en 
het  spraakvermogen,  waarmede  hij  het  tweede  deel, 
de  opvoedkunde  in  verband  bracht,  steunende  daarbij 
op  eenige  voorbeelden  uit  het  dagelijksche  leven. 
Hij  behandelde  de  opvoeding  der  stem  en  der  spraak 
in  opzicht  der  erfelijkheid  en  der  oefening.  In  zijn 
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derde  decl  sprak  hij  over  het  ontstaan  en  voortleven 
der  verscheidene  dialecten  eener  faal,  bepaaldelijk 
der  Nederlandsche  en  in  zijn  vierde  over  het  ontstaan 
en  ontwikkelen  der  verwanle  talen.  We  juichten 
vsn  harle  de  lie^'r  Mets  toe  om  zijn  geleerd  en  be- 
langrijk  opslel. 

De  heer  Vliedergh  in  zijne  bespreking  van  het 
vverk  van  den  heer  Persyn  roemt  de  sclioonheden 
van  het  gedicht  doch  is  van  meening  dat  de  dichter 
op  vêle  plaatsen  te  verheven  is  voor  de  eenvoiidig- 
heid  van  zijn  onderwerp. 

De  heer  van  de  Gaer  leerde  ons  met  vêle  kennis 
van  zaken  de  plaats  kennen  die  de  ooievaar  inneemt 
in  het  Germaansche  volksgeloof.  Meest  zijn  het  vier- 
voetige  dieren,  en  inzonderheid  de  wilde  dieren 
aan  wie  een  belangrijke  roi  wordt  toegekend;  ook 
wel  eens  zijn  het  vogels,  waaronder  de  ooievaar 
eene  eereplaats  bekleedt  :  hij  wordt  aanzien  als  bij- 
zondcre  bcschermer  der  woonsten  tegen  vuur  en 
brand  ;  immers  in  de  Germaansche  volkssagen  staat 
hij  vooreerst  opgeteekend  als  de  bliksemd rager,  de 
heilige  vogel  die  het  hemelvuur  op  de  aarde  over- 
bracht.  Hij  wordt  aanzien  ook  als  de  ademdrager  — 
en  zijn  naam  heeft  deze  beteekenis;  —  ook  als  de 
vogel  die  de  kleine  kinderljes  aanbrengt. 

Daarop  volgde  de  bespreking  van  het  werk  des 
heeren  L.  Dosfel 

Het  verdwijnen  der  Auwelen,  zoo  luidt  de  titel 
van  eene  letterkundige  beoordeeling  door  den  heer 
Jaak  Boo.nen  voorgedragen.  Na  ons  de  aantrekkelijk- 
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heid  en  tevens  het  mit  der  studie  onzei'  alleroudste 
bijna  legendarische  geschiedenis  te  hebben  aange- 
wezen,  ontleedt  de  spreker  het  werk  dat  als  eene 
dichterlijke  geschiedenis  is  van  ons  volk,  samenge- 
trokken  uit  de  sagen  en  sproken,  ^vijzende  op  den 
tijd  toen  er  nog  geene  geschiedenis  was  geschreven. 
Het  dicht  bezingt  den  strijd  tusschen  de  raadselach- 
tige  wezens  —  Alven  of  Auwelen  —  die  de  eerste 
bewoners  der  streek  vvaren,  en  onze  voorouders 
die  eenen  sterken  en  onverwinnelijken  bondgenoot 
hadden  in  het  christendom  en  aan  \vie  de  zegepraal 
bleef.  De  poëzie  van  dit  werk  is  eene  aaneenknoping 
van  herinneringen  uit  oudere  dichlers;  maar  echte 
dichtkunst  die  ons  volk  afschildert  in  al  zijne  eigen- 
aardigheid  en  onze  Kempen  als  't  ware  met  eigene 
oogen  doet  aanschouwen.  Bijzonder  in  den  avond-  en 
nachtschilderingen,  die  zoo  zeer  het  geheimzinnige 
verhoogen  in  het  werk,  munt  de  dichter  uit;  zoo  ^vel 
de  nachten  van  storm  en  onweer,  als  de  zoete  stille 
avonden,  gelijk  ze  voorkomen  op  de  heide.  Zijn  de 
beschrijvingen  aile  schoon,  het  verhaal  is  boeiend 
en  houdt  de  aandacht  gespannen,  doch  de  3*^  en 
4«  zang  zijn  wel  wat  uitgebreid,  wanl,  alhoewel 
ieder  der  9  hoofdstukken  op  zich  zelf  een  pareltje 
is,  het  helpt  niet  mede  tôt  de  algemeene  ontwikke- 
ling  der  handeling.  Het  gedicht  hadde  veel  gewonnen 
zoo  de  dichter  ons  hoofdpersonen  had  afgeschilderd  : 
er  moest  een  held  zijn  voor  wien  men  vrcesde  en 
hoopte.  De  taal,  alhoewel  dialectisch  getint,  zou  de 
spreker  niet  willen  missen  om  de  frissche  plaatse- 
lijke  kleur  die  zij  bijzet. 
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Daarop  volgde  tusschen  de  HH.  Persyn,  Mets  en 
DosFEL  andermaal  eene  hofVelijke  woordenwisseling 
over  liet  werk  van  dezen  laai.ste  :  Herinnering  eens 
oiiden  Diditers,  waarin  de  heer  Dosfel  met  veel  pit  en 
humour  aan  zijne  tegenstrevers  wist  te  antwoorden. 

DeE.  H.  C.  Gezelle  droeg  drie  stukjes  voor  :  De 
PopuUeren,  Avondreden  en  Kerklwjdreve,  die  uit- 
muntten  door  eenvoudigheid  en  diep  gevoel. 

De  HH.  Jaak  Boonen  en  Speleers  deden  nog  eenige 
bemerkingen  op  het  werk  van  den  heer  Mets. 

Welk  is  de  oorsprong  en  de  ontwikkeling  der  be- 
leefdheidsvormen  ? 

Dit  is  de  vraag  \velke  de  heer  Van  de  Gaer  in  een 
bondigdoch  belangwekkend  opstel,  oplost,  zoo  voor 
deFransche,  Duitsche  en  Engelsche  taien  als  voor  de 
Nederlandsche.  Hij  betreurt  dat  in  onze  taal  het  een- 
voudige  kinderlijke  du  te  leur  ge^aan  zij,  doch  wijst 
tevens  op  den  rijkdom  van  vormen  die  de  verlorene 
Avendingen  vervangen  hebben. 

De  heeren  De  Cock,  Vliebergh,  Speleers  en  de 
E.  H.  SoENs  bespraken  toen  voor  eene  derde  werf 
het  werk  van  den  heer  Mets  over  de  Spraak.  Te  dier 
gelegenheid  gaf  hoogl.  Alberdingk  Thijm  ook  eenige 
gedachten  ten  beste  over  zang  en  over  de  kunst  van 
voordracht.  Uit  het  Zakboekje  eens  exels,  van  Omaar 
De  Laey  en  de  vier  dichtjes  van  Dosfel,  Rouu\  Zuclit 
naar  de  Zce,  Zuclit  naar  de  Zon,  Willeîi  en  hunnen, 
zijn  pareltjes  in  het  vak. 

Nestor  De  Tière,  zegt  de  heer  Mets  in  zijne  spreek- 
beurt,  is  een  meester  in  de  tooneelkunst;  rijk  is  hij 
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in  scheppingen,  handig  in  liet  samcnstellen  der 
tooneelen;  nooit  gevoelt  hij  in  zijne  dramatische 
werken  behoefte  tôt  schilderen  en  veiiialen,  maar 
immer  treden  zijne  personaadjes  liandelend  op  : 
hunne  gedachten  staan  gegrift  in  hunne  werken.  Hij 
is  ultrarealisl;  liij  scliildert  enkel  ongelukkigen  en 
zoekt  daarin  zijne  verontschuldiging  om  tevens  het 
min  goede  ten  tooneele  te  voeren  :  liij  toont  steeds 
het  kwade  op  het  voorplan  en  laat  het  goede  slechls 
van  achter  mede  spelen. 

Een  aangenamen  en  tevens  kunstvollen  avond  ge- 
noten  wij  op  17  Februari  wanneer  de  E.  H.  Pater 
Haghebaert  ons  eene  zeer  belangrijke  voordracht 
hield  over  Dante's  Divina  Comedia  en  wel  voorna- 
nientlijk  over  het  Vagevuur.  Hij  luisterde  zijne  voor- 
dracht op  door  lezingen  van  fragmenten,  getrokken 
uit  de  Nederlandsche  vertaling,  die  hij  binnen  kort 
van  het  Godlijk  spel  wil  uitgeven. 

Het  werk  van  den  heer  Persyx  over  Sc/iaepman 
^vas  heel  belangrijk.  >'a  's  dichters  leven  te  hebben 
verhaald,  ontleedt  hij  in  al  zijne  bijzonderheden  zijne 
gedichten  over  den  Paus.-  Vervolgens  geeft  hij  eene 
algemeene  beoordeeling  over  Schaepman  als  dichter 
en  wijsgeer,  en  roemt  zijne  lyrisehe  vlucht  en  mees- 
terschap  over  de  taal.  Als  hoofdgebreken  duidt  hij 
aan  het  aanhoudend  fortissimo  zijner  verzen,  de 
geleerdheid  zijner  dichten  en  toont  aan  hoe  soms 
klaarheid  en  helderheid  moeten  onderdoen  voor 
degelijkheid. 

De  heer  K.  De  Cock  leert  in  zijne  spreekbeurt  de 
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ontwikkeling  der  verschillige  stoffeii  die  door  de 
eeuwen  heen  den  menscli  aïs  schrijfgereeJschap  ten 
dienste  stonden;  en  de  heer  Dosfel  verdedigde  de 
Ihesis  dat  niet  aile  ondiiidelijkhcid  bij  den  dichter 
te  verwei'pen  is. 

Droomersonùn  zoo  luidt  de  tilel  van  eon  gedicht 
door  den  heer  Jaak  S.mets  op  3  Maart  voorgedragen, 
dat  om  zijne  eigenaardige  gedaehten,  zijne  beeldrijke 
taal,  zijnen  vloeienden  stijl  door  de  îeden  op  luid- 
ruchtige  toejuichingen  onlhaald  werd. 

De  bespreking  van  hel  werk  van  den  heer  Persyn 
over  Schaepman  werd  ingeleid  door  den  heer  Dosfel 
en  voortgezet  door  de  heeren  Puospeu  Lancsweert, 
J.  VAN  den  Evnde,  Speleers  en  hoogleeraar  Ai.ber- 

DINGK  ThIJM. 

De  heer  Lancsweert  is  het  niet  eens  met  den  heer 
Persyn,  wanneer  deze  de  verhevenheid  der  taal,  de 
diepte  der  gedaehten,  ja  eenigerwijze  de  moeilijkiieid 
zelve  der  gedichten  van  zijn  lievelingsdichter  looft. 
Spreker  beweert  dat  een  minverheven  génie,  de 
volksdichtkunst,  alhoewel  ze  wellicht  niet  aan 
Schaepmans  talent  en  génie  zoude  passen  toeh  van 
meer  mit  zoii  zijn  voor  de  letterkundige  opvoeding 
van  het  volk.  De  iieer  Speleers  antwoordde  daarop 
dat  beide,  en  volkspoesie  en  verhevene  dichlkunst 
even  nuttig,  ja  even  onontbeerlijk  zijn  tôt  de  be- 
schaving  :  De  volkspoëzie,  door  de  algemcenheid 
van  het  volk  begrijpelijk,  brengt  reciitstreeks  het 
zijne  tevveeg  tôt  veredeling  van  smaak  en  gevoelens  : 
dit  valt  niet  te  loochenen,  doch  de  \erhevene  dicht- 
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kunst,  alleen  genietbaardoorenkele  verstandelijken, 
meer  beschaafden,  meer  intellectueelen,  wijst  den 
weg  aan  aile  dichtkunst,  vorml  den  smaak,  verfijnt 
de  kunstuitingen  en  werkt  dus  onrechtstreeks  mede 
tôt  veredeling  van  den  volkskunstzin.  AVaaraan  is  de 
bijval  van  Georges  Rodenbach  te  wijten?  Ten  eerste, 
zegt  advokaat  Vliebergh,  aan  de  uiterste  gevoelig- 
heid,  ja  llever,  gevoelerigheid  van  zijnen  schrijftrant  : 
't  is  de  dichter  van  het  gevoel;  2"  hij  bezingt  voor 
het  Fransche  volk,  zeden  en  toestanden  hun  gansch 
onbekend;  3°  hij  weet  zijn  scepticismus  met  eene 
waas  van  geloof  en  katholicismus  of  liever  religio- 
siteit  te  dekken.  Spreker  verwijt  hem  :  1°  in  het  alge- 
meen  de  Vlaamsche  en  in  "t  bijzonder  de  Brugsche  toe- 
standen, die  hij  afteekende,  onder  een  valsch  daglicht 
te  hebben  gesteld;  2°  een  man  te  zijn  zonder  ge- 
dachten;  S''  te  veel  toe  te  geven  aan  den  geest  des 
tijds;  4°  slechte  boeken  te  hebben  geschreven  en 
zelfs  zijne  goede,  door  zijne  driftige  en  vieeschelijke 
schilderingen,  gevaarlijk  te  hebben  gemaakt.  Dit 
^Ues  toont  hij  door  de  ontleding  zijner  bijzonderste 
werken  :  Vies  Encloses,  Miroir  du  ciel  natal,  Le 
voile.  L'art  en  exil,  Bruges  la  Morte  en  La  Vocation. 
Memand  heeft  nog  den  kiinstavond  vergeten  dien 
^ve  genoten  op  9  Maart  wanneer  Hugo  Verriest  ons 
op  zijn  \veergaloos  woord  kwam  vergasten.  De 
Smaak,  zoo  luidde  het  onderwerp  dat  de  spreker 
met  zijne  gewone  eigenaardige  welsprekendheid  en 
zijne  kunstige  beeldende  voordracht  behandelde.  Ik 
\\\\  niet  trachten  deze  overprachtige  voordracht  te 
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onlleden  :  het  ware  ze  schenden.  Drukken  we  slechts 
den  wenscli  uit  dat  de  E.  H.  pastor  ons  dikwerf  de 
ecr  schenke  hem  in  ons  midden  te  mogen  ontvangen. 

Dp  17  Maarl  klaagt  de  lieer  A.  Gielens  in  een  opstel 
getiteld  Kiassiek  Onderwijs,  dat  in  onze  opvoeding 
de  moderne  talen  te  veel  geslachtofferd  vvorden  aan 
de  kennis  der  doode  talen,  en  iii.j  tracht  te  bewijzen 
dat  onze  humaniora  niet  enkel  geest  en  smaak  moeten 
oefenen,  maar  tevens  dienen  eene  voorbereiding  te 
zijn  tôt  het  hooger  onderwijs. 

In  Land^cliap.'^childering  in  ons  Vlannderen  maalt 
de  E.  H.  Gezei.i.e  op  meesterlijk^^  wijze  de  dichterlijk- 
heid  en  schoonheid  van  ons  landelijk  Vlaanderen  af. 

De  heer  Willem  van  Eeckhout  stak  daarna  het 
vuur  aan  der  l)espreking  over  Diiidelijkheid  in  de 
kimst  naar  aanhMdingeenerspreekbeurt  van  L.  Dosfel. 
Na  dat  hij  getoond  had  hoe  tegenwoordig  op 
kunstgebied  eene  bevveging  ontstaan  is  tegen  aile 
vroegere  zienswijzen  ;  hoe  men  zoo  dikwijis  uit 
zucht  naar  eigenaardigheid  en  nieiiwigheid  vervalt 
in  onnoozelheid  en  dwaasheid,  beantwoordt  hij  de 
drie  vragen  :  Wat  is  duidelijkheid?  Voor  wie  moeten 
wij  diiidelijk zijn?  Waarom moeten  wij  duidelijk  zijn? 

Duidelijk  zijn  is  onze  denkbeelden  op  zulke  wijze 
nitd'^ukken  dat  dezen  voor  wie  wij  spreken  ze  vatten 
kunncn  en  begrijpen  :  en  daartoe  hoeft  het  juiste 
woord  en  orde  in  de  gedachte.  De  kunst  vergt  de 
duidelijkheid  omdat  de  kunst  de  uitdrukking,  de 
expressio  is  van  het  idoaal  dat  den  kunstenaar  bezielt, 
te  weten    het  ware,  het  goede  en  het  schoone. 
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Doch  duidelijkheid  is  en  blijft  natuurlijk  onderge- 
sclîikt  aan  den  trap  van  geestesontwikkeling  tôt  den 
welke  toehoorder,  Iczer  of  toeschouwer  is  opge- 
klommen. 

Eenige  onnauwkeurigheden  in  deze  opvatting,  die 
ik  al  te  bondig  samenvat,  werden  wedeiiegd  door 
den  heer  Dosfcl  en  door  hoogleeraar  Scliarpé  die  er 
met  nadruk  op  steunde  dat  kunst  bestaat  in  het  ver- 
tolken  van  het  gevoel  en  ook  kunst  in  het  uitdrukken 
der  gedachte. 

Ten  slotte  betoont  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm 
dat  er  wel  tweevoudige  onduidelijkheid  bestaat  r 
deze  van  Hamlet's  karakter  bijvoorbeeld,  die  in  zijn 
to  be  or  not  to  be  de  diepe  geheimenis  van  zijn  ka- 
rakter heeft  afgeschetst,  dat  men  wel  niet  gansch 
doorgronden  kan,  doch  waar  men  de  tinten  kan 
uitlezen;  en  deze  van  Helena  Swarth,  die  dichtende 

Er  zijn  in  m'n  geest 
Oceanen  van  trillend  niets 

slechts  holklinkende  woorden  heeft  samengeregen. 
Op  onze  zomervergadering  van  Mei  trad  de  heer 
Pr.  LA^xs^^■EERT  op  met  zijn  opstel  Aan  het  Zee- 
strand  :  eene  schildering  van  het  zeemansleven,  den 
stoffelijken  handel  en  wandel  en  zijn  innige  ziele- 
leven,  zijn  spraak  en  zijn  zang.  De  heer  K.  De  Cock 
las  ons  een  flinkgebouwd  en  geestdriftig  gedicht 
voor,  waarin  hij  den  heldenstrijd  van  130-2  bezong. 
Abel  dood  gevonden,  is  de  titel  van  een  meesterlijk 
dicht  van  den  heer  Dosfel,  ingrijpend  door  het  diepe 
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gevoel  van  rouw  en  droefheid,  kernachtig  door  de 
bondighp.id  en  soberheid  van  uitdrukking. 

Hoogleeraar  Scharpé  gaf  ons  ten  slotte  een  kort 
overziclit  van  het  nieuw  verschenen  boek  van  priester 
Ciippens  Verzekens.  Cuppens  is  een  priester  die  de 
hooge  waardigheid  zijner  zending  bewust  is,  een 
Vlaming  die  zijn  Vlaanderen  hartstochtelijk  lief  heeft, 
een  Limburger  die  zijne  eigene  geboortestreek  met 
voorliefde  bezingt,  fier  op  de  armoede  van  zijn  volk, 
omdat  die  gepaard  gaat  met  edelheid  van  ziele. 

Alvorens  mijn  verslag  te  sluiten,  Mijne  Heeren, 
diende  ik  nog  te  sp.-eken  over  den  biindel  Letter- 
vruchlen  dit  jaar  door  ons  genootschap  in  het  liciit 
gestuurd.  Ik  zou  u  stuk  voor  stuk  de  zoo  menigvul- 
dige  en  degelijlv.e  bijdragen  die  er  in  voorkomen, 
moeten  ontleden  en  u  wijzen  op  de  talrijlve  gunstige 
beoordeelingen  die  over  ons  bock  in  zoovele  tijd- 
schrilten  als  Belfort,  Dietsclie  Waraiide,  De  Vlaain- 
sclie  yiagge.  De  Student  en  bijzonderlijk  de  fransche 
Durendai  zijn  verschenen.  Doch  dit  ginge  mijn  bestek 
^vellicht  te  buiten.  Er  is  een  degelijker  middel  om  er 
bepaalde  kennis  mee  aan  te  knopen  :  zich  het  boek 
aanschatïen  en  er  vertroiiwelijk  mede  omgaan. 


Zoo  loopt  mijne  taak  ten  einde,  Mijne  Heeren,  en 
bied  ik  u  dit  vcrskig  onzer  werkzaamheden  aan  ter 
beoordecling.De  anderen  zullcn  het  me  niet  loochenen 
^vanneer  ik,  steunendc  op  dit  verslag,  bevestig  dat 
gcdurende   het   verloopen   academische  jaar  onze 
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werkzaamheid  niet  verflauwd  is  noch  onze  iever 
gevallen,niaar  dat  ons  genootscliap  intpgendeel  steeds 
zijnen  oiiden  roem  weet  te  handhaven  en  ja  lot 
meerderenbloei  en  ontwikkelingweet  op  te  klimmen. 
En  ^Yaa^om  zou  het  ook  niet?  Dieper  en  diepere 
wortels  scliiet  in  het  gemoed  der  studenlen  het 
bewustzijn  der  plichten  die  ons  in  latere  leven  te 
wachten  staan!  Wij  beseflen  het  immer  meer  en 
meer  hoe  de  behoeften  van  het  stofiTelijke  leven  niet 
bestemd  zijn  om  in  ons  later  leven  aile  werkzaam- 
heid  van  onzen  geest  ten  hunnen  bâte  op  te  slorpen  ; 
—  hoe  aan  cm.s,  aan  de  verstandelijke,  de  ontwikkelde 
standen  de  plicht  is  opgeiogd  onze  krachten  samen  te 
zetten  en  elkander  te  schoren  in  dit  lastige  ondank- 
bare  streven  ter  veredeling  van  het  volk.  Immer  meer 
groeit  in  ons  de  overtuiging  dat  de  Moedertaal  het 
hoogst  nuttige  wapen  is  dat  wij  in  dit  streven  en 
strijden  (want  strijden  wordt  het  door  den  onwil 
van  enkelen  en  de  warsche  onverschilligheid  van 
velen)  met  bâte  en  geluk  kunnen  hanteeren  ;  —  dat 
de  verheffmg  der  Moedertaal  de  eenige  rechte  weg  is 
om  dit  einddoel,  dit  oorbeeld  van  volksbeschaving  te 
bereiken  ;  omdat  dân  en  dan  alléén  de  waarheid  van 
den  eenen  geest  tôt  den  anderen  kan  indringen  wan- 
neer  beide  door  gemeenschap  van  taie  verbonden 
zijn.  Wij  zijn  het  die  eens,  elk  in  zijn  midden,  eenigen 
van  ons  door  woord  en  pen  wellicht,  doch  allen  door 
ons  voorbeeld  een  greintje  van  hoogere  beschaving, 
van  hooger  kennen  en  kunnen,  van  inniger  gevoelen, 
van  dieper  denken  zullen  moeten  mededeelen  aan 

12 
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het  vûlk;  —  wij  zijn  het  die  eens  schouder  aan 
schouder  zullen  moeten  staan  waar  het  recht  onzer 
taal  zal  te  veroveren  zijn;  —  onze  meerdere  be- 
kwaamheid,  onze  meer  verzorgde  opvoeding  leggen 
ons  die  plichten  op. 

Die  plichten  van  later  liggen  reeds  in  onze  plichten 
van  heden  :  en  daarom  hebben  wij,  het  voorbeeld 
volgend  onzer  voorgangers,  geene  moeite  ontzien  en 
met  Gods  hulpe  ons  beste  gedaan. 

Die  grootsche  gedachte  moet  ons  blijven  voor- 
lichten  en  onze  werkzaamheid  bezielen  :  wij  ouderen 
zullen  dit  niet  vergeten,  ons  verleden  staat  daar  borg 
voor;  mochten  ook  de  jongeren  het  beselTen  en 
steeds  aan  onze  zijde  staan  en  ons  stutten  en  steunen 
in  ons  werk  en  ons  streven  :  zoo  zal  ons  genootschap 
zich  immer  tôt  prachtiger  bloei  en  sterkere  levens- 
kracht  kunnen  ontwikkelen. 


LANDBOUW^KRING 

der  katholieke  Hoogeschool  vanLeuven. 


SAMENSTELLLN'G  VAX  HET  BUREEL. 

Eere-Yoorxilters  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos, 
eererector  magnificus  ;  Hoogeer\Yaarde  Heer  Heb- 
BELYNCK,  rector  magnificus. 

Voorzitter  :  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 

Onder-YooTùlter  :  de  heer  Reynaert, 

Scimjver  :  de  heer  De  Muynck. 

Schatbeivaarder  :  de  heer  Pau\Yels. 

Eereledex. 

De  Eerw.  heer  Mellaerts,  de  heeren  Smeyers,  Her- 
mans,  Van  Damme,  Vanden  Abeele,  Adriaensen, 
landbouwingenieurs. 

Leden. 

De  heeren  : 
Bruynoghe,  Comeyne,  De  Marbaix,  De  Muynck,  De 
Wilde,  Van  Dorpe,  Van  Steenberghe,  Cortvriendt, 
Reynaert  Dorsan,  Reynaert  Stanislas,  PauNvels, 
Van  Horick. 


VERSLAG 
over  de  v^erkzaa  tnheden  van  den  Vlaam- 
schen      LANDBOUWKRING      gedu- 
rende    het    schooljaar   1898  99   door 
den  heer  DE  MUYNGK,  schrijver. 


MiJNE  Heeren, 

Bij  het  hernemen  van  onze  vergaderingen,  ben  ik 
gelast  een  algemeen  overzicht  te  geven  over  de 
^Ye^ken  van  (\en  Vlaamschen  Landbouwkring  binst 
'tjaar  1898-1899. 

Als  men  het  verslagboek  overziet,  dan  is  men 
ovei'luigd  dat  onze  kring  verledon  jaar  zoo  aange- 
naam  en  zoo  nuttig  geweest  is  dan  op  andere  jaren 
en  dat  \vij,  alhoewel  klein  in  getal,  veel  bolangrijke 
en  voordeeiige  vooi-drachten  gehad  hebben. 

't  Was  op  Vrijdag,  i  November,  dat  de  eerste  ver- 
gadering  plaats  had  en  dat  het  bureel  samengesteld 
wei'd.  De  eerw.  heer  Reynaert  werd  aïs  ondervoor- 
zitter,  uw  versiaggever  als  schrijver  en  de  heer 
Pauwels  als  schatbewaarder  gekozen.  De  heer  hoog- 
leeraar  Leplae,  voorzitter,  wakkerde  al  de  leden  aan 
om  zoo  goed  mogelijk  de  vergaderingen  bij  te  wonen. 
Dat  eik  het  zijne  bijbrenge,  zegde  hij,  om  onzen 
kring  zoo  aanlrekkelijk  en  tevens  zoo  nuttig  mogelijk 
te  maken. 
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De  eerste  voordracht  \vercl  gcgeven  rloor  den 
eerw.  heer  Reynaert.  Ilij  sprak  ovcr  de  Leuelingen 
(micro  organismes)  en  had  voor  doel  ons  een  alge- 
meen  gedacht  le  geven  over'die  wezens.  Het  is  besta- 
tigd,  zegt  liij,  dat  vêle  ziekten'die  planten,  dieren  en 
mensclien  aantasten  door  de  levelingen  veroorzaakt 
worden.  Maar  daarom  moeten  wij  niet  denken  dat  al 
de  levelingen  schadelijk  zijn  ;  integendeel,  een  groot 
getal  zijn  nutlig,  ja  zelfs  noodzakelijk.  Daar  zijn 
levelingen  die  aan  het  dierenrijk,  andere  die  aan  het 
plantenrijk  toebehooren.  De  spreker  geeft  daarna 
eene  algemeene  verdeeling  dier  wezens,  handelt 
over  eenige  in  't  bijzonder,  en  duidt  rniddelen  aan 
om  ze  te  bestrijden  of  te  kweeken.  Uit  deze  voor- 
dracht bleek  dat  onze  ondervoorzitter  zijn  onderwerp 
goed  kende. 

Op  Woensdag,  23  November,  sprak  de  heer  De 
Wilde  ons  over  de  Stiki^tofvetten.  Het  \Yas  te  hooren 
dat  de  spreker  zijn  onderwerp  goed  bestudeerd  had 
en  door  de  manier  waarop  de  voordracht  werd 
gegeven  en  door  de  gepaste  uitdrukkingen  die  hij 
wist  te  bezigen.  Dat  de  stikstofvetten  van  de  belang- 
rijkste  zijn,  dat  zal  niemand  betwisten.  Men  kan  de 
stikstof  onder  drij  vormon  aan  de  planten  geven  : 
salpeterzure,  anmioniacale  en  organieke  stikstof.  De 
heer  De  Wilde  sprak  verder  over  de  werking  dier 
vetten  en  over  de  wijze  van  ze  toe  te  dienen. 

In  de  volgende  vergadering  was  het  woord  aan 
den  eerw.  heer  Comeyne  die  ons  eene  voordracht 
gaf  over  de  Pliosphoorvetten.  De  spreker  bewees 

12. 
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eeist  dal  de  phosphoor  iioodig  is  in  den  landbouw 
en  dus  het  tegenwoordig  in  België  hoogst  noodig  is 
hulpmesten  te  gebruiken  die  dit  lichaam  aan  den 
grond  wedergeven,  Nvant  door  het  gedurig  bebou- 
wen  is  de  grond  zoodanig  arm  geworden  dat  het 
stalmest  alleen  ontoereikend  is  om  daarin  te  voor- 
zien.  Verders  sprak  de  hcer  Comeyne  op  meesterlijke 
wijze  over  de  verschiliige  soorten  van  phosphoor- 
vetten,  over  de  s'rcken  waar  ze  ontgraven  worden, 
over  de  berciding  dier  vetten,  ovei'  hunne  toepas- 
sing,  cnz. 

Op  Vrijdag,  9  December,  hebben  wij  voorzeker 
eenen  leerzamen  avond  doorgebraclit.  Builen  de  ge- 
wone  Icden  hadden  wij  het  genoegen  en  de  eer  den 
eei'w.  heer  Mellaerts,  de  heeren  Smeyers,  Hermans 
en  Van  Damme,  landbouwkundigen,  in  onzen  kring 
te  zien.  Eerst  kreeg  de  heer  Bruynoghe  het  woord 
om  te  handelen  over  de  Scheikundige  meststoffen. 
Voordracht  aantrekkelijk  en  leerzaam  :  M.  Bi'uynoghe 
was  klaar  en  eenvoudig;  liij  wist  met  eenige  voor- 
beelden  zijne  gezegden  te  verklaren  en  bewees 
vvaarom  de  scheikundige  meststotîen  tcgenwoordig 
meer  gebruikt  Nvord^n  dan  vroeger. 

Daarna  hceft  de  heer  Smeyers  ons  eenige  licht- 
beeldcn  gotoond  met  liet  toestel  dat  het  Staatsbestuur 
aan  de  landbouwkundigen  gezonden  heeft.  Eenige 
zichten  waren  zeer  schoon  doch  andere  lieten  te 
wenschen  aan  klaar- en  duidelijklieid.  Dank  zij  den 
heer  Smeyers  voor  zijne  bereidwiiligheid  ! 

In  de  eerste  vergadering  van  't  jaar  1899,  hoorden 
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wij  eene  voordi-acht  ovcr  het  Pnchtersrechl,  gpgeven 
<loor  deii  heer  Vliebergb.  advokaat  van  den  Boeren- 
bond.  Door  zijne  welsprekendheid,  zijne  zuivere  en 
vloeiende  taal  wist  bij  iedereens  aandacbt  te  boeien. 
Hij  toonde  op  uitstekende  wijze  waarin  ons  tegen- 
Avoordig  ^vetboek  nopens  die  belangrijke  punten 
onvolledig  is  en  de  voorstellen  die  gedaan  zijn  om 
dit  gebrek  te  verbeteren.  De  diuir,  bet  einde  van  den 
pacbt,  de  vergoeding  die  op  't  einde  van  den  pacht 
zou  moeten  gegeven  worden  voor  vette  en  zaad,  dat 
^vaI•en  de  bijzonderste  punten,  die  M.  Vliebergb 
klaar  en  diiideiijk  besprak. 

De  volgende  voordrachl  werd  door  den  scbrijver 
gegeven.  Hij  bandelde  over  de  Veeverzekeringen. 
Het  moet  niet  bewezen  worden  dat  deze  inslellingen 
zeer  nuttig  zijn  en  den  landbouw  veel  kunnen  bevor- 
deren  ;  de  uitslagen  alleen  bewijzen  genoeg  hoe 
voordeelig  zij  zijn.  De  voordracbtgever  sprak  over 
den  vorm  onder  den  welken  die  verzekeringen 
moeten  ingesteld  worden,  over  het  aanvaarden  en 
weigeren  der  beesten,  over  de  ziekten,  den  inleg  en 
verschillige  goede  uitslagen  die  uit  die  vereenigingen 
voortspruiten. 

Den  eersten  van  Februari  sprak  M.  Van  Steenberghe 
over  den  Hoenderkiveek.  Met  reden,  zegde  hij,  dat 
er  daar  eene  bron  van  opbrengst  in  ligt  voor  den 
hedendaagschen  landbouw  en  dat  daarom  de  hoen- 
derkweek. bêler  dient  aan  boord  gelegd  te  worden 
dan  het  tegenwoordig  gebeurt.  Eene  goede  verbete- 
ring  ware  voorzeker  het  veredelen  onzer  inlandsche 
rassen. 
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In  de  volgende  vergadering  werd  het  woord  ge- 
geven  aan  den  heer  Van  Dorpe.  De  belangrijkhcid 
van  liet  onderwerp,  de  wijze  waarop  de  voordraclit 
gegeven  werd  wekten  ieders  aandacht  op.  De  spieker 
handelde  ovcr  de  Potasclivclten  en  wist  in  eenvoudige 
en  klare  taal  ons  te  zeggen  welke  gronden  meest  de 
potaschvetten  noodig  hebben,  onder  welken  vorra 
zij  gegeven  worden  alsook  den  tijd  van  ze  toe  te 
dienen. 

Acht  dagen  nadien  kwam  de  heer  De  Marbaix  ons 
spreken  ovei-  den  Landbouw  in  de  KcDipen.  Ilij  gaf 
ons  een  kort  overziclit  over  den  grond,  de  gewassen 
die  er  groeien,  de  Nverktuigen  die  er  gebezigd  wor- 
den, liet  vee  dat  men  er  aantrcft.  Lit  dit  ailes  kan 
men  besluiten  dat  de  landbouw  in  de  Kenipen  niet 
zeer  winstgevend  moet  zijn,  alsook  dat  er  door 
mannen  van  goeden  wil  veel  verbeteringen  kunnen 
gedaan  worden,  die  het  lot  der  landbouwers  veel 
zouden  verzacliten. 

Onze  vergadoringen  werdcn  gesloten  door  eene 
voordracht  van  den  heer  Pauwels  over  de  Ijoomteelt. 
Het  was  ^vel  te  hooren  dat  de  spreker  le  huis  was 
in  zijn  vak.  Ook  heeft  iedereen  mocten  zeggen  dat 
hij  op  voortreiïelijkc  wijze  zioh  van  zijne  taak  ge- 
kweten  heeft.  De  vcrschillige  punten  die  hij  bcsprak 
werden  met  gepaste  voorbeelden  klaarder  gemaakt-. 
Iedereen  was  overtuigd  dat  wij  eenen  Icerzamen 
avond  overgebracht  hadden. 

Mijne  Heeren,  eer  ik  eindig  moet  ik  nog  eenen 
plicht  van  erkentenis  vervullen.  Ik  bedank  in  den 
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naam  der  leden  al  degenen  die  iels  bijgedragen 
hebbcn  tôt  het  ^velzi.i^  van  onzen  kring.  Eerst  en 
vooral  moeten  wij  onzen  achtbaren  voorzitter,  den 
heer  boogleeraar  Leplae,  onze  erkentenis  ultdrukken. 
Hij  spaart  immers  noch  tijd,  noch  moeite  om  ons 
nuttige  lessen  te  geven,  hij  doet  al  wat  hij  kan  om 
onzen  Kring  aantrekkelijk  en  tevens  leerzaam  te 
maken  :  aan  hem  dus  onzen  iniiigsten  dank  !  Dank 
ook  aan  onzen  ondervoorzitter,  den  eerw.  heer  Pvey- 
naert,  die  ook  met  hart  en  ziel  aan  den  Ylaamschen 
Kring  gehecht  was. 

Laat  ons  allen  ons  beste  doen  om  onze  vergade- 
ringen  van  1899-1900  voor  iedereen  voordeelig  te 
maken,  dat  iedereen  medewerke  en  dan  zal  onze 
Kring  voortdurend  eene  bron  zijn  van  wetehschap 
voor  al  zijne  leden. 


RECHTSGENOOTSCHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 


BESTUUR(f). 

Eere-Yvoi-ilters  :  Hoogeerwaarde Heer Abbeloos. 

Hoogeerwaarde  Heer  Hebbelynck. 

Heer  hoogleeraar  J.  Van  Bieiivuet. 
VoorziUer  :  A.  Schi€ks,  hoogleeraar. 
Ondervoûriitlcr  :  Karel  Heyndrickx. 
Eerste  schrijvcr  :  Jozef  Viaene. 
Twecde  schrijver  :  Gonzales  Verbraken. 
Penningnieesler  :  Albert  Valcke. 

eere-leden. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegeinvoordiger. 
D»"  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  rldder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputle,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 

(1)  In  zitting  van  2  mei  1839  zijn  de  volgende  verande- 
ringen  aan  hel  bestuur  toegebraclit  : 
Ondervoorzitler  :  Am.  D'Hondt. 
Eerste  schrijver  :  A.  Valcke. 
Tweede  schrijver  :  Oni.  De  Laey. 
Penningmeester  :  L.  Dosfel.  • 
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Eenv.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 

A.  Nyssens,  gewezen  minister  van  werk  en   nij- 

verheid. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  G  root  Seminarie  van  Brugge. 
H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen." 
E.  Janssens,  id.  te  id. 
H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugge. 
L.  Schepens,  id.  te  id. 
E.  De  Visscher,  id.  te  id. 
Ad.  Pauwels,  id.  te  Antwerpen. 
A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lolveren. 
0.  VanMalleghem,  substituut-prokureur  des  konings 

te  Audenaarde. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
L.  Bruynincx,  advokaat  te  Cent. 
y.  Larnbrecht,  id.  te  Kortrijk. 
P.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  leeraar  aan  de  Luiksche  Hoogeschool. 
C.  Van  Walleghem,  griffîer  te  Ghistel. 
A.  Neyt,  advokaat  en  provinciaal  raadsheer  te  Ade- 

ghem. 
E.  Goedertier,  advokaat  te  Antwerpen. 
A.  Vande  Vyvere,  id.  te  Gent. 
A.  Verschaeve,  substituut-prokureur  des  Konings,  te 

Kortrijk. 
E.  Duysters,  advokaat  te  Antwerpen. 
P.  Vanden  Hove,  id.  te  Leuven. 
C.  De  Queker,  id.  te  Gent. 
J.  De  Keersmaeker,  id.  te  Liezele. 
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E.  Yliebergli,  advokaat  te  Leuven. 
Edg.  De  Coomaii,  id.  te  Ninove. 
K.  Vanden  Bussche,  id.  te  Kortrijk. 
L.  De  Schepper,  id.  te  id. 
Léo  Van  Dorpe,  id. 
Jan  Venvilghen,  id.  te  Gent. 
Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 
Amaat  Vander  3Ioeren,  id. 
Wildiers,  id.  te  Antwerpen. 
Heyvaert,  id.  te  Dendermonde. 

^VERKENDE  LEDEN. 

De  heeren  studenten  : 
Caeymaex,  Caste!,  Cosyns,  De  Clippele,  De  Laey, 
De  l'Arbre,  Dllondt,  Dosfel,  Eeman,  E.  Geerinckx, 
P.  Geerincl;x,  Goflin,  Heyndrickx,  Janssens,  Joz.  Le- 
clef,  Jor.  Leclef,  Maere,  Petit,  Scliellekens,  Stille- 
mans,  Tits,  Valcke,  Van  Brabandt,  Vander  Meersch, 
Van  Piey,  Verbraiven,  Viaene,  Wouters. 


VERSLAG 

over  de  -werkzaamheden  van  het 
RECHTSGENOOTSCHAP,  gedurende 
het  afgeloopen  schooljaar  1898-1899, 
door  M.  Joz.  VIAENE, 


MiJNE  Heeren, 

Al  de  leden  die  de  vergaderingen  van  het  Rechts- 
genootschap  bijwoonden,  en  ze  waren  talrijk  dees 
jaar,  zullen  zonder  twijfel  met  mij  het  eens  zijn  als 
ik  bij  een  algemeen  overzicht  van  het  afgedane  werk 
het  vijftiendejaarwBn  ons  bestaan  het  vruchtbaarste 
noem  dat  ons  genootschap  beleefde. 

Tijd  noch  moeite  is  er  gespaard  geweest  om  de 
pleitstukken  grondig  te  onderzoeken  en  de  bewijs- 
voering  in  eene  behoorlijke  rechtstaal  voor  te  dragen. 
ledere  vergadering  leerde  ons  iets  nieuws.  De  afwis- 
seling  der  onderwerpen  heeft  ook  veel  bijgezet  tôt 
den  bijval  van  onze  bijeenkomsten.  Wij  hebben  ons 
niet,  zooals  vorige  jaren,  opgehoiiden  bij  het  pleiten 
van  strafzaken,  maar  burgerlijke,  bevoegdheids,  be- 
stuurhjke  rechtspunten  zijn  er  behandeld  geweest. 

Mogen  wij,  Mijne  Heeren,  met  tevredenheid  op  het 
verleden  neerzien,  wij  hebben  het  voorzeker  eerst 
en  vooral  aan  onzen  geachten  voorzitter,  hoogleeraar 
Schicks,  te  danken.  Hij  is  het  die  ons  werk  bestuurd 

13 
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heeft.  die  steeds  wehvillend  al  onze  vergaderingen 
voorzat. 


Op  Dijnsdag  14  November  hadden  ^vij  onze  eerste 
vergadering.  Heer  advokaat  Vliebergh,  gewezen 
schrijver  en  ondervoorzilter  van  Iiet  genoolschap, 
sprak  ons  in  die  diiidelijke  en  eenvoudige  taal  hem 
eigen  «  Over  de  Inndbouwleeningen  »  (wet  van 
io  April  1884). 

De  wet  wil  het  landelijk  krediet  vooruit  helpen 
op  Iwee  wijzen  :  zij  maclUigt  de  Algemeene  Spaar- 
en  Lijfrentkaseen  deel  harer  bescliikbare  gplden  aan 
landbomvers  le  leenen;  deze  leeningen  geschieden 
door  beiniddeling  van  landbouwkantoren,  die  aan 
de  Spaar-  en  Lijfrentkas  de  teruggaaf  der  geleende 
gelden  waarborgen. 

De  wet  vergemakkelijkt  ook  het  landelijk  krediet 
door  aan  den  landbouwer  toe  te  laten  aan  zijnen 
schuldeischer  een  voorrecht  te  geven  op  die  voor- 
werpen  waarop  de  verhuurder  zijn  voorrecht  kan 
doen  gelden. 

Onze  bofnen  ten  grooten  deele  pachters  kunnen 
tôt  het  grond krediet  hunnen  toevlucht  niet  nemen 
en,  wat  hun  persoonlijk  krediet  aangaat,  ook  land- 
bouwkredict  geheeten,  het  was  ten  grooten  deele 
opgeslorpt  door  het  voorrecht  van  den  eigenaar. 

Heer  hoogleeraar  Schicks  bedankte  heer  advokaat 
Vliebergh  voor  zijne  leerrijke  rede  en  voor  de  belang- 
stelling  die  hij  in  ons  studentengenootschap  stelt. 
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Op  29  November  tweede  vergadering.  Heer  advo- 
kaat  AVildiers  leest  ons  't  verslag  van  'l  verloopen 
schooljaar.  Hij  houdt  er  aan  ons  aan  te  ^Yakkeren, 
en  hoopt  \\e\  dat  het  jaar  dat  wij  ingetreden  zijn 
nultiger  zal  zijn  als  het  vorige.  Daarna  zelelt  het 
Rechtsgenoolschap  als  assisenhof  om  uitspraak  te 
doen  in  de  zaak  S.  V.  beticht  van  beraamde  moord- 
poging. 

Heer  Léon  Goffîn  vervult  het  ambt  van  openbaar 
ministerie;  hij  houdt  de  besehuldiging  staande  en 
toont  ons  dat  S.  lang  te  voren  hare  misdaad  belegd 
had.  Verzachtende  omstandigheden  kunnpn  aange- 
nomen  worden. 

Uw  versiaggever  pleit  de  onverantwnordelijkheid; 
van  voorbedachtheid  kan  er  geen  spraak  zijn. 

De  betichte  Avordt  nochtans  plichtig  verklaard, 
doch  het  hof  laat  de  voorbedachtheid  van  kant  en 
ziet  de  verzachtende  omstandigheden  in. 

Zitling  van  14  December.  —  H.  is  beticht  met  voor- 
bedachten  rade  slagen  en  kwetsuren  aan  L.  te  hebben 
toegebracht  van  daar  ziekte  en  onbekwaamheid  van 
werken. 

Heer  Joris  Caslel  tracht  ons  van  de  plichtigheid  ja, 
zelfs  van  de  voorbedaclitheid  van  H.  te  overtuigen. 
H.  is  een  slechte  kerel,  sinds  maanden  is  hij  op  L. 
verbitterd  en  heeft  de  gelegenheid  gezocht  om  hem 
verraderlijk  aan  te  vallen.  Ook  vraagt  het  openbaar 
ministerie  de  strenge  toepassing  der  wet. 

De  heer  Vander  Meersch  met  de  verdediging  gelast 
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vindtde  plichtigheid  geenszins  bewezen.  De  getuigen 
spreken  elkander  tegen.  In  aile  geval  bestaan  er  ver- 
zachtende  omstandigheden.  H.  bevond  zich  in  eenen 
toevalligen  toestand  van  dronkenschap. 

Deze  meenlng  in  eene  welgepaste  taal  en  met  ware 
overtuiging  geopperd  had  eene  vrijspraak  voor 
gevolg. 

Op  17  Januari.  —  Bfivoegdheidsgeding.  —  Heep 
Caeymaex  had  M""  Eeman  voor  de  rechtbank  van  enkele 
policie  gedagvaard  tôt  schadeherstelling  vvegens  on- 
gevvettigd  vvegzenden  van  zekeren  Hermans  die  bij 
iMaufrais,  luindelaar,  als  kok  diende.  Doch  M""  Eeman 
had  besluitselen  neergelegd  strekkende  tôt  de  onbe- 
voegdheid  des  vrederechters.  Op  deze  bevoegdheids- 
vraag  liep  het  geding  af. 

De  heer  Caeymaex,  eischei',  hield  staande  dat  Her- 
mans kok  tôt  een  der  verschillige  klassen  van  werk- 
lieden  behoort  voorzien  bij  art.  2  §  5  der  wet  van 
25  maart  1876  en  dus  ongetwijfeld  Maufrais  voor  den 
vrederechter  mag  dagen. 

Heer  Eeman  was  integendeel  van  een  ander  ge- 
voelen.  Hermans  kan  hem  dunkens  niet  aanzien 
worden  als  werkman,  dienstbode  of  behoorende  lot 
^velke  klas  ook  van  \verklieden  voorzien  bij  het  voor- 
noemd  artikel. 

Diensvolgens  besluit  hij,  ingezien  dat  bij  toepassing 
van  den  algemeenen  regel  in  art.  13  derzelfde  wet 
neer  geschreven  de  bevoegdlieid  bepaald  wordt  bij 
den  aard  van  de  verbintenis  des  verweerders  in  geval 
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de  overeenkomst  niet  als  koophandelsakle  wegens  al 
debetrokkenenmagdoorgaan,tot  de  bevoegdheidder 
koophandelsrechtbank. 

Mettegenstaande  de  wel  doordachte  bewijsvoering 
waarop  hij  zijne  zienswijze  staafde  werden  de  besluit- 
selen  van  den  heer  Caeymaex  aangenomen  en  de 
vrederechter  bevoegd  verkiaard. 

Ongelwijfeld  mag  deze  vergadering  onder  de  be- 
langrijkste  gerekend  worden  en  toch  niet  minder 
belangrijk  uas  deze  van  31  Januari.  Aan  het  dagorde 
stond  de  volgende  vraag  : 

Mag  het  dagblad  «  de  G.  B.  «  beticht  van  lasterende 
en  eerroovende  aantijgingen  nit  het  blad  «  de  St.  » 
te  hebben  overgenomen,  steunen  op  art.  18  §  2  der 
Grondwet  om  het  blad  «de  St.  »  alleen  verantwoor- 
delijk  te  maken.  Eischer  :  de  heer  A.  Valcke;  ver- 
weerder  :  de  heer  Am.  D'Hondt. 

De  nadriikker,  hier  «de  G.  B.  »,  voerde  de  heer 
Valcke  in  wel  geredeneerde  bewoording,  heeft  groo- 
tere  ruchtbaarheid  gewild  en  zoo  eene  nieuwe  mis- 
daad  bedreven  waarvan  hij  alleen  de  dader  kan  zijn. 
Die  zienswijze  wordt  bevestigd  door  reehtsgeleerd- 
heid  en  vonnissen. 

De  heer  D'Hondt  in  eene  geheele  eigenaardige  taal, 
bij  gegronde  reden,beweerde  het  tegenovergestelde. 
zich  steunende  op  art.  18  H  der  Grondwet  :  dat  den 
drukker  verontschuldigd  indien  de  dader  in  België 
bekend  is.  Verders  riep  hij  de  redevoering  .in  van 
Paul  Devaux  die  het  arlikel  opstelde.  Hij  zocht  te 
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bewijzen  dat  de  nadrukker  hier  slechts  als  mede- 
plichtige  kan  aanzien  worden  en  de  overgaaiide 
veranlwoordelijkheid  in  voornoemd  artikel  aange- 
nomen,  moet  toegepast  worden. 

Het  gedacht  van  den  heer  Valcke  wierd  doorge- 
dreven  bij  kleine  meerderheid  van  slemmen. 

In  zitling  van  "21  Februarl  wordl  de  volgende  straf- 
2aak  bepleit. 

L.  is  beticht  D.  te  hebbengeslagen  met  een  snijdend 
voorwerp.  Ten  gevolge  der  toegebrachte  kwetsuur 
is  D.  na  drie  dagen  gestorven. 

De  heer  0.  De  Laey  die  het  anibt  van  openbaar 
ministerie  bpkleedt  doet  klaarblijkend  uilschijnen 
de  onmogelijkheid  als  zou  L.  niet  plichtig  zijn.  Zijne 
plichtigheid  die  wordt  bewezen  door  'l  uitzicht  van 
de  uonde,  door  de  omstandigheden  van  plaatse  en 
tijd  waarin  de  aansiag  gepleegd  is. 

De  verweerderM»"  De  l'Arbre  pleit  dat  deze  bewijzen 
niet  voldoende  zijn;  er  bestaat  tegenspraak  in  de 
getuigenissen.  L.  had  een  voorbeeldig  gedrag.  Toch 
werd  hij  veroordeeid  met  bijna  eenparigheid  van 
stemraen. 

Op  7  Maarl  hielden  wij  ons  onledig  met  het  pleiten 
van  een  bestuurlijk  vraagpunt. 

A.  wordt  vervolgd  door  de  gemeente  R...  als  over- 
treder  van  de  volgende  artikels  eener  gemeente- 
verordening. 

«Art   l.  Xieina7u{  mag  xonder  toclatinq  van  het 
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KoUegie  van  Burgemeester  en  Schepenen  een  geboiiw 
oprichten^  nocfi  liuù,  nocli  eenig  ander  geboiiw  of  ook 
geen  gebouw  vcranderen  om  er  eene  woning  van  te 
maken  of  tôt  andere  gebruiken  inrichten. 

Men  mag  ook  zonder  zeive  toeiating  geene  mtiren^ 
geboiiwen  in  7  algemeen,  putten  graven,  goten^  mest- 
ivaterputten  of  anderen  maken. 

Art.  9.  leder  gebouw,  dienende  tôt  woning  voor 
mensclien,  zal  in  steen  en  kalk  moeten  gemaakt  wor- 
den,  andere  geboiiwen  ziiUen  in  andere  stoffen  mogen 
gemaakt  worden,  indien  men  er  de  toeiating  schrif- 
telijk  van  liet  Schepenkollegie  zal  toe  verkregen  liebben. 

Art.  11.  leder  gebouw  bestemd  om  tôt  woning  te 
dienen  zal  eene  lioogte  liebben  van  ten  minste  8  meters 
tôt  aan  liet  bcgin  van  het  dak  voor  fiel  bewoonde  deel. 

Art.  12.  Elk  gebouw,  tôt  woning  bestemd,  zal  moe- 
ten voorzien  zijn  van  minstens  2  plaatsen  me  tende 
ieder  22  kiibiekmeters,  elke  plants  zal  eene  venster 
moeten  hebben  van  ten  minste  75  centimeters  breed 
op  i  meter  hoog  en  kunnende  geopend  worden. 

Art.  13.  Ieder  gebouw  tôt  woning  bestemd  zal  ten 
minste  van  eene  deur  moeten  voorzien  zijn  van  min- 
stens 80  centimeters  breed  op  P'80  hoog  met  behoor- 
lijk  slot. 

Art.  14.  Ieder  gebouw,  dienende  tôt  ivoning,  zal  in 
zijne  gansclie  oppervlakte  moeten  bevloerd  ivorden 
met  steenen  of  plaveien  in  kalk  gelegd  of  voorzien 
ivorden  van  eenen  planken  vloer,  en  zoldering  van 
goede  aansluitende  planken  of  in  pleister,  tenzij  van 
îegenstrijdige  bemachtiging.  » 
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Is  die  gemeenteverordening  wettig? 

De  heer  Karel  Heyndrickx  pleitte  voor  de  gemeente» 
uw  verslaggever  voor  A. 

De  eigenaar  mag  van  zijn  eigendom  geen  gebruik 
maken  tegenstrijdig  met  de  welten  en  verordeningen 
(art.  oU,  B.  W.)  zoo  begon  de  heer  Heyndrickx 
Het  deereet  van  U  December  1789  steit  de  openbare 
gezondheid  onder  waakzaamheid  der  gemeenteover- 
heid.  Deze  mag  besciiikkingen  voorschrijven  in  het 
voordeel  der  openbare  gezondheid. 

Het  bouwreglenient  van  R.  is  ongetwijfeld  in 
voordeel  der  openbare  gezondheid  genomen.  In  het 
algemeen  is  het  van  belang  dat  aile  woningen  eener 
gemeente  in  goede  voorwaarden  bestaan,  zoowel  de 
^voningen  nabij  den  openbaren  weg  gelegen  als  die 
die  er  min  of  meer  zouden  van  afgelegen  zijn  :  zoo 
bewees  ons  de  eischer  de  grondwettelijkheid  van 
de  verordening. 

Uw  verslaggever,  met  het  verdedigen  van  A.  belast, 
besloot  integendeel  tôt  de  ongrondwettelijkheid. 

Ingezien  het  deereet  van  li  December  1789  mag 
de  gemeenteoverheid  maatregelen  nemen  betrekke- 
lijk  de  openbare  gezondheid, 

Doch  hier  dient  de  vraag  gesteld  te  worden  : 
Wanneer  is  de  openbare  gezondheid  in  't  spel? 
Wij  denken,  ons  steunende  op  Liedts,  Bivort  en 
Pandecles  Belges,  dat  het  deereet  van  1789  uitgelegd 
is  door  de  wet  van  24  Oogst  1790  :  de  gemeente  mag 
maatregelen  nemen  die  volstrekt  noodzakelijk  zijn 
om  besmettelijke  ziekten  te  voorkomen  en  aan  de 
geburen  goede  en  zuivere  lucht  te  verzekeren. 
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Het  is  mogclijk  dat  het  bouwrpglement  van  R.  goed 
is  in  zijn  eigen  niaar  zeker  is  het  voor  de  openbare 
gezondlieid  niet  volstrekt  noodznkelijk.  bijzonderlijk 
daar  R.  eene  platlelandsche  gemeente  is.  Het  règle- 
ment wil  ailes  voorzien,  gaat  te  ver.  Het  is  ongrond- 
wettelijk.  Ten  andere  het  doel  van  het  règlement  is 
niet  alleen  de  openbare  gezondheid,  het  bijzonderste 
doel  is  het  verdwijnen  van  aile  kleine  goedkoope 
huizen  en  daarmede  het  verwijderen  der  armen  en 
behoeftigen  van  het  grondgebied  der  gemeente. 

Deze  zienswijze  werd  door  het  Rechtsgenootschap 
niet  aangenomen  en  A.  werd  veroordeeid  als  over- 
treder  eener  gemeenteverordening  en  diensvolgens 
tôt  afbraak  van  het  bedoelde  huis. 

Gedurende  dezelfde  zitting  werden  er  onder  de 
leden  zekere  fransche  woorden  vertaald.  Heer  hoog- 
leeraar  Schicks,  onze  geachte  voorzitter,  heeft  zich 
wel  willen  gelasten  die  vertaling  te  verbeteren  en 
daar,  waar  de  letterlijke  vertaling  te  wenschen  laat 
wendingen  te  zoeken  die  jiiister  het  gedacht  weer- 
geven. 

Met  zijne  toelating  laat  ik  diezelfde  verb  tering 
neerdrukken.  Het  zij  ons  een  bewijs  te  meer  van 
zijne  verkleefdheid  aan  het  genootschap. 

((Soiiclairc,  débiteurs  solidaires...  voor  elkaar  hoof- 
delijk  verbonden. 

Créanciers  solidaires...  Schuldeisehers  gerechtigd 
om  ieder  afzonderlijk  de  geheele  schuld  in  te  vor- 
deren. 

Ou  bien  dans  les  deux  cas  : 

13. 
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Gemeenschappelijk  en  ieder  voor  het  gelieel;  du 
reste,  gemeenschappelijke  schuld  of  schiildvordering 
sullit.  bien  que  ce  ne  soit  pas  la  traduction  littérale 
de  solidaire  in  solidum,  car  c'est  l'elVet  de  la  solidarité 
que  la  dette  ou  la  créance  reste  commune  et  ce  n'est 
aussi  reflet  que  de  la  solidarité;  en  cas  d'indivisibi- 
lité, chacun  ne  doit  en  réalité  qu'une  partie,  de  sorte 
que  l'indivisibilité  n'empêche  pas  qu'il  y  ait  plu- 
sieurs dettes. 

Miloijenucté  [ce  mot  signifie  non  pas  ce  qui  appar- 
tient pour  moitié  à  chacun,  mais  ce  qui  se  trouve 
entre  deux).  Grammaticalement  :  middelstand;  mais 
en  traduisant  l'idée  plutôt  que  le  mot  :  gemeenheid 
van  muur,  heg,  enz. 

Mur  mitoyen.  Middelmuur...  in  't  midden  staande 
muur...  scheidsmuur... 

Fabrique  d'église.  Cette  expression  désigne  tantôt 
le  temporel  de  l'église,  l'ensemble  de  ses.  revenus, 
kerkfundsen,  kerkeigendommen,  tantôt  l'administra- 
tion chargée  de  la  recette  et  de  l'emploi  des  revenus, 
bestuur  der  kerkfondsen,  kerkeigendommen,  ou  bien 
de  kerkvoogdij,  et  tantôt  l'église  paroissiale  consi- 
dérée comme  établissement  public,  comme  personne 
civile  et  alors  pourquoi  ne  pas  dire  tout  simplement 
«  de  kerk  «  comme  on  dit  la  «  commune  ». 

Failli,  faillite...  in  betalings  onmacht  gevallen  of 
geraakt...  verklaring  van  betalings-onmacht...  rech- 
terlijk  verklaarde  betalings-onmacht... 

Banqueroute...  bankbreuk. 

Être  moral  (moral  est  employé  ici  par  opposition 
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à  matériel,  qui  est  une  pure  conception  de  l'intelli- 
gence)...  een  redewezen... 

Brevet,  breveté...,  gunstbrief...,  van  gunstbrief 
voorzien. 

Déposé...  (ter  griffie)  neergelegd... 

Responsabilité  par  cascade...  overgaande  verant- 
woordelijkheid... 

Procès  verbal...,  verslag...  Schrlftelijk  uiteenzet- 
ting  van... 

Fin  de  non  recevoir...,  verzet  of  grond  van  niet 
ontvankelijkheid. 

Obligation  conjonctive...,  gezamentlijke  verplich- 
ting...,  samenverbindende  plicht... 

Moratoires  (intérêts)...,  verschuldigd  wegens  ver- 
traagde  betaling... 

Concomitant...,  vergezellend,  bijblijvend,  mede- 
werkend,  gepaard  gaande,  enz.,  suivant  le  cas. 

Spécifiques...,  eigenaardige...,  soortelijke. 

Catégorie...,  vak...,  soort...,  deux  choses  de  même 
ca/^'^one...,ondereenerangschikkingsamengevoegd. 

Circonvenir...,  omwegen  gebruiken  om  iemand  te 
misleiden...,  iemand  belezen...,  iemand  om  den  tuin 
leiden... 

Mixte...,  gemengd...,  genre  mixte...,  middelsoort. 

Antagonisme,..,  wederstand...,  tegenwerking..., 
strijdige  krachten...  » 

Eindelijk  op  2  Mei  hielden  w\\  onze  zevende  en 
laatste  vergadering. 
A.  gaf  op  11  April  1888  aan  zijne  dochter  R.  den 
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blooten  eigendom  van  zekere  onroerende  goederen 
^vaarvan  R.  op  l  Juni  van  hetzelfde  joar  bij  huwe- 
lijkskontrakt,  het  vruclitgebruik  aan  haren  echtge- 
noot  veiieent  in  geval  hij  liaar  vader  oveiieeft. 

R.  sterft  op  17  April  1889  en  dat  zonder  nalaten- 
Schap.  A.,  haar  vader,  in  't  jaar  1898.  Wie  belioort 
het  vruchtgebriiik,  de  erfgenamen  van  A.  of  D? 

Hierop  volgen  de  besluitselen  door  den  heer  P. 
Geerinckx,  advokaat  van  D.,  weduwenaar  van  R., 
en  deze  van  den  lieer  G.  Verbraken  die  terecht  stond 
voor  de  erfgenamen  van  A. 

BESLUITSELEN  VOOR  D. 

Gezien  de  gifte  van  II  April  1888  waardoor  A. 
aan  zijne  dochter  R.  den  blooten  eigendom  van  eene 
hoeve  geeft,  zich  het  vruehtgebruik  behoudende. 

Gezien  het  huwelijkskonlrakt  van  R.  en  D.  door 
hetweik  Pt.  aan  haren  man  D.  het  vruehtgebruik  op 
die  goederen  verleent. 

Aangezien  de  bloote  eigenaar,  krachtens  den  titel 
zelf  van  eigenaar,  moet  beschouwd  worden  als  ter- 
zelfder  tijde  in  den  gronrl  het  medegaande  reeht  van 
vruehtgebruik  genietende  waarvan  siechts  voor  ze- 
keren  tijd  iiet  uitoefenen  belemmerd  is. 

Aangezien  R.,  bloote-eigenaarster  zijnde,  op  die 
goederen  aile  rechten  bezit,  die  niet  tegenstrijdig 
zijn  met  het  vruehtgebruik  van'  haren  vader,  en  er 
dus  naar  beliefte  mag  over  beschikken. 
Gelieve  de  rechtbank, 

Het  vruehtgebruik  op  bovengemelde  goederen  aan 
B.  toe  te  kennen. 
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BESLIITSELEN  VOOR  DE  ERFGE.XAMEN  VAN  A. 

Gezien  de  feiten  der  zaak  : 

Aangezien  :  dat  de  bloote  eigendom  en  het  vrueht- 
gebruik  alhoewel  gewoonlijk  vereenigd,  van  elkander 
kunnen  gescheiden  zijn  en  dan  onderscheidene  rech- 
ten  uitmaken. 

Dat  men  den  blooten  eigendom  kan  bezitten  afzon- 
derlijk  van  het  vnichtgebruik. 

Dat  men  diensvolgens  over  een  dier  rechten  kan 
beschikken  zonder  over  het  ander  te  beschikken. 

Dat  men  alleen  mag  beschikken  over  rechten  die 
in  den  erfboedel  van  den  beschikker  zijn  of  zullen 
zijn  op  het  oogenblik  dat  de  beschikking  haar  uit- 
werksel  moet  hebben. 

Dat  het  vruchtgebruik  in  den  erfboedel  van  R.  niet 
was  noch  ten  tijde  van  het  huwelijkskontrakt.  noch 
ten  tijde  van  haar  overlijden. 

Dat  R.  dus  over  het  vrachtgebruik  niet  kon  be- 
schikken. 

Om  deze  redenen, 
Gelieve  de  rechtbank, 

Den  eisch  van  D.  te  verwerpen  en  hem  tôt  de 
kosten  te  verwijzen. 

De  besluitselen  van  den  heer  Geerinckx  werden 
na  grondige  redeneering  aangenomen  en  den  blooten 
eigendom  werd  D.  toegekend. 

Het  tweede  punt  op  de  dagorde  was  't  vernieuwen 
van  het  bestuur. 

Hier  is  mijne  taak  ten  einde  ;  laat  mlj  het  nochtans 
toe,  Mijne  Heeren,  in  dezelfde  bewoording  waaria 
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ik  verleden  jaar  in  0ns  Leven  deii  oproep  deed, 
er  nog  eens  op  te  \vijzen  hoe  het  dringend  noodig 
is  voor  ons,  studenten  in  de  rechten,  of  wij  voor- 
nemens  zijn  in  de  Vlaamsche  gewesten  te  pleiten  of 
een  rechterlijk anibt  te  bckieeden  met  onze  Vlaamsche 
rechtstaal  bekend  te  staan.  Moeilijk  nochtans  mag 
het  ons  voorkomen  aangezien  al  de  kennissen  nopens 
rechtskunde  ons  in  de  Fransche  taal  worden  aange- 
leerd.  Hier  geldt  het  dus  eigen  werking,  wij  dienen 
ons  te  oefenen  en  dat  wel  in  eenen  kringvan  vrienden 
waar,  benevens  het  voormelde  doel  wij  dat  gemak 
van  voordragen  verwerven  die  den  student  zelfs 
vôôr  het  verlaten  der  Hoogeschool  met  de  balie 
gewent. 

Ook  bekleedt  het  Vlaamsch  Pvechtsgenootschap  dat 
onder  het  bestuur  van  onzen  ieverigen  hoogleeraar 
heer  Schicks  zoo  nuttig  zijn  vijftiende  jaar  eindigde, 
eene  eerlijke  plaats  in  de  lange  rij  der  studenten- 
maatschappijen. 


GENOOTSCHAP, 
gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 

«  Constantius  Buter  »,  ter  beoefening 
der  aloude.  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis.  onder 
deleiding  vanprofessorD'P  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 

VERSLAG 

der  -werkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap.  gedurende  het  schooljaar  1898- 
1899,  door  Franz  METS. 


Werkende  genooten  te  Leuven  :  de  heeren  D""  P.  Al- 
berdingk  Thijm;  0.  De  Laey;  L.  Dosfel;  F.  Mets; 
R.  Speleers;  i.  Viaene;  Em.  Vliebergh,  advokaat. 

De  eeregenooten,  die  het  gezelschap  D''  Constantius 
Buter  met  hunne  bescherming  begiinstigd  hebben, 
zijn  de  heeren  :  D""  Claeys,  pastoor  van  St-Mkolaas, 
te  Gent;  kanunnik  Corten,  directeur  te  Rolduc  (Holl. 
Limburg);  kanun.  Ad.  Duclos,  pastoor  van  St-Jacobs 
te  IJper;  Mgr  D""  Evers,  lid  van  de  tweede  kamer  der 
Staten-Generaal,  te  Pvoermond  ;  D''  A.  Snieders.  wer- 
kend  lid  der  Koninkhjke  Vlaamsche  Académie;  Goo- 
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vaerts,  hoofd  van  lietRijksarchief,  teBrussel  ;  Rosel» 
pastoor  van  St-Augustinus,  te  Antwerpen. 

Genooten  builen  Leuven  :  de  lieeren  baron  L.  Bé- 
thune,  D""  in  de  rechten  en  in  de  wijsbegeerte  en 
letteren;  0.  Buysse;  C.  Van  Coillie,  leeraar  aan  het 
seminarie  te  Brugge;  Theod.  De  Decker,  D»"  in  de 
rechten;  J.  Delbeke,  D'^in  de  medecijnen:  A.  Laporta, 
D""  in  de  medecijnen:  II.  Lebon,  D'"  in  de  rechten; 
0.  Van  Mallegheni,  D""  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels, 
D""  in  de  rechten;  L.  Plessers;  J.  Witteveen,  D""  in  de 
rechten  ;  Gustaaf  Berckmans.  D' in  de  rechten  ;  Albert 
Linssen.  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Vict.  Lambrecht,  D'"  in  de  rechten;  Léo 
Bruyninckx,  D'"  in  de  rechten  ;  Paul  Bellefroid,  pro- 
fesser te  Luik  ;  .Jozef  Schrijnen,  D»"  in  de  wijsbegeerte 
en  letteren;  Soens,  leeraar,  te  Gent!;  N.  Gillissen, 
munt-  en  penningkundige  te  Maastricht;  W.  Goos- 
sens,  leeraar  te  lîolduc;  Caeymaex,  professer  aan 
het  seminarie  le  Mechelen;  A,  Habets,  D»"  in  de  wijs- 
begeerte en  letteren. 

Getrouw  aan  zijne  leus  «Constantin»,  die  wel 
overeenkomt  met  de  Vlaamsche  zegwijs  «  half  werk 
is  slecht  werk  »,  heeft  het  Genootschap  de  onderne- 
mingen  van  de  vorige  jaren  voortgezet.  Zoo  werd  de 
fitudie  over  de  Hanse  van  Brugge  aan  het  buitenlid 
den  eerw.  heer  Caeymaex  overhandigd,  om  tôt  den 
druk  te  worden  kant  en  klaar  gemaakt.  Het  werk  dat 
handelt  over  de  intrede  in  Leuven  van  de  aartsher- 
togen  Albrecht  en  Isabella,  is  herzien  door  de  hee- 
ren  Vliebergh  en  De  Laeydie  beiden  opzoekingen 
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gedaan  hebben  naar  de  bronnen  waar  de  opstellers 
hunne  bijzonderheden  aangaande  deze  zaak  geput 
hebben,  om  zoo  de  geschiedkundige  waarde  van  deze 
studie  ter  dege  te  stellen  ;  zoodat  de  druk  welhaast 
mag  verwacht  worden. 

Bij  een  verjaringsfeest  wordt  er  gewoonlijk  menig 
woord  gerept  over  het  ontstaan  van  de  gevierde  zaak 
en  de  gedachten  gaan  om  zoo  te  zeggen  terug  tôt  aan 
het  wordende  begin  !  Zoo  is  bij  't  vijflienjarig  bestaan 
van  het  Genootschap  de  volkskunde,  het  doel  der 
stichting,  weer  op  de  dagorde  gekomen.  Misschien 
is  dit  ook  wel  te  danken  aan  de  overheersching  van 
het  gedacht  van  eigen-zelfstandigheid  en  eigen-zijn 
dat  in  de  Vlaamsche  beweging  meer  en  meer  boven- 
slaat. 

De  leden  van  liet  Genootschap  hebben  zich  thans 
meer  dan  ooit  met  de  Folklore  bezig  gehouden;  niet 
in  den  zin  van  «  Het  daghet  in  den  Oosten  »  of  van 
de  «  Waassche  zanten  »,  zeer  verdienstelijke  tijd- 
schriften  ten  anderen,  die  zich  bepalen  met  bloote 
opgaven  der  feiten,  noch  in  den  zin  van  «  De  Volks- 
kunde «,  een  tijdschrift  dat  er  eene  studie  van  maakt 
alleen  op  't  Vlaamsche  land  toegepast  ;  de  genooten 
hebben  in  vroegere  tijden  en  oude  sage  gekeken,  en 
de  levenswijs  van  verscheidene  volksstammen  in  ver- 
gelijking  gebracht,  om  den  wille  van  de  overgroote 
uitgebreidheid  der  materie  zich  bepalende  bij  één 
feit  ce  de  huvvelijksgebruiken».  Dit  inziende  heeft 
M.  Speleers,  binst  't  vorige  schooljaar,  de  Gudrunsage 
ontleed,  zijn  werk  werd  in  de  «  Dietsche  Warande  » 
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afgedrukt.  Verschillende  werken  over  «  Vrijen  en 
trouwen»  werden  door  M.  Viaene  onderzocht  met 
liet  gedacht  daarin  bijzondere  aangelegenheden  te 
vinden  omirent  het  leven  der  Germanen  ;  het  boek 
handelt  over  den  familiestand  der  Germanen. 

De  heer  Viaene  deelde  daarop  een  aantal  zaken 
mede  over  jongmans  en  jonkvrouwen  in  hun  onder- 
ling  verkeer,  over  vrijagie  en  trouwbeloften  en  gaf 
eene  kleurvolle  beschrijving  van  eenige  liuwelijks- 
feesten. 

Franz  Mets  heeft  mededeeling  gedaan  over  de 
huwelijksgebruiken  in  liet  Waasland,  toonende  wat 
ons  volk  van  te  lande  in  zijne  eenvoudigheid  doet  als 
er  een  «  trouw  »  gevierd  wordt;  die  plichtplegingen 
vormen  als  eenen  krans  van  lieve  bloemen  gevlochten 
rond  dit  blijde  feit  ;  't  is  eene  beeldenrij  om  zoo  te 
zeggen  van  de  zeden  en  het  karakter  des  volks; 
schoone  beelden  die  eenen  kern  van  waarheid  be- 
vatten. 

Ten  opzichte  van  China  en  Sibérie,  vvaarover  uw 
verslaggever  eene  korle  stiidie  maakte,  moeten  wij 
voor  China  wijzen  op  het  nog  overheerschende  ge- 
dacht van  iiet  noodlot,  en  voor  Sibérie  over  de  opper^ 
macht  van  den  rijkdom.  In  China  is  om  zoo  te  zeggen 
het  huwelijk  verplichtend,  in  den  zin  dat  het  ge- 
\voonlijk  door  den  vader  aan  den  zoon  wordt  opge- 
legd,  wel  niet  gelijk  een  jiik,  want  de  Chinées 
bekreunt  zich  niet  al  te  zeer  om  zijne  vrouw  en  zijn 
huisgezin;  maar  het  is  eene  groote  schande  niet  te 
Irouvven  en  eveneens  getrouvvd  en  kinderloos  te 
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zijn.  De  Siberiër  is  een  weinig  wijzer  in  die  zaken; 
(le  jongeling  zoekt  zich  zelf  eene  bruid,  een  meisje 
^\\ev  rijkdom  hem  bevalt  ;  het  doet  hem  geen  leed 
zijne  toekomende  bruid  niet  te  kennen,  ten  anderen 
't  is  de  gewoonte  dat  hij  ze  niet  kent  want  gansch 
de  aangelegenheid  wordt  door  makelaars  afgedaan. 
De  plechtigheid  van  het  huwelijk  is  luidruchtiger 
om  te  zeggen  «  plechtiger  »  dan  in  China,  en  meer 
dan  gelijk  waar  misschien;  ^\e\  te  verstaan  als  wet- 
telijke  trouwen  geldt,  want  er  bestaan  ook  onwette- 
lijke,  dit  is  zonder  de  toestemming  der  ouders  en 
met  valsche  getuigen,  die  dan  wettelijk  gemaakt 
worden  na  korte  dagen  gemeenlijk.  Over  Indië  heeft 
uw  verslaggever  nog  een  woordje  medegedeeld  aan- 
gaande  het  huwelijksfeest  van  eenen  schatrijken 
mahomedaan.  —  Nevens  deze  vrij  uitgebreide  stof 
waarover  raenigeen  in  elke  zitting  een  woord  te 
zeggen  had,  moeten  wij  nog  een  en  ander  werk 
noemen  van  kleineren  omvang,  maar  niet  van  minder 
belang. 

In  de  le  zitting,  op  10^^^"  November  '98,  heeft  hoog- 
leeraar  Alberdingk  Thijm  de  aandacht  der  genooten 
gevestigd  op  de  duidelijkheid  in  de  kunst,  die  nooit 
mag  over  't  hoofd  gezien  worden;  hij  verzet  zich 
krachtig  tegen  die  school  van  letterkundigen  wier 
werken  uitmunten  door  onduidelijkheid  en  maakt 
ons  zijne  meening  nog  klaarder  door  eenige  voor- 
beelden  uit  jongere  dichters. 

In  hitere  zittingen,  op  den  12^«°  Januari,  heeft 
M.  Dosfel  verslag  gedaan  over  «  Een  jonge  held  »  door 
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J.  Wagenaer.  M.  Speleers  heeft  het  werk  besproken 
van  E(l\v.  Van  Hove  «  Het  Vlaamsch  in  de  krijgstaal  ». 

Op  den  lô'i^"  Maart  behnndelde  M.  Dosfel  de  strek- 
king  en  de  kiinst  van  het  «  Witte  Boek  »  door 
0.  Wattez  en  besloot  met  te  zeggen  dat  de  sehrijver 
een  tooneelspel  heeft  willen  maken  voor  beschaafde 
lieden  en  daarin  gehikt  is.  In  dezelfde  vergadering 
he'^ft  hoogleeraar  Alberdingk  Tliijm  eene  belangrijke 
aanspraak  gedaan  om  het  verschil  te  toonen  tusschen 
de  twee  tegenover  elkander  geplaalstedenkbeelden  : 
kunst  en  natuur. 

Op  den  l^^i*^^"  Januari  heeft  M.  Vliebergh  verschei- 
dene  beoordeeHngen  gegeven,  bijzondeiiijk  die  over 
de  geschiedenis  en  beschrijving  der  gemeente  West- 
ende,  eene  gemeente  niet  van  belang  ontbioot  om 
hare  rustige  iigging  aan  de  zee.  Met  het  beginnende 
jaar  '99  was  de  gekende  en  befaamde  sehrijver  Georges 
Rodenbach  overleden.  Het  letterkundig  genootschap 
D""  Constantius  Buter  stelde  eene  studie  in  van  de  bij- 
zonderste  werken  des  overledene  en  de  heersehende 
strekking  diens  gewrochten.  M.  Vliebergh,  bijzonder 
met  deze  studie  gelast,  steunt  op  de  bekwaamheid 
van  Georges  Rodenbach  in  de  beschrijvcnde  poëzie, 
maar  hij  noemt  hem  te  droomerig  en  te  arm  aan 
gedachten,  en  voorzeker  ook  te  onkiesch  in  ver- 
scheidene  zijner  dichtstukken;  de  valschheid  van 
zijne  sehetsen  komt  kiaar  uit  voor  ons  die  het  land 
en  het  volk  dat  hij  beschrijft  van  dicht  bij  kennen, 
gelijk  in  Bruges  lu  mur  te;  doch  wat  het  goed  ge- 
bJeven  Vlaamsche  volk  het  mecst  moet  ergeren  is 


(    -235    ) 

het  plat  onkiesche  van  sommige  beschrijvingen,  en 
de  zedelooze  strekking  van  een  zijner  laatste  vverken 
o.  a.  «  La  Vocation  »,  dat  M.  Vliebergh  koFtweg 
een  «  slecht  boek  »  noemt.  Hier  ligt  het  begin  der 
tegenkanting  die  in  gansch  Vlaanderen  is  opgerezen 
toen  men  Georges  Piodenbacli  met  een  gedenkteeken 
Wilde  vereeren  in  de  door  hem  zoo  vernederde  stad 
Brugge. 

Het  verslag  toont  nog  eens  dat  het  Genootschap 
D'"  Buter,  zonder  de  groote  uitbreiding  le  willen 
hebben  van  andere  genootschappen,  toch  zeker  in 
degelijkheid  daarvoor  niet  onderdoet,  en  den  lever 
nog  toont  der  eerste  dagen.  Gelijk  het  verslagboek 
van  de  hulde  aan  Godefroid  Kurth,  dit  jaar,  getuigt, 
is  ons  Genootschap  een  der  oudste  van  de  soort;  de 
geachte  hoogleeraar  van  Luik  begon  zijne  werking 
over  25  jaren  en  het  is  nu  15  jaren  geleden  dat 
D^  Buter  gesticht  werd  onder  de  leiding  van  hoog- 
leeraar Alberdingk  Thijm.  Dit  jubeljaar  werd  geest- 
driftig  gevierd  door  de  genooten  van  heden  die  met 
het  feest  van  hun  genootschap  terzelfder  tijd  hunnen 
geachten  hoogleeraar  en  bekwamenleider  huldigden. 
Op  26  Januari  vergaderden  de  leden,  om  te  zamen 
een  smakelijk  avondmaal  te  genieten  en  hun  feest  te 
vieren  als  in  familiekring.  M.  Vliebergh,  advokaat, 
als  oudste  lid  van  het  Genootschap  braclit  hulde  aan 
D""  P.  Alberdingk  Thijm,  den  bekwamen  leider  en 
geachten  vriend  der  studenten,  den  verdienstvollen 
hoogleeraar,  wiens  onderwijs  en  wiens  leiding  altijd 
strekt  om  het  eigen,  zelfstandig  werk  der  jongeren 
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te  bevorderen.  Het  doet  ons  een  waar  genoegen  ô,e 
gelegenheid  te  vinden  de  woorden  van  M.  Vliebergh 
te  bekrachtigen  en  eene  opentlijke  hulde  en  dank  te 
betuigon  aan  den  achtbaren  hoogleeraar  die  gedu- 
rende  13  jaren  met  zulke  oplettendheid  de  jongere 
krachten  der  studenten  gesteund  heeft  in  liet  Genoot- 
schap  D''  Constantius  Buter  en  daar  buiten. 

In  de  laatste  vergadering  werd  M.  Persyn  aange- 
nomen  als  gewoon  genoot  en  E.  H.  Ciesar  Gezelle  als- 
buitengewoon  genoot. 


ADORATION  EUCHARISTIQUE 
DES  ÉTUDIANTS 


Présidents  cl" honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique honoraire,  et  3Igr  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université. 

Yice-Présidents  d'honneur  :  Mgr  Cartuyvels  et 
Mgr  ôIercier. 

Directeur  :  R.  P.  Raepsaet,  SS.  CC. 

CONSEIL. 

1898-99. 
Président  :  M.  Josepli  Leclef. 
Vice-Président  :  M.  Raph.  Gilles  de  pélichy. 
Secrétaire  :  M.  Franz  Mets. 
Trésorier  :  M.  l\aymond  Speleers. 

Conseillers  : 

MM.  Arthur  Belpaire,  Henri  Baels,  Philippe  Delfosse, 
Félix  Francart,  Paul  François,  Célestin  Gilles, 
Louis  Jacobs,  Edouard  Maertens,  Fernand  Malen- 
greau,  Paul  Moreau,  Piufin  Schockaert,  Julien 
Stimaert,  Jules  Thiou,  l'abbé  Van  Roey,  Hippo- 
lyte  Vermast. 


RAPPORT. 


3IESSIEURS, 

En  commentant  ce  rapport  sur  l'année  académique 
1898-99,  nous  ne  pourrions  remplir  un  devoir  plus 
doux  que  de  présenter  nos  respectueux  remercimcnts 
au  nouveau  recteur  magnifique  de  l'Université, 
Mgr  Hebbelynck.  Le  vénérable  prélat  nous  a  donné 
le  plus  grand  témoignage  de  sa  sympathie  quand 
il  a  bien  agréé  d'être  le  président  d'honneur  de 
l'association,  en  même  temps  que  son  vénéré  prédé- 
cesseur, Mgr  Abbeloos. 

Nous  avons  commencé  cette  année  plus  fervents 
que  jamais,  encouragés  par  cette  nouvelle  marque 
de  sympathie  que  nous  avons  reçue  de  la  part  de 
l'autorité  supérieure  de  l'Université,  et  soutenus  par 
l'exemple  de  plusieurs  de  nos  professeurs,  membres 
de  l'association. 

Les  étudiants  se  sont  faits  inscrire  dans  nos  registres, 
en  plus  grand  nombre  encore  que  les  années  précé- 
dentes. 

Les  adorations  mensuelles  ont  commencé  le  18  no- 
vembre, par  un  salut  solennel  célébré  par  Mgr  Heb- 
belynck. Celte  première  réunion  nous  est  le  présage 
d'une  période  glorieuse  dans  les  annales  de  l'asso- 
ciation lorsque  nous  tenons  compte  du  grand  nombre 
d'étudiants  venus  pour  entendre  la  parole  éloquente 
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et  les  sages  conseils  de  Mgr  Cartuyvels,  vice-recteur 
de  l'Université.  La  suite  n'a  fait  que  confirmer  ce 
pronostic  heureux. 

Nous  voyons  ici  le  développement  du  goût  d'asso- 
ciation; ce  qui  d'ailleurs  se  manifeste  sur  tous  les 
les  points  de  l'état  social  actuel.  Les  gens  doués  des 
mêmes  idées  et  des  mêmes  sentiments  s'associent, 
et  le  sentiment  le  plus  digne  d'unir  les  hommes  et 
en  même  temps  le  plus  fort,  est  bien  la  Foi  chrétienne, 
la  croyance  commune  en  un  même  Dieu,  dans  l'Eglise 
Catholique  établie  par  Lui.  C'est  dans  cette  union 
intime  des  grands  sentiments  que  les  étudiants 
viennent  chaque  année  plus  nombreux  se  prosterner 
dans  l'église  des  Pères  des  SS.  CC,  pour  adorer 
ensemble  le  Dieu  de  nos  autels. 

Par  trois  fois  dans  le  courant  de  cette  année,  les 
membres  de  l'association  ont  escorté  le  Très  Saint 
Sacrement  dans  les  administrations  générales  de  la 
paroisse  St-Pierre. 

A  la  solennité  de  la  Fête-Dieu,  quand  l'Église 
Catholique  rend  hommage  public  à  notre  Seigneur 
de  l'Eucharistie,  les  membres  ont  formé  la  garde 
d'honneur  dans  la  procession  de  ce  jour;  comme 
de  coutume  ils  se  sont  présentés  en  nombre  plus 
que  suffisant  pour  porter  le  baldaquin. 

Par  une  pieuse  habitude  l'association  invite  ses 
membres  aux  pieds  des  autels,  le  jour  du  mardi  gras, 
dans  l'intention  de  demander  pardon  à  Dieu  pour 
les  péi^hés  des  hommes.  Un  sermon  de  circonstance 
fut  prêché  par  Mgr  Mercier,  vice-président  d'honneur 
de  l'association.  14 
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A  ce  propos,  qu'il  nous  soit  permis  de  rendre 
hommage  au  z^'le  et  au  dévouement  de  nos  vénérés 
vice-présidents  d'honneur  qui  cliaciin  ont  rehaussé 
nos  réunions  par  leur  parole  éloquente,  comme  à 
nos  vénérés  présidents  d'honneur  et  à  notre  zélé 
directeur  le  R.  P.  Raepsaet. 

Avant  de  finir  ce  rapport,  implorons  la  grâce  de 
Dieu  sur  l'association,  pour  le  bonheur  des  membres 
et  pour  la  plus  grande  gloire  de  Notre-Seigneur  dans 
le  Saint  Sacrement. 

Le  secrétaire  durant  Cannée  1898-99, 
Franz  SIets. 

A  la  dernière  réunion  ont  eu  lieu  les  élections. 
Le  conseil  pour  l'année  1899-1900  est  formé  comme 
suit  : 

Président  :  M.  R.  Gilles  de  Pélichy. 

Vice-président  :  M.  Franz  Mets. 

Secrétaire  :  M.  Félix  Francart. 

Trésorier  :  M.  Raymond  Speleers. 

Conseillers  :  MM.  Ed.  Maertens,  Paul  Moreau, 
R.  Schockaert,  Julien  Stimacrt,  Félix  Francart,  l'abbé 
Van  Roey,  Jules  Thou,  Fernand  Malengreau,  Célestin 
Gilles,  Philippe  Delfosse,  Louis  Jacobs. 


CONFERENCE  D  HISTOIRE 


XIV^  ANNEE    :    1898-189;). 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
fique honoraire,  et  Mgr  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université. 

Section  d'histoire  ancienne. 
Directeur  :  M.  J.  Sencie,  professeur  ordinaire. 

Section  d'histoire  moderne. 
Directeur  :  M.  Ch.  Moeller,  professeur  ordinaire. 

Ont  pris  part  aux  travaux  de  L'année  : 

MM.  Laenen,Jôsep}i,docteurenpliilosophieet  lettres. 
Biebuyck,  Albert,  candidat  en  droit. 
De  Coster,  Léon,   candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
Gielens,  Alphonse,  itou. 
Nelis,  Hubert,  item. 
Oliviers,  Arthur,  item. 
Smets,  Jacques,  item. 
Sondervorst,  Vital,  item. 
VandenVen,  Paul,  item. 
Cathelyn,  Camille,  étudiant  en  philosophie  et 

lettres. 
De  Jonghe,  Edouard,  item. 
Haeck,  Emile,  item. 
Pètre,  Jules,  item. 
Van  Bleyenberghe,  Désiré,  item. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 
pendant  1  année  1898  1899. 

I. 
Section  d  histoire  ancienne 

sous  la  directiun  de  M.  Le  professeur  Sencie. 
(Rapport  de  M.  l'abbé  C.  CathelYxV.) 

Pendant  les  deux  années  qui  ont  précédé,  les 
membres  de  notre  section  ont  travaillé  à  l'examen 
critique  de  la  vie  de  Périclès  par  Plutarque.  Ce  sujet 
leur  donnait  l'occasion  d'étudier  d'une  façon  appro- 
fondie l'époque  de  la  splendeur  d'Athènes.  Le  sujet 
de  cette  année  —  la  biographie  dWntiockus  IV  Épi- 
plianc,  roi  de  Si/rie,  —  appartient  à  une  époque  plus 
récente  et  moins  brillante  de  l'histoire  ancienne, 
mais  peut-être  plus  intéressante  pour  nous. 

L'n  premier  avantage  de  ce  sujet  c'est  qu'il  devait 
nous  initier  à  la  connaissance  d'une  période  qui  nous 
était  moins  bien  connue  par  les  cours  théoriques, 
la  période  de  l'hellénisme  et  des  premiers  progrès 
de  la  politique  romaine  en  Orir-nt. 

La  grande  civilisation  qui  s'incarne  dans  la  figure 
de  Périclès  sort  des  limites  étroites  do  la  Grèce  et 
de  ses  colonies,  pour  envahir,  à  la  suite  des  annes 
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d'Alexandre,  l'Orient  aux  traditions  séculaires,  aux 
coutumes  immobiles.  La  langue  de  la  Grèce,  sa  reli- 
gion, ses  idées  se  répandent  sur  tous  les  rivages  de 
la  3Iéditerranée  et  pénètrent  au  cœur  même  du  con- 
tinent asiatique. 

Le  plus  souvent  cette  invasion  est  pacifique  et  la 
civilisation  grecque  s'impose  par  sa  seule  supériorité» 
parfois  elle  est  violente  et  recourt  à  l'oppression. 

Le  représentant  le  plus  décidé,  le  plus  farouche  de 
l'hellénisme  obligatoire  fut  sans  contredit  le  roi  de 
Syrie,  Antiochus  Épiphane.  Caractère  impétueux  et 
dé.=ipotique,  il  ne  connaît  pas  la  politique  à  longue 
échéance,  il  veut  helléniser  à  coups  de  décrets,  impo- 
ser le  polythéisme  et  les  mœurs  grecques  par  la  force 
des  armes.  Cette  politique  intransigeante  devait  ren- 
contrer de  la  résistance,  surtout  chez  le  peuple  où 
la  tradition  religieuse  était  appuyée  sur  des  convic- 
tions solides  et  sur  une  confiance  inébranlable  dans 
l'avenir.  Les  Juifs  se  révoltent-  Alors  commence 
entre  le  despote  syrien  et  les  patriotes  de  la  Judée 
cette  lutte  mémorable  dont  le  récit  nous  est  conservé 
dans  les  livres  des  Machabées. 

Le  plan  politique  d'Antiochus  ne  s'arrêtait  pas  là. 
S'il  voulait  donner  à  son  empire  plus  de  cohésion 
en  lui  imposant  i'unile  de  religion,  il  songeait  aussi 
à  lui  donner  plus  d'extension  par  des  conquêtes.  Il 
reprit  contre  les  Ptoléméps  les  luttes  anciennes  de 
l'Asie  contre  l'Egypte  dans  le  but  d'annexer  à  son 
royaume  la  vallée  du  Ml. 

Mais  Rome  veillait.  C'est  le  moment  où  le  Sénat 

14. 
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Romain  commence  à  s'occuper  activement  des  affaires 
de  l'Orient;  où,  à  plusieurs  reprises,  il  y  envoie  des 
députations  de  sénateurs  chargés  de  surveiller  les 
mouvements  des  princes  asiatiques.  Désormais  la 
politique  romaine  embrasse  tout  le  monde  connu  ; 
elle  ne  tolérera  plus  la  constitution  d'une  grande 
puissance  capable  de  tenir  en  échec  les  vainqueurs 
de  Carthage.  Cette  politique  trouve  son  expression 
la  plus  éclatante  dans  la  fameuse  entrevue  d'Élousis 
où  vinrent  échouer  tous  les  eflbrts  et  s'évanouir  les 
fèves  do  conquête  d'Antiochus  Épiphane. 

Telle  est  l'époque  qui  nous  a  occupés,  tel  est 
l'homme  dont  nous  avons  entrepris  de  faire  la  bio- 
graphie. 

Un  autre  avantage  du  sujet,  c'est  qu'il  devait  nous 
familiariser  avec  un  grand  nombre  de  sources  de 
l'histoire  ancienne. 

Après  avoir  exposé  et  expliqué,  selon  son  habi- 
tude au  début  de  l'année,  les  règles  principales  de 
la  critique  historique,  notre  maitre  nous  a  tracé  le 
plan  (lu  travail  à  faire. 

1"  Rechercher  les  sources  et  dans  les  sources  les 
passages  qui  concernent  le  sujet.  Combiner  les  ren- 
seignements et  faire  ainsi  une  biographie  provisoire 
d'Antiochus. 

2<>  Etudier  de  près  les  dilVérents  textes  trouvés,  les 
comparer,  faire  ressortir  leurs  points  de  contact  et 
leurs  divergences,  les  discuter,  les  critiquer,  en  un 
un  mot  en  extraire  la  somme  de  vérité  qu'ils  con- 
tiennent et  faire  ainsi  la  biographie  définitive. 
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3°  Faire  la  bibliograpliie  de  la  question.— Ce  travail 
par  lequel  débute  quiconque  veut  produire  du  neuf 
dans  le  domaine  de  l'histoire,  a  été  réservé  pour  la 
fin,  parce  qu'il  importe  avant  tout,  à  nous  autres 
débutants,  de  connaître  les  sources  mêmes  et  de 
savoir  apprécier  leur  valeur. 

Ce  plan  bien  tracé,  nous  nous  sommes  mis  résolu- 
ment à  l'œuvre  pour  réaliser  le  premier  point  de 
notre  programme. 

Au  début  nous  nous  sommes  tenus  aux  sources 
littéraires.  Encore  avons-nous  négligé  momentané- 
ment celles  qui  ne  fournissent  des  renseignements 
que  d'une  façon  indirecte  ou  accidentelle.  .Nous  les 
réservons  pour  plus  tard  de  même  que  les  inscrip- 
tions et  les  monnaies. 

Voici  les  sources  littéraires  examinées;  nous  les 
disposons  en  trois  groupes  et  nous  les  citons,  pour 
chaque  groupe,  dans  l'ordre  chronologique. 
Sources  grecques  : 

Polijbe  :  XVI,  18  et  19;  XXVI,  10:  XXVII,  17;  XXVIU, 
1,  16-19;  XXIX,  1,  7,  9  et  11  :  XXXI,  8-6,  9  et  11. 

Diodore  :  XXIX,  3-2:  XXX,  2,  7,  U-18;  XXXI,  1,  2,  7, 
16,  17  ;  XXXIV,  l. 

Josèplie  :  Antiq.  V,  394;  X,  276;  XII,  234,  236-263, 
268-270,  287  sq.  293-297,  316,  3ol-361,  393;  XIII  33, 
243,  292;  XIV,  249;  XV,  41. 

B.  Jud.  I,  19,  31,  35,  37  sq.,  40;  VI,  436;  VII,  43  sq. 

Contra  Ap.  I,  34;  II,  80,  83  sq.,  90  sq.,  97,  120. 

Appien  :  Syr.  4,  26,  33,  36,  39,  43,  46,  m. 

Evsèbe  :  Chron.  1  p.  36  et  37. 
II  p.  143. 
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Sources  latines  : 

Tile-Live:  XLI,20;XLII,6,  26et29;  XLIV,  19;  XLV, 
10-13.  Per.  libii  XLVÏ. 

Justin  (Trogue-Pompéej  :  XXXIV,  2  et  3. 

YeUeius  Paterculus  :  I,  10. 

Vu  1ère- Maxime  :  VI,  -4. 
Sources  orientales  : 

Livres  des  Machabces  :  I  Mach.  \-Çf. 
II  Mach.  -4-11. 

On  le  voit,  la  matière  à  examiner  était  vaste  et 
variée.  Aussi  le  travail  a-t-il  été  partage  entre  les 
membres  de  la  conférence  ;  chacun  d'eux  a  été  chargé 
de  faire  à  part  l'étude  d'un  ou  de  deux  de  ces  auteurs. 

Dans  nos  réunions  s'est  fait  le  travail  d'ensemble. 
Pour  faciliter  la  tache  le  maître  de  conférence  avait 
tracé  le  cadre  à  remplir  en  divisant  la  matière  en 
plusieurs  chapitres  :  la  famille  d'Antiochus  Épiphane, 
sa  jeunesse,  son  séjour  à  Rome,  son  retour  en  Syrie, 
son  avènement  et  les  premiers  événements  de  son 
règne,  ses  guerres  en  Egypte,  sa  lutte  contre  les 
Juifs,  son  expédition  en  Orient,  ses  rapports  posté- 
rieurs avec  Rome,  sa  mort,  son  hellénisme,  son 
caractère. 

Chacun  alors  a  apporté  sa  part  pour  remplir  ce 
cadre,  citant  son  passage  au  moment  voulu.  Les 
textes  ainsi  se  sont  ajustés,  se  sont  emboités  et  ont 
formé  le  tableau  complet  de  la  vie  d'Antiochus.  Ce 
tableau,  trop  long  pour  figurer  dans  ce  rapport,  com- 
prend deux  parties,  correspondant  à  deux  colonnes  : 
la  première  donnant  le  résumé  des  faits,  le  second 
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indiquant  en  regard  îous  les  passages  des  auteurs 
qui  nous  ont  fourni  les  renseignements. 

Chemin  faisant,  notre  professeur  a  attiré  notre 
attention  sur  les  divergences,  les  contradicîions,  les 
ressemblances  et  par  suite  aussi  sur  la  filiation  des 
sources.  Toutefois  ces  remarques  étalent  plutôt  occa- 
sionnelles et  destinées  à  préparer  l'étude  ultérieure 
du  sujet.  En  eftet  notre  travail  n'est  pas  achevé  et 
nous  avons  dû  réserver  pour  une  année  suivante  la 
comparaison  plus  minutieuse  des  textes  et  leur  cri- 
tique approfondie.  Nous  nous  attacherons  alors  à 
élucider  certaines  questions  plus  obscures  et  plus 
discutées  telles  que  les  expéditions  d'Egypte  en  même 
temps  que  nous  compléterons  notre  connaissance 
des  sources.  Puis,  nous  pourrons  nous  occuper  aussi 
de  la  chronologie  de  notre  biographie,  étude  d'autant 
plus  difficile  que  nos  auteurs  sont  loin  de  se  servir 
d'un  système  chronologique  uniforme.  Enfin  nous 
rechercherons  la  littérature  du  sujet  et  nous  com- 
parerons le  résultat  de  notre  travail  avec  les  études 
de  nos  devanciers. 

Nous  ne  pouvons  terminer  ce  rapport  sans  dire  un 
mot  de  ce  que  nous  pouvons  appeler  la  partie  théo- 
rique de  la  conférence.  Pour  pouvoir  apprécier  la 
valeur  d'un  écrivain,  il  faut  connaître  l'époque  de  sa 
vie,  le  milieu  dans  lequel  il  a  vécu,  ses  tendances 
politiques,  le  soin  plus  ou  moins  grand  qu'il  a  mis 
à  se  renseigner,  les  sources  qu'il  a  lui-même  consul- 
tées. Certes,  ces  renseignements  on  peut  les  retrouver 
dans  les  histoires   littéraires  et  surtout  dans  les 
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raités  qui  s'occupent  spécialement  de  la  littérature 
historique.  Mais  combien  plus  profondément  pé- 
flètrent-ils  dans  l'intelligence  par  un  exposé  oral, 
clair,  méthodique  et  appuyé  d'exemples  appropriés 
au  sujet.  Notre  maitre  de  conférence  a  donc  parfois 
consacré  une  partie  de  la  séance  à  nous  donner  ces 
indications  nécessaires  sur  les  auteurs  que  nous 
étudions.  De  plus,  pour  nous  préparer  à  la  partie 
chronologique  de  notre  travail,  il  nous  a  mis  au 
courant  de  la  chronographie  ancienne,  mettant  sur- 
tout en  lumière  l'œuvre  importante  d'Eusèbe  de 
Césarée. 

Munis  de  ces  connaissances  diverses,  formés  par 
les  exercices  de  toute  une  année,  nous  recommen- 
eerons  l'an  prochain  l'étude  de  notre  sujet  avec  un 
courage  nouveau  et  avec  l'espoir  de  la  mener  à 
bonne  fin. 


II. 
Section  d'histoire  moderne 

sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Moellcr. 

^Rapport  de  M.  Laenen.) 

Les  travaux  de  notre  section  de  la  Conférence 
d'histoire  ont  porté  cette  année  sur  l'examen  de 
deux  questions  :  la  forme  de  la  propriété  chez-  les 
Germains  du  temps  de  César  et  de  Tacite,  et  subsi- 
diairement  les  origines  de  la  loi  salique,  dont  nous 
nous  sommes  servi  pour  éclaircir  l'autre  question. 
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Le  rapport  que  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre, 
n'aura  trait  qu'à  cette  première  question. 

Les  sources  de  notre  étude  sont  bien  peu  nom- 
breuses, quelques  passages  de  César,  quelques  lignes 
bien  obscures  de  Tacite,  quelques  textes  de  loi  posté- 
rieurs :  c'est  tout  ce  qui  nous  reste  pour  résoudre 
le  problème;  la  bibliographie,  il  est  vrai,  de  la 
question  est  immense  :  il  semble  que  la  difficulté  de 
ce  sujet  n'a  été  qu'un  nouveau  stimulant  pour  ceux 
que  le  côté  économique  séduisait  déjà. 

Y  apporterons-nous  du  nouveau?  En  abordant  la 
question  nous  ne  pouvions  l'espérer,  aussi  notre  but 
n'était-il  que  d'asseoir  sur  une  base  scientifique 
notre  opinion,  et  d'acquérir,  en  refaisant  le  chemin 
parcouru  par  d'autres,  la  pratique  de  la  méthode 
historique. 

Les  auteurs  qui  ont  traité  ce  sujet  se  divisent 
en  deux  groupes  principaux,  les  uns  partisans  de 
l'indivision  agraire  chez  les  Germains,  les  autres 
opinant  pour  l'existence  du  domaine  privé.  C'est  du 
côté  de  ces  derniers  qu'après  mûre  étude  votre  Rap- 
porteur n'a  pas  hésité  à  se  ranger.  En  voici  les 
raisons. 

Et  tout  d'abord,  il  nous  parait  impossible  de  nier 
l'existence  du  domaine,  et  môme  du  grand  domaine, 
chez  les  Germains,  tandis  qu'il  nous  semble  impos- 
sible de  prouver  un  système  quelconque  de  commu- 
nisme agraire  même  à  l'époque  de  César  et  de  Tacite. 

Deux  faits  de  la  vie  germanique,  que  nous  cite 
Tacite,  sont  incompatibles  en  effet  avec  l'existence 
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d'un  communisme  agraire  quelconque  (i).  C'est 
d'abord  la  demeure  stable  et  permanente  qui  ne 
s'allie  pas  avec  les  pérégrinations  que  supposent  les 
partisans  du  communisme  agraire;  c'est  en  second 
lieu  l'isolement  de  ces  demeures  stables  qui  empêche- 
rait la  culture  de  terres  distribuées  de  çà  de  là  (â). 

Cette  maison  déjà  était  la  pleine  propriété  du  Ger- 
main et  faisait  partie  de  l'héritage  qu'il  laissait  à  ses 
enfants.  C'est  ce  que  nous  apprend  Tacite,  quand 
faisant  une  exception  en  ce  qui  regarde  les  chevaux 
pour  les  Tenctères,  il  nous  dit  :  inter  famUiam  et 
■pénates  et  jura  successioniini  equi  traduntur,  excipit 
filins,  non  ut  cetera  maximus  natu,  sed  prout  ferox 
bellA)  et  melior  (3) 

Cette  propriété  privée  ne  s'étendait  pas  seulement 
à  la  maison,  mais  comprenait  aussi  les  champs.  Ainsi 
nous  voyons  les  Frisons,  accablés  d'impùts  par 
Olennius  vendre  leurs  bœufs,  leurs  champs,  leurs 
femmes  et  leurs  enfants  (0. 


(1)  Cfr.  Tacite,  Germanie,  cli.  XVI.  Cette  fixité  des 
demeures  était  un  fait  tellement  universel  cliez  les  Ger- 
mains que  Tacite  en  fait  une  caractéristique  de  la  nation  : 
hi  tameiu  dit-il,  ch.  4t;,  en  parlant  de  Sarraates,  inter 
Gei^manos  potins  referentur  quia  et  clotnos  ftgunt  et 
seuta  gestant....  qiiœ  omnia  diversa  senit  S  armât  is  in 
plaustro  eqnoque  viventibus. 

(2)  Cfr.  Tacite,  Get^manie,  ch.  XVI  Colunt  discreti  ac 
diversi  ut  fons  ut  carnpus  ut  nemus  placuit. 

(3)  Cfr.  Tacite,  Germanie,  ch.  XXXI. 

(4)  Tacite,  Annales,  IV,  72. 


(    2ôl    ) 

Qu'on  ne  dise  que  la  peuplade,  imposée  comme 
telle,  vendait  son  territoire  en  bloc.  A  qui  l'aurait- 
elle  vendue,  alors  qu'au  milieu  de  ces  Germains  ne 
vivaient  que  quelques  soldats  pour  assurer  la  per- 
ception de  l'impôt  (i).  Celui-ci  d'ailleurs  se  levait 
viritim  chez  les  Germains  (2).  Ils  se  vendaient  donc 
leurs  terres  entre  eux. 

En  parlant  des  Bataves,  autre  peuple  Germain, 
Tacite  encore  mentionne  les  :  agros  viUa.'^que  Ci- 
vilis  (3)  ainsi  que  la  villa  de  Cruptorius  (4). 

Il  nous  sembie  donc  bien  établi  que  les  Germains 
connaissaient  le  domaine  privé,  qui  s'étendait  non 
seulement  à  la  maison  et  à  l'enclos,  mais  même  aux 
champs  et  constituait  ce  que  nous  appellerions  la 
grande  exploitation  agricole.  Ces  Germains  en  effet 
possédaient  des  esclaves,  établis  à  demeure  fixe, 
suam.  quùque  sedem  (5),  chargés  de  cultiver  les  champs 
pour  leur  maitre. 

La  thèse  que  nous  défendons  a  été  combattue  de 
nos  jours  au  nom  des  résultats  de  l'histoire  com- 
parée. Hildebrand  (e)  et  Wittich  (7)  en  dernier  lieu 


(1)  Tacite,  Annales,  IV.  72. 
(•2)  Id  Gej'mamc.  ch.  XV. 
(3J  Id.  Hist.,  V,  n. 
(41  Id.  Ann  ,  IV.  73. 

(5)  Id.  Germ.,  ch.  XXV. 

(6)  Hildebrand.  Hecht  und  Sitte  aufden  Verschiedcnen 
7f  irthschaftUchen  Kulturstufen.  lena,  1896. 

(7)  Werner  Wittich.  Dte  it-irthsch/xftliche  Kulturder 
Deutschen  zur  zeit  César  's,  ;Hist.  Zeitsclirift,  1897.) 
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Tont  exposée.  Le  droit  et  les  usages,  disent-ils,  d'un 
peuple  sont  dans  une  relation  étroite  avec  le  degré 
de  sa  civilisation.  Les  peuples,  à  un  môme  degré  de 
culture,  ont  les  mêmes  institutions.  Or,  la  civilisation 
d'un  peuple  traverse  trois  clapes  principales  :  la  vie 
du  peuple  chasseur,  la  vie  du  peuple  pasteur,  enfin 
la  vie  du  peuple  agriculteur.  Dans  les  deux  pre- 
mières étapes  le  peuple  est  nomade,  dans  la  troisième 
il  est  sédentaire.  Lne  phase  intermédiaire  constitue 
la  vie  semi-nomade,  où  le  peuple  vit  principalement 
de  ses  troupeaux,  subsidiairement  de  Tagriculture. 

M.  Fustel  de  Coulanges  reproche  avec  raison,  du 
moins  dans  l'état  actuel  de  la  science,  à  cette  méthode 
comparée  de  manquer  de  rigueur. 

((  Vous  avez  accumulé  un  assez  bon  nombre  d'in- 
»  dices,  dit-il,  mais  hâtivement  recueillis,  imparlai- 
»  tement  étudiés  pris  çà  et  là,  en  mêlant  les  époques 
«  et.  en  confondant  les  peuples  (i).  » 

Aussi  serait-il  prématuré  de  se  baser  sur  l'histoire 
comparée,  dont  lesdonnees,chaudementdéfendues(2), 
rencontrent  aussi  d'ardents  détracteurs  (3),  pour  en 
inférer  l'état  de  la  propriété  en  Germanie. 


(1)  FusTEi.  DK  Coulanges.  SVom-ellrs  rcclierches  su,- 
(jnelqnes  jirohlrtnrs  d'Iustotrc.  Isatis,  1S9I,  p.  3, 4. 

(2)  Yandkrkindere.  Bh/L  (le  l'AccuL  r.  de  Behj.,  iSXj. 
ViOLLET.  Du  caractère  collectif  des  propriétés  itnmobi- 
lières.  Bibl.  de  Téc.  dos  CJiaites,  1872;  —  Hist  du  droit 
/V-a^içaw.  Paris,  iS'.W.Dt:  La  VELKYE  Revue  des  deux  mondes, 
■i872,-  —  La  propriété.  1S9o. 

(3)  Fustel  de  Coulanges.  RccJicrcJies.  Paris,  ISW;  — 
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La  déducLiou  est  d'uutant  plus  téméraire  que  ce 
sont  précisément  quelques  textes  mal  compris  ou 
obscurs,  concernant  la  Germanie,  expliqués  dans  le 
>ens  du  communisme,  qui  fournissent  l'un  des  meil- 
icurs  arguments  aux  partisans  du  communisme  pri- 
mitif. 

La  méthode  a  d'ailleurs  un  défaut  plus  grand 
encore.  C'est  de  considérer  les  institutions  et  la 
civilisation  comme  un  fait  simple,  alors  que  c'est  un 
fait  infiniment  complexe  tenant  à  une  foule  de  cir- 
constances particulières. 

César,  il  est  vrai,  api»orte  deux  textes  qui  semblent 
jiier  la  propriété  individuelle.  Le  premier  cependant 
n'a  trait  qu'aux  seuls  Suèves,  il  serait  dangereux  dès 
lors  d'en  inférer  à  toute  la  Germanie  (i).  Le  second 
dans  l'idée  même  de  César  s'applique  à  tous  les  Ger- 
mains (2).  Voici  d'ailleurs  les  deux  textes  en  regard  : 

Sueborum  gens  centum 
pagos  habere  dicuntur  ^.r 
qinbus  qupt  annis  singula 
milliaarmatorumbellandi 
i-ausa  ex  finibus  educunL 
ileliqui  qui  domo  manse- 
runt  se  atque  illos  alant. 


Xouvelles   recherches,  1831.  —  Guiraud.  La  propiHété  en 
'Ti-pce.  -  Capaht.  La  propriété  individuelle.  Erux.  1898 
Mémoires  de  TAcadémie). 
(1)  CÉSAR,  Debello  Gallico,  IV,  1. 
2)  CÉSAR,  De  bcilo  Gallico,  VI,  22. 
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Hi  rursus  in  vicem  anno 
post  in  armis  sunt,  illi 
domo  rémanent. Sic  neque 
agricultura  neque  ratio 
atque  ususbelli  intermit- 
titur. 

Sed  privati  ac  séparât i 
agri  apud  eos  nihil  est 
neque  longius  anno  rema- 
nere  uno  loco  incolendi 
causa  licet. 


Neque  multum  frumen- 
to  sed  maximam  partem 
lacle  atque  pecorc  vivunt. 

L'autorité  m""'me  de  Ces 


>'eque  quisquam  agri 
modum  certum  aut  fines 
habet  proprios  sed  ma- 
gistratus  ac  principes  in 
annos  singulos  gentibus 
cofjnation  ibusqve  hom  i- 
num  qui  una  coierunt 
quantum  et  que  loco  vi- 
sum  est  agri  attribuunt, 
atque  anno  post  alio  tran- 
si re  cogunt. 

Gcrmani    agricultura; 

non  student,  major  pars 

viclus  eorum  in  lacté  ca- 

seo  carne  consistit. 

ar  a  été  mise  en  doute  (i). 


(1)  Cfr.  GRIMM,.  Mythologie,  T,  02;  Aksdt.  Zeitschn'ft  zur 
Alg.  Geschichte,  III,  234;  Landau,  Territorien,^^;  Waitz. 
D.  Verfassu7i(jsg.,  I,  OD  :  So\  iel  Gewichl  man  auch  auf  die 
scharlTe  Auffassung  uiid  BeobachUingsi,'abe  des  grossen 
Feldherun  legen  mag,  liier  liât  er  olfenbar  nicht  ans 
eigener  Anscliauung  geschrieben.  soudern  nacli  Bericht<Mi 
anderer  die  er  niir  mangelhaft  verstand. 
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Lui-même  en  eflet  iia  passé  que  deux  fois  le  Rhin, 
et  pour  peu  de  jours  seulement  (i). 

De  plus  nous  constatons  que  souvent  César  est  en 
conlradiclion  avec  Tacite.  D'autres  auteurs,  parmi 
les  moins  récents  surtout,  pensent  que  César  a  repris 
ici  en  parlant  de  tous  les  Germains,  ce  qu'il  a  dit  des 
Suèves,  tout  en  voulant  parler  de  l'ensemble  des 
peuples  germaniques.  Cette  opinion  défendue  par 
Zimmerlé  (2)  a  été  combattue  par  Waitz  <ô)  et  Fustel 
de  Coulanges  (4I  Malgré  l'avis  de  ces  deux  auteurs, 
l'opinion  ne  nous  semble  pas  condamnée.  Quand  on 
recherche  en  elïét  quelles  sont  les  peuplades  avec 
lesquels  César  a  été  en  contact  immédiat,  nous  n'en 
rencontrons  que  trois  :  les  Suèves,  les  Ubiens  et  les 
Sigambres.  Or  il  se  fait  que  les  détails  qu'il  nous 
donne  sur  ces  deux  derniers  peuples  sont  incompa- 
tibles avec  le  portrait  général  qu'il  nous  trace  des 
Germains.  Ubios,  dit-il,  imperat  ut  pecora  deducant, 
siiaque  omnia  ex  agris  in  oppida  conférant  (5)  ;  et  en 
parlant  des  Sigambres,  le  général  romain  nous  dit  : 
omnibus  vicis  œdificiisque  incensis  (e).  Il  n'y  a  donc 
que  les  Suèves  qui  répondent  à  la  description  géné- 
rale des  Germains. 


(i)  cÉsAiMv.  10;  vr.  0. 

(2)  ZlMMERLii.  Z>.  StariigHtsi/stfiii. 
,3)  Waitz.  YFG..  I.  97. 

(4)  Fustel  DE  Coulanges.  Recherches,  2^i. 

(5)  CES.,  VI,  10. 

(6)  CES.,  IV,  19. 


(    256    ) 

C'est  encore  ce  même  texte  de  César  qui,  pensons- 
nous,  a  inspiré  Tacite.  Agri  pro  numéro  cuLtorum  ah 
univej'sis  in  vice  occupanlur,  quos  mox  inter  se  secun- 
duni  dignalionem  partiuntur;  facilitatem  partiendi 
campnrum  spatia  prœslant.  Arva  per  annos  mutant 
et  super  est  ager  (i). 

Comment  concilier  ce  texte  de  Tacite  avec  ceux 
du  même  auteur  cités  plus  haut?  On  ne  le  saurait 
avec  la  théorie  de  Fustel  de  Coulanges  ou  de  von 
Maurer,  qui  admettent  un  partage  annuel  dans  lequel 
chacun  recevrait  un  lot,  toujours  de  même  impor- 
tance. La  propriété  consisterait  donc  moins  dans  la 
possession  d'un  terrain  toujours  le  même  que  dans 
le  droit  d'occuper  des  terres  toujours  de  même 
valeur.  La  difficulté  de  la  demeure  fixe  et  éloignée 
des  cultures  existe  toujours.  Ne  pourrait-on  supposer 
qu'il  s'agit  dans  ce  texte  que  des  fils  de  famille  exclus 
delà  succession  des  biens  meubles,  qui  défrichent 
de  nouvelles  terres?  Ce  serait  retomber  dans  la 
théorie  de  Denmann  Ross  (-2).  Le  plus  naturel  nous 
semble  cependant  d'admettre,  comme  le  parallélisme 
des  phrases  l'indique,  que  Tacite  ici  a  suivi  César. 
Il  est  vrai,  pour  ce  passage  Tacite  ne  citerait  pas  cette 
source,  mais  le  f\ùt  lui  arrive  bien  souvent.  Lucken- 


(1;  Tac.  Gcrm.  XXVI. 

(2)  Denman  Ross.  The  carly  Histov;/  of  Laini  Holding 
among  the  Germana  lioston,  ISS:!. 
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bach  (i)  relève  vingt-trois  passîiges  où  l'iiistorien 
copie  presque  textuellement  César,  alors  qu'il  ne  le 
cite  qu'une  seule  fois.  11  copie  de  morne  Pline  l'an- 
cien (-2)  et  Pomponius  3Ielo  (3)  sans  les  citer. 

^ous  n'hésitons  d'ailleurs  pas  à  croire  avec 
Koepke  (i),  Baunistarck  (%)  et  Luckenbach  '(;),  que 
Tacite  lui-même  n'a  jamais  visité  la  Germanie  (7). 

Il  est  vrai,  le  moyen  âge  connaissait  les  biens  com- 
munaux :  ces  biens  communaux  ont-ils  un  lien  quel- 
conque avec  le  communisme  agraire  germanique? 

Fustel  de  Coulanges  ne  le  croit  pas,  ni  le  terme 
marca,  ni  le  terme  communia,  dans  le  haut  moyen 
âge  ne  signifient,  terre  de  propriété  commune.  Le 
premier  désigne  les  frontières  d'un  pays  ou  d'une 
province,  ou  le  territoire  même,  le  second  ne  s'en- 
tend que  d'une  terre  d'usage  communis).  Il  ne  suffirait 


'[}  LucKENBAf  H.  Z)6'  Gevinfiniae  quoc  clicitnr  Taciteae, 
fontibus.  Marpurgi  caltorum,  1891,  H  et  sv. 
2}  Ibidem.  S4  et  sv. 

3:  M\^n\\:i>.Forschii.yiocn  zurd.  Gesch.Jiey-auHtjegebeH 
m  der  Milncliener  Hist.  Kon'rn.  Bd.  XXII,  1882,  p.  417-422. 
,4)  Koepke.  D.  Forschangen,  p.  13. 

(5)  Baumstarck.  Urdeï'tsche  Staatsaltrrth/hner,  i<,  47 
et  sv. 

(G)  LucKENBACH.  Dr  Gcmi.  qiKV  dicituv  Tanitea  fonti- 
Jnis,  p  56. 

(7)  L'opinion  contraire  est  défendue  par  Barh.  Gesch, 
der  rôm.Lit.,  II.  p.  il7  ;  Watterich.  Der  d.  Name  Ger- 
manen,  p.  :35  ;  Waitz.  VFG,  3'  éd.,  I,  2^;  Teuffel.  GescJu 
(1er  rôm.  Lit.,  4*  éd.,  p.  776,  ne  se  prononce  pas. 

(8)  FrsTEL  DE  Coulanges.  Recherches.  320-*^ôt;. 
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d'ailleurs  pas  de  constater  Icxistence  de  la  propriété 
commune  dans  le  haut  moyen  Age,  encore  faudrait-il 
prouver  que  plus  on  se  rapproche  de  l'origine,  plus 
la  terre  commune  devient  fréquente,  pour  pouvoir 
conclure  que  celle-ci  est  d'institution  nationale.  Or, 
nous  dit  M.  Platon  (i),  dans  les  diplômes  il  n'est  jamais 
question  que  de  grands  domaines,  les  transactions 
sur  ces  derniers  sont  les  seules  dont  le  souvenir  nous 
ait  été  conservé.  De  plus  les  lois  barbares  font  toutes 
mention  de  la  propriété  privée  (2). 

La  loi  des  Ripuaires  (3),  et  la  loi  des  Saliens  (4) 
d'accord  avec  toutes  les  autres  lois  germaniques 
protègent  l'inviolabilité  de  la  maison,  du  jardin,  des 
prairies,  des  bois  même  d'autrui.  Dans  aucune  de 
ces  lois  il  n'est  fait  d'allusion  à  la  terre  commune 
sauf  peut-être  dans  la  loi  salique  au  chapitre  de 
supcrventis  et  expoliationibus,  encore  ne  doit-on  pas 
comparer  ce  texte  au  cli.  177  de  l'edictum  Pvotliaris  (0)? 
Ne  peut-on  l'entendre,  comme  le  demandent  le 
texte  n°  3,  de  Pardessus,  le  texte  de  Herold,  et  la 
lex  ernendata,  non  pas  d'un  franc  qui  se  fixe  ailleurs 


(1)  Vi.\TO'S. Le  droit  lie  propriété  clans  la  société  franqne. 
Paris,  ISIX),  î  .  33. 

(2)  Cfr.  Loi  des  Alemaiies.  Ma.  LL.,  III.  163;  loi  des  Bava- 
rois, ib.,  p.  311,  312;  loi  des  Bnrgoiides,  ib.,  543. 

(3}  Loi  ripuaire,  c.  43 

(4)  Loi  salique.  c.  10,  IC,  28,  2^.  40, 42.  4.%  .. 

(5)  Ed.  Rotharis.  c.   177,    apud    Muk.aturi,    Scn'ptore.^ 
reruin  (tal.,  1,2,  p.  28. 
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avec  la  permission  du  roi,  mais  d'un  homme  libre 
qui  veut  s'en  aller  loin  de  sa  parenté?  Un  autre  texte 
encore  de  la  loi  salique  prèle  à  (juelciues  difficultés, 
c'est  le  chapitre  de  migraniibus.  Ce  passage  certes 
n'affirme  pas  explicitement  le  communisme  des 
terres,  mais  ne  le  suppose-t-il  pas?  Schrùder  (i)  et 
Gierke  (f>)  le  pensent.  Le  voisinage  cependant,  même 
si  on  supprime  la  copropriété,  laisse  debout  encore 
assez  de  privilèges,  droit  de  commun  usage,  devoirs 
et  droit  de  solidarité  dans  les  causes  criminelles  (r>), 
héritages  même  (4),  pour  motiver  l'assentiment  des 
vicini  à  l'établissement  d'un  nouveau  venu. 


Après  ce  travail  collectif  de  noire  section,  il  nous 
reste  à  signaler  les  communications  que  plusieurs 
de  ses  membres  nous  ont  faites  sur  leurs  travaux 
personnels. 

M.  Van  den  Yen,  remontant  aux  origines  de 
l'hagiographie,  qui  forme  une  branche  si  importante 
de  la  littérature  historique  du  moyen  âge,  nous 
a  entretenus  de  ses  recherches  sur  les  diflérentes 
Yies  du  solitaire  égyplicn  S.  Paul  de  Tlièbes.  Outre 


;i;  SciiRÔDER.  Lehrbuch   der  d.  Rechtsg.,  2*  éd.,  p.  57; 
SCHRÔDER.  Die  Frarihen  und  ihr  Redit,  p.  53. 

(2>  GiEBKp.  Erlrrecht  und  Vicinenrecht,  p.  436. 

',3y  Cfr.  Capita  extra vagantia  de  la  loi  salique,  c  IX, 
apud  Pardessus.  La  loi  salique,  p.  '?Jèi. 

(4)  Cfr.  Ed.  de  Cliilperic,  c.  3,  MG.  LL.,  II,  10. 

15. 
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le  récit  de  S.  Jérôme  (i),  on  compte  six  rédactions 
de  la  biograpiiic  du  célèbre  ascète,  dont  quatre  en 
langue  grecque,  une  en  copte  bohirique  (3),  et  une 
en  syriaque  (r>).  Deux  des  vies  grecques  sont  encore 
inédites  (4).  Contre  l'opinion  de  M.  Amélineau  et 
d'autres  ;mteurs,  le  conférencier  a  conclu  à  la  dépen- 
dance de  toutes  les  recensions  vis-à-vis  de  la  narration 
de  S.  Jérôme.  S'aidant  d'une  copie  du  ms  de  Leyde 
Voss.  gr.  in-fol.  -46,  collectionnée  avec  des  mss.  de 
la  Bibliothèque  Vaticane  et  de  la  Bibliothèque  Natio- 
nale de  Paris,  il  a  démontré  que  la  recension  « 'Ev 
TTOÀÀoi^  TTOÀÀâx'.;  ;t,-:t,7'.^  s/.'.vîIto  -apà  'zî-ioc,...  », 
signalée  par  Fabricius  (5),  pt^^it  une  traduction  directe 
du  texte  de  S.  Jérôme.  La  seconde  recension  inédite, 
débutant  par  les  mots  :  lIoÀÀâx'.ç  xEx^/T.ra-.  çTiXTja-.; 
ht  -rA-  iiy/jx'.o'.z  y.ovâ;oj7'.v.  et  trouvéc  par  M.  Van 


(i)  MIGNE,  P.  L.,  t.  XXIII,  col.  17-:!t». 

\2j  Éd.  A,MÈLisE\v.  Airnales  du  Mvsre  Guirnet,  t.  XXV 
(lSt)4),  pp.  1-14. 

>3)  I*  Ki:ujAX.  Arta  Mavti/runi  et  Sanctorum,  t.  ^^, 
pp.  561-573. 

(4)  L'édition  de  c^s  deux  Vies  serai  tune  utile  contribution 
tant  à  la  philolo^'ieet  a  riiistoire  littéraire  qu  a  la  critique 
du  texte  latin,  assez  maltraité  dans  les  manuscrits.  An- 
noncée en  iSil  dans  la  Byzantinische  Zeitschrift,  t.  VI, 
p.  3.59.  a  l'insu  de  M.  Van  den  Ven  qui  depuis  a  renonce 
a  la  publication  de  son  travail,  cette  édition  sera  faite 
avec  tout  le  soin  désirable  parMM.  lîidezet  Parmentier, 
professeurs  aux  Universités  de  Oand  et  de  Liège. 

,.">)  Bibliotheca  yraeco,  éd.  Harles.  t.  X,  p.  307. 
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den  Ven  dans  le  ms.  grec  91/*  de  Paris,  dérive  immé- 
diatement de  celte  traduction.  Il  en  est  de  même  de 
la  recension  grecque  qui  fait  partie  du  Ménologe  de 
Siméon  Metaphraste  (i)  et  du  texte  publié  par  les 
Bollandistes  (-2).  Ces  trois  remaniements  sont  indé- 
pendants l'un  de  l'autre.  La  rédaction  que  représente 
le  ms.  grec  914  de  Paris  est  antérieure  à  Eustratios 
de  Constantinople  (382),  qui  la  cite  textuellement 
dans  son  A070;  avaTos-Ttxo;  (3).  Peut-être  certains 
passages,  certaines  particularités  de  la  langue  et  du 
style  permettraient-ils  d'affirmer  que  cette  rédaction 
a  été  écrite  en  Egypte,  sans  doute  par  un  de  ces 
moines  grecs  qui  vivaient  au  milieu  des  Coptes  et 
s'étaient  assimilés  plus  ou  moins  leurs  habitudes  de 
langage.  Un  indice  à  l'appui  de  cette  hypothèse,  c'est 
qu'à  l'exclusion  des  autres  rédactions  cependant  plus 
complètes,  la  susdite  recension  a  été  traduite  à  son 
tour  en  copte  et  en  syriaque  à  une  époque  ancienne  : 
le  manuscrit  syriaque  Add.  12173  du  Britisli  Muséum 
est  en  effet  du  vi-vn'^  siècle.  Ce  fait  ne  marque-t-il 
pas  déjà  quelque  peu  le  lieu  d'origine  du  texte  en 
question? 


(1;  Ed.  FUHRMANX.  Acta  sincera  S.  Pcnrii  Th^-haei,  Neos- 
ta<Ui  Austriae  1760,  pp.  6-31. 

(2)  Analecta  BoUandiana,  II,  pp.  .5;)l-56:>. 

(3)  Éd.  Allatius.  De  utriusque  eccîesiae,  occidcntalis 
otqvc  OïHemaliSfperpeti'a  in  (loijmote (Je purgatorlo  con-^ 
smsione,  Romae  1055,  p.  427. 
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Des  prodromes  de  l'historiographie  médiévale, 
nous  passons  brusquement  au  milieu  du  xiv^  siècle 
avec  M.  Nélis,  qui  s'est  appliqué  à  grouper  les 
sources  littéraires  du  règne  de  Wenceslas  en  Brabant 
de  1356  à  1383,  une  période  des  plus  pauvres  dans 
l'historiographie  brabançonne.  Ces  sources  forment 
deux  classes,  d'unfi  part  les  chroniques  de  Brabant 
proprement  dites,  d'autre  part  les  chroniques  soit 
générales,  soit  étrangères,  se  rapportant  à  d'autres 
principautés  avec  lesquelles  le  Brabant  a  été  en 
contact  :  de  cette  seconde  catégorie  sont  les  chro- 
niques de  Froissart,  de  Zanlfliet,  du  Liégeois  Radul- 
phus  de  Rivo,  le  chronicon  gemblacense  en  cours  de 
publication. 

Quant  aux  chroniques  brabançonnes,  si  elles  sont 
nombreuses,  elles  ne  présentent  que  la  répétition 
des  mêmes  faits,  anonymes  pour  la  plupart  et  si  peu 
originales  qu'elles  ne  méritent  même  pas  les  hon- 
neurs de  l'impression.  Il  n'y  a  d'exception  à  faire 
que  pour  deux  d'entre  elles  :  ce  sont  le  Cfironicun 
ducum  Brabantiae  de  de  Dynter(i)et  la  continuation 
des  Brab.  Yccslen  écrite  par  un  anonyme  en  UiO  U). 
M.  Nélis  a  examiné  successivement  ces  deux  histo- 
riens au  point  de  vue  de  la  critique  de  provenance 
et  d'exactitude  et  a  constaté  un  lien  étroit  entre  eux  ; 


(I;  Chroniques  belges  inédites.  Ed.  De  Ram,  3  vol.  1807. 
(2)  Chroniques  belges  inédites.  Ed.  J.  Fr.  Willems,  t.  II 
i^i  ;  éd.  J.  H.  Bormans.  t.  III  ;iS69:. 
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un  coup-d'œil  sur  nos  deux  chroniques  montre  de 
part  et  d'autre  le  même  enchaînement  des  faifs  et  les 
mômes  expressions.  Donc  il  y  a  copie;  mais  qui  est 
auteur  indépendant  et  qui  (\st  traducteur?  Tous  les 
auteurs  modernes  qui  se  sont  occupes  de  la  question, 
notamment  J.  Fr.  Willems  en  184-2  et  J.  H.  Bormans 
en  1869  dans  son  introduction  assez  dilVuse  au 
Livre  VII  des  Brab.  Yeeslen  considèrent  Dynter 
comme  auteur  original.  MM.  Ott.  Lorenz  dans  sa 
Beutschiands  Geschiclils  Quellen  in  Mitteialter  et 
Ed.  Van  Even  dans  la  Biographie  nationale  se  rangent 
entièrement  à  leur  avis.  Mais  51.  Nelis  montre  sans 
peine  que  ces  opinions  sont  erronnées,  que  la  chro- 
nique de  notre  anonyme  brabançon  est  une  source 
indépendante  puisqu'elle  fut  terminée  en  1440,  donc 
o  ans  avant  la-  chronique  de  de  Dynter.  De  plus,  en 
188-4  M.  Al.  Pinchart  publia  (i),  sans  commentaires, 
un  extrait  des  comptes  de  la  maison  du  duc  de  Bour- 
gogne qui  nous  appi'end  que  de  Dynter  fut  chargé 
par  son  maître,  Philippe-le-Bon,  de  traduire  en  latin 
les  Brab.  Yeeslen.  Voilà  donc  réduite  la  valeur  de 
l'œuvre  de  de  Dynter;  comme  chroniqueur  les  ren- 
seignements qu'il  fournit  sont  maigres  puisqu'il  ne 
fait  que  traduire,  mais  il  mérite  d'être  consulté  pour 
le  grand  nombre  de  pièces  diplomatiques  qu'il  con- 
tient pour  l'histoire  de  son  époque. 


(1)  Messager  des  sciences  historiques,  iS&i,  p.  16S.  Re- 
gistre n°  2411  î'fol.  LXXVIIJ  de  la  Chambre  des  Comptes- 
Archives  du  royaume. 
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Après  les  soiiroes  litléraires  de  l'histoire  nous 
abordons  les  sources  diploniatiriiies  avec  M.  Laenen, 
qui  nous  a  présenté  un  rapport  sur  sa  Visite  aux 
nrcliives  impériales  de  Vienne.  Il  a  rendu  hommage 
à  l'a  Habilité  et  la  serviabilité  du  directeur  actuel, 
M.  Winter,  de  l'archiviste  M.  Cyory  de  Nadudvar, 
chargé  principalement  de  la  section  des  Pays-Bas. 
Les  archives  concernant  la  Belgique  peuvent  se 
diviser  en  deux  groupes.  Un  premier  comprend  des 
volumes  détachés  formés  de  pièces  et  de  registres 
concernant  le  moyen  âge  et  l'époque  moderne.  Le 
second  groupe  comjjrend  des  collections  suivies  se 
rapportant  à  l'époque  autrichienne.  Ces  collections 
sont  :  la  série  des  relations  du  gouvernement  de  Bru- 
xelles au  pouvoir  central  :  la  série  des  instructions 
émanées  des  hauts  dignitaires  à  Vienne,  les  dépèches 
émanées  de  l'impératrice,  les  Vortriige  enfin  ou  les 
consultes  des  divers  conseils  à  l'impératrice. 

Ce  dernier  groupe  est  de  loin  le  plus  important. 
Il  y  a  là  des  richesses  non  encore  fouillées  qui  com- 
plètent et  éclaircissent  le  fonds  conservé  à  Bruxelles, 
et  seules  peuvent  jeter  un  jour  complet  sur  l'histoire 
de  nos  provinces  à  celte  époque  intéressante. 
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Yice-Présidents,  MM.  Achille  Oliviers  et  Albert  de 
l'Arbre. 
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ANNÉE  1898-1899. 

Présidents  d'honneur,  Mgr  Abbe[.oos,  recteur  magni- 
fique honoraire  et  Mgr  Hebbelvnck,  recteur  magni- 
fique. 

Directeur  spirituel,  R.  P.  Paquet,  S.  J. 

BUREAU   ADMINISTRATIF    : 

Président,  M.  Georges  Leclef. 
Vice  Président,  M.  Norbert  Cardon. 
Secrétaire,  M. 
Trésorier,  M.  Joseph  Mertcns. 

SECTION   FRANÇAISE. 

Vice-Présidents,  MM.  Edouard  Smolderen  et  Robert 
de  Kerchove. 

SECTION   FLAMANDE. 

Vice-Présidents,  MM.  Gonzalès  Verbraken  et  Jean 
Marinis. 

SECTION    DE  DESSIN. 

Président  d'honneur,  M.  Helleputte. 
Vice-Présidents,  MM.  Raphaël  Gilles  de  Pélichy  et 
Paul  Verhaegen. 

SECTION  DES   COURS   SPÉCIAUX. 

Vice-Présidents,  MM.  Auguste  Van  Spilbeek  et  Arthur 
Oliviers. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  1  ÉCOLE  CATHO- 
LIQUE D  ADULTES,  dirigée  par  Mes- 
sieurs les  Étudiants,  durant  les  années 
1897-98  et  1898-99,  présenté  au  nom 
des  bureaux  par  Jos  HEBBELYNCK. 


En  commençant  ce  court  aperçu  sur  nos  travaux 
durant  les  deux  dernières  années,  je  manquerais  à 
mes  devoirs  si  je  n'adressais,  au  nom  de  l'École 
entière  tous  mes  remerciements  à  Mgr  J.-B.  Abbeloos, 
notre  généreux  soutient;  à  Mgr  A.  Heljbelynck,  qui 
profite  de  toutes  les  occasions  pour  montrer  l'intérêt 
qu'il  porte  à  l'École;  à  Mgr  C.  Cartuyvels,  dont  la 
sympathie  est  acquise  à  toute  œuvre  d'étudiants. 

Que  le  R.  P.  Paquet,  notre  dévoué  directeur,  que 
les  Pères  Jésuites  qui,  chaque  semaine,  viennent 
donner  aux  fils  de  l'ouvrier  l'instruction  religieuse  > 
reçoivent  également  l'expression  de  notre  plus  sin- 
cère gratitude. 

Notre  reconnaissance  va  aussi,  tout  naturellement, 
aux  dames  qui  montrent  tant  de  zèle  et  de  générosité 
à  organiser  nos  distributions  des  prix  et  à  les  enrichir 
du  travail  de  leurs  mains. 


Les  cours  ont  repris  le  8  novembre  1897  ;  l'année 
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suivante  ils  recommencèrent  le  7  du  mcme  mois. 
Nous  avions  les  deux  années  une  moyenne  de 
ioO  élèves. 

1!  convient  tout  d'abord  de  rendre  iiommage  à  la 
patience  et  au  dévouement  de  mes  camarades,  que 
ne  rebutent  pas  les  défauts  de  ces  élèves  dont  la 
docilité  et  la  délicatesse  ne  sont  pas  toujours  les 
principales  vertus! 

Le  nombre  d'étudiants  qui  ont  consacré  à  cette 
l)esogne  ingrate  une  trentaine  des  heures  de  leurs 
loisirs  et  se  sont  chargés  des  dillérents  cours,  a  été 
de  80  chaque  année. 

.le  dois  particulièrement  mentionner  ici  les  mem- 
bres des  bureaux  dont  l'abnégation  fut  réellement 
au-dessus  de  tout  éloge. 


Chaque  année  nous  avons  eu  la  St-Nicolas.  En  1898 
cette  fête  eut  un  éclat  exceptionnel  :  KUe  se  donna  à 
«  La  Générale».  On  y  invita  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent à  l'œuvre  et  Mgr  Hebbelynck  voulut  bien 
l'honorer  de  sa  présence. 

Les  distributions  des  prix  qui  clôturèrent  les  deux 
dernières  années  scolaires  eurent  également  un  légi- 
time succès.  Un  des  étudiants  avait  exercé  les  élèves 
à  interpréter  une  comédie  flamande  qui  amusa  la 
nombreuse  assistance,  et  cette  année,  le  Cercle  des 
mandolinistes  se  chargea  des  intermèdes,  ber(;ant 
l'auditoire  de  ses  plus  suaves  mélodies. 
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Disons  un  mot  des  financt>s;  mais  avant  d'exposer 
l'état  de  notre  caisse,  rendons  compte  des  moyens 
qui  servent  à  alimenter  nos  ressources  :  ce  sont 
d'abord  les  souscriptions  des  membres  protecteurs 
et  ensuite  le  revenu  des  séances  annuelles  que  le 
bureau  organise. 

Le  8  février  1898  le  Cercle  Saint-Hubert  de  Liège 
est  venu  nous  donner  au  théâtre  de  la  ville  une  repré- 
sentation qui.  tous  frais  d(''duits.  nous  donna  un 
bénéfice  d'un  millier  de  francs  environ. 

L'exercice  1897-1898  se  clôtura  par  une  encaisse 
de  fr.  42-88,  les  recettes  ayant  été  de  fr.  2661-87  et 
les  dépenses  de  fr.  2618-99. 

L'année  dernière  on  avait  décidé  de  faire  donner 
une  conférence  par  Mad.  Thénard,  la  célèbre  profes- 
seur de  diction,  avec  la  collaboration  de  M'^'' Lepage 
son  élève.  Elle  eut  lieu  le  2^  novembre  dans  la  salle  de 
«  La  Générale  »  et  nous  rapporta  60<)  francs. 

Malgré  tous  ces  moyens  de  battre  monnaie  nous 
avons  clôturé  l'année  avec  un  assez  fort  déficit.  Mais 
Mgr  Abbeloos  nous  a  tiré  momentanément  d'em- 
barras en  ajournant  le  payement  du  loyer. 

Voici  notre  situation  financière  au  début  de  l'année 
1899-1900.  Les  recettes  de  l'année  dernière  se  sont 
élevées  à  fr.  1476-89.  Le  montant  des  dépenses  fut  de 
fr.  1808-92.  Nous  avons  donc  en  déficit  fr.  33203. 


Avant  de  terminer  cet  exposé  sommaire  de  la 
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situation  de  notre  œuvre,  je  tiens  à  remercier  tout 
particulièrement  MM.  Josepli  Nève  et  Georges  Leclef, 
les  zélés  présidents  des  deux  dernières  années,  dont 
le  travail  intelligent  et  constant  maintint  notre 
École  dans  un  état  aussi  prospère. 


Sociale  Studiekring  en    Sprekersgilde 
der  Leuvensche  studenten. 


BESTULR. 

Eerevoorzitters  :  Hoogeerweerde  Heer  Abbeloos, 
eererector  magniflcus;  Hoogeerweerde  Heer  Heb- 
BELTOCK,  rector  magnificus. 

Yoorzitler  :  J.  Sencie,  hoogleeraar  en  voorzitter  van 
het  Pauskollegie. 

Schrijver  :  J.  Stillemaxs,  student. 

Eerelid. 
J.  Mellaerts,  algemeene  schrijver  van  den  Boeren- 
bond. 

Leden. 

MM.  Adv.  Vliebergh,  Emiel;  Back,  Paul;  Bâillon, 
Paul;  Berla,  Jozef;  Boonen,  Jaak;  Caluwaert 
Cloet,  Rcmigius;  De  Cock,  Camiel;  de  l'Arbre 
Albrecht;  De  Mortier,  Karel;  De  Pieu,  Jozef 
Dhondt,  Amédée;  Dirix,  Alfred;  Dosfel,  Lodewijk: 
Kleyntjens,  Julius;  Lancsweert,Max;  Lancsweert 
Prosper;  Laureys,  Jan;  Maertens,  Edward;  3Ias 
quelier,  Pieler;  Mets,  Frans;  Parmenlier,  Leo: 
Petyt,  Jozef;  Speleers,  Reimond  ;  Van  Caillie,  Frans: 
Van  Caillie,  Hendrik;  Van  Brabandt,  Remigius 
Van  Cauwelaert,  Frans;  Vanden  Eynde,  Jozef 
Yan  Eeckhout,  TVillem;  Yerbeeck,  César. 


VERSLAG 

der  w^erkzaamheden  van  DE  SOCIALE 
STUDIEKRINGEN  SPREKERS- 
GILDE,  gedurende  het  schooljaar 
1898-1899,  door  den  heer  Jozef  STIL- 

LEMANS. 


ACHTBARE   Hei:HEN, 

llet  janr  1898-1)^99  vvas  cen  (1er  werkzaamsle  welke 
onze  maalschappij  beleefde.  Wij  hielden  vijriicn  ver- 
gadei'ingen  en  telUennial'^  kwamen  de  leden  op  in 
l>i.ina  volledig  gelai. 

In  onze  eerste  vergadering  zegl  onze  voorzilter 
een  liertelijk  welkom  aan  de  oude  en  nieuwe  leden. 
Dan  sclielst  hij  ons  in  korle  woordcn  het  vei'leden 
van  onzen  Kring,  spreekt  van  zijn  doel  en  van  de 
niiddelen  die  dienen  in  'L  werk  gesleld  te  worden 
om  sleeds  zijnen  bloei  te  bewaren. 

Onze  C.ilde,  nieest  gekend  onder  den  naani  : 
\laamscl\e  Sprelicrsbomi,  werd  gesticht  door  onzen 
Voorzilter,  toen  sub-regenl  van  't  Pauskollegie,  met 
de  medcwerking  van  ecnige  sludenlen,  aan  wier 
lioofd  de  heer  Al.  Yande  Vyvere  stond,  thans  advo- 
kaat  te  (ient. 

Het  was  in  het  jaar  1891,  een  jaar  van  hevige 
socialistisehc  propaganda.-  Tôt  dan  toe  was  het 
socialismus  in  Vlaandei-en  beperkt  tôt  destad  Cent» 
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zijne  bakermat  ia  onze  stroken.  Daar  krachtig  gevoed 
en  versterkt,  bpgon  liet  nu  de  stad  te  ontgroeien  en 
spande  zijne  krachten  in  om  liet  plalte  land  in  onze 
Vlaamsche  gouw'^n  te  veroveren.  Een  léger  van 
volkssprekei's  bezocht  wekelijks  dorpen  en  sleden 
om  aanhangers  te  winnen.  HeL  was  een  gevaar,  een 
gi-oot  gevaar. 

De  inrictilers  onzer  gihle  wilden  het  himno  bij- 
brengen  om  dit  gevaar  te  keer  te  gaan.  Men  zoii 
trachten  de  studenten  van  goeden  wil  op  de  hoogle 
te  brengen  van  den  toestand  en  hiin  de  gelegenheid 
geven  zich  teoefenen  in  het  sprelven  voor  het  publiek. 

Het  socialismus  leeren  kennen,  het  socîialismus 
leeren  weerleggen  door  het  woord,  dat  \vas  het 
hoofddoel  der  stichling. 

Men  zou  het  leeren  kennen  door  zijne  vlugschriften. 
dagbladen  enwei-ken.  Men  zou  het  leeren  vveerleggen 
door  de  grondige  studie  der  sociale  kwestie  en  der 
middelen  om  ze  op  te  lossen. 

De  zittingen,  die  iederen  woensdagavond  van 
Oetober  tôt  Paschen  moesten  plaats  hebb'^n,  hadden 
dan  gewoonlijk  dezelfde  dagorde  :  1°  verslag  over 
gelezene  dagbladen,  vlugschriften,  enz.;  ^'^  voordracht 
van  een  der  leden,  over  een  onderwerp  door  hem 
gekozen  en  onderzocht;  3"  bespreking  der  voordracht 
van  de  voorgaande  zitting.  —  Soms  ook  mochten  wij 
vreemde  sprekers  hooren,  vakkundigen  zooals  den 
K.  H.  Mellaerts  die  meermaals  kwam  handelen  over 
de  kredietkassen  volgens  het  stelsel  Raiffeisen. 

Van  in  den  beginne  lieten  zich  een  vijftiental  leden 
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opschrijven,  die  allen  de  verbintenis  aangingen  de 
zittingen  regelrnatig  bij  te  wonen  en  op  hunne  beurt 
eene  vooi'dracht  le  houden.  —  Die  verbintenis,  welke 
heden  nog  de  nieuwe  leden  aannemen,  werd  door  het 
overgroot  getal  der  bijtreders  gehouden  pïï  daaraan 
is  de  steeds  blijvende  bloei  van  onzen  Kring  te  danken. 
—  Het  getal  werkende  leden  overtrof  zelden  de  vijf- 
en-twintig,  en  nochtans  was  onze  maatschappij  niet, 
zooals  veie  andere,  eene  vallende  sterre.  —  Niet 
vêle,  maar  oppassende  leden  was  de  leuze  en  het 
geheim  van  onzen  vooruitgang. 

Het  karakter  onzer  Gilde,  ging  de  heer  Voorzitte'* 
verder,  is  wellieht  eenigzins  veranderd  sedert  de 
stichting,  gelijk  de  toestand  der  zaken  zelf  veranderd 
is.  De  geruchtmakende  propaganda  der  socialisten 
heeft  bijna  opgehouden;  zij  spreken  min  en  werken 
meer;  op  dit  terrein  moetcn  wij  ze  volgen,  werk 
tegen  werk  oprichten,  of  liever  wij  nioelen  ze  voor- 
gaan.  Zoo  kwam  het  dat  in  onzen  Kring  minder  aan- 
dacht  gegeven  ^vierd  aan  de  volksvoordracht,  en 
meer  aan  de  ernstige  studie  van  het  eene  of  andere 
deel  van  de  sociale  kwestie. 

Na  deze  inleiding  hadden  wij  het  geliik  den  heer 
advokaat  Vliebergh  te  hooren.  Zijn  onderwerp  was  : 
De  PoLitieke  Partijen  vi  Duitscfiland.  «  Onder  Gods- 
diemtig  oogpunt,  zegt  de  geachtc  spreker,  hebben 
wij  het  Centrum  met  de  Elzassers  en  de  Polen, 
katholieken,  tcgcn  de  fanatieke  protestanten  der 
Reiehstagpartij.  De  vooruitstrevers  en  socialisten  zijn 
min  bitsig  tegen  de  katholieken  dan  bij  ons  in  Belgic. 
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De  yaticmaliti'ilskwcslie  bestaat.  hiei'iii  dat  de  Elzos- 
sers  en  de  Polen  voortdurend  zieh  verzelten  tcgen 
hunne  aansluiting  bij  Pruisen.  Âls  maatocfiappelijke 
denkwijzen  heeft  raen  aan  de  eene  zijde  de  socialis- 
ten,  de  Ziiid-Duitsche  volkspartij  en  ook  eene  soort 
van  christene  protestantsche  volkspartij.  Daartegen  : 
de  Nationaal-Liberalen  (ware  doctrinairs),  de  Yooruit- 
strevers  (verdedigers  der  Joden,  zegt  men),  en  de 
Agraren  (verdedigers  van  den  grooten  landbouw). 
—  Voor  de  Lcrjerkwestie  zijn  al  de  Duitschers  het 
ééns  :  Het  Vaderland  moet  sterk  zijn!  En  enkel  over 
bijzonderbeden  onstaan  —  wegens  soldaterij  —  klei- 
nere  moeilijkhedcn.  » 

Met  gespannen  aandacht  aanlioord,  werd  de  ge- 
vierde  spreker  luidruchtig  toegcjuicht  en  de  E.  H. 
Voorzitter  bedankte  den  heer  Vliebergh  voor  de 
genegenheid  die  hij  steeds  blijft  toonen  aan  onze 
Gilde. 

In  de  tweede  vergadering,  den  9  November,  be- 
liandeit  3i.  Lod.  Dosfel  het  vraagstuk  der  Werkmans- 
woningen.  Hij  toont  wat  goed  een  eigen  heerd  zou 
tewer-g  brengen  voor  't  stofFelijk  en  't  zedelijk  wel- 
varen  van  den  werkman.  Vooral  onderzoekt  spreker 
hoe  een  werkman  in  het  bezit  zal  komen  van  een 
huisje,  hierbij  bijzonder  handelend  over  de  wet  van 
1S88.  Over  deze  belangrijke  voordracht  ontstond  eene 
gedachtemvisseling  lusschen  de  heeren  advokaat 
Vliebergh,  Van  Brabandt,  Dirix,  Van  Eeckhout  en 
den  schrijver. 

Den  16<^*^"  >'ovember  hadden  w\\  eene  studie  van 

16 
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M.  Willem  Van  Eeckhout,  over  het  Jodendom.  Met 
een  ongewoon  geinak  van  voordrachl  handclt  M.  Van 
Eeckhout  eerslens  over  de  betrekkingen  tusschen 
J.)dendoni  en  Vrijmelselarij.  Aile  twee,  bewijst  de 
sjjreker,  slrijden  tegen  Kerk  en  Staat  en  bovendlen 
de  gansche  samenstelling  der  Vrijmelselarij  bewijst 
liaren  Joodschen  oorsprong.  Als  oorzaken  der  Jood- 
se!ie  machl  geeft  M.  Van  Eeckhout  op  :  de  forluin, 
het  gelai  en  de  onverschilligheid  met  de  welke  men 
de  Joden  gerust  laat  meesler  spelen.  Ten  derde 
hnndelt  spreker  over  de  ritueele  moorden  en  geeft 
d.iaromtrent  wetensweerdige  bijzonderheden.  De 
bospreking  dezcr  voordracht  werd  gcvoerd  door  de 
heeren  advjkaat  Vliebergh  en  Frans  Van  Caillie. 

Den  "23^"  Novcmbcr  handelt  M  Rémi  Van  Brabandt 
in recht  sierlijkc laai oxevhoi Alcoliolis))).  Beurtelings 
wordt  ons  de  invloed  van  den  alcohol  voor  oogen 
gesleld  op  de  samenleving  en  den  enkeling,  op  het 
lichaam  en  op  het  vcrstand.  Mot  klaarheid  en  zeker- 
hoid  toont  spreker  ons  den  huldigen  locsland.  Als 
niiddclen  daarlegen  verkiest  M.  Van  Brabandt  : 

1.  Ecne  wct  die  de  vergunningsrcchlen  zou  ver- 
hoogen. 

2.  Eene  vvel  die  het  getal  drankhuizen  zou  bepalen. 

3.  Een  procent  der  accijns-  en  inkomrechten  zou 
aan  de  spaarmaatschappijen  worden  loegekend. 

4'.  Schrijvers  en  redenaars  zouden  door  premien 
aangemoedigd  worden. 

Belangrijkcr  bospreking  dan  die  welke  op  het 
\verk  van  M.  Van  Brabandt  volgde,  hoorden  wij 
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zelden  :  het  stnatsmonopolium,  de  wet  van  1889, 
nieuwe  wetsartikeleii  welke  dienden  ingebraclit  te 
worden;  dit  ailes  werd  beurtelings  voorgesteld  en 
afgebroken  door  de  heer^n  advokaat  Vlicbergli,  Dirix, 
Speleers,  VandenEynde,  Maertens  en  uwen  schrijver. 

Den  30^"  November  spreekt  M.  César  Verbceck,  in 
eene  ^Yeldoordachte  en  van  kennis  getuigende  rede- 
voering,  over  den  invoer  van  het  HoUandsch  hoorn- 
vee.  Volgens  spreker,  moest  men  de  grenzen  openen  : 
het  stelsel  der  «quarantaine»  is  te  moeilijk  en  te 
gevaarlijk.  Men  zou  in  de  twee  landen  een  gelijk- 
vormig  gezondheidspolitiereglement  moeten  doen 
uitvoeren. 

Het  merken  van  het  vee  kan  den  smokkelhandel 
niet  belemmeren;  beter  ware  het  branden  op  den 
hoorn,  en  best  het  houden  van  inventarissen  gansch 
het  land  door. 

Allerlei  pu nten  worden  verklaard  ofopgeworpen 
door  de  heeren  advokaat  Vliebergh,  Vandcn  Eynde, 
Speleers,  Maertens,  Dirix,  Van  Brabandt  en  uwen 
verslaggever. 

In  de  vergadering  van  den  7'^"  December  handelde 
M.  Alfred  Dirix  ovtr  den  huidigen  toestand  onzer 
maatschappij.  Als  oorzaken  der  kwalen  onzer  eeuw 
beschouwt  spreker  achtereenvolgens  :  het  ongeloof, 
waaruit  klassenstrijd  en  gczagsontkenning;  de  ver- 
beuring  der  kerkgoederen,  van  waar  armoede;  de 
omwenteling  der  nijverheidsinrichting;  eenige  bij- 
zondere  oorzaken  zooals  het  alcoholism,  de  zucht 
naar  vermaken  en  weelde,  enz.  De  voorname  mid- 


(    278    ) 

delen  bestonn  in  hel  verspreiden  van  goede  en  gocnl- 
koope  boekcn,  de  verplichtende  verzekcring  tegen 
de  werkongelukken,  de  werkmansfederaties,  de  wet 
ûp  de  geldspolen,  hoogere  lasten  op  de  weelde,  en 
andere  middelen  nog.  Vcrscheidene  punten  van  dit 
veeiomvaltend  overzicht  werden  besproken  door  de 
lieeren  de  l'Arbre,  Van  Brabandt,  Maerlens,  Mets,  Van 
den  Eynde,  Van  Eeckhout  en  uwen  schrijver. 

Den  l^'^'-^"  December  hebben  wij  eene  aangoname 
en  leerrijke  voordracht  van  M.  Amédée  Dliondt  over 
de  BUuikenhcifiM'Iie  vi.ssclierij.  Met  voile  kennis  van 
zaken,  met  een  waar  talent,  geeft  spreker  ons  ccn 
klaar  gedar^ht  van  de  schuiten,  de  manschap,  het 
eten,  de  kleedij,  de  vangst  en  hare  tijdstippcn,  de 
gewoonlens,  de  corporatie,  enz.  De  huidige  cfisis 
ligt,  zegt  spreker,  aan  de  visschers  zelven,  aan  het 
mededingen  der  stoomsloepen  bijzonder,  ook  aan 
het  gebrek  en  den  prijs  van  den  visch.  M.  Dhondt  zou 
willen  bokomrn  :  pi-emiën  van  staalswege,  het  her- 
zien  van  het  traktaat  van  Den  Haag  van  1882,  het 
oprichten  van  scholon,  het  erkennen  van  de  voorzie- 
ningskassen,  het  werk  van  de  visscherswoonsten, 
enz.,  enz. 

De  heeren  Frans  Van  Caillie  en  de  l'Arbre  geven  ons 
nog  eenige  inliehtingen  en  M.  Dhondt  handelt  verder 
in  't  bijzonder  over  het  loon  der  visschers. 

In  de  vergadering  van  den  21<^"  December  sprak 
M.  Alfred  Dirix  over  eene  gansch  hedendaagsche 
kwestie  :  namelijk  de Evenredige  Vertegenwoordiging. 
Spreker  geeft  ons  de  geschiedenis  der  K.  V.,  legt  het 
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stelsel  uit  d;it  vroeger  bestond  in  Denemarken  en 
stcunt  bijzondci-  op  het  sysleem  Dhont,  aldaar  tegpn- 
woordig  in  voegc.  31.  Dirix  korat  tôt  het  besluit  dat 
de  E.  V.  goed  is  als  grondbeginscl  doch  nict  kan  be- 
werksteliigd  worden.  —  Daarop  volgde  eene  welge- 
voede  redetwisting  waaraan  deel  namen  :  de  heeren 
Van  den  Eynde,  Maerlens,  Speleers,  Dhont,  Dosfel,, 
Van  Briibandt  en  uw  verslaggever. 

Den  il^'e"  Januari  1899  handelt  de  schrijver  van  den- 
Sprekersbond  over  de  Holiandsdie  Kieswet,  door. 
niinister  van  Houten,  op  1«"  Januari  1897  in  voege 
gebracht.  Beurtelings  maakt  hij  de  aanhoorders  be- 
kend  met  de  belastingkiezers,  de  hiiur-  of  woning- 
kiezers,  de  loon-  en  pen  ioenkiezers,  de  spaarkiezers 
en  de  examenkiezers.  Verders  toont  hij  wie  geea 
kiesrccht  heeft  en  legt  de  nieuwe  wijze  van  kiezea 
uit.  Daarna  geeft  sprekcr  nog  een  koit  overzicht  vaa 
de  werking  van  Bas  Volksverein  fur  dus  katholiscfie. 
Deutschland. 

Dit  werk  werd  bijzonder  door  den  heer  de  l'Arbre, 
besproken. 

Den  2o*'*^"  Januari  hebben  we  eene  puike  voordracht 
van  den  heer  advokaat  Vliebergh,  nopens  België's 
politieken  toestand,  over  de  i  voorstellen  tôt  eente 
kieswet  :  de  Evenredige  VertegenwoordigiJig,  het 
Eennamig  slelsel.  de  Yerdeeling  der  groote  arron- 
dissementen  en  het  slelsel  Léger.  Advokaat  Vliebergh 
verklaart  zich  tegen  het  Eennamig  stelsel  maar  wii 
verder  geene  bepaalde  houding  aannemen. 

16. 
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Met  klaarheid  en  orde,  met  gemak  en  sierlijkheid 
van  taal,  vverd  ons  de  toeslnnd  voor  oogen  gelegd. 

In  de  vergadering  van  den  1^^"  Februari  kwam 
M.  de  l'Arbre  handclen  ovor  hoogleeraar  Van  den 
Heuvel's  vlugsehrift  :  Qmlre  la  généralisation  du 
scrutin  vninominal  en  Belgique.  Klaar  en  juist  vverd 
ons  de  inhoud  van  het  vverkje  voorgelcgd.  De  zaak 
dan  verder  besprekend  komt  M.  de  l'Arbre  tôt  het 
bcsluit  dal  hoogleeraar  Van  den  Heuvel  wel  eer  tegen 
dan  voor  zijne  thesis  zou  bevvijzen.  Hierop  volgde 
eene  drukke  bespreking  waaraan  deelnamen  :  de 
heeren  advokaat  Vliebergh,  Maertens  en  de  verslag- 
gever. 

Den  15''«"  derzelfde  maand  hadden  wij  hetgenoegen 
in  onzen  Sprekersbond  te  ontvangen  den  gekenden 
werker  en  volksman  E.  H.  Mellacrts.  Nadat  onze 
E.  H.  Voorzitter  den  inrichter  der  Kaifîeisenkassen 
in  Belgenland  had  voorgesteld,  begon  onze  vveerdige 
uitgcnoodigde  zijne  voordracht.  In  gemakkelijke  taal 
en  vloeiende  bewoordingen,  eenvoudig  maar  aan- 
lokkend,  toonde  hij  ons  de  volstrekte  noodzakelijk- 
heid  van  het  bcroepscrediet  voor  den  landbouwer. 
Ten  tvveede  bewees  hij  ten  klaarste  hoe  eene  RaitT- 
eisenkas  aan  aile  beiioeflen  voldoen  kan,  hoe  ze  vast 
en  zeker  wordt  opgericht,  en  tegen  welke  vooroor- 
deelen  men  in  het  begin  meest  moet  vechten.  Verders 
beantvvoordde  iM.  Mellaerts  eenige  vragen  hem  ge- 
steld  door  den  E.  H.  Voorzitter  en  de  heeren  Frans 
Van  Cailiie  en  Jozef  Vanden  Eynde.  Om  zijne  erkente- 
lijkheid  jegens  den  achtbaren  redenaar  te  betuigen, 
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heeft  de  Sprekersbond  M.  iMellaerts  tôt  cerelid  uit- 
geroepen. 

Den  22'"  Februuri  venltiligt  M.  Maertens  zijne 
stelling  nopens  de  Vrijheid  dcr  Drukpers.  >'a  in  eene 
treffende  ink-iding  getoond  le  hebben  wot  goed  ja, 
maar  ook  wat  kwaad  de  drukpers  in  de  wereld  kan 
brengen,  onderzoekt  M.  Maertens  of  de  drukpers  vrij 
dient  te  zijn.  De  hedendaagsche  toestand,  besluit 
hij,  laat  niet  toe  dat  men  in  de  gewone  omstandig- 
heden  de  vrijheid  der  drukpers  zou  verminken, 
nochtans  in  buitengewone  gevailen  zouden  ook  bui- 
tengewone  schikkingen  te  ver  redit  veerdigen  zijn. 
Nopens  deze  redevoering  ontslond  eene  gcdachten- 
vvisseling  tusschen  de  heeren  Van  Brabandt  en  Van- 
den  Eynde  en  uwen  schrijver. 

In  de  bijeenkomst  van  den  28*'*^"  Februari  handelde 
de  schrijver  van  de  Sprekcrsgilde  over  de  Zondag- 
rii.st.  Hij  besprak  den  staat  der  zaak  in  België  en 
elders,  den  oorsprong  der  beweging  en  dezer  voor- 
uitgang,  de  tegenkantingen,  de  oorzaken  van  het 
zondagwerk  en  de  middelen  daartegcn,  en  len  laatste 
de  tusschenkomst  van  den  Staat,  bijzonder  als  wet- 
gevende  macht. 

Den  lo'^*^"  Maart  kwamen  \vij  voor  't  laatst  bijeen. 
0ns  ieverig  medelld,  advokaat  Emiel  Vliebcrgh,  die 
de  reeks  onzer  voordrachten  had  geopend,  wou  ons 
ook  het  genoegcn  verschaffen  in  de  laatste  vergade- 
ring  bij  ons  het  woord  te  voeren.  Ilet  besproken 
vraagstuk,  deLandkniwstokerijen  was  toen  brandend. 
Met  zijne  gewone  diepzinnigheid  en  eenvoudigheid 
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tevens,  legde  advokaat  Vliebergh  ons  voor  oogen  het 
verscliil  tiisschen  nijverheidstokerijen  en  landboiiw- 
stokerijen. 

Spieker  steunt  bijzonder  op  do  verdeeling  der 
lanflbouwstokerijen  in  persoonlijke  en  samenvver- 
kcjidr,  terwijl  deze  laatste  nog  dienen  gesclieiden  te 
vvorden  in  echte  samenwerkonde  en  in  geniaakle, 
valsche  sanieiiwerkende  landbûiiwstokerijen.  Vol- 
gens  advokaat  Vliebergh  mag  de  regecring  niet  luis- 
teren  naar  de  nijveraars-stokers,  ook  niet  naar  de 
persoonlijke  landboiuvslokers  :  haar  werk  is  een- 
voudig  :  de  bestaande  welgeving  behouden. 

Hier  eindigt.  Mijne  Heeren,  het  beknopt  verslag 
onzer  werkingen.  Ons  werk,  ja,  is  weik  van  jonge- 
lingon,  het  is  dus  onvolmaakt.  En  toch  zijn  wij  er 
fier*  over  omdat  wij  het  vrij  en  iiit  eigen  wil  verricht 
hebbcn,  met  het  eenige  doel  ons  lot  den  goeden 
slrijd  te  bereiden. 

Ken  ^voord  nog  alvorens  le  sluilen,  een  woord  van 
welgcmeende  erkentelijkheid  aan  onzen  ieverigen 
Voorzitler  die  levens  de  leidsman  en  de  ziel  is  van 
onzen  Kring.  Dank  aan  hem,  dragen  onze  vergade- 
ringen  den  slempel  dier  gezelligheid  die  ze  aange- 
naam  maakt  en  aan  de  meest  bevreesden  moed 
inspreekt. 

Erkentelijkheid  ook  aan  ons  medelid,  den  heer 
advokaat  Vliebergh,  die  ondanks  zijne  drukke  bezig- 
heden  nog  den  tijd  vindt  regelmalig  onze  zitlingen 
bij  te  wonen.  Zijne  veelvuldige  kennissen  zijn  voor 
ons  een  licht,  zijne  taaie  werkzaamheid  en  zijn 
onverpoosde  iever  een  krachtig  voorbeeld. 
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Messieurs, 

La  vitalité  dont  la  Conférence  a  toujours  fait  preuve 
depuis  sa  fondation,  ne  s'est  pas  démentie  cette 
année  :  les  travaux  n'ont  été  ni  moins  nombreux  ni 
moins  intéressants  que  les  années  pi-écédentes. 

L'année  1896  a  été  marquée  par  une  découverte 
des  plus  importantes  dans  le  domaine  des  lettres 
grecques.  Les  poésies  de  Bacchylide  étaient  perdues 
depuis  des  siècles,  et  nous  n'en  possédions  plus 
que  de  maigres  fragments,  au  nombre  de  cinquante 
environ,  comprenant  en  tout  cent  et  vingt  petites 
lignes,  pour  la  plupart  des  vers  isolés.  En  1896,  des 
indigènes,  en  fouillant  un  tombeau  égyptien  à  Oxy- 
rhynchos,  mirent  la  main  sur  un  papyrus  qui  devait 
y  avoir  été  déposé  avec  le  défunt  vers  l'époque  de  la 
naissance  du  Christ.  Ce  rouleau  de  papyrus  compre- 
nait une  partie  considérable  de  l'œuvre  de  Bacchy- 
lide, un  des  grands  lyriques  grecs,  le  neveu  de 
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Simonide  de  Céos  et  le  rival  de  Pindare.  Le  papyrus 
fui  acquis  par  le  Musée  Britannique,  et,  dès  décember 
1896,  après  un  travail  des  plus  pénibles  et  des  plus 
eompli(lués,  provoqué  principalement  par  l'étjt  dé- 
plorable auquel  les  Arabes  avaient  réduit  le  manus- 
crit, iM.  Kenyon  qui  s'était  déjà  distingué,  par  d'autres 
publications  de  ce  genre,  était  en  état  de  faire  paraître 
l'édition  princeps  des  poèmes  de  Bacchylide  (t). 

Cette  découverte  en  tout  comparable  à  celles,  ré- 
centes encore,  de  la  IToX'-sia  d'Aristote,  des  discours 
d'Hypéride  et  des  mimiambes  d'Hérondas,  fut  ac- 
cueillie avec  un  réel  enthousiasme  dans  le  monde  de 
la  philologie  et  donna  le  signal  d'un  mouvement 
scienlifique  intense,  comme  l'atteste  la  liste  déjà 
longue  des  travaux  consacrés  à  la  critique  et  à  l'exé- 
gèse des  poèmes  de  Bacchylide. 

La  Conférence  devait  à  ses  traditions  (2)  de  prêter 
une  attention  toute  spéciale  à  l'examen  des  docu- 
ments découverts  et  à  l'analyse  des  nombreuses  pu- 
blications qu'ils  venaient  de  provoquer.  Ce  fut  au 
rapporteur  qu'incomba  tout  d'abord  le  soin  de  faire 
connaître  l'état  de  nos  connaissances  sur  le  poète  de 
Céos  avant  1896,  ainsi  que  les  circonstances,  l'objet 
et  la  portée  de  la  découverte.  Ce  travail  lui  fut  con- 
sidérablement facilité  par  l'excellent  article  de  M.  Mal- 


(1)  The Pocms  of  Bacchylide,  Londres,  1S>7. 
(2;  Voyez  le  rapport  de  M.  Lecoutere  dans  l'Annuaire 
de  1894. 
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linger  :  BaccliyliJt'  avant  et  apivs  1806  .1).  Cest 
d'apW'S  le  mt"*me  auteur  (2)  que  M.  Mayence  nous 
entretint  du  caractère,  de  la  philosophie  et  de  l'art 
de  Bacchylide.  Inférieur  comme  poète  à  Simonide 
de  Céos  et  à  Pindare,  Bacchylide  leur  est  certaine- 
ment, selon  lui,  supérieur  comme  homme.  S'il  fut 
en  butte  aux  attaques  de  Pindare,  il  a  su  rendre  hom- 
mage au  génie  de  son  irascible  rival,  et  ne  s'est 
jamais,  comme  lui,  laissé  aller  à  l'injure.  Quoique 
familier  d'Hiéron,  il  n'est  pas,  au  contraire  de  Simo- 
nide, un  poète  vénal  ni  un  adulateur,  c'est  une  Ame 
droite  éprise  de  vérité,  de  justice  et  de  patriotisme. 
A  défaut  de  la  profondeur  et  des  sublimes  pensées 
de  Pindare,  il  a  plus  de  cordialité,  de  clarté  et  d'élé- 
gance. S'il  a  mérité  moins  d'admiration,  il  a  eu  peut- 
être  plus  de  lecteurs. 

Notre  Société  n'a  pas  borné  son  activité  à  l'analyse 
des  publications  parues  à  ce  sujet;  elle  a  voulu, 
autant  que  possible,  prendre  connaissance  par  elle- 
même  des  textes  découverts.  Nous  nous  sommes 
servis  à  cet  eiret  de  l'édition  de  M.  F.  Blass  (sj,  dont 
j'avais  été  chargé  d'analyser  au  préalable  la  remar- 
quable préface. 

Les  œuvres  de  Bacchylide,  telles  qu'elles  nous  ont 
été  transmises  par  le  papyrus  d'Oxyrhynchos,  con- 


(1.  Musée  Belge,  II,  pp.  ISS  et  205. 

(2,  Mnare  Belge,  III.  p.  21.. 

{3;  Bacehi/UfJi  carmina.  Leipzig,  Teubner  iSdS. 
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tiennent  deux  recueils  distincts  comprenant  Vun  les 
'Ett-'vixo'.,  l'autre  les  A'.OjûaatiJo'..  L'un  et  l'autre 
recueil  ont  attiré  tour  à  tour  notre  attention. 

Ce  sont  les  'E-vv./.oi  qui  ont  fait  l'objet  d'une  inté- 
ressante lecture  de  M.  Demeur.  Après  avoir  étudié  le 
principe  de  classement  suivi  par  les  ordonnateurs  de 
l'e  recueil,  M.  Demeur  analyse,  d'après  H.  Weil  (ij, 
l'ode  triomphale  à  Hiéron  de  Syracuse  (n'^  III  du 
recueil),  la  compare  ensuite,  au  point  de  vue  du  plan 
et  de  la  composition,  aux  odes  de  Pindare,  et  arrive 
n  cette  conclusion  que.  tant  pour  le  choix  que  pour 
l'arrangement  des  éléments,  les  odes  triomphales  des 
deux  poètes  se  ramènent  à  une  même  forme  en 
quelque  sorte  schématique,  et  que  leur  génie  propre 
ne  se  révèle  que  dans  les  détails.  Les  formes  con- 
ventionnelles du  genre  doivent  avoir  été  arrêtées 
avant  eux,  sans  doute  par  Simonide  de  Céos.  Ce  qui 
appartient  en  propre  à  Bacehylide,  c'est  le  soin  avec 
lequel  il  décrit  les  circonstances  particulières  de  la 
victoire,  le  développement  que  prend  dans  son  œuvre 
l'élément  gnomique  qui  se  développe  à  la  manière 
ionienne  en  longues  suites  de  sentences,  c'est  encore 
l'unité  que  donne  à  sa  composition  le  choix  judicieux 
du  mythe  toujours  en  rapport  avec  l'occasion  du 
poème  et  la  personne  à  laquelle  il  s'adresse. 

Les  Ai6upa!x3o',  ne  pouvaient  pas  non  plus  être 
négligés.  Je  me  suis  chargé  d'étudier  cette  partie  de 


(1)  Les  Odes  de  B.,  dans  le  Journal  des  Savants.  Janvier, 
IS08,  pp.  43-56. 
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rœuvre  de  Bacphylide,  en  prenant  pour  guide  les 
travaux  de  M.  F.  Blass.  Ce  second  recueil,  quoique 
beaucoup  moins  étendu  que  celui  des  épinicies,  est 
peut-être  plus  important  encore  par  les  renseigne- 
ments qu'il  nous  donne  sur  des  genres  lyriques  dont 
il  ne  nous  restait  jusqu'ici  que  des  fragments  dé- 
cousus. Ici  notre  attention  s'est  portée  tout  spéciale- 
ment sur  le  Carmen  XVllI  intitulé  ©tjctej;,  qui  a  une 
importance  capitale  pour  l'histoire  du  drame.  Tandis 
que  les  autres  pièces  du  recueil  sont  simplement 
narratives,  celle-ci  a  la  forme  dialoguée.  Elle  doit 
avoir  été  exécutée  à  Athènes,  peut-être  aux  ©r^asta  : 
le  poète  y  glorifie  les  hauts  faits  et  le  retour  du 
héros.  Celui-ci  pourtant  n'est  pas  mis  en  scène;  mais, 
par  un  artifice  semblable  à  celui  qu'on  retrouve  dans 
les  Perses  d'Eschyle,  le  poète  exalte  indirectement 
ses  exploits  dans  un  dialogue  entre  Egée,  roi 
d'Athènes,  et  un  interlocuteur  anonyme,  qui  n'est 
autre  qu'un  chœur  de  vieillards  venant  prendre  des 
nouvelles  d'un  jeune  héros  inconnu  dont  l'arrivée  a 
mis  en  émoi  toute  la  ville.  A  part  le  second  acteur  dont 
l'invention  n'est  pas  antérieure  à  Eschyle,  nous  avons 
dans  ce  petit  poème,  tous  les  éléments  du  drame. 
Il  confirme  donc  l'hypothèse  d'Aristote  (i)  sur  l'ori- 
gine de  la  tragédie  à-o  twv  s;ao//Jv'ra)v  tov  cîtOû- 

L'actualité  des  questions  se  rapportant  à  Bacchylide 


(1)  Aristote,  Port.  4. 
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justifie  les  «ombreuses  séances  que  nous  lui  avons 
consacrées.  3Iais  c'eût  été  perdre  de  vue  le  but  même 
de  nos  réunions— qui  est  de  donner  au  cours  théorique 
de  littératures  anciennes  leur  complément  pratique 
indispensable  et  de  permettre  à  l'étudiant  d'appro- 
fondir et  de  discuter  dans  l'intimité,  sous  la  direction 
bienveillante  du  maitre,  les  théories  professées  du 
haut  de  la  chaire,  —  que  de  négliger  les  autres  pro- 
blèmes si  multiples  qui  se  posent  dans  le  domaine 
de  la  littérature  grecque. 

Tout  d'abord,  le  passionnant,  mais  toujours  inso- 
luble problème  de  l'origine  des  poésies  homériques 
avait,  comme  les  années  précédentes,  sa  place  marquée 
en  tète  de  notre  ordre  du  jour.  A  ce  propos,  la  belle 
et  consciencieuse  étude  de  M.  Terret  s'imposait  à 
notre  attention.  C'est  M.  Mayence  qui  a  bien  voulu 
se  charger  d'examiner  ce  travail  et  de  nous  en  donner 
un  compte  rendu  à  la  fois  clair  et  concis.  L'ouvrage 
de  M.  Terret  comprend  trois  parties  :  dans  la  première, 
l'auteur  résume  tout  ce  que  le  témoignage  des  anciens 
et  la  science  contemporaine  nous  ont  appris  de  plus 
certain  sur  la  personnalité  du  grand  poète  ionien, 
sur  la  composition  et  la  transmission  de  ses  épopées; 
la  seconde  est  consacrée  à  une  analyse  détaillée  de 
rUliade  et  de  l'Odyssée;  chaque  chant,  chaque  scène, 
chaque  épisode  y  est  pris  à  part  et  passé  au  crible 
d'une  critique  sévère  et  impartiale;  la  troisième 
nous  fournit  le  vaste  inventaire  bibliographique  de 
la  question.  Cet  ouvrage  constitue  un  plaidoyer  des 
plus  serré   en  faveur  de  l'opinion  traditionnelle. 
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M.  Tei'ret  appartient  à  l'école  conservatrice,  mais 
c'est  un  conservateur  parfaitement  au  courant  de 
tous  les  résultats  de  la  critique  et  de  l'érudition 
moderne. 

Fidèles,  ici  encore,  aux  traditions  de  notre  société, 
nous  ne  nous  sommes  pas  contentés  d'enregistrer 
les  résultats  de  la  science  faite  par  autrui,  nous 
avons  voulu  voir  par  nous-mêmes  et  nous  exercer, 
dans  la  mesure  du  possible  à  la  critique  originale  et 
indépendante.  En  conséquence,  une  série  de  travaux 
originaux  ont  été  consacrés  à  l'étude  du  1"  livre  de 
rilliade.  M.  Michiels  a  été  chargé  d'en  étudier  les 
caractères,  et  tandis  que  l'étude  du  plan  et  des  pro- 
cédés de  développement  était  confiée  à  M.  Mayence, 
j'en  ai  étudié  moi-même  la  mythologie.  Ces  diverses 
lectures  ont  fait  l'objet  de  discussions  parfois  vives, 
mais  toujours  intéressantes  et  admirablement  con- 
duites par  notre  sympathique  directeur.  Elles  nous 
ont  amenés  à  cette  conclusion,  que  pour  la  partie 
soumise  à  notre  examen,  on  ne  saurait  indiquer  de 
trace  évidente  de  ces  ajoutes  et  de  ces  remaniements 
successifs  qu'y  voient  trop  facilement  les  partisans 
des  diverses  écoles  polygénistes.  Au  reste,  il  faut 
bien  l'avouer,  après  un  siècle  d'études  et  de  contro- 
verses ininterrompues,  la  thèse  traditionnelle  a  con- 
servé des  positions  très  fortes  et  de  nombreux 
partisans.  Peut-être  la  foi  antéwolfienne  triomphera- 
telle  un  jour.  En  toute  hypothèse,  les  études  homé- 
riques poursuivies  avec  tant  d'ardeur  depuis  un 
siècle,  n'auront  pas  été  inutiles,  puisqu'elles  nous 
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auront  fuit  entrevoir  du  moins  l'histoire  de  l'épopée 
avant  Homère. 

C'est  du  drame  antique  que  nous  entretint  M.  Malon 
dans  une  série  de  lectures,  en  prenant  pour  guide 
un  des  maîtres  de  la  philologie  française  M.  H.  Weil. 
Dans  son  ouvrage  intitulé  :  Études  sur  te  drame 
antique,  M.  Weil  réunit  dix  études  publiées  occa- 
sionnellement sous  forme  d'articles  dans  ces  der- 
nières années  (exception  faite  de  la  6®  qui  date  de 
1847  et  de  la  dernière  de  1863).  II  n'entre  évidem- 
ment pas  dans  le  cadre  de  ce  rapport  de  résumer 
d'une  façon  complète  les  longues  et  minutieuses 
analyses  consacrées  par  M.  Maton  à  ces  différentes 
études  sans  lien  entre  elles  et  portant  toutes  sur  des 
sujets  différents.  Nous  nous  bornerons  à  signaler 
ici  les  conclusions  du  travail  de  M.  Maton  sur  Euri- 
pide, le  dernier  et  le  plus  discuté  des  trois  grands 
tragiques.  Pour  juger  Euripide  à  sa  juste  valeur, 
il  faut,  selon  M.  Malon,  adopter  une  opinion  mi- 
toyenne. Euripide  est,  sans  aucun  doute,  un  esprit 
hardiment  novateur  :  penseur  et  moraliste,  il  a  altéré 
la  tradition  mythologique  pour  introduire  au  théâtre 
les  idées  nouvelles  de  la  philosophie  contemporaine. 
On  peut  discuter  cette  innovation  au  point  de  vue 
littéraire,  mais  trop  souvent  on  présente  sous  un 
faux  jour  les  opinions  philosophiques  du  poète. 
M.  Maton  s'efforce  de  nous  exposer  ces  idées  avec 
toute  l'exactitude  possible.  Il  relève,  entre  autres, 
comme  inexact  le  reproche  d'impiété  qui  a  été  fait 
à  Euripide.  Lancée  naguère  par  Aristophane,  cette 
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accusation  a  été  reprise  récemment  par  M.  De- 
charme  (i).  Elle  est  en  contradiction  flagrante  avec 
de  nombreux  textes  d'Euripide.D  autre  part,  M.  Maton 
combat  l'opinion  de  M.  Bernadak's  (îî^  qui  voit  dans 
Euripide  le  plus  grand  des  poètes  tragiques  non 
seulement  de  la  Grèce,  mais  encore  de  tous  les  pays 
et  de  tous  les  temps.  Il  défend  énergiquement  la 
supériorité  de  Sophocle  en  nous  faisant  voir  l'émo- 
tion que  provoquent  encore  ses  œuvres  et  en  particu- 
lier son  immortel  OEdipe  sur  nos  théâtres  modernes. 

M.  Michiels  se  place  à  un  point  de  vue  plus  spécial 
dans  son  étude  sur  l'Antigone  de  Sophocle.  A  la 
suite  de  M.  Peter  Corssen  (-.),  il  se  demande  si  Anti- 
gone,  telle  qu'elle  nous  apparaît  dans  cette  tragédie, 
est  une  création  du  poète,  si  celui-ci  a  inventé  son 
action  de  toutes  pièces,  ou  s'il  se  trouvait  lié  par  les 
traditions  populaires.  Pour  répondre  à  cette  ques- 
tion, M.  Michiels  étudie  la  formation  de  la  légende 
des  Labdacides  et  les  modifications  qu'elle  subit  à 
Athènes  et  chez  les  trois  grands  tragiques,  et  conclut 
que  l'action  qui  aboutit  à  la  mort  de  son  héroïne, 
est  bien  l'œuvre  de  Sophocle. 

Les  historiens  nous  ont  arrêtés  moins  longtemps 
que  les  poètes.  C'est  d'Hérodote  que  nous  a  parlé 


(1)  Euripide  et  l'esprit  de  son  thé'.tre.  Paris,  1S'J3. 

(?)  N.  lîernadakis.  Les  drames  d'EiDu'pidc  revKS  et  com- 
tncntés,  \.  I  ;  Lei  P/  é,ii(iennes,  Athènes,  1SS>^. 

(T{)  Die  Antigone  des  Sopliodes,  iJire  thentralische  und 
sitfhrJte  WirfiUiifi,  ncrliii.  Weidmaïui,  1.S9S. 
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M.  Demeur  d'après  le  récent  ouvrage  de  M.  I.  Nickel, 
Herodot  und  die  Keilinschriften,  Padcrborn,  i896. 
Après  nous  avoir  indiqué  les  principales  sources  de 
riiistoire  assyrio-babylonnienne  ainsi  que  les  travaux 
et  les  monographies  les  plus  importantes  qui  s'y  rap- 
portent, M.  Demeur  examine  successivement  l'autorité 
d'Hérodote  dans  ses  données  sur  la  topographie  de 
Babylone,  les  monarchies  babylonniennes,  la  civilisa- 
tion de  la  Babylonie.  C'est  à  tort,  selon  M.  Demeur, 
que  dans  le  premier  enthousiasme  provoqué  par  les 
découvertes  assyriennes,  on  voulut  rejeter  dans  le 
domaine  de  la  fable  tout  ce  qui,  dans  les  écrivains 
grecs,  n'était  pas  confirmé  par  les  inscriptions  cunéi- 
formes. Ces  inscriptions  nous  permettent  de  contrôler 
le  témoignage  des  Grecs,  mais  ne  leur  ont  pas  enlevé 
toute  autorité.  C'est  ainsi  que  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  topographie  de  Babylone,  qu'Hérodote,  sans 
doute  aucun,  doit  avoir  visitée,  son  témoignage  con- 
serve une  valeur  inappréciable.  En  effet,  les  fouilles 
n'ont  pas  encore  abouti  jusqu'ici  à  des  résultats  satis- 
faisants; d'autre  part  les  inscriptions  cunéiformes 
nous  fournissent,  H  est  vrai,  la  mention  d'un  certain 
nombre  de  localités,  mais,  celles-ci  étant  considérées 
comme  bien  connues,  aucune  indication  sur  leur 
situation  et  sur  leur  importance.  M.  Demeur  examine 
également  les  données  d'Hérodote  sur  l'histoire  Baby- 
lonnienne.  A  la  suite  de  M.  Nikel,  dont  il  adopte  les 
conclusions,  M.  Demeur  s'etforce  de  dégager  un  noyau 
historique  des  récits  légendaires,  dont  Hérodote  se 
fait  l'écho,  sur  Sémiramis.  La  légende  de  Sémiramis 
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serait  basée  sur  une  personnalité  historique,  idéalisée 
plus  lard  par  la  poésie  médique  et  persane.  De  la 
Perse  ces  poésies  seraient  passées  chez  les  Grecs  qui 
font  de  Sémiramis  un  être  à  demi  mythologique 
symbolisant  tout  ce  qu'ils  savaient  de  la  grandeur  et 
de  la  puissance  des  rois  Babyloniens.  Quant  à  ce  qui 
concerne  la  civilisation  de  Babylone,  M.  Demeur 
estime  que  les  renseignements  d'Hérodote  manquent 
assez  souvent  non  pas  de  sincérité,  mais  d'exactitude, 
en  ce  sens  que  l'historien  se  serait  laissé  aller  trop 
facilement  à  la  généralisation,  en  particulier  pour  ce 
qui  concerne  le  relâchement  des  mœurs  et  l'immo- 
ralité des  cultes  orientaux. 

J'ai  ensuite  attiré  l'attention  de  la  conférence  sur 
certains  passages  de  l'Anabase  de  Xénophon,  dont  le 
texte  est  sujet  à  discu.ssion. 

Les  auteurs  appartenant  à  l'âge  d'or  deila  littérature 
grecque  n'ont  pas  absorbé  toute  notre  activité.  Nos 
études  se  sont  portées  également  sur  les  écrivains» 
trop  négligés  peut-être,  de  la  période  Alexandrine. 

M.  Demeur  nous  a  vivement  intéressés  par  sa 
causerie  sur  l'Attieisme  de  Lucien  (i).  Après  avoir 
exposé  la  naissance  et  la  nature  de  ce  mouvement 
artistique  et  grammatical  connu  sous  le  nom  d'Atti- 
cisme,  M.  Demeur  examine  les  motifs  qui  engagèrent 
Lucien  à  s'engager  dans  cette  voie.  Ces  motifs  sont, 
d'après  lui,  les  circonstances  et  le  milieu  dans  lequel 


(1)  V'Adia'sme  de  Lucien^  i>ar  s.  Chabert,  Paris 
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il  vécut,  l'éducation  que  lui  donnèrent  les  rhéteurs, 
la  nécessité  où  il  se  trouva  de  gagner  sa  vie  en  un 
temps  où  l'atlicisme  était  devenu  la  condition  indis- 
pensable du  succès  oratoire,  enfin  et  surtout  ses 
préférences  personnelles  et  ses  goûts  littéraires. 
Mais  si  Lucien  est  un  atticiste  convaincu,  c'est  un 
atticiste  sensé  et  spirituel,  c'est  un  admirateur  intel- 
ligent des  chefs-d'œuvi-e  classiques,  mais  qui  répudia 
toujours  les  exagérations  des  '^TispaTxr/a'Çov-Eç,  l'objet 
continuel  de  ses  railleries.  Telles  sont  les  conclusions 
que  M.  LTemeur  appuie  sur  une  consciencieuse  étude 
de  la  phonétique,  de  la  morphologie,  de  la  syntaxe 
et  du  style  de  Lucien. 

L'étude  de  M.  Legrand  (i)  sur  Théocrite  a  fourni 
à  M.  Mayence,  un  des  membres  les  plus  actifs  de 
notre  société,  le  sujet  de  plusieurs  lectures. M  Mayence 
aborde  tout  d'abord  la  délicate  question  de  l'authen- 
ticité des  œuvres  de  Théocrite.  Se  ralliant  à  l'opinion 
de  M.  Legrand,  contrairement  à  celles  d'Ahrens  (2) 
et  d'Hiller,  il  condamne  certains  poèmes  :  le  Ktjoio- 
x/i-TTjç,  IîojxjXiVxo;,  "EpaTTTj;,  qu'Hitler  (ôj  admet, 
à  tort  selon  lui,  dans  son  édition.  3L  Mayence  ne  se 
prononce  pas  sur  l'authenticité  de  T'AXisTc;,  il  admet 
celle  des  épigrammes  de  Théocrite.  Quant  aux  poésies 


(i;  Étude  sur  ThéocrHte,  par  Pli.  E.  Legrand.  Paris  1898^ 
(2i  Ahrens,  Veber  einige  alte  Sammlungen  der  teohri- 

teischen  Gedichte.  Philologus,  .'33'  année,  pp.  3S5  et  suiv. 
(3)  Theocriti  Idyllia  cum.  notis, krm  Fritzsctie,3*  édUioa 

parHHler.  Leipz.  ISSl. 

17» 
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bucoliques,  il  les  consiLl«!*i'e  comme  formnnt  une 
sorte  de  «  corpus  bucolicorum  »  dans  lequel  doit 
sV'tre  glissé  un  certoia  nombre  d'idylles  étrangères 
à  l'o'uvre  de  Théocrite.  Telles  sont  la  1X«  idylle  et, 
en  partie,  la  VIII*^,  dont  le  vocabulaire  trahit,  à  son 
avis,  l'origine  apocryphe.  M.  Mayence  sellbrce  en- 
suite de  retracer,  autant  que  possible,  la  biographie 
du  poète  d'après  les  maigres  i-enseignements  qu'il 
laisse  échapper  lui-même  dans  ses  écrits,  et  s'occupe 
enfin  de  caractériser  sa  personnalité  littéraire. 

M.  Gessler  s'est  appliqué  à  l'étude  de  la  comédie 
nouvelle  et  nous  a  donné  le  tableau  de  la  société 
athénienne  du  troisième  siècle  telle  qu'elle  nous 
apparaît  dans  cette  comédie.  M.  Gessler  prend  comme 
guide  dans  cette  étude  le  travail  de  M.  Oeri  (i),  et, 
comme  source  les  rares  fragments  de  la  comédie 
nouvelle,  et  les  comédies  de  Plante  et  de  Térence 
qui  n'en  sont  en  majeure  partie  que  la  traduction. 
Le  théâtre  de  cette  époque  doit,  de  l'avis  de  M.  Gessler, 
être  considéré  comme  une  source  historique  au 
même  titre  que  les  onivres  d'Euripide  et  d'Aristo- 
phane. Dans  cette  étude,  M.  Gessler  se  contente  de 
réunir  les  renseignements  que  nous  fournit  la  comédie 
nouvelle  sur  la  société  attique  de  cette  époque,  se 
réservant  d'en  faire  plus  tard  la  critique  détaillée, 
ce  qui  constituerait  une  intéressante  contribution 
à  la  «  Kulturgeschichte  ». 


(i;  Die  Attische  Gesrf/schaft  in  (fer  nenercn  Comôdie  Cer 
Grierhm  von  D'  J.  Oeri.  Haniburg,  I8ii7. 
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Le  rapporteur  se  chargea  à  son  tour  d'analyser  la 
savante  et  spirituelle  étude  du  D""  Radinger  (i)  sur 
Méléagre  de  Gadara.  C'est  une  personnalité  trop  peu 
connue  et  cependant  bien  intéressante  que  celle 
de  ce  poète  syrien  du  P""  siècle,  le  compatriote  de 
Ménippée  et  son  imitateur  dans  le  genre  satirique. 
Ses  satires  menippées,  qui  doivent  avoir  établi  sa 
réputation,  sont  malheureusement  perdues,  mais  l'an- 
thologie palatine  nous  a  conservé  sous  son  nom 
environ  13-2  épigrammes  qui  nous  permettent  de 
juger  de  l'originalité  du  poète  et  de  ses  procédés 
d'imitation.  L'étude  des  questions  d'imitation  a,  pour 
les  poètes  de  l'antiquité,  une  impoi-tance  toute  spé- 
ciale. Les  Anciens  n'avaient  pas,  en  effet,  —  les  pro- 
ductionsdes arts  plastiques  ledémontrent  à  l'évidence, 
—  cette  passion  maladive  de  l'inédit  qui  est  une  suite 
de  notre  nervosité  moderne.  Les  mômes  motifs  sont 
repris  et  retravaillés  sans  cesse,  et  ce  caractère  géné- 
ral de  la  littérature  grecque  s'accentue  encore  à  la 
période  hellénistique.  Méléagre,  lui  aussi,  était  un 
imitateur;  les  traces  d'imitation  se  rencontrent  à 
chaque  pas  dans  son  œuvre;  mais  son  originalité  se 
révèle  dans  le  cachet  personnel,  qu'il  a  le  talent 
d'imprimer  aux  idées  qu'il  emprunte.  C'était  un  fin 
connaisseur  de  toute  la  littérature  grecque,  et  ses 
nombreuses  lectures  lui  fournissaientàchaque  instant 
dans  ses  improvisations,  des  réminiscences  qui  de- 
vaient avoir  pour  les  gourmets  littéraires  de  l'époque. 


(l)  D' Radinger.  Meleagros  von  G«(Zaro.  Insbruck,  1S95. 


(  m  ) 

un  charme  tout  parliculier.  Je  me  suis  occupé  égale- 
ment de  la  métrique,  de  la  prosodie  et  de  la  chrono- 
logie des  œuvres  de  Méléagre. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  signaler  les 
nombreuses  et  instructives  études  consacrées  par 
M.  Michiels,  que  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  citer,  au 
portrait  littéraire  chez  les  Grecs.  M.  Michiels  a  suivi 
dans  cette  étude  l'important  ouvrage  deM.lvoBruns, 
Das  iitterarisclie  Portriit  dcr  Griechen  ini  fiinften 
und  vierten  Jahrliunderl,  Berlin,  1896.  M.  Ivo  Bruns 
avait  voulu  étudier  le  développement  de  la  person- 
nalité chez  les  Grecs,  mais  comrûe  les  sources  qu'il 
a^'ait  à  sa  disposition  étaient  exclusivement  littéraires» 
son  ouvrage  est  devenu  tout  naturellement  une 
histoire  du  portrait  littéraire.  C'est  à  ce  point  de 
vue  que  l'auteur  passe  en  revue  et  étudie  dans  son 
ouvrage  tous  les  auteurs  grecs,  historiens,  philo- 
sophes, poètes  comiques  et  orateui'S.  Chaque  portrait 
y  est  soumis  à  une  critique  aussi  érudite  que  péné- 
trante qui  fait  du  travail  de  M.  Bruns  une  œuvre 
aussi  précieuse  au  point  de  vue  de  l'histoire  politique 
que  de  l'histoire  litléraire.Tel  est  lavis  de  M. Michiels, 
dont  nous  regrettons  vivement  de  ne  pouvoir  résumer 
ici  que  les  conclusions  tout  à  fait  générales. 

Mentionnons  enfin  une  étude  de  M.  Gessler  sur 
l'ironie  dans  la  littcraturegrecque  (i)  et  du  rappor- 
teur sur  les  mimiambes  d'Hérondas  (a). 


(1)  Die  Ir07iie  in  der  Griccli.  Dichtany^  voii  Alf.  Sclioru 
Kiel  1897. 

(2i  La  lanyueet  la  /nétHquecVHérudas:,  par  S.Olschewsky» 
Leideu-Briil,iay7. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  1  année  académique 
1898-99.  fait  au  nom  du  comité  direc- 
teur (11,  par  M.  Pierre  ROLAND,  vice- 
président. 


Messieurs, 

Suivant  l'usage,  j'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le 
rapport  sur  nos  travaux  de  l'année  dernière.  Pendant 
cette  période,  le  Cercle  Industriel  a  fait  preuve  d'une 
vitalité  remarquable.  Le  chiffre  de  ses  membres  s'est 
élevé  en  de  si  fortes  proportions  que  la  salle  oij  nos 
prédécesseurs  et  nous-mêmes  avons  eu  tant  de  réu- 
nions charmantes  et  instructives,  devint  insuffisante 
et  qu'il  fallut  songer  à  un  local  plus  spacieux,  capa- 
ble de  contenir  la  jeunesse,  chaque  année  plus  nom- 
breuse, que  les  merveilleuses  applications  de  la 
science  à  l'industrie  intéresse  et  même  passionne. 
Mais  ce  n'est  pas  seulement  en  nombre  que  le  Cercle 
a  grandi.  Au  témoignage  de  M.  le  professeur  Pon- 
thière,  la  valeur  moyenne  des  conférences  et  des 
discussions  qu'elles  soulèvent  a  monté  également. 


(1)  Le  bureau  était  composé  de  M.  F.  De  Walque,  prcsi- 
<ie«?,- P.  Roland,  vice-prcsident ;  Ch.  Renard,  secrétaire; 
A.  Tordeur,  trisorier,  et  J.-R.  Baudewyns.  bibUothécaire, 
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Où  trouver  la  cause  de  celte  marche  progressive  de 
nos  travaux?  La  cherchera-t-on  dans  le  nombre  des 
membres  du  Cercle  qui  permet  aux  diverses  ques- 
tions de  rencontrer  plus  focilement  des  spécialistes 
pour  les  traiter  et  qui  suscite  entre  les  conférenciers 
une  noble  et  féconde  émulation?  Sans  méconnaître 
le  rôle  de  ce  facteur,  il  faut  proclamer  cependant 
que  le  mérite  en  revient  avant  tout,  non  aux  mem- 
bres, mais  à  la  tête,  à  notre  cher  et  vénéré  président, 
M.  De  Walquc.  11  met,  sans  compter,  à  notre  service, 
de  vastes  connaissances  scientifiques,  une  longue 
expérience  de  l'industrie,  un  dévouement  qui  ne 
s'épuise  jamais;  il  est  véritablement  l'âme  de  nos 
séances. 

Pour  la  première,  qui  s'ouvrit  le  16  novembre, 
notre  vieux  local  se  trouva  déjà  trop  étroit,  et  nous 
dûmes  recourir  à  l'hospitalité  de  la  Générale.  Con- 
formément à  nos  traditions,  ce  fut  votre  vice-président 
qui  inaugura  la  s<''rie  des  conférences  en  vous  parlant 
de  l'acide  carbonique.  Il  décrivit  les  différents  pro- 
cédés successivement  employés  pour  la  préparation 
de  ce  gaz  dont  l'importance  commerciale  a  pris  un  si 
large  développement.  Il  insista  sur  les  méthodes 
nouvelles  de  fabrication,  dont  il  avait  suivi  les  pro- 
grès pendant  ces  dernières  années. 

A  la  séance  suivante,  M.  Pierre  de  Hemptinne  nous 
entretint  des  grands  paquebots  dont  la  vitesse  tou- 
jours croissante  rapproche  singulièrement  les  con- 
tinents. Il  nous  raconta  les  luttes  des  compagnies 
maritimes,  non  seulement  luttes  de  rapidité,  mais 
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encore  luttes  de  confort  et  de  sécurité  pour  les 
voyageurs.  Par  l'abondance  des  renseignements  tech- 
niques et  des  chiflres  relatifs  aux  dimensions,  à  la 
puissance  et  à  la  vitesse  de  ces  géants  dos  mers, 
M.  de  Hemptinne  nous  intéressa  vivement. 

Cette  belle  conférence  se  rattache  logiquement  à 
un  ensemble  de  sérieuses  études  sur  la  navigation 
maritime  et  fluviale,  présentées  par  les  élèves  du 
génie  civil.  Ainsi,  dans  la  séance  du  10  décembre, 
M.  Félix  De  Keyser  traita  la  question  des  ports  de  mer 
en  général.  Après  avoir  analysé  les  qualités  que  doit 
posséder  un  bon  port,  il  passa  en  revue  les  plus  jus- 
tement célèbres  au  point  de  vue  de  leur  disposition 
et  de  leur  outillage.  Il  signala  les  inconvénients  de 
chacun  d'eux  :  l'un  a  trop  peu  de  bassins,  l'autre  en 
a  un  réseau  inextricable...  Mais  la  conférence  n'était 
qu'un  épisode  de  cette  soirée  où  les  élèves  des 
Écoles  Spéciales  fêtèrent  gaiement  la  Sainte  Barbe. 

Une  fois  de  plus  le  Cercle  dût  déserter  son  local  et 
emprunter  une  des  salles  de  la  Générale.  Grand  fut 
l'entrain  de  la  foule  d'étudiants  qu'avait  attirés  l'allé- 
chant programme  de  la  fête  à  la  fois  artistique  et 
amusante;  entrain  partagé  par  les  professeurs  pré- 
sents. Dans  une  de  ces  improvisations  finement  litté- 
raires dont  il  possède  l'enviable  secret,  M.  Ponthière 
félicite  chaleureusement  M.  De  Keyser  de  sa  belle 
causerie  qui  avait  largement  contribué  à  l'éclat  de 
cette  inoubliable  soirée. 

Mais  l'orateur  n'avait  pas  épuisé  son  sujet.  Il  le 
reprit  le  13  janvier  et  nous  exposa  en  détail  le  projet 
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du  port  d'escale  actuellement  en  construction  à  Heyst. 
Une  large  estacade  jetée  hardiment  jusqu'au  large 
permettra  aux  steamers  qui  passent  par  la  Manche 
pour  de  lointaines  destinations  d'y  remplir  de  la 
façon  la  plus  commode  leurs  soutes  de  charbon.  Les 
difficultés  rencontrées  pendant  ce  travail,  l'art  dé- 
ployé par  les  ingénieurs  pour  les  surmonter,  les 
précautions  minutieuses  qu'il  a  fallu  prendre  contre 
les  effets  des  courants,  les  conditions  spéciales  d'éta- 
blissement de  la  voie  ferrée  qui  se  développe  sur 
800  mètres,  tels  sont  les  principaux  points  que  M.  De 
Keyscr  a  judicieusement  mis  en  lumière. 

Après  cette  étude  sur  les  porls  en  général, 
MM.  Jacobs  et  Faut  présentèrent  û^s  travaux  plus 
spécialisés  sur  le  même  objet. 

M.  Edgard  Jacobs  nous  mil  au  courant  des  méthodes 
suivies  pour  calculer  les  murs  de  quai.  Il  prit  comme 
exemple  ceux  qu'on  construit  actuellement  à  .Anvers 
et  dont  certains  ingénieurs  avaient  vivement  critiqué 
le  profil.  Par  ses  calculs,  il  mit  en  pleine  évidence 
le  danger  d'un  glissement  possible  de  ces  murs  vers 
le  ffeuve.  Cette  conférence  avait  toutes  les  allures 
d'une  prophétie,  et  l'événement  en  fit  voir  la  portée 
scienlifique.  C'était  le  27  janvier  que  M.  Jacobs 
exprimait  ces  appréhensions  et  le  5  mai  suivant  le 
mur  sous  la  poussée  des  terres  nouvellement  rem- 
blayées opérait  sur  une  grande  longueur  le  glissement 
prédit  en  s'avançant  de  l"'03  dans  le  lit  du  ffeuve. 
Cet  accident  qui  eut  du  retentissement  dans  le  pays 
nous  valut  une  nouvelle  et  très  impoi-tanle  commu- 
nication de  M.  Jacobs  dans  la  séance  du  19  mai. 
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Après  la  théorie,  la  pratique.  Le  3  février  M.  Alex. 
Faut  nous  initia  à  la  construction  des  murs  de  quai. 
Il  s'attacha  principalement  à  nous  expliquer  la  marche 
des  travaux  que  chacun  de  nous  avait  l'occasion 
d'aller  voir  à  Anvers.  M.  Faut  qui  les  avait  suivi  de 
près  nous  fit  un  magistral  exposé  de  son  sujet. 

A  l'honneur  du  Cercle  Industriel,  je  vous  rappellerai 
que  deux  de  ses  membres  les  plus  brillants,  MM.  Faut 
et  De  Keyser,  ont  été  envoyés  à  Glascow  par  un 
syndicat  anversois  à  l'elTet  d'y  étudier  le  génie  mari- 
time. Ce  sont  les  premiers  ingénieurs  belges  chargés 
d'une  telle  mission.  Que  cette  récompense  décernée 
au  mérite  de  nos  camarades  soit  pour  les  élèves  des 
Écoles  spéciales  un  aiguillon  qui  les  excite  au  travail  ! 

La  navigation  intérieure  trouva  aussi  des  orateurs 
dans  MM.  Eugène  Gillon  et  Alfred  Bribosia.  A  la 
séance  du  17  février  le  premier  nous  montra  les 
obstacles  que  rencontre  à  l'intérieur  d'un  pays  toute 
navigation  intense.  Il  nous  décrivit  les  principaux 
genres  de  traction  animale  et  mécanique  dont  dis- 
posent les  bateliers  sur  les  cours  d'eau  les  plus  per- 
fectionnés. Tous  les  systèmes,  depuis  le  halage  à  la 
corde  jusqu'au  touage  électrique,  passèrent  au  crible 
d'une  exacte  analyse.  Le  second,  au  mois  de  juin, 
s'arrachant  pour  quelques  heures  à  son  blocus,  nous 
donna  une  splendide  conférence  sur  les  travaux  de 
réfection  du  pont  de  Huy,  dont  il  nous  fit  l'historique 
et  la  description.  Le  pontia,  le  fameux  pontia,  une 
des  4  merveilles  de  la  ville  et  du  monde,  n'avait 
pour  fondations  que  des  amas  de  pierres  jetées  dans 
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le  fond  (la  fleuve;  c'est  ainsi  que  procédaient  nos 
ancêtres.  De  plus,  la  disposition  des  piles  n'était  rien 
moins  que  commode  pour  la  navigation.  Le  travail 
de  réfection  consistait  a  supprimer  une  des  piles  du 
pont  et  à  substituer  aux  deux  arches  adjacentes  une 
seule  arche  de  grande  dimension.  Ce  qui  compliquait 
exlraordinairemcnt  l'opération,  c'est  que  la  circu- 
lation sur  le  pont  ne  pouvait  «Mre  interrompue  pen- 
dant les  travaux.  Pendant  1  i/^j  heure,  M.  Bribosia 
nous  tint  sous  le  charme  de  sa  parole  élégante. 


Comme  bien  vous  pensez,  toutes  ces  conférences 
sur  les  matières  du  Génie  civil  ne  se  succédèrent  pas 
sans  relâche.  Elles  furent  entremêlées  de  sérieuses 
études  et  de  communications  intéressantes  sur 
d'autres  sujets,  que  des  spécialistes  traitèrent. 

Le  3  décembre,  M.  Charles  Cambler  nous  détailla 
avec  nombreux  dessins  à  l'appui,  la  fabricalion  des 
boulons  telle  qu'elle  se  pratique  aujourd'hui.  Nul 
mieux  que  lui  ne  pouvait  traiter  ce  sujet  en  connais- 
sance de  cause.  A  ce  point  de  vue  cette  conférence 
essentiellement  pratique  mérite  une  mention  tout 
à  fait  spéciale. 

Le  16  décembre,  notre  dévoué  secrétaire  M.Charles 
Renard  traita  de  main  de  maître  un  sujet  très  impor- 
tant en  industrie  :  les  graisseurs  et  les  paliers  grais- 
seurs. M.  le  professeur  Sibenaler,  qui  honorait  la 
réunion  de  sa  présence,  révéla  des  expériences  qui 
jettent  un  nouveau  jour  sur  la  théorie  du  graissage. 
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Les  teintureries  en  bleu,  tel  est  le  sujet  que  M.  Li- 
nard  développa  dans  la  séance  du  20  janvier.  Il  avait 
eu  l'occasion  de  visiter  dans  tous  ses  détails  une 
usine  de  ce  genre  et  il  put  nous  mettre  au  courant 
de  cette  branche  de  l'industrie.  Nous  nous  félicitons 
d'autant  plus  de  cette  communication  que  les  nou- 
velles et  importantes  matières  dont  on  charge  de 
plus  en  plus  le  programme  ont  considérablement 
restreint  la  part  que,  dans  le  cours  de  chimie  indus- 
trielle, on  réservait  à  l'étude  de  la  teinturerie. 

Les  huit  volumes  de  la  Mécanique  appliquée  de 
31.  Boiilvin,  professeur  à  l'Université  de  Gand,  eurent 
les  honneurs  de  deux  séances.  Dans  six  rapports  lus 
par  MM.  Burton,  Faut,  Renard,  Dumoulin,  DeKeyser 
et  moi,  nous  nous  attachâmes  à  faire  un  large  résumé 
de  cet  ouvrage  célèbre  et  nous  insistâmes  sur  les 
pages  qui  nous  parurent  les  plus  remarquables. 

Le  10  février,  M.  Albert  Marin  nous  fit  faire  une 
connaissance  approfondie  avec  le  lavoir  à  charbon 
du  système  Francou.  Cet  appareil  caractérisé  par  la 
commande  directe  des  pistons  ordinaires  des  laveurs, 
jouit  d'une  vogue  énorme  dans  le  pays  de  Charleroi. 
M.  Marin  qui  est  de  ce  pays  nous  a  montré  par  son 
étude  combien  ce  lavoir  lui  était  familier. 

Quinze  jours  après,  M.  Charles  Cambier  remonta 
à  la  tribune  pour  nous  lire  un  travail  d'un  caractère 
très  personnel  sur  le  vaste  transport  mécanique 
établi  à  la  surface  des  charbonnages  de  Mariemont. 
Grâce  à  ce  système  de  transport,  les  grandes  distances 
qui  séparent  les  fosses  l'une  de  l'autre  et  des  magasins 
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à  bois  et  à  charbon  ne  sont  plus  une  cause  d'infé- 
riorité de  Mariemont  sur  ses  concurrents  plus  favo- 
risés. 

La  si  actuelle  question  des  liicmins  de  fer  à  voie 
étroite  réclamait  un  spécialiste.  Elle  le  rencontra 
dans  M.  Louis  Van  der  Hulst.  Le  3  mars  il  la  prit 
pour  sujet  d'une  magnifique  conférence.  Il  entra 
savamment  dans  les  détails  techniques  et  fit  la  com- 
paraison nécessaire  ici,  entre  les  divers  modes  de 
traction  des  tramways  :  vapeur  et  électricité  princi- 
palement. 

A  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques,  le  2-4  avril, 
je  vous  entretins  de  la  fabrication  des  acciimutateurs. 
Passant  rapidement  sur  les  procédés  tombés  en 
désuétude,  je  m'arrêtai  plus  longuement  à  la  fabrica- 
tion actuelle  que  j'avais  étudiée  dans  une  usine  belge, 
ainsi  qu'aux  plus  récents  perfectionnements  que  les 
inventeurs  étrangers  ont  appointés  à  cette  construc- 
tion. Ce  fut  la  première  conférence  donnée  dans  le 
nouveau  local  que  nous  avaient  concédé  les  autorités 
académiques  et  dont  l'inauguration  se  fit  le  o  mai. 

Cette  séance  du  o  mai  marquera  dans  les  annales 
du  Cercle.  Mgr  le  recteur  Hebbelynck  y  assistait 
entouré  de  nombreux  professeurs  des  Écoles  spé- 
ciales qui  ont  toujours  témoigné  à  nos  travaux  un 
très  haut  intérêt.  Notre  vénéré  président  se  fit  l'in- 
terprète de  nous  tous  en  remerciant  Monseigneur  de 
nous  avoir  octroyé  si  obligeamment  une  salle  sufli- 
sammenl  spacieuse  pour  y  tenir  à  l'aise.  Sur  la 
demande  de  M.  De  Walque,  Monseigneur  voulut  bien 
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accepter  la  présidence  d'honneur  du  Cercle  Industriel; 
présidence  d'Iionneui-  que  nous  acclamâmes  avec 
enthousiasme. 

Je  fis  ensuite  devant  la  docte  assemblée  une  con- 
férence sur  la  transmission  électrique  de  la  force  dans 
les  usines.  M'appuyant  sur  des  calculs  dont  l'exacti- 
tude est  incontestable  et  sur  des  expériences  rigou- 
reuses faites  par  des  ingénieurs  en  renom,  je  conclus 
que  dans  nombre  de  cas,  notamment  dans  de  nou- 
velles installations,  l'électricité  est  le  meilleur  mode- 
de  transmission  de  la  force  entre  le  moteur  principal 
et  l'outil  à  actionner. 

C'est  pendant  celte  séance  que  Monseigneur  an- 
nonça la  création  au  sein  des  Écoles  spéciales  d'un 
institut  d'électricité.  Cette  nouvelle  attendue  impa- 
tiemment depuis  longtemps  valut  une  nouvelle  ova- 
tion à  Monseigneur. 

Cependant  les  membres  du  Cercle  qui  s'intéressent 
aux  automobiles  et  autres  véhicules  analogues  dont 
le  nombre  augmente  sans  cesse  dans  les  villes  et  à  la 
campagne,  demandaient  une  étude  sur  ce  sujet. 
M.  Van  der  Hulst  qui  s'est  fait  parmi  nous  à  ce  point 
de  vue  une  réputation  justement  méritée,  se  chargea 
de  satisfaire  à  notre  désir.  Il  le  fit  en  orateur  qui 
connaît  à  fond  la  question...  Il  nous  cita  en  passant 
la  vitesse  fantastique  de  109  kilomètres  à  l'heure 
obtenue  quelques  jours  auparavant  par  une  automo- 
bile électrique. 

Nous  étions  arrivés  à  cette  période  de  l'année  où 
la  perspective  de  l'examen  condamne  les  étudiants^ 
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à  la  bloque  et.  leur  enlève  tout  loisir  do  s^occuper  de 
matières  étrangères  à  leurs  cours.  Pour  subvenir  à 
la  disette  de  conférences  estudiantines,  M.  le  profes- 
seur Ponthière  nous  communiqua  quelques  notes  et 
souvenirs  de  son  dernier  voyage  aux  forges  de  la 
Suède.  Après  la  description  des  principaux  centres 
miniers  et  métallurgiques  de  ce  pays,  il  nous  parla 
des  procédés  qu'emploie  la  Suède  pour  obtenir  ces 
fers  d'une  pureté  sans  rivale  et  dont  l'Angleterre 
fabrique  ses  incomparables  aciers  fins.  Les  Suédois 
ont  su  mettre  à  profit  les  nombreuses  chutes  d'eau 
qui  avoisinnent  leurs  centres  métallurgiques;  les 
transports  de  force  par  courants  électriques  poly- 
phasés y  sont  choses  courantes.  Je  saisis  avec  joie 
cette  occasion  pour  remercier  M.  Ponthière,  au  nom 
(le  tous  les  membres  du  Cercle,  des  marques  de 
dévouement  et  d'obligeance  qu'il  prodigue  constam- 
ment à  ses  élèves. 

A  côté  de  ces  conférences  si  importantes  viennent 
se  ranger  une  foule  de  communicaîions  plus  courtes 
mais  toujours  fort  intéressantes.  Je  regrette  que  les 
limites  de  ce  rapport  sommaire  ne  me  permettent 
pas  de  m'y  arrêter  plus  longuement. 

Arrivé  au  terme  de  ma  mission  je  tiens  à  payer 
le  tribut  de  reconnaissance  due  à  tous  ceux  qui  ont 
contribué  à  la  prospérité  du  Cercle.  Merci  en  tout 
premier  lieu  à  notre  cher  Président  M.  De  Walque. 
11  est  le  lien  qui  réunit  les  années  qui  commencent 
aux  annés  écoulées;  il  est  la  cause  première  et  pré- 
dominante de  nos  sucr-ès.  Merci  à  notre  dévoué 
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secrétaire  M.  Cliarles  Renard  dont  le  zèle  n'a  jamais 
faibli.  J'aime  à  lui  rendre  ce  témoignage  que  ses 
procès- verbaux  de  nos  séances  n'ont  pas  encore  été 
égalés,  à  coup  sur  pas  surpassés.  Merci  au  tréso- 
rier et  au  bibliothécaire,  ils  ont  bien  mérité  du 
Cercle;  ils  laissent  la  caisse  et  la  bibliothèque  en 
llorissant  état  :  sous  leur  intelligente  administration 
caisse  et  bibliothèque  ont  cordialement  fraternisé, 
la  première  s'est  ouverte  largement  à  la  seconde. 
Enfin  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  la  vitalité  de 
notre  Cercle,  soit  par  leurs  travaux,  soit  par  leur 
assiduité,  j'adre=se  publiquement  mes  meilleurs 
remerciements. 
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Messieurs, 

Si  vous  vous  reportez  au  seuil  de  cette  année  rjue 
j'ai  la  mission  de  faire  revivre  un  instant  dans  votre 
souvenir,  vous  y  verrez  une  ère  de  prospérité  nou- 
velle s'ouvrir  pour  notre  Société.  Le  succès  de  nos 
premières  séances  rallumait  notre  ardeur  et  nous 
songions  à  organiser  notre  œuvre  sur  des  bases 
nouvelles.  Augmenter  le  nombre  de  nos  séances,  en 
accroître  l'intérêt  et  la  vie,  en  consacrant  certaines 
d'entre  elles  uniquement  à  la  discussion  de  questions 
controversées  et  en  réservant  pour  des  réunions 
spéciales  la  lecture  de  conférences  suivies,  tel  était 
notre  programme. 

Grâce  à  Dieu,  il  a  pleinement  réussi.  La  société 
philosophique  a  été,  l'an  dernier,  l'une  des  plus 
florissantes  parmi  les  sociétés  universitaires.  Elle  a 
tenu  des  séances  presque  hebdomadaires,  et  l'affluence 
des  auditeurs  y  a  été  telle  que  maintes  fois,  aux 
réunions  ordinaires,  nous  avons  compté  près  d'une 
centaine  d'assistants. 

Les  limites  de  ce  rapport  ne  me  permettent  pas 
de  vous  retracer,  par  le  menu,  tous  nos  travaux. 
Je  ne  ferai  que  les  passer  rapidement  en  revue. 
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En  première  ligne,  il  me  f;iut  vous  rappeler  la 
brillante  conférence  que  Mgr  Carluyvels  voulut  bien 
nous  faire  sur  VArt  aux  Catacombes.  Le  talent  bien 
connu  de  l'éminent  vice-recteur  avait  attiré  une 
assistance  d'élite,  que  la  gi'ande  salle  de  l'Institut 
ne  contenait  qu'avec  peine.  Pendant  plus  de  deux 
heures,  Mgr  Carluyvels  nous  tint  sous  le  charme  ;le 
sa  chaude  éloquence,  nous  retraçant  de  façon  pitto- 
resque et  vive  les  difîérentes  formes  de  l'art  chrétien 
primitif  :  architecture,  sculpture,  poésie  lapiilaire, 
gravure,  peinture  surtout.  Dans  le  cadre  mystérieux 
des  Catacombes  il  évoque  la  physionomie  courageuse 
des  artistes  martyrs,  qui  versèrent  leur  sang  pour 
la  défense  des  dogmes  qu'avait  illustré  leur  talent. 
Quels  étaient  les  caractères  dislinclifs  de  leur  art? 
Quelle  en  est  la  valeur,  à  la  lumière  des  principes 
généraux  de  l'esthétique?  Tels  sont  les  points  de 
vue  que  traite  Mgr  Carluyvels,  y  mêlant  d'éloquents 
con?id<''ralions  religieuses  et  morales.  Cette  soirée 
fut  un  triomplie  pour  notre  Cercle,  elle  restera  l'un 
de  nos  meilleurs  souvenirs.  Avant  de  clore,  Mgr  Mer- 
cier, en  termes  délicats  cl  spirituels,  remercia 
l'éminent  confciencier  du  précieux  concours  qu'il 
avait  daigné  nous  apporter.  Qu'il  nous  soit  permis 
de  joindre  ici  nos  remercîments  aux  siens. 

A  côté  de  cette  fête  de  l'oreille  et  du  goût  litté- 
raire, rappelons  la  fête  des  yeux  que  nous  oftrit 
M.  le  Docteur  Lebrun.  Chargé  par  le  gouvernement 
belge  d'une  mission  enviée  à  la  station  zoologique 
de  Naples,  il  en  rapportait  une  collection  splendide 
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de  clichés  pour  projections,  doiil  il  voulut  bien  nous» 
donner  la  primeur.  Une  causerie  pleine  de  science ,i 
derudilion  et  de  charmants  souvenirs,  compléta  le 
rhai-mc  de  cette  soirée.  Elle  compta  parmi  nos  plus» 
brillantes  et  nous  avons  doublement  à  remenîicfî 
M.  le  Docteur  Lebrun  du  plaisir  qu'il  nous  a  procuré- 
et  du  succès  qu'il  nous  a  fait  obtenir.  Elle  ne  futr 
d'ailleurs  pas  la  seule  de  ce  genre  :  l'obligeante  ama"-* 
bilité  de  M.  le  professeur  Thicry  nous  permit  d'ad^ 
mirer,  un  autre  soir,  une  collection  de  clichés 
scientifiques,  que  les  commentaires  de  M.  Marcef 
Moiiicr,  l'un  de  nos  membres  les  plus  zélés,  contri- 
buèrent à  rendre j?pécialement  intéressante. 

Ces  diflerenles  fêtes  ont  attiré  l'éclat  sur  notre 
Cercle,  elles  ont  affirmé  notre  existence  au  grand- 
Jour  et  nous  ont  amené,  nombreux,  le  public  uni^ 
versitaire.  Sa  tradition,  espérons-le,  ne  s'en  perdra 
pas,  et  nous  y  trouverons  un  puissant  élément  de 
succès. 

Passons  aux  conférences  données  par  les  membres. 
La  première  en  date  fut  l'étude  profonde  et  savante 
de  M.  rabi:)éHuys,  sur  la  Noiion  de  sub.'ilance  dans  là 
philosophie  conte ntporainc  et  la  philosophie  scolas^ 
tique.  M.  Huys  examine  d'abord  à  quoi  se  réduit*, 
chez  les  modernes,  la  métaphysique  de  la  substances- 
La  plupart  se  réclament  de  tendances  idéalistes,  le- 
concept  de  substance  leur  parait  superflu  ou  contra- 
dictoire. C'est  qu'ils  en  comprennent  mal  la  portée; 
la  substance  est  pergue  directement,  avec  les  acci- 
dents, mais  la  réllexion  l'en  distingue  :  les  modernes 

18. 
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oublient  ce  second  point  de  vue  et  ils  ne  voient  pas 
que  l'accident,  pris  à  part,  est  inconcevable  sous  la 
substance  qui  doit  le  soutenir;  d'jiutre  part,  la  per- 
manence qui  lui  appartient  n'est  nullement  synonyme 
d'inertie,  elle  peut  être  la  base  du  changement; 
R*est-elle  pas  une  source  d'activité?  La  doctrine  sco- 
lastique,  mise  par  M.  Huys  en  regard  des  étrangctés 
ée  la  philosophie  d'aujourd'hui,  répond  à  toutes  les 
objections;  au  contraire,  les  conceptions  modernes, 
en  particulier  le  volontarisme  de  Wundt,  ne  sou- 
tiennent pas  l'examen  (i). 

A  M.  l'abbé  Colens  nous  devons  un  exposé,  lumi- 
fîeux  et  précis,  de  l'état  de  la  question  de  VÉvoIh- 
^'onnisîue.  On  a  mis  tant  de  choses  sous  ce  nom,  à 
^uoi  répond-il?  Il  y  a  lieu  d'établir  un  départ  entre 
difierents  «évolutionnismes».  M.  Colens  le  fait  avec 
beaucoup  de  méthode.  La  théorie  fondamentale  de 
révolution  vise  à  expliquer  l'origine  des  espèces 
vivantes;  elle  se  ramène  à  deux  idées  :  que  l'être  est 
perfectible,  non  seulement  dans  les  limites  de  son 
espèce,  mais  encore  au  delà  de  ces  limites,  et  que 
dès  lors  on  peut  concevoir  toutes  les  espèces  actuelles 
<5omme  résultent  de  l'évolution  de  quelques  types 
Drimitifs  peu  nombreux.  A  cette  doctrine  M.  Colens 
.rattache  adroitement  les  formes  diverses  et  les 
«uances  de  l'évolutionnismc  et  les  applications  que 


(1)  L'étude  de  M.  nnys  a  paru  dans  la  Revue  Néo-scolas- 
fique  du  1  noveml^re  t8..8. 
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l'on  en  a  fuites  dans  le  domaine  de  la  plupart  des 
sciences  et  sur  le  terrain  de  la  philosophie  générale. 

M.  Marcel  Monicr  nous  paiia  sur  l'Instinct  et  L'In- 
telliqence.  On  a  voulu  les  confondre,  en  faire  les 
manifestations  d'une  faculté  semblable  chez  l'animal 
et  chez  l'homme.  Par  l'étude  des  actes  instinctifs, 
opposés  aux  habitudes  intellectuelles,  M.  Monïer 
nous  démontre  la  radicale  dilTérence  qui  les  sépare  ; 
il  en  tire  une  preuve  de  l'existence  chez  l'homme 
d^in  principe  spirituel,  l'établissant  dans  un  règne  à 
part,  le  règne  humain. 

Très  subtile  et  des  plus  captivantes  fut  l'étude  de 
M.  l'abbé  Simons  sur  la  Théorie  du  mcnsoiiqe.  Le 
désaccord  entre  la  parole  et  la  pensée  est-il  un  mal 
absolu,  ou  ne  devient-il  immoral  que  lorsqu'il  cache 
la  vérité  à  celui  qui  a  droit  à  la  connaître?  Selon 
M.  Simons  ce  désaccord  est  un  mal  toujours;  c'est 
la  doctrine  thomiste,  avec  une  nuance  pourtant  :  si 
c'est  là  un  mal,  c'est,  pense  le  conférencier,  parce 
qu'il  en  résulte  toujours  un  certain  tort  fait  au  pro- 
chain. Sa  thèse  l'amène  à  exposer  la  théorie  des 
restrictions  mentales,  il  s'en  tire  d'ailleurs  avec 
beaucoup  d'habileté. 

M.  Joseph  Petit  nous  communiqua  une  étude  très 
soignée  sur  le  Déterminisme  et  la  théorie  de  la 
causalité  dans  la  philosophie  de  Hume.  La  position 
du  philosophe  anglais  dans  cette  question estélrange. 
Il  ne  prétend  être  ni  déterministe  ni  indôterministe, 
en  fait  cependant,  sa  tagon  de  comprendre  la  liberté 
n'en  conserve  que  le  nom.  D'autre  part  ce  déter- 
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ministe  a  sur  la  causalllé  une  thcorie  toute  subjec- 
livistc.  Cette  double  attitude,  selon  M.  Petit,  n'est 
pas  contradictoire.  La  liaison  entre  l'anlécéilent  et 
le  consc(|uenl  est  posée,  pour  Hume,  par  le  sujet 
pensant,  mais  il  ne  saurait  pas  s'abstenir  de  la  poser 
ni  de  la  concevoir  comme  exclusive  de  toute  liberté. 
Quant  à  l'idée  de  la  liberté.  Hume  en  expliqua,  la 
genèse  par  notre  ignorance  des  causes  qui  nous 
déterminent  :  elle'  n'existe  que  dans  le  domaine  de 
Taclion  et  disparaît  devant  la  réllexion.  M.  Petit 
termine  celte  belle  conférence  en  critiquant  les 
arguments  dont  sVtaye  le  déterminisme  de  Hume, 
et  en  justifiant  l'objectivité  de  la  notion  de  causalité. 

Enfin  M.  Albert  Micholte  clôture  cette  série  d'études 
par  un  travail  sur  la  Plujsiologie  et  la  pqivliologie  du 
soni)nci!.  Quelles  sont  les  causes  et  quelle  est  la 
natui-e  physiologiques  du  sommeil?  La  science  donne 
diflérentes  réponses  à  ces  questions.  Le  philosophe 
doit  les  synthétiser,  les  ordonner  et  en  déduire  la 
signification  psychologique.  Les conelusions obtenues 
ainsi  a  posteriori  atïirment  une  fois  de  plus  la  supé- 
riorité de  la  théorie  scolastique  nolannnent  sur  le 
spiritualisme  cartésien  et  sur  la  pliilosophie  de  l'in- 
conscient. 

Les  séances  de  discussion  ont  obtenu  un  plein 
succès.  L'essai  que  nous  avions  voulu  tenter  a  été 
des  plus  e.icouragounls,  nous  avons  réussi  à  infuser 
à  notre  Cercle  une  vitalité  nouvelle,  et  ce  vous  sera, 
sans  doute,  une  raison  pour  persévérer  dans  la  voie 
Bi  heureusement  ouverte. 
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Nous  l'avons  senti,  rien  ne  forme  mieux  à  la  dis- 
cussion philosopliique  que  ces  colloques  familiers; 
rien  non  plus  n'aide  mieux  à  éclaircir  les  concepts 
(.inbrouill<''S,  à  faire  jaillir  la  lumière  au  sein  (\e> 
problèmes  les  plus  obscurs;  rien  surtout  n'est  plus 
amical,  plus  attrayant,  et  rien,  je  pense,  ne  réponcf 
mieux  à  la  pensée  des  fondateurs  de  ce  Cercle,  qu^ 
ces  réunions  faites  de  causeries  sans  apprêt,  de  spk 
rituelles  saillies,  d'improvisations,  brillantes  parfois, 
toujours  vives  et  captivantes. 

Il  est  difficile,  devant  leur  caractère  spécial,  d'en 
rendre  la  physionomie.  Mais  le  charme  qu'elles  nous 
ont  procuré  l'an  dernier  m'oblige,  au  risque  d'être, 
très  incomplet,  à  vous  en  retracer  au  moins  quelques, 
souvenirs.  ^ 

Le  premier  problème  soulevé  fut  celui  de  l'Évolu-^ 
tion.  La  discussion  aborda  d'abord  le  point  de  vue^ 
♦expérimental.  M.  l'abbé  Colens  et  M.  A.  Michotte  y^ 
luttèrent  de  sagacité  et  d'érudition  scientifique; 
puis  le  débat  se  déplaçant,  on  entama  le  point  de, 
vue  philosophique,  la  discussion  s'anima  et  bientôt 
devint  générale.  La  doctrine  évolutive  nous  parut» 
être  une  hypothèse,  que  les  faits  n'exigent  pas,, 
qu'ils  ne  condamnent  pas  davantage,  et  qui,  si  elle 
devait  être  établie,  pourrait  être  comprise  de  faço% 
conforme  aux  grandes  thèses  de  la  philosophie  tra-. 
ditionnelle.  ..j 

Non  moins  vif  fut  le  débat  qu'engendrèrent  quel- 
ques observations  de  M.  l'abbé  Goffart  sur  la  nature, 
de  l'Instinct.  M.  le  professeur  Thiéry,  MM.  les  abbés. 
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iiîmons  et  Colens,  le  R.  P.  Syraphorien,  MM.  Monier 
ei  Defourny  y  apportèrent  tour  ù  tour  des  contribu- 
tions pleines  d'observation  et  de  science.  M.  l'abbé 
Pierre  mit  fin  à  la  discussion  par  une  analyse  très 
iiidicieuse,  établissant  l'origine  des  différents  actes 
âe  l'animal  et  faisant  ressoi'tir  le  caractère  spécial 
d'adaptation  à  une  fin  ignorée  qui  est  le  propre  de 
rînstinct. 

La  conférence  de  M.  Simons  sur  la  théorie  du 
Biensonge  souleva  de  nombreuses  difficultés,  que 
M.  l'abbé  Van  Cauwenbergh  fit  ressortir  avec  beau- 
coup d'instance.  Y  a-t-il  une  base  à  l'immoralité 
absolue  que  l'on  veut  voir  dans  l'énoncé  d'une  contre- 
vérité?  Les  thomistes  peuvent-ils  logiquement  dé- 
fendre l'usage  des  restrictions  mentales?  Épineux 
problème,  purement  théorique  d'ailleurs,  car  sur  le 
terrain  pratique,  comme  le  fit  voir  M.  Simons,  tous 
t«s  systèmes  aboutissent  aux  mêmes  conséquences. 

Signalons  encore  une  discussion  sur  l'Atomisme, 
ouverte  par  une  courte  étude  de  M.  l'abbé  Van  Molle, 
el  une  discussion  sur  la  Matière  et  la  Forme,  dans 
taquelie  M.  l'abbé  Brohée  et  M.  Maurice  Defourny 
échangèrent  des  vues  très  intéressantes. 

Knfin  une  séance  fut  consacrée  à  l'étude  de  la 
notion  de  vérité.  Plusieurs  membres  et,  en  particu- 
lier, M.  l'abbé  Volio  et  M.  l'abbé  Lemaire,  y  discu- 
tèrent la  théorie,  selon  laquelle  la  vérité  logique 
appartient  exclusivement  au  jugement,  et  la  vérité 
ontologique  formelle  au  rapport  objectif  qui  existe 
cotre  les  termes  de  ce  jugement.  Contre  cette  opinion 
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les  objections  se  dressèrent;  vigoureuses  et  pro- 
fondes, elles  furent  pourtant  résolues  sans  peine  el 
la  laissèrent  sortir  victorieuse  de  l'épreuve. 

Tel  e-st  le  resunné  de  nos  travaux.  Nous  avons, 
je  crois,  le  droit  d'en  être  tiers.  En  un  an,  notre 
Cercle  a  réalisé  d'immenses  progrès;  il  a  su  conquérir 
une  vogue  qui  sera,  je  l'espère,  durable;  il  a  prouva' 
(lue  la  philosophie  n'est  point  une  vaine  spéculation 
de  rares  initiés,  mais  une  science  vivante,  touchant 
à  des  questions  actuelles,  éminemment  propre  à 
in'éresser  tous  ceux  qui  no  restent  pas  indifférents 
aux  grands  problèmes  de  la  vie  et  de  l'action. 
N'eussions  nous  obtenu  que  ce  résultat  de  contribuer 
quelque  peu  à  dissiper  le  préjugé  qui,  pour  beau- 
coup, fait  de  la  philosophie  un  jeu  de  mots  sans 
portée,  il  y  aurait  lieu  de  nous  en  réjouir  bien  haut. 
Notre  année  a  donc  été  bonne.  Remercions  en  Dieu, 
la  source  de  toute  énergie  et  le  Père  de  toute  lumière 
et  avec  confiance  regardons  l'avenir. 

La  Société  philosophique  ouvre  aujourd'hui  sa 
sixième  année  d'existence.  Puisse-t-elle  garder  el 
accroître  le  brillant  développement  qu'elle  a  s» 
prendre  !  C'est  le  vœu  que  je  forme  et  que  je  vous 
laisse.  Dieu  veuille  l'exaucer!  La  moisson  scientifique 
est  abondante,  messieurs;  il  n'y  manque  que  les 
ouvriers.  Immense  est  le  champ  qui  s'ouvre  à  votre 
activité  ;  qu'elle  s'en  empare  donc  avec  une  courageuse 
ardeur  !  Croyez-le,  en  faisant  œuvre  de  science,  vous 
ferez  œuvre  de  réel  apostolat,  vous  ferez  respecter 
l'Église  votre  mère  par  un  siècle  qui  ne  reconnail 
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plus  que  la  supéiiorité  intellectuelle,  vous  la  ferez 
aimer  par  ceux  qu'abuse  une  science  menteuse,  et 
vous  aurez,  pour  votre  part,  travaillé  à  l'accomplis- 
sement final  du  règne  de  Jésus-Christ.  C'est  un 
honneur  que  vous  ne  dédaignerez  pas. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE. 


Section  de  Philosophie  sociale. 

Président  :  M.  le  professeur  Deploige. 
Secrétaire  :  M.  Charles  Hervy. 


10 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant 
Tannée  académique  1898-1899,  par 
le  secrétaire,  M.  Charles  HERVY, 
étudiant  en  droit. 


Messieurs, 

Au  moment  d'entreprendre  de  nouvelles  cam- 
pagnes, il  y  a  pour  le  vétéran  une  joie  bien  douce  et 
un  orgueil  très  légitime  à  se  remémorer  ses  faiî.s 
darmos  d'autrefois.  Son  courage  se  retrempe  au 
souvenir  des  gloires  passées,  ses  succès  de  la  veille 
lui  assurent  le  triomphe  du  lendemain,  les  lauriers 
qui  le  couronnent  en  appellent  d'autres  sur  sa  tète. 

Pour  nous.  Messieurs,  qui  ne  convoitons  d'autre 
butin  que  la  sfience,  il  importe  avant  de  commencer 
une  nouvelle  étape,  de  jeter  un  regard  sur  l'année 
écoulée,  afin  de  puiser  dans  le  spectacle  de  nos 
travaux  passés  la  force  et  l'élan  nécessaires  pour 
entamer  des  luttes  nouvelles  et  courir  à  de  nouveaux 
succès. 

Mais  avant  de  dérouler  devant  vos  yeux  l'histoire 
d'un  an  de  notre  Cercle,  je  dois,  interprète  en  cela, 
de  votre  sentiment  unanime,  rendre  un  hommage  de 
sincère  gratitude  au  dévouement  inébranlable  de 
notre  sympathique  président,  M.  le  professeur  De- 
ploige.  C'est  lui  qui  a  fait  vivre  et  prospérer  notre 
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cher  Cercle  d'études  sociales,  en  dépit  de  toutes 
les  vicissitudes  des  premières  années  ;  et  si,  comme 
\'>\is  allez  le  voir,  notre  onivre  scientifi(iue  de  l'an 
dernier  est  si  féconde  et  si  belle,  c'est  à  lui  et  à  sa 
précieuse  direction  que  nous  le  devons. 

Dans  un  travail  très  documenté  M.  Smeesters 
montre  le  râle  des  socialistes  au  Parlement  Belge 
durant  leur  première  législature  :  de  189i  à  1898. 
Le  conférencier  passe  successivement  en  revue  les 
diflérentes  branches  du  domaine  parlementaire  : 
l'Agriculture,  les  Finances,  la  Justice,  la  Législation 
sociale,  la  question  militaire,  l'enseignement,  les 
beaux-arts  et  la  question  religieuse.  Dans  chacun  de 
ces  domaines,  M.  Smeesters,  prenant  pour  base  les 
discours  mêmes  des  députés  de  gauche,  définit  le 
programme  socialiste,  analyse  les  propositions  de 
lois  par  eux  déposées  et  critique  leur  attitude  à 
l'égard  des  projets  émanés  de  la  droite  ou  du  gou- 
vernement. 

M.  Smeesters  établit  que  maints  projets  socialistes 
sont  boiteux  et  pèchent  contre  les  règles  de  l'art 
législatif;  souvent  ce  qu'ils  contiennent  de  bien,, 
est  en  contradiction  avec  les  principes  collectivistes. 
Si  l'on  tient  compte  encore  de  ce  fait  que  nombre 
de  leurs  propositions  de  loi  n'ont  été  déposées  que 
pour  enlever  au  gouvernement  une  initiative  qu'il 
avait  annoncée  et  si  l'on  néglige  celles  qui  n'étaient 
que  la  reprise  d'anciennes  propositions  discutées 
sous  les  législations  anté.i'ieurcs,  on  est  frappé  du 
néant  de  leur  œuvre. 
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M.  Smeesters  termine  en  montrant  que  l'intérêt 
électoral  qui  anime  uniquement  les  socialistes  ainsi 
que  leur  tempérament  violent  et  le  manque  de  pré- 
cision de  leur  idéal  sont  les  causes  principales  de 
cette  incapacité  législative. 

La  conférence  de  M.  Smeesters  souleva  une  longue 
et  vive  discussion  à  laquelle  prirent  part  surtout 
MM.  Temmerman  et  Passelecq,  le  premier  nettement 
opposé  aux  conclusions  du  conférencier,  le  second 
hostile  aux  députés  socialistes. 

Après  ces  longs  débats,  M.  l'abbé  Noël  nous  fit 
une  causerie  très  instructive  et  très  profitable  en 
prenant  pour  sujet  le  fait  suivant  :  tes  nations  latiyics, 
les  qrandcs  nations  catholiques  sont  en  décadence; 
d'autre  part  on  constate  le  progrès  et  la  supériorité 
des  nations  anglo-saxonnes  et  protestantes.  Quelles 
sont  la  cause  de  cette  situation  et  les  remèdes  à  y 
apporter  ? 

Serait-ce  le  catholicisme  qui,  par  son  inadaptation 
à  une  civilisation  trop  avancée,  causerait  ce  recul 
des  nations  qu'il  a  conquises?  N'est-ce  pas  plutôt  la 
la  faute  des  catholiques  eux-mêmes?  C'est-ce  que 
M.  Nof'l  prouve  par  un  ensemble  de  notes  sur  l'activité 
catholique.  Vivre  c'est  agir,  dit-il,  et  vivre  en  catho- 
liques ce  n'est  pas  seulement  pratiquer  chez  soi  et 
pour  soi,  mais  se  montrer  socialement  catholiques; 
prêcher  moins  par  la  parole  que  par  l'exemple,  et 
pour  s'imposer,  s'emparer  des  hautes  inlluences 
sociales.  Or  les  catholiques  laissent  trop  souvent 
à  leurs  adversaires  la  direction  des  grandes  industries. 
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les  liants  postes,  la  supériorité  des  journaux  et  des 
livres  scientifiques. 

Le  moyen  pour  les  catholi(iues  de  reprendre  le 
dessus?  L'initiative  et  l'union  dans  l'action. 

La  séance  suivante  fut  occupée  par  M.  Goblet  qui 
nous  exposa  clairement  la  iégisLation  du  repos  domi- 
nical en  Allemagne,  en  Autricfie,  en  Suisse  et  en 
Angleterre. 

La  loi  allemande  sur  le  repos  dominical  date  de 
1891.  Elle  a  trait  à  l'industrie  et  au  commerce.  Pour 
l'industrie  ses  prescriptions  sont  fixes  et  son  appli- 
cation s'est  montrée  rigoureuse.  Pour  le  commerce, 
elle  innovait  tout  un  système  de  réglementation. 
La  loi  pose  ici  certains  principes  généraux  :  repos 
dominical  obligatoire,  5  heures  de  travail  permises  ; 
laissant  l'application  aux  différents  gouvernements 
et  en  dernier  ressort  aux  autorités  municipales. 
Celles-ci  ont  pris  des  mesures  parfois  très  différentes. 
Ce  régime  nouveau  qui  gênait  et  les  commerçants 
visés  dans  Ifur  intérêt  et  le  public  contrarié  dans 
ses  habitudes,  a  rencontré  de  sérieux  obstacles.  Le 
bienfait  social,  cependant,  qui  résulte  du  repos  heb- 
domadaire semble  devoir  les  surmonter  et  faire 
admettre  la  réglementation  légale. 

La  loi  autrichienne  de  1894  est  copiée  sur  la  loi 
allemande;  elle  vise  également  l'industrie  et  le 
commerce. 

Pour  l'industrie,  la  loi  se  montre  large,  elle  n'a 
fait,  en  réalité,  que  consacrer  une  situation  existante 
et  empêcher  les  abus  de  se  produire.  Elle  est  appliquée 
régulièrement. 
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Dans  le  commerce,  la  loi  réduit  à  6  heures  les 
heures  de  vente  permises  le  dimanche.  Elle  délègue 
aux  autorités  locales  particulières  le  pouvoir  de 
fixer  ces  lieures  de  travail  dominical  permises.  Ces 
autorités  ont  fixé  cet  te  réglementation  d'une  manière 
très  peu  uniforme.  L'exécution  de  ces  prescriptions 
a  soulevé  un  toile  g'i.néral  en  Autriche.  L'application 
d'ailleurs,  de  la  loi  n'a  pas  toujours  été  sé'-ieuse. 
Il  semble  que  beaucoup  de  plaintes  sont  fondées  et 
il  parait  probable  que  le  système  en  vigueur  devra 
être  révisé  d'une  manière  plus  fixe  et  plus  précise. 

En  Suisse,  la  réglementation  dominicale  date  de 
-1877;  la  loi  sur  les  fabriques  posait  le  principe  du 
repos  dominical  absolu  pour  les  femmes  et  les  jeunes 
ouvriers.  Des  ordonnances  postérieures  fixèrent  les 
exceptions  à  accorder  pour  les  ouvriers  adultes  dans 
les  cas  de  nécessité.  Cotte  loi  ne  visait  que  l'industrie. 
Elle  parait  supérieure  aux  précédentes  en  ce  (|ue 
posant  seulement  des  principes  généraux,  elle  n'a 
définitivement  fixé  la  réglementation  proprement 
dite  que  récemment  par  des  arrêtés  s'inspirant  des 
nécessités  sociales  constatées  par  une  pratique  de 
20  ans. 

Des  lois  cantonales  réglementent  le  travail  du 
dimanche  dans  la  petite  industrie  et  le  commerce; 
mais  aucune  loi  fédérale  n'est  encore  venue  en  cette 
matière  compléter  le  système. 

En  Angleterre,  on  trouve  3  inlluenccs  :  l'ancienne 
législation  religieuse  de  l'Église  d'Étlit.  toujours  en 
vigueur  et  prescrivant  le  repos  dominical;  la  légis- 
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lation  sociale  contemporaine  très  peu  étendue  en 
fait,  en  Angleterre,  enfin  et  surtout,  la  coutume 
industrielle  si  puissante  sur  les  mœurs  anglaises, 
qui  a  su,  grâce  aux  associations  professionnelles, 
créer  une  réglemention  du  repos  dominical  plus 
complète  et  plus  absolue  que  n'importe  quelle  loi. 

En  Belgique,  un  projet  de  loi  sur  le  repos  du 
dimanche  et  visant  sf  ulement  l'industrie  a  été  déposé 
sur  le  bureau  de  la  Chambre.  Le  rapport  de  la  section 
centrale  lui  est  absolument  favorable.  Il  faut  espcrer 
le  voir  voté  à  bref  délai.  L'objection  constitutionnelle 
qu'on  a  souvent  faite  à  cette  réglementation  ne  paraît 
pas  fondée. 

M.  l'abbé  De  Strycker  donne  ensuite  d'intéressantes 
et  utiles  remarques  sur  le  repos  dominical  en  légis- 
lation internationale  :  il  prouve  que  pour  avoir  des 
chances  de  succès  et  des  efïéts  sensibles,  cette  légis- 
lation doit  sortir  d'un  accord  des  nations  entre  elles. 

La  première  séance  de  1899  fut  consacrée  à  entendre 
le  rapport  sur  la  première  année  d'exercice  d'une 
œuvre  de  jeunesse  méritoire  et  digne  entre  toutes 
entreprise  par  les  étudiants  de  l'Université  de  Lou- 
vain  :  V Œuvre  des  inissiom  catlioliqiœs  au  Congo  Belge. 

M.  Brifaut  nous  exposa  la  situation  de  cette  œuvre 
liumanitaire.  Après  une  année  d'existence,  l'œ^uvre 
peut  repartir  entre  tous  les  missionnaires  Belges  au 
Congo  une  somme  de  plus  de  4000  francs.  Ce  rapport 
est  émaillé  de  détails  et  de  renseignements  des  plus 
intéressants  sur  les  missions,  la  façon  dont  procèdent 
les  missionnaires  des  difilerents  ordres,  leurs  instal- 
lations, et  la  situation  générale  de  l'État  Indépendant. 
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L'excellent  travail  présenté  ensuite  par  M.  Chavée 
eut  pour  objet  de  montrer  les  dangers  que  nos  Lois 
successorales  font  courir  à  la  propriété  et  à  la  famille 
des  paysans  et  des  ouvriers,  ainsi  que  les  réformes 
à  introduire  au  plus  tôt  dans  cette  législation. 

Après  avoir  établi  Timportance  économique  et 
sociale  de  la  propriété  paysanne  et  ouvrière,  le  lien 
qui  unit  la  stabilité  de  la  propriété  à  la  stabilité  des 
familles,  l'orateur  s'est  etibrcé  de  faire  ressortir 
l'inlluence  destructive  du  régime  successoral  actuel 
telle  qu'elle  résulte  du  caractère  individualiste  de 
ce  régime  :  le  conjoint  survivant  sacrifié  à  ses  propres 
enfants  ;  les  frais  de  vente  forcée  entamant  dans  une 
large  mesure  les  petits  patrimoines;  les  familles 
expulsées  à  chaque  génération  de  la  maison  pater- 
nelle; à  la  campagne,  le  sol  se  morcelant  de  façon 
exagérée,  enlevé  au  paysan,  hypothéqué  souvent 
pour  la  plus  grande  partie  de  sa  valeur. 

Comme  moyen  d'enrayer  le  mal,  après  avoir  rejeté 
comme  inelficace  l'extension  de  la  liberté  testamen- 
taire, M.  Chavée  préconise  quelques  dispositions 
législatives  empruntées  pour  la  plupart  au  projet 
van  der  Bruggen  de  1893,  en  vue  d'assurer  à  la  mère 
ou  au  père  veuf  la  possession  paisible  de  leur  maison 
durant  leur  vieillesse,  en  vue  aussi  de  faciliter  la 
conservation  des  patrimoines  dans  les  familles.  La 
disposition  la  plus  caractéristique  est  celle  qui  orga- 
nise au  profit  de  l'un  des  héritiers  ou  du  conjoint 
survivant  un  droit  de  reprise  sur  la  demeure  et 
l'exploita  lion  paternelle.  Ce  droit  peut  se  concilier 
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parfaitement  avec  1  égalité  légitime  des  enfants.  Les 
difTicultés  pratiquas  que  soulève  le  payement  des 
soultes  sont  aplanies  en  ce  qui  concci  ne  les  maisons 
ouvrières  par  la  bonne  organisation  que  la  loi 
de  1889  a  donnée  au  crédit  ouvrier.  Pour  ce  qui 
regarde  la  petite  propriété  paysanne  les  difficultés 
peuvent  être  atténuées  par  une  réglementation  légale 
même  assez  large  du  payement  de  ces  soultes.  Mais 
elles  ne  s'évanouiront  que  par  la  constitution  d'un 
crédit  foncier  rural. 

M.  Chavée  a  terminé  en  résumant  les  avantages 
qu'otiVirait  une  telle  législation.  Il  estime  que  l'adop- 
tion des  mesures  préconisées  ferait  du  partage  suc- 
cessoral, au  lieu  de  la  liquidation  d'une  copropriété 
vulgaire,  un  arrangement  de  famille. 

Dans  la  séance  suivante  que  présida  Mgr  Mercier, 
nous  avons  eu  l'honneur  d'entendre  la  parole  aposto- 
lique d'un  prélat  :  Mgr  >'ols,  abbe  de  Parc. 

Mgr  Nols  ayant  eu  l'occasion  d'aller  au  Brésil  pour 
y  installer  une  mission  de  prêtres  de  son  ordre,  nous 
parla  de  son  voyage.  Après  nous  avoir  donné  un 
rapide  et  clair  aperçu  historique  sur  ce  pays,  l'ora- 
teur nous  retrace  tout  son  voyage  :  impressions  de 
routes,  sites,  observations.  Puis  abordant  le  fond 
même  de  son  sujet,  il  étudia  la  situation  religieuse, 
sociale  et  économique  du  Brésil,  et  termina  par  un 
appel  aux  bonnes  volontés  et  aux  initiatives  géné- 
reuses. 

Après  la  conférence,  le  président  du  Cercle. 
M.  le  professeur  Deploige,  a  adressé  au  Prélat,  les^ 

19. 
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remercimonls  de  l'assemblée  et  signalé  le  bien  que 
cette  causerie  a  fait  à  nos  âmes  clirélienres  en 
excitant  leur  zèle  et  en  montrant  tout  ce  que  peut 
l'action  catholique  pour  la  civilisation  et  le  progrès 
moral  et  matériel  des  peuples. 

La  question  militaire,  tel  fut,  Messieurs,  le  sujet 
que  j'eus  l'honneur  de  traiter  devant  vous.  Mes  con- 
clusions militaristes  furent  vivement  attaquées  par 
M.  ïemmermaii;  nos  échanges  de  vue  provo(iuérent 
une  discussion  vive  et  générale  au  cours  de  laquelle 
furent  successivement  ti-aités  le  militarisme  général, 
la  situation  diplomatique  de  la  Bf.'lgique,  le  rempla- 
cement et  le  volontariat.  Ces  débats  se  prolongèrent 
durant  deux  séances. 

M.  Dufourny  nous  a  fait  ensuite  une  comparaison 
piquante  des  projets  de  loi  émis  par  MM.  Helleputte 
et  Bertrand  sur  la  réglementation  du  travail. 

Un  travail  très  séi-icuseraent  élaboré  et  très  docu- 
menté fut  celui  de  Vi.  Biebuyck  sur  les  Unions  pro- 
fessionnclle^.  Le  l)iit  de  M.  Biebuyck  était  d'exposer 
les  principales  queslions  soulevées  par  l'octroi  de  la 
personnification  civile  aux  Unions  professionnelles. 

Il  justifie  d'aljord  le  principe  de  la  loi  :  la  liberté 
du  travail  reconnue  par  la  Kévolulion  de  1789  et  la 
liberté  d'association  proclamée  par  notre  Constitution 
sont  illu.<ioires  et  inetTicaces  si  on  ne  leur  donne 
pour  compléme:'il  la  personnification  civile  des  asso- 
ciations. 

L'orateur  montre  ciue  l'objet  de  l'Union  profes- 
sionnelle, d'après  la  loi  du  31  mars  1898,  doit  être 
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uniquement  la  défense  des  intéivls  professionnels 
de  ses  membres  à  l'exclusion  des  intérêts  écono- 
miques, politiques  et  autres. 

Bénéficieront  donc  de  la  loi  tous  ceux  qui  ont  des 
intérêts  professionnels,  c'est-à-dire,  ceux  qui  se 
livrent  à  «l'industrie,  au  commerce,  à  l'agriculture 
ou  aux  professions  libérales  avec  but  lucratif». 
En  outre  pour  qu'un  groupe  de  personnes  puisse 
constituer  une  Union  professionnelle  unique,  il  faut 
qu'elles  aient  des  intérêts  professionnels  communs. 

Examinant  ensuite  la  capacité  qu'il  faut  recon- 
naître aux  Unions,  le  conférencier  établit  le  principe 
général  que.  la  personnalité  civile  doit  conférer  aux 
associations  le?  facultés  qui  lui  sont  nécessaires  à  la 
réalisation  de  leur  but;  et  il  fait  ressortir  l'appU- 
cation  de  ce  principe  à  propos  des  droits  de  pos- 
séder, de  contracter,  d'ester  en  justice,  dr<ii'=  re- 
connus aux  Unions  par  la  loi  belge. 

La  question  du  droit  de  faire  le  commercr  <  t  ..ii 
particulier  l'examen  de  l'amendemiCnt  Helleputte  le 
retiennent  plus  longtemps.  La  loi  a  fait  prévaloir  le 
système  des  individualités  juridiques  distinctes  : 
le  commerce  et  la  mutualité,  en  dehors  et  à  côté  de 
l'Union. 

M.  Biebuyck  regrette  en  passant  que  le  législateur 
ait,  par  une  véritable  inconséquence  défendu  à 
l'Union  d'organiser  des  ateliers  de  chômage,  alors 
qu'il  lui  a  permis  de  posséder  des  ateliers  d'appren- 
tissage. 

Le  conférencier  examine  encore  pendant  quelques 
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instants  le  point  do  savoir  à  quelles  sanctions  pé- 
nales il  faut  soumettre  l'observation  de  la  loi.  Pour 
les  atteintes  à  la  liberté  du  travail,  la  loi  consacre 
la  solution  la  plus  équitable  :  droit  pour  les  Unions 
de  sanctionner  leurs  décisions  par  des  amendes, 
prescriptions  et  interdictions  pourvu  que  ces  sanc- 
tions n'atteignent  pas  des  non-syndiqués  dans  leurs 
droits.  L'orateur  constate  à  regret  que  la  loi  ne  ren- 
ferme aucune  sanction  punissant  les  atteintes  portées 
à  la  liberté  d'association. 

M.  Biebuyck  termine  en  proclamant  que  si  cette 
loi  renferme  des  imperfections,  du  moins  elle  pro- 
duira de  bons  résultats  pour  la  classe  ouvrière. 

M.  l'abbé  Van  Cauwenbergh  nous  ramène  aux 
sujets  philosophiques  en  traitant  Vindividualisme  de 
Spencer. 

L'exposé  des  doctrines  de  Spencer  se  résume 
facilement  dans  les  principaux  griefs  qu'il  fait  à 
l'État.  Le  premier  d'entre  ceux-ci  s'attaque  à  l'asso- 
ciation qui  n'est  pour  Spencer  qu'une  forme  déguisée 
de  la  tyrannie  et  du  dieu-État.  L'esclave  n'est  pas 
plus  libre  parce  qu'il  a  été  le  promoteur  de  sa 
situation  misérable.  Cette  identification  nous  la 
rejetions  absolument,  dit  l'orateur,  et  pour  nous 
servir  de  la  terminologie  Spencérienne.  il  y  a  entre 
le  membi-e  de  l'État  et  le  membre  de  la  corporation 
la  même  dillérence  qu'entre  un  esclave  qui  l'est 
forcément  et  un  esclave  gui  l'est  librement. 

Un  second  gr^ef  est  à  l'adresse  delà  bienfaisance 
publique.  C'est  l'éternelle  question  de  la  lutte  pour 
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l'existence,  dans  laquelle  le  non-adapté  le  cède  à 
l'adapté  :  la  loi  de  la  nature  Ta  de  tous  temps  voulu 
ainsi.  Or  la  bienfaisance  publique  entretient  une 
masse  énorme  de  ces  non-adaplés.  Elle  est  donc 
absolument  nuisible  à  l'ordre  social.  Spencer  sppuie 
son  argumentation  sur  le  fait  de  la  transmission 
héréditaire  de  cette  non  adaptation.  M.  Van  Cauwen- 
bergh  lui  oppose  le  caractère  libre  de  la  loi  morale 
et  l'intluence  immense  que  peut  avoir  sur  l'hérédité 
du  vice  une  forte  et  continuelle  éducation. 

Tout  le  rôle  de  l'État  est  donc  purement  négatif; 
il  se  limite  à  ce  qu'on  pourrait  appeler  vulgairement, 
la  police  intérieure  et  extérieure.  Il  se  fait  qu'au 
déclin  de  ce  siècle,  qui  a  été  par  excellence  le  siècle 
de  la  liberté,  le  libéralisme  subit  manifestement  une 
faillite  ou  une  crise,  non  pas  comme  courant  d'idées, 
mais  comme  parti  politique.  La  raison  en  est  dans 
la  fausse  notion  que  le  libéralisme  a  attribuée  au 
mot  liberté.  Celui-ci  serait  synonyme  d'indépendance  ; 
or  rien  n'est  plus  faux.  Qui  dit  liberté  dans  un  être 
créé  dit  par  cela  même  dépendance  morale  vis-à-vis 
d'une  loi  à  laquelle  il  est  obligé  moralement  et  de 
par  sa  nature,  de  se  soumettre  de  plein  gré.  Non, 
il  n'est  pas  vrai  de  dire  que  l'iiommesoit  inaliénable- 
ment  libre  de  pencher  vers  le  bien  comme  vers  le 
mal,  que  les  pouvoirs  publics  ont  pour  mission  de 
tenir  la  balance  égale  entre  l'erreur  et  la  vérité. 

La  véritable  liberté  est  celle  qui  nous  pousse  vers 
le  bien;  la  véritable  autonomie  de  la  volonté  est 
celle  qui  nous  délivre  de  l'esclavage  de  nos  intérêts 
inférieurs. 
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En  ce  qui  concerne  la  libcrlc  politique  :  il  est 
inconlestuble  qu'à  la  base  de  tout  ovûve  social  se 
trouve  une  série  de  vérités  sans  lesquelles  il  ne 
pourrait  subsister.  La  société  a  donc  le  plein  pouvoir 
d'agir  à  rencontre  de  ceux  qui  mettent  en  danger 
ces  bases  indispensables. 

Quant  à  la  liberté  d  enseignement,  elle  a  été  violée 
de  la  façon  la  plus  honteuse  par  les  tenants  du 
libéi'alismc. 

Le  libéi'alisme  tombe,  mais  il  n'entraîne  pas  hélas, 
dans  sa  chute  les  idées  qu'il  a  édifiées  et  défendues 
pendant  tout  un  siècle  et  de  l'influence  desquelles 
les  esprits  les  plus  forts  et  les  plus  chrétiens  n'ont 
pas  toujours  pu  se  garder  entièrement. 

Dans  la  séance  suivante  deux  orateurs  se  font 
entendre  sur  des  sujets  dont  on  ne  peut  nie:'  ni 
Tintérét  ni  ractualilé. 

M.  Eeckhout  nous  démontre  la  nccessitc  d'une 
[('(jifilaiion  internai ionale  du  travail.  Les  divers  gou- 
vernements, dit-il,  ont,  pour  remédier  aux  mêmes 
maux  indusli'iels,  introduit  une  réglementation  du 
travail  qui  suit  partout  une  évolution  identique. 
Toutefois  le  défaut  d'une  entente  internationale 
paralyse  l'action  des  différents  États.  En  ellet  la 
législation  ouvrière  met  le  pays  qui  l'adopte  dans 
l'impossibilité  de  soutenir  la  concurrence  avec  ses 
voisins.  Les  questions  d'hygiène,  de  brevets  d'inven- 
tion, la  proprii'té  artistique  et  littéraire  ont  fait 
l'objet  de  conventions  internationales,  pourquoi  pas 
le  contrat  de  tra^^il  qui  l'exige  plus  que  toute  autre 
matière? 
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En  fait  la  It-gislalion  inleniationale  du  travail  est 
lettre  morte.  Le  Congrès  de  Berlin  de  1890  n'amena 
aucun  résultat  prati(|ue.  Mieux  vaut  se  servir  de 
l'opinion  publique  qui  agit  eflîcacement  sur  les 
Parlements  que  de  l'action  diplomatique.  Le  Congrès 
de  Zurich  de  1897  préconisa  la  propagande  de  l'idée, 
par  la  presse,  dans  les  Parlements  et  par  la  voie  de 
Congrès.  Le  véritaijle  moyen  indispensable,  c'est  la 
création  d'un  office  international  pour  la  protection 
ouvrière  et  dont  le  siège  serait  à  Zurich  ou  à  Bruxelles. 

L'orateur  réfute  les  objections  tirées  du  socialisme 
d'État,  de  l'Internationale  des  Travailleurs,  de  l'im- 
possibilité d'une  réglementa  lion  uniforme  pour  tous 
les  pays.  Il  conclut  ensuite  en  disant  que  s'il  y  a  des 
difficultés  pratiques  il  ne  faut  pas  oublier  que 
l'anarchie  industrielle,  les  crises  de  surproduction, 
l'exploitation  outrée  des  travailleurs  suscitent  des 
maux  qui  demandent  un  prompt  remède.  C'est  une 
question  de  vie  ou  de  mort  pour  notre  civilisation. 

Vient  ensuite  M.  l'abbé  Ceulemans  qui  nous  expose 
avec  beaucoup  de  précision  et  urie  grande  impar- 
tialité Caclion  catholique  et  socialiste  à  la  campagne. 
L'orateur  nous  décrit  préalablement  le  terrain  qui 
leur  sert  de  champ-clos.  C'est  la  campagne  avec  le 
paysan  en  proie  à  la  terrible  crise  agricole;  les  pro- 
duits ont  baissé  de  prix,  les  biens  ruraux  sont  hypo- 
théqués ou  vendus,  les  cultivateurs  emigrent  en 
grand  nombre  vers  la  ville  où  ils  deviennent  des 
dépaysés,  des  mécontents,  souvent  des  factieux. 

Les  socialistes  ont  profité  de  cette  situation.  Une 
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campagne  bien  dirigée,  un  travail  opinifitre,  un  pro- 
gramme fascinateur  défendu  avec  habilité,  leur  ont 
gagné  beaucoup  de  partisans. 

A  celte  infiltration  dangereuse,  les  catholiques 
n'opposent  pas  une  résistance  assez  énergique.  Le 
curé  n'est  pas  toujours  assez  actif  ni  assez  actuel 
dans  son  action.  Les  catholiques  inlluents  vivent 
trop  souvent  dans  l'inertie. 

Le  grand  roinùde  à  cette  situation,  c'est  de  favo- 
riser et  de  développer  le  Boercnbond,  la  presse  popu- 
laire et  d'autres  œuvres  analogues.  L'avenir  du  pays 
est  à  ce  prix. 

M.  Halflanls,  dans  une  causerie  claire  et  particu- 
lièrement intéressante,  développa  Cinstitutioyi  du 
Boerenbond,  si  chaudement  préconisée  par  M.  l'abbe 
Ceulemans.  Il  retrace  la  pénible  situation  des  paysans 
avant  la  fondation  des  Boerengilden  et  donne  à 
grands  traits  l'historique  du  Boerenbond  et  les  bases 
de  son  organisation.  Le  Boerenbond  ofîVc  à  ses 
affiliés  de  nombreux  avantages  au  point  de  vue  ma- 
tériel, tels  que  la  coopération,  l'enseignement  agri- 
cole, le  crédit  rural  par  les  caisses  Railleisen,  l'assu- 
rance, l'arbitrage,  etc.;  des  avantages  appréciables 
au  point  de  vue  moral;  enfin  au  point  de  vue  social, 
le  Boerenbond  est  une  arme  elficace  contre  le  socia- 
lisme et  répond  parfaitement  à  l'idée  de  l'Encyclique 
Reruni  ^Yoi'arz////. 

M.  liai  liants  réfute  avec  précision  les  objections 
que  l'on  oppose  à  cette  institution,  il  énumère  les 
innovations  qu'on  y  apporterait  utilement  et  termine 
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par  un  oppel  aux  esprits  soucieux  du  bien-ùlre  do 
la  classe  agricole. 

31.  l'abbé  Stuckenberg  nous  exposa  l'clat  de  ren- 
seignement en  AUenuif/ne.  Après  avoir  démontré  que 
l'Église  est  mieux  placée  que  l'Etat  au  point  de  vue 
de  l'enseignement  et  que  l'Etat  doit  favoriser  l'Église 
dans  cette  (  ouvre,  non  s'y  substituer,  M.  Stucken- 
berg examine  les  théories  libérales  et  socialistes  sur 
l'Enseignement. 

Passant  ensuite  à  l'étude» de  l'enseignement  pri- 
maire et  moyen  en  Allemagne,  l'orateur  dessine  le 
rôle  que  jouèrent  en  cette  matière  les  ministres  Folk, 
Windhorst  et  l'empereur  Guillaume  II.  Il  développe 
l'organisation  et  le  programme  des  petits  séminaires 
et  des  gymnases.  Passant  à  l'enseignement  supérieur, 
M.  Stuckenberg  constate  que  les  universités  et  les 
académies  allemandes  sont  toutes  protestantes  ou 
neutres  et  il  expose  les  légitimes  revendications  des 
catholiques  d'Outre-Rhin. 

Il  faut  louer  doublement  M.  Stuckenberg,  d'avoir 
pris  la  parole  dans  une  langue  qui  ne  lui  est  pas 
familière  et  d'avoir  su  cependant  intéresser  grande- 
ment son  auditoire. 

Dans  la  séance  suivante  fut  traitée  la  question  du 
sociali-'^ine  aux  États-Unis,  par  M.  l'abbé  Coppens. 
Le  mouvement  socialiste  était  connu  aux  États-Unis 
dès  le  commencement  de  ce  siècle.  Sa  vraie  histoire 
cependant  ne  commence  qu'à  partir  de  1850,  date  de 
la  rentrée  des  réfugiés  Européens.  En  1878  il  y  eut 
un  nouvel  alîlux  de  socialistes  allemands,  ce  qui 
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permit  aux  divers  éléments  de  s'organiser  en  parti. 
En  1888  nous  voyons  leurs  forces  réparties  en  trois 
groupes  principaux,  dont  les  deux  premiers  :  The 
TntcrnatiomiL  Workinq  pcople's  association  et  The 
Inlcrnalional  Workinc7i's  Associalion  furent  sup- 
plantes par  le  troisième  :  The  Socialist  labor  partij. 

Pour  clôturer  la  série  de  nos  travaux,  M.  l'abbé 
Leroux  nous  fit  une  conférence  des  plus  instruc- 
tives sur  les  «  Trusts ->•>  ou  monopoles  industriels  aux 
Élats-Unis.  Il  n'est  peut  rire  pas  de  question  plus 
actuelle  ni  plus  intéressante  (|ue  cette  question  des 
industries  monopolisées,  maintenant  surtout  que  le 
collectivisme  a  cherché  à  s'en  fabriquer  une  arme 
de  combat  et  a  cru  trouver  en  elle  un  présage  cer- 
tain de  son  triomphe.  Le  petit  atelier  disparaît  de 
plus  en  plus  devant  la  grande  industrie;  la  grande 
usine  à  son  tour  s'évanouit  et  s'absorbe  dans  les 
monopoles.  N'est  ce  pas  là  une  marche  graduelle 
vers  la  monopolisation  universelle?  11  s'agit  de  savoir 
si  les  «trusts»  comme  d'ordinaire  on  les  appelle, 
sont  le  résultat  naturel  de  l'évolution  industrielle  et 
s'ils  se  développent  à  mesure  que  celle-ci  progresse. 

Passant  en  revue  les  dilVcrents  «trusts»  améri- 
cains et  s'arrètant  surtout  aux  «trusts»  du  pétrole, 
à  ceux  de  l'anthracite,  du  sucre,  de  l'acier  et  du 
whisky  qui  sont  les  plus  importants,  l'orateur  s'at- 
tache à  montrer  que  tous  sont  dus  non  pas  au  déve- 
loppement de  la  grande  industrie,  mais  proviennent 
plutôt  de  circonstances  tout  à  fait  exceptionnelles. 
Je  plus  souvent  artificielles  et  ([u'ils  sont  un  simple 
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accident,  une  particularité  américaine.  Certes,  on 
peut  d'ordinaire  ranger  la  concentration  dans  les 
causes  du  «trust»,  mais  c'est  là  un  élément  qui  est 
loin  d'être  suifisant:  à  côté  de  lui  on  retrouve  tou- 
jours au  moins  un  élément  tout  à  fait  exceptionnel 
et  artificiel  indispensable  à  la  formation  du  mono- 
pole. En  somme  on  peut  dire  que  c'est  d'une  part  la 
rencontre  fortuite  de  certaines  circonstances  très 
souvent  artificielles  et  d'autre  part  la  négligence  des 
pouvoirs  publics  qui  ont  donné  naissance  à  tous  les 
«trusts»  américains.  Par  conséquent  les  craintes  de 
certains  économistes  croyant  qu'il  ne  reste  qu'à 
s'incliner  devant  les  théories  collectivistes,  sont  fort 
exagérées. 

Telle  est.  Messieurs,  votre  œuvre  de  l'an  dernier; 
je  ne  redoute  qu'une  seule  chose,  c'est  que  mon 
rapport  ne  l'ait  trop  fait  pâlir. 

Et  maintenant,  au  travail,  sérieusement,  coura- 
geusement. Les  sciences  sociales  vous  ouvrent  un 
vaste  champ  d'exploration  où  vous  avez  cueilli  déjà 
plus  d'une  palme  glorieuse;  je  prie  Dieu  de  bénir  et 
de  féconder  vos  persévérants  efforts  et  que  cette 
année  nouvelle  ne  démente  pas  les  années  précé- 
dentes. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  1  Université  catholique, 
pendant  l'année  académique  1898-99, 
par  M.J'abbé  Maur.  ZECH,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  secrétaire 
sortant. 

Messieurs, 

Fondée  en  1872  par  M.  le  professeur  Willems,  la 
Modelas  Pfulologa  est  aujourd'hui  parmi  les  plus 
anciennes  de  VAlma  Mater,  et  elle  reste  toujours 
une  des  plus  actives.  Elle  a  repris  ses  travaux  cette 
année  sous  la  présidence  de  M.  le  professeur  Piemy. 

LdiSocietas  Philologa  devait  être  dans  la  pensée 
de  son  fondateur,  et  elle  a  toujours  été,  un  véritable 
séminaire  dont  les  membres  devaient  par  l'analyse 
des  revues  se  mettre  au  courant  du  mouvement 
philologique,  et  s'initier  par  des  travaux  personnels 
au  maniement  des  méthodes.  M.  Willems  a  donc  été 
le  premier  à  introduire  en  Belgique,  pour  la  philo- 
logie, cet  enseignement  pratique  qu'on  s'accorde  à 
considérer  aujourd'hui  comme  la  condition  indis- 
pensable de  toute  formation  scientifique.  Le  carac- 
tère général  de  l'enseignement  pratique  est  trop 
connu  pour  que  j'aie  besoin  d'y  insister  ici,  mais, 
comme  le  faisait  remarquer  M.  Kark,  à  propos  de 
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renseignement  pratique  de  l'iiistoire  dans  les  Uni- 
versités allemandes,  les  traits  particuliers  varient  à 
l'infini,  et  dans  Tapplication  d'un  mr-me  principe, 
chaque  professeur  a  ses  procèdes  à  lui.  Voilà  pour- 
quoi je  crois  ne  pas  pouvoir  me  dispenser  d'indiquer 
ici  d'une  faron  gpnérale,  —  car  il  n'est  pas  d'usage 
que  ce  rapport  contienne  un  compte  rendu  délaillé 
des  travaux  de  l'année,  —  de  quelle  façon  la  direc- 
tion de  la  sociélf}  a  été  comprise  par  son  nouveau 
président. 

Depuis  la  fondation  de  la  société,  l'enseignement 
pratique  des  diverses  disciplines  philologiques,  a 
reçu  de  très  notables  développements.  La  syntaxe, 
la  stylistique,  la  rhétorique,  la  grammaire  histo- 
rique font  actuellement  l'objet  d'autant  de  cours 
distincts,  repartis  sur  quatre  années  d'études,  cours 
éminemment  pratiques  et  qui  font  tous  largement 
appel  à  l'activité  de  r«-lève.  Dès  lors,  la  «Philologa  » 
a  pu  très  avantageusement  restreindre  désormais 
ses  travaux  à  l'étude  des  Institutions  romaines. 

Les  travaux  de  l'année  écoulée  ont  porté  sur  le 
règne  d'Alexandre  Sévère.  Placé  au  début  du  troi- 
sième siècle,  ce  règne  appartient  à  cette  période 
d'évolution  politicjue  qui  aboutit  à  la  constitution 
nouvelle  d<.'  Dioclctien.  La  Vila  Alcraiidri  Severi, 
par  Aelius  Lampridius,  devait  servir  de  base  à  cette 
étude,  mais  toutes  les  afiirmations  devaient  en  être 
minutieusement  contrùlces  et  par  conséquent  toutes 
les  autres  sources,  littéraires  ou  épigraphiques» 
mises  largement  à  contribution. 
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Ceci  exigeait  naturellement  un  certain  nombre  de 
travaux  préparatoires.  Il  fallait  dresser  la  liste  des 
inscriptions  se  rapportant  au  règne  d'Alexandre  Sé- 
vère, et  en  interpréter  les  plus  importantes,  faire 
connaître  les  historiens  anciens  qui  ont  écrit  sur  le 
même  règne,  et  en  déterminer  autant  que  possible, 
les  sources,  les  tendances  et  la  valeur  historique; 
se  mettre  d'accord  sur  les  principes  de  critique  à 
adopter  pour  établir  le  texte  même  de  Lampride; 
enfin  rechercher  la  bibliographie  de  la  question  et 
faire  connaître  d'une  façon  générale  le  règne  d'Ale- 
xandre Sévère,  tel  que  nous  le  présentent  les  auteurs 
modernes,  en  mettant  spécialement  en  lumière  les 
points  insuffisamment  prouvés,  ou  sujets  à  contes- 
tation. 

Après  ces  études  préliminaires,  qui  nous  ont  pris 
un  certain  nombre  de  séances,  nous  avons  abordé  le 
texte  même  de  Lampride  dont  tous  les  membres 
avaient  déjà  pris  connaissance. 

Chaque  séance  est  consacrée  à  l'examen  d'un 
nombre  de  chapitres  plus  ou  moins  grand  selon  leur 
importance,  et  dont  l'interprétation  est  confiée  à  tour 
de  rôle  aux  diliérents  membres  de  la  société.  Cette 
interprétation  ne  suit  pas  servilement  le  texte  : 
l'étudiant  qui  en  est  chargé  expose  d'une  façon  sys- 
tématique, avec  préavis  et  références  à  l'appui,  les 
conclusions  qui  se  dégagent  du  texte  étudié,  et  exa- 
mine donc  successivement  ce  qui  concerne  l'histoire 
externe,  le  droit  public,  les  institutions  privées  et 
économiques.  Ces  conclusions  sont  toujours  rédigées 
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et  transmises  au  moins  trente-six  tieures  avant  la 
séance  à  un  confrère  désigné  par  le  président  pour 
en  faire  la  critiriue. 

Chaque  lecture  est  donc  suivie  d'une  discussion 
approfondie  qui  roule  sur  l'état  du  texte,  son  inter- 
prétation ou  les  conclusions  qui  en  découlent.  Les 
membres  désignés  d'office  ne  sont  pjs  seuls  à  pren- 
dre part  à  la  discussion,  celle-ci  ne  tarde  pas  à  s'ani- 
mer et  à  devenir  générale.  Il  est  convenu  toutefois 
que  toute  discussion  non  suffisamment  préparée  est 
immédiatement  écartée;  si  aux  cours  des  débats  il 
est  constaté  que  des  renseignements  précis  font 
défaut  sur  un  point  ou  l'autre,  la  discussion  en  est 
immédiatement  remise  à  la  séance  suivante  pour 
plus  amples  informations. 

Ainsi  préparées  et  ainsi  comprises,  ces  discussions 
sont  éminemment  utiles  ;  par  le  retour  continuel  aux 
sources  elles  afTranchissent  de  cette  dépendance 
superstitieuse  de  l'imprimé  qui  est  la  plaie  de  la 
science,  et  la  pierre  de  scandale  de  tous  les  débutants; 
elles  révèlent  tout  ce  qui  n'est  pas  fait  dans  la  science 
d'aujourd'hui  et  en  conséquence,  développent  puis- 
samment le  goût  —  j'allais  dire  l'enthousiasme  — 
des  études  personnelles  et  indépendantes.  .N'était-ce 
pas  un  peu  de  cet  enthousiasme  de  la  science  qui 
nous  animait  dans  ces  soirées  d'hiver  ou  la  clôture 
de  nos  séances  se  faisait  bien  tardive,  tandis  qu'ou- 
blieux des  heures  qui  s'écoulaient  dans  la  nuit  —  et 
un  peu  aussi  des  règlements  de  pédagogie  — maîtres 
et  élèves  épris  d'une  même  ardeur  débattaient  tou- 
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jours  la  vérité  de  telle  anirmation  de  Lampride  ou 
la  composition  du  conseil  d'Alexandre  Sévère. 

En  voyant  à  l'œuvre  mes  professeurs  de  VAlma 
Mater  je  me  suis  formé  peu  à  peu  une  idée  de  ce 
que  doit  être  un  maitre.  Son  rôle  n'est  pas  seulement 
de  dispenser  «  ex  cathedra  »  à  ses  disciples  un  ensei- 
gnement théorique  quelque  brillant  qu'il  soit,  ni 
même  de  leur  distribuer  à  intervalles  réguliers  les 
pensums  qu'il  leur  jugera  utiles  ou  salutaires;  son 
oeuvre  ne  sera  parfaite  que  quand  il  leur  aura  inspiré 
ce  goût  des  recherches  scientifiques  dont  il  est  lui- 
même  pénétré. 

Il  me  reste  adonner  ici,  pour  me  conformer  aux 
traditions  de  la  société,  une  étude  personnelle.  Ce 
sont  quelques  notes  intéressant  la  critique  diploma- 
tique des  Tristes. 

CHAPITRE  I. 
Les  Travaux  Antérieurs. 

Peu  d'œuvres  de  l'Antiquité  ont  été  aussi  long- 
temps négligées  par  la  critique  philologique  que  les 
Tristes  d'Ovide.  Ceci  s'explique  par  l'état  défectueux 
dans  lequel  nous  est  parvenue  la  tradition  manus- 
crite. Me.  Heinsius  (i)  dont  l'édition  d'Ovide  a  fait 
époque,  s'en  plaignait  déjà  :  «Si  in  promptu  fuis- 


;i;  Nie.  Heinsius.  P.  Ov.  Nasonis  Opéra.  Amstelodami 
IG-ji. 

.20 
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sent  »,  dit-il  en  terminant  son  commentaire,  «codices 
hujus  operis  aliquanto  vetustiores  castigalioresque 
eis  qui  in  manus  nostras  inciderunt,  poteramus 
Tristibus  recensendis  curam  magis  opero^am  adhi- 
buissc.  Sed  cum  in  nullo  Nasonis  poeraate  pejus 
prospectum  fuerit  a  nicmbranis  antiquis  ac  fidis, 
inter  sordes  exemplarium  mendosimorum  diu  hae- 
rcndura  esse  non  duximus.  »  Et  en  ce  siècle  Haupt 
n'hésilait  pas  à  déclarer  que  des  Tristes,  nous  ne 
possédions  aucun  bon  manuscrit  (Opusc.  IH,  510)  (i). 

On  comprend  qu'il  n'était  pas  aisé  dans  ces  condi- 
tions d'établir  des  principes  pour  la  constitution  du 
texte  d"Ovide.  Aussi,  Ileinsius  ne  s'en  est-il  pas  préoc- 
cupé. 11  établit,  il  est  vrai,  une  classification  exacte 
des  manuscrits  qu'il  avait  à  sa  disposition  (il  recon- 
naît que  le  Vaticanus  (P)  et  les  excerpfa  de  Politien  (A) 
constituent  un  groupe  à  part),  mais  en  pratique  il 
n'accoi'dc  la  préférence  à  aucun  manuscrit  et  se  laisse 
guider  dans  le  choix  des  variantes  par  les  inspira- 
tions,de  son  goût  littéraire  et  ses  connaissances  de 
latiniste.  C'est  l'ère  de  la  critique  qu'on  peut  appeler 
subjective. 

C'est  la  même  méthode  que  suit  Bentley  mais  avec 
plus  de  hardiesse  encore.  Rien  n'égale  l'impertur- 
bable assurance  avec  laquelle  il  condamne  des 
distiques  entiers  pour  les  motifs  les  plus  futiles,  ou 


II]  On  retrouve  les  mêmes  idées  dan.s  ^lerkel,  tome  III,  p. a 
de  la  préface.  Lachman.  Commentarium  Lucretiani, 
p.  199.  Dinsfeld.  Quacat.  Ovidianae  Criticae,  f,  p.  1. 
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même  sans  motifs  (t).  La  méthode  de  ces  philologues 
est  sans  doute  défectueuse,  leurs  travaux  ont  pour- 
tant encore  aujourd'hui  une  réelle  valeur.  Leur  pro- 
fonde connaissance  de  la  langue  leur  donne  dans  la 
critique  verbale  une  supériorité  incontestable,  ils 
possèdent  admirablement  l'art  de  rapprocher  les 
textes  (-2),  et  n'ont  pas  été  surpassés  pour  la  critique 
conjecturale. 

Merkel  (s)  le  premier  tenta  d'appliquer  au  texte 
des  Tristes  les  règles  de  la  critique  diplomatique. 
Il  admet  en  la  complétant  la  division  des  manuscrits 
en  deux  classes,  déjà  esquissée  par  Heinsius,  mais  il 
détermine  de  plus  un  manuscrit  qui  doit  servir  de 
base  à  la  critique  :  C'est  d'après  lui  le  Codex  Palatino- 
Vaticanus  (-),  subsidiairement  le  Codex  Gothanus(D). 
Il  écarte  comme  interpolée  la  classe  de  manuscrits 
que  nous  considérons  aujourd'hui  comme  la  meil- 
leure. 

Lors  (4)  attaque  vivement  les  principes  de  Merkel, 
mais  sans  se  prononcer  lui-même  pour  aucun  ma- 
nuscrit. La  valeur  des  manuscrits  étant  à  son  avis 


(1)  Epist.  ad  Burmannum  Rhein.  Mus.  VIII. 

(2)  Ces  rarproclienients  donnent  souvent  d'excellents 
résultats.  Citons  comme  particulièrement  heureux  ceux 
de  Heinsius  pour  le  vers  tl,  16  (Epist.  ad  Burm.,  Rli.  Mus, 
VIIT,  p.  9;,  et  de  Gronovius  au  v.  IV,  il,  5  (Observationum 
libri,  IV,  édition  Frotscher.  Leipz  ,  183),  p.  61}. 

(3)  Merkel  Qnaestiones  Ovidianae  Criticae,  Halle,  1S35. 
—  Id.  Tristia  et  IMs,  Berlin,  1837. 

>4)  Lors.  Triatium  lihri  V.  Treviris,  1839.  Préface. 
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diverse  pour  chaque  passage  en  particulier,  il  se 
réserve  de  suivre  partout  la  kvon  qui  lui  paraîtrait 
]a  plus  recommandable.  C'est  un  retour  vers  la  cri- 
tique subjective. 

Dans  son  édition  de  185^2,  Merkel  (i)  se  -montre 
moins  afTirmatif  sur  la  valeur  du  Palatine- Vaticanus 
(r)  dont  il  abandonne  un  certain  nombre  de  leçons, 
mais  il  attire  l'attention  sur  un  manuscrit  non  ex- 
ploité jusque  là,  le  Laurenlianus  (olim  Marcianus), 
dont  cepenflant  il  n'a  pu  se  servir  que  pour  un  petit 
nombre  de  vers. 

C'est  ce  manuscrit  que  l\iese  (-2)  adopte  comme 
base  de  son  édition.  C'était  sans  doute  un  pi'ogrés 
considérable  que  la  mise  en  valeur  de  ce  manuscrit, 
le  plus  ancien  et  le  plus  correct  de  tous  ceux  que 
nous  possédons.  Mais  l'édition  de  Riese,  malgré  ses 
mérites,  avait  un  défaut  :  elle  reposait  sur  une  con- 
naissance imparfaite  de  ce  manuscrit. 

Le  Codex  Laurenlianus  se  compose  en  efiet  de 
deux  parties;  l'une  plus  ancienne,  remontant  au 
xi*^  siècle  (L\  l'autre  beaucoup  plus  récente  et  ne 
datant  que  du  xv«^  (X).  C'est  Willamowitz-Moellendorf 
qui,  le  premier  dans  son  édition  du  Nux,  signala 
celte  distinction  (0). 

C'est  le  mérite  de  Tank  d'avoir  mis  ce  fait  en 


(Ij  r.  Ov,  Nasonis  Opéra.  I,cip/.ij.%  THil)ner,  l&'jO-r'i. 
12)  V  Ov.Nasonis  opéra.  r>eipz.  Tauclmilz,  1871  74. 
(3)   Cfi'.     Comment  a  lit)  lien    philoUxji'-ar    in    honorrni. 
Th.  Mommsen,  P.orolini  1n77.  p.  .38D. 
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lumière  et  d'en  avoir  déduit  les  conséquences.  Repre- 
nant à  ce  point  de  vue  l'étude  du  Laiirentianus,  il 
lui  fut  aisé  de  démontrer  que,  pour  sa  partie  an- 
cienne, ce  manuscrit  constitue  la  copie  la  plus  fidèle 
existant  des  Ti-istes  et  qu'il  devait  par  conséquent 
servir  de  base  aux  éditions  futures.  A  la  même 
famille,  il  rattache  les  codicesGuelpherbytanus  inter 
Gudianos  192  (G),  Palatinus  'P),  Vaticanus  (V),  Poli- 
tianus  I  (A)  auxquels  il  faut  ajouter  le  codice  Hoikha- 
micus  (H),  découvert  par  Owen  'i),  et  le  fragmentum 
Trevirense,  signalé  par  Ehvvald'(2}.  Tous  les  autres 
manuscrits,  il  les  range  avec  la  partie  récente  du 
Laurentianus(>.)dans  une  seconde  famille  de  moindre 
valeur. 

Ce  travail  de  Tank  marque  une  date  dans  l'histoire 
du  Texte  des  Tristes  dont  il  a  établi  Iqb  principes 
fondamentaux  de  critique.  Ces  principes  ont  été 
admis,  avec  certaines  nuances,  par  les  trois  derniers 
éditeurs  des  Tristes  (Ehwald  (0),  Giithling^ij,  Owen  (5). 
Nous  les  considérons  comme  définitivement  établis. 


(l'j  Ti  istiurn  lihri  F-  Oxford.  Clarendou,  ISS"». 
(?'  Ad  historlam  carminum  onlianorum  recensionem- 
que  symbola?,  II.  Gotlia  l'*vi2.  p.  .3. 
(3;  MerkeJ-Ehwald.  P.  Ovidius  Naso.  Leipz.   Teubner. 

(4;  P.  Oc.  yas.  Carmina  in  ecnlio  composita.  Leipzis'. 
Freytag,  1884 
(5)  P.  Ovidi  Nisonis  Trlstium  libri  V.  Oxonii,  ISSO 


20. 
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CHAPITRE  II. 

Les  Manuscrits  Inférieurs.— Leur  importance. 
—  Nécessité  d'un  classement  plus  complet. 

La  supériorité  du  LnurcntiuDus  et  de  sa  famille 
est  universellement  reconnue  aujourd'hui.  Toutefois 
ce  serait  se  tromper  gravement  que  de  considérer 
les  manuscrits  appartenant  à  la  seconde  classe  comme 
dépourvus  désormais  de  toute  importance  critique. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le  Laurenlianus 
a  dans  sa  partie  ancienne,  de  notables  lacunes  (i), 
qu'il  n'est  du  rcs'e  pas  exempt  d'erreurs  ni  même 
d'interpolations,  que  le  codex  A  n'est  représenté  que 
par  les  exccrpla  de  Politien  qui  ne  constituent  pas 
une  collation  absolument  complète,  qu'enfin  les 
autres  manuscrits  de  cette  classe  sont  loin  d'avoir  la 
correction  interne  du  Laurentianus  (-2). 

Il  en  résulte  qu'en  bien  des  cas,  c'est  aux  manus- 
crits de  cette  seconde  classe  qu'il  faudra  recourir 
pour  retrouver  le  texte  vrai  dOvide,  et  qu'en  tout 
cas  ceux  ci  constituent  un  instrument  de  contiùle, 
dont  les  imperfections  des  manuscrits  de  la  première 
classe  nous  indiquent  dès  l'abord  toute  la  valeur. 


(1)  1,1.  1  I,  V,  10,  X;  -- III,  VII,  2— IV.  I,  11  manquent 
complètement;  —  IV,  vi,  6  -  a  la  fin  : 

(2)  Je  n'insiste  pas  sur  ces  points,  ceux-ci  ayant  été 
traiiés  par  Elnvald.  Bursians  Jahres.  XLIII,  p.  283.  Owen, 
piol.  p.  XXXVII  et  s. 
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Mais  pour  faire  rendre  à  cet  instrument  tous  les  ser- 
vices qu'il  est  capable  de  fournir,  le  classement  des 
manuscrits  inféricui-s  toi  (lu'il  est  établi  jusqu'ici  est 
absolument  insuffisant.  Owen  dans  son  édition  cri- 
tique nous  fournil  la  collation  de  trente -trois 
manuscrits  de  cette  famille,  manuscrits  dont  les 
rapports  n'ont  point  été  fixés.  Dès  lors  on  se  contente 
de  choisir  parmi  les  manuscrits  de  cette  classe  les 
plus  corrects,  soit  par  exemple  le  Gothanus  (D)  ou 
le  Leydensis  (K),  et  on  les  emploie  comme  représen- 
tants de  leur  classe. 

Ce.système  de  cri ti pue  est  imparfait.  Il  y  a  en  eflH 
deux  choses  à  considérer  dans  l'étude  des  manuscrits: 
leur  correction  interne  et  leur  dérivation.  L'historien 
en  présence  d'un  témoignage  ne  s'enquierl  pas  seu- 
lement de  la  valeur  du  témoin  mais  encore  de  ses 
moyens  d'information.  Il  en  est  de  même  du  philo- 
logue qui  étudie  un  texte.  Sa  copie  manuscri-te  peut, 
elle  aussi,  être  considérée  comme  un  témoignage. , 
La  correction  de  la  copie  le  mettra  à  même  de  juger 
de  la  valeur  du  scribe,  c'est-àdii'e  du  témoin;  mais 
c'est  l'étude  de  la  filiation  qui  lui  fournira  toujours 
la  meilleure  preuve  de  l'authenticité  d'une  leçon,  le 
meilleur  moyen  de  discerner  le  texte  vrai  des  con- 
jectures dont  le  mérite,  s'il  y  a  lieu,  ne  fait  honneur 
qu'à  l'habilité  du  copiste. 

Il  serait  donc  hautement  désirable  qu'un  classe- 
ment plus  complet  ou  une  filiation  soit  établie  entre 
les  manuscrits  inférieurs  des  Tristes.  Si  ce  travail 
n'a  pas  été  tenté  jusqu'ici,  c'est  qu'il  présente  les 
plus  sérieuses  difficultés. 
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Ces  diificullés  proviennent  tout  d'ubord  du  grand 
nombre  de  manuscrits  sur  lesquels  il  faut  opérei', 
manuscjits qui  presque  tous  sont  contemporains  et 
datent  du  xiii^  siècle.  Sur  les  trente;  deux  manus- 
crits cités  plus  haut  vingt-quatre  datent  du  xm*^  siè- 
cle, deux  remontent  au  xii*'  siècle  :  le  Turonensis(T) 
et  rilauniensis  (F),  trois  au  xiv«^  siècle  le  Bxlleianus 
(O'i,  le  Parisinus  8^2.V)  (V)  et  le  Borolinensis  Diez  20  ["). 

Le  Laurenlianus  pour  sa  partie  récente  (À),  le  Guel- 
pherbylanus  extr.  76,  3  (y)  et  l'Oxoniensis  (0)  appar- 
tiennent au  xv^  siècle.  Aucun  de  ces  manuscrits  n'a 
été  rapporté  jusqu'ici. 

Une  autre  source  de  ditficultes  c'est  la  liberté  très 
grande  avec  laquelle  a  été  traité  le  texte  d'Ovide  au 
moyen  âge  et  principalement  à  partir  du  xii<î  et 
xiii<^  siècle.  Nous  constatons  en  effet  qu'à  partir  de 
cette  époque,  les  Tristes,  assez  négligés  jusque-là, 
reprennent  faveur.  Les  manuscrits  se  multiplient, 
les  citations  se  font  plus  fréquentes  dans  les  postes 
de  IV'poque,  on  compose  des  «  Viiae  »  d'Ovide,  dont 
les  éléments  historiques  .sont  empruntés  à  la  10"  élé- 
gie du  IX''  livre  des  Tristes,  on  compose  des  com- 
mentaires de  ces  élégies  (i).  Mais  en  même  temps  les 
marges  des  manuscrits,  l'espace  compris  entre  les 
lignes  se  couvrent  de  gloses  et  de  notes  de  tout 
genre  qui  le  plus  souvent  pénétreront  dans  le  texte 
de  l'une  ou  de  l'autre  copie.  Les  unes  rappellent 
simplement  un  passage   parallèle   d'Ovide   ou    de 

(i;  Cfr  Ehw.  Syml>«»l;ie  II  i»! .  :C  et  suiv. 
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quelqu'autro  porte;  d'autres  proposent  des  conjec- 
tures qui  doivent,  dans  la  pensée  de  leurs  auteurs, 
rendre  le  texte  ou  plus  beau,  ou  plus  clair;  la  syn- 
taxe, en  particulier  oelle  des  temps,  et  des  modes, 
n'échappe  pas  au  zèle  peu  éclairé  des  correcteurs  ii). 
De  là  ces  variantes  multiples  et  presqu'innombrables 
d'après  lesquelles  les  manuscrits  se  répartissent 
d'une  façon  étonnamment  diverse  et  réellement  dé- 
concertante. Enfin  une  troisième  difficulté  qui  rend 
le  tout  classement  particulièrement  dilficile,  ce  sont 
les  recensions  multiples  dont  le  texte  des  Tristes  a 
été  successivement  l'objet.  Parmi  les  manuscrits 
d'Ovide  il  y  en  avait  qui  devaient  présenter  de  graves 
défectuosités.  De  là  chez  leurs  détenteurs  le  désir 
tout  naturel  de  les  corriger.  A  cet  effet  ils  se  ser- 
vaient de  quelques  autres  manuscrits  dont  ils  écri- 
vaient soit  en  marge,  soit  entre  les  lignes  de  leur 
exemplaire,  les  variantes,  les  conjectures  ou  les  cor- 
rections qui  leur  paraissaient  séduisantes.  Ces  textes 
recensés  ont  tout  naturellement  donné  naissance  à 
des  copies  nouvelles  qui  ont  introduit  dans  leur  texte 
tout  ou  une  partie  des  corrections  de  l'original  (-2^. 


[{)  Cfr.  Owen.  Proleg  XVII  et  suiv. 

(2)  J  ai  cru  nécessaire  d'expliquer  de  quelle  espèce  de 
receiision  j'entendais  parler.  Car  à  côté  de  cette  espèce  de 
recension  basée  sur  les  manuscrits,  il  en  est  une  autre  à 
laquelle  se  livraient  surtout  les  grammairiens  et  les  let- 
trés de  Tanliquitê  qui  corrigeaient  les  textes  sans  autre 
guide  que  leur  goût  littéraire  et  leurs  connaissances 


(    356    ) 

De  là  une  foule  de  recensions,  de  manuscrits  biMards 
dont  l'arbre  généalogique  est  souvent  étrangement 
compliqué  «Facile  intelliges»,  dit  Ovven,  «libres  a 
Marciani  familia  alienos  tantam  continere  conluviem 
recensionum  quantam  vix  quisquam  umquam  expe- 
(lire  possit».  Proleg.  X  xiiii. 

Cependant,  pour  pouvoir  arriver  à  un  classement 
des  manuscrits  de  cette  famille,  il  serait  indispensable 
d'isoler  au  préalable  les  copies  issues  d'une  recension 
de  ce  genre  de  celles  qui  n'ont  pas  subi  ces  rema- 
niements. Cf-lte  distinction  peut,  à  première  vue, 
paraître  en  pratique  impossible  à  établir.  Il  est  rare, 
en  elTet,  que  dans  une  copie  soignée,  une  recension 
laisse  des  traces  vraiment  palpables. 

Nous  croyons  en  avoir  trouvé  cependant  de  vrai- 
ment caractéristiques  dans  difiérents  manuscrits 
JnfériiHirs  des  Tristes,  entre  autres  dans  un  des  ma- 
ûuscrits  les  plus  estimés,  le  Codex  Gothanus.  Toute- 
fois ce  n'est  pas  du  manuscrit  de  Gotha  que  j'ai 
l'intention  de  parler  ici  :  je  voudrais  faire  connaître 


grammaticales  (i).  Sedlmayer  (prolegomena  ad  Herotdes 
Ovidinnas.  vindobonae  1S78)  a  montré  que  tous  les  ma- 
•lu.scrils  des  lieroïdos,  le  Parisiiius  excepté,  sont  issus 
d'une  recension  de  ce  genre.  11  n"est  pas  douteux  que 
farch^lype  de^?  ais  inférieurs  des  Tristes  n'ait  subi  égale- 
ment un  pareil  traitement,  mais  les  recensions  dont  nous 
lious  occupons  ont  pour  effet  de  compliquer  beaucoup 
p*xis  la  généalogie  des  manuscrits. 

(i)  C'est  ce  reminieinent  qu'indique  souvent  dans  les  mai:uscrils  la 
siLsiTiplion  :  legi  et  lecensui. 
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un  manuscrit  appartenant  à  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versilé  de  Louvain,  qui  est  lui  aussi  issu  d'uiïe 
recension  et  dont  je  crois  être  arrivé  à  déterminer 
la  parenté.  Ce  manuscrit  n'ayant  pas  été  étudié 
jusqu'ici  j'en  donnerai  tout  d  abord  la  description, 
et  j'en  apprécierai  ensuite  la  correction  interne  pour 
m'occupor  enfin  de  sa  filiation. 


CHAPITRE  III. 
Le  Manuscrit  de  Louvain  N'   18  (i». 

C'est  un  manuscrit  sur  parchemin,  appartenant  à 
la  bibliothèque  de  TUniversité  de  Louvain  (2),  petit 
in-8"  mesurant  20  X  12  cent.,  se  composant  de 
■46  feuillets  et  contenant  les  cinq  livres  des  Tristes. 
La  marge  d'un  certain  nombre  de  feuillets  a  été 
complètement  rognée.  L'écriture  est  minuscule,  le 
copiste  lui-même  ou  une  main  contemporaine  a 
ajouté  un  certain  nombre  de  gloses  marginales  et 
quelques  corrections.  Quelques  autres  corrections 
sont  dues  à  une  troisième  main  un  peu  plus  récente 
qui  a  également  rempli  les  espaces  laissés  en  blancs 
et  supplié  quelques  vers  omis  par  le  copiste.  La  main 
de  ce  correcteur  se  reconnaît  à  l'encre  particulière- 
ment pale  dont  il  s'est  servi.  Une  note  au  revers  du 


;i;  Je  dois  la  connaissance  de  ce  manuscrit  à  M.  le  cha- 
noine Reusens.  J"en  ai  indiqué  les  leçons  par  la  letlre  U 
(2j  N°  18  du  catologue. 


(    358    ) 

feuillet  de  garde  nous  montre  que  le  manuscrit 
provient  de  la  bibliothèque  du  collège  des  Trois- 
Langues  (i)  et  doit  avoir  appartenu  à  Nannius  :  «  ex 
cubiculo  Nannii  »,  professeur  au  collège  des  Trois- 
Langues  de  lo39-loo7  (-2). 

Quant  à  la  date  du  manuscrit,  l'allure  générale  de 
l'écriture,  la  dimension  réduite  des  caractères,  le 
grand  nombre  d'abréviations,  nous  prouvent  qu'il 
ne  peut  être  antérieur  au  xiii^  siècle.  C'est  du  reste 
ce  que  nous  montre  également  la  disparition  de  Te 
cédille  (mis  pour  ae)  et  la  présence  de  la  barre  dia- 
critique dont  la  lettre  i  est  régulièrement  pourvue. 
D'autre  part  on  ne  peut  songer  à  le  reporter  au 
delà  du  xni*^  siècle.  La  forme  de  l'a  dont  la  haste 
verticale  s'incline  légèrement  vers  la  gauche  mais 
sans  former  une  panse  nouvelle  (a),  caractérise 
bien  une  écriture  du  xm*^  siècle.  Pourtant  nous 
trouvons  déjà  timidement  esquissés  certains  carac- 
tères de  l'écriture  au  siècle  suivant  :  les  majuscules 
initiales  ont  déjà  leur  contours  assez  tourmentés; 
la  haste  verticale  de  la  lettre  /  manifeste  une  ten- 
dance à  dépasser  la  traverse  horizontale  au-dessus 
(le  laquelle  elle  forme  une  petite  pointe  triangulaire. 
Aussi,  croyons-nous  pouvoir  fixer  la  date  du  ma- 
nuscrit aux  dernières  années  du  xui^  siècle  (3). 


■l)  Liber  Collegii  Buslidiaui. 

(2j  Cfr.  FéHx  Nève.  Mémoire  sur  le  collège  des  Trois- 
Langncs,  pp  149-154. 
;3j  Pour  tout  ce  qui  regarde  les  principes  de  paléogra- 
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Au  point  de  vue  de  la  correction  interne,  le  ma- 
nuscrit qui  nous  occupe  n'a  certainement  qu'une 
valeur  des  plus  restreinte.  Qu'on  en  juge  plutôt  par 
ces  quelques  variantes  qui  lui  sont  toutes  exclusi- 
vement propres.  Tout  d'abord  les  erreurs  méca- 
niques n'y  sont  pas  rares.  En  voici  quelques-unes 
que  nous  choisissons  dans  la  masse  : 

I  vi  8  naufragii  tabulas]  stabulas  U 

I  xi  19  contenti  strident.]  constrlcti  stridunt  U 

II  272  portât  opem]  praestat  opem  U 

II  3-20  septem  portas]  septem  Thebas  U  (ex  vers.  319) 

II  Ail  credere  juranti]  currere  juranti  U 

III  ii  27  constanter]  astanter  U  (original  ^  stanterj 
ni  V  56  Albus]  ortus  U  (ex  vers,  praecedenti) 

IV  vi  43  mens]  meus  (me  ^)  U 

TV  X  119  tu  dux  et  cornes  es]  tu  dux  et  requies  U 
(ex  vers,  praecedenti  illatum) 

V  i  9  casus]  lusus  U  'ex  vers.  7.) 

V  V  57  Iliacas  tangat  prior  aller  harenas 

italias...  altus...       U 

V  vii  64.  sinistra]  ministra  U 

V  xiii  14  nullus  in  egregio  corpore  naevus  erit 

exigu 0  tempore  venus  erit  U 

A  ces  erreurs  qui  sont  plutôt  l'effet  de  la  négli- 
gence du  copiste  ou  de  son  ignorance  sont  venues 


phie.  nous  nous  sommes  servi  des  manuels  de  Reusens, 
Éléments  de  Paléograjjhie.  Louvain,  1899.  —  Waltenbach. 
Anleitung  zur  lateinischeu  Palaeograx)hie,  4'  Aufl.  Leip- 
zig, 1886.  —  Blass,  Lot.  Palaeog.  (Handbuch  Iv.  Muller,LJ 

21 
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s'ajouter  d'autres  altérations  plus  graves,  de  véri- 
tables corrections,  dont  un  grand  nombre  doivent 
être  empruntées  aux  noies  des  glossatcurs. 
En  voici  une  série  d'exemples  : 

I  i  115  parentisl  precantis  t  parentis  U 

I  ii  6i  morte]  poena  U 

I  iii  26  haec  faciès  Troiae]  haec  certe  faciès  Troiae  U 

I  iii  47  negabati  tenebat  U 

I  xi  1  lecta  libello]  scripta  libello  U 

I  xi  29  vereorj  timeo  U 

II  11  hoc  pretium  curae]  studii  U 

II  55  per  terlia  numina  /  per  maxima  n.  U 

II  80  candidiore]  liberiore  U 

II  519  sallata  poeraata  saepe]  recitata  U 

II  439  Argon  quij  qui  navum  U 

III  i  17  non  dicta  latine]  scripta  U 
m  i  71  libellisj  tabellis  U 

III  V  51  culpami  vitam  U 

III  vii  43  non  mortale]  immortale  V 

m  XIX  29  aequus  erit  scriptis]  judex  U 

IV  ii  25  res  et]  regum  C 

IV  vi  14-15  silices]  silvas  U]  iras]  herbas  U 

IV  viiii  30  infesto]  infelix  11 

V  II  15  consumptus]  confusus  U 

V  iii  17  quicquid  cecinere  sorores]  fecere  U 

V  v  64  dolore  doleti  labore  fuit  U 

V  vii  29  non  tamen  ingratum  est  quodcumque  oblivia 
nostri]  est  gratum....  oblivia  feci  U 

Par-ci  par-là  nous  trouvons  quelques  corrections 
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inspirées  par  (les  motifs  d'ordre  moral  et  qui  trahissent 
la  main  d'un  moine,  comme  par  exemple  : 

II  514  vidisti  lentus  adulteria]  letus  codd.  nonnulli] 

turpis  U 
II  361  composui  teneros  non  solus  amores  teneris] 

démens  U 

Quoique  n'ayant  aucune  prétention  à  être  complète 
cette  liste  suffît  pour  confirmer  l'appréciation  que 
nous  donnions  du  manuscrit  de  Louvain.  Elle  nous 
montre  que  si  les  copistes  du  xiii^  s.  ont  pris  avec 
le  texte  d'Ovide  les  plus  grandes  libertés,  l'auteur 
de  ce  manuscrit  ne  s'est  guère  laissé  dépasser  sous 
ce  rapport. 

Si  nous  avons  cru  utile  de  poursuivre  l'étude  de 
ce  manuscrit,  ce  n'est  donc  pas  que  nous  le  prisions 
très  haut.  Mais  il  ne  suffit  pas  pour  dénier  à  un 
manuscrit  toute  importance  critique  de  montrer 
qu'il  présente  un  grand  nombre  d'erreurs.  Un 
manuscrit  ne  cesse  de  compter  que  pour  autant 
qu'il  a  été  rapporté.  Aussi  nous  reste-t-il  à  nous 
occuper  de  la  dérivation  du  Cod.  Lovaniensis.  Il  faut 
noter  de  plus  qu'un  manuscrit  comme  celui-ci, 
quelque  défectueux  qu'il  soit  peut,  être  d'un  appoint 
utile,  comme  nous  le  verrons,  pour  déterminer  la 
dérivation  d'autres  manuscrits. 
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CHAPITRE  IV. 

La  filiation  des  Codices  Lovaniensis 
et  Londinensis  {r,}. 

Nous  avons  tout  d'abord  acquis  la  conviction  que 
le  manuscrit  de  Louvain  (U)  était  intimement  appa- 
renté au  Codex  Gothanus  (D).  Voici  une  série  de 
passages  qui  confirment  cette  opinion  : 

I     i      25  majorjpejor  D  r,  K-  U 

I     i      oG  sic]  quod  D  sic  t  quod  U  (suprascripsit 

manus  eadem. 
I     ii      18  velaque]  verbaque  D  3  r,  p  U 

I  viii  38  urbe]  esse  D  E  3  ;  U 

II  13         sorores]  puellas  D  U 

IV  iii    25  Thebana]  troiana  D  U  (adjecta  glossa  An- 

dromache) 
IV  i       43  viridi]  sacro  A  B  D  0  a  /.  a  v  ^  o  -^  U 
IV  iii    50  rubor]  pudor  C  D  a  3  /.  u.  v  U 
IV  V       6  fulmine  1  llumine  D  F  -i^  U 
IV  iiii     4  nervisj  numeris  D  G-  0  R-  a  s  tj-2  /.2  v  t. 

IV  iiii   40  a!]  aut  C  D  E.O  p  haut  U 

IV  iv     48  cumj  quo  (t  cum)  D  quo  U 

V  i        5  ila  Ilebile  carmen]  sic.  lleb.  c.  D  U 

V  iii    53  idque  ita]  idque  erit  D  a  p  6  U 

V  iiii     7  tristitiae  causam]  carmen  D  U 

V  vi     30  obsefiuium  |  olficium  D  0  T  B  t)  U  corpora] 

pectora  D  0  o  U 
m  i       62  barbarus]  stat  férus  D  P  A  3  i  s  U 
IV  V      18  piumj  mei  D  0  U  (t  pium  U^) 
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Ces  variantes  communes  démontrent  sullisamment 
la  parenté  du  Codex  Lovaniensis  avec  le  Cod.  Gotha- 
nus,  il  nous  reste  à  examiner  de  plus  près  le  degré 
d  alfinité  de  ces  deux  manuscrits.  Établissons  donc 
d'abord  que  le  codex  Lovaniensis  doit  être  issu  d'un 
manuscrit  recensé.  En  voici  les  preuves  : 

III  vii  42.  Irus  et  est  subito  qui  modo  Croesus  erat. 

Soit  négligence,  soit  ignorance,  de  la  part  des 
copistes,  il  s'est  fait  que,  dans  un  certain  nombre  de 
manuscrits,  le  mot  Croesus  a  été  transcrit  d'une  façon 
fautive  :  Croesus]  Crassus  R.  o  r  U,  grossus  F  ;j-  'y, 
grassus  'C  r,. 

Ce  minime  changement  a  sutfi  pour  enlever  au 
vers  tout  sens  intelligible  et  a  par  conséquent  ouvert 
la  voie  aux  conjectures.  Aussi  lisons  nous  dans  un 
certain  nombre  de  copies  : 

Fit  tenuis  subito  qui  modo  crassus  erat  R  U. 

Fit  gracilis  subito  qui  modo  crassus  erat  •-. 

Est  gracilis  subito  qui  modo  grossus  erat  F-^  'ii. 

Et  gracilis  subito  qui  modo  grassus  erat  t,. 

Fitque  macer  subito  qui  modo  grassus  erat  ^. 

Nous  sommes  donc  bien  ici  en  présence  non  d'un 
vers  interpolé,  mais  d'un  vers  absolument  défiguré 
par  les  conjectures  qu'a  provoquées  la  mauvaise 
lecture  du  mot  «  Croems^\  Or  il  se  fait  que  ce  même 
vers  III  vii  A-2  se  retrouve  deux  fois  dans  le  cod. 
Lovaniensis,  une  fois  sous  sa  forme  authentique, 
l'autre  fois  sous  la  même  forme  altérée  que  dans  le 
Cod.  Parisinus  Ti).  Nous  y  lisons  en  effet  : 

Irus  et  est  subito  qui  modo  croesus  erat. 

Fit  tenuis  subito  qui  modo  crassus  erat. 
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La  coexistence  de  ces  deux  vers  dans  le  manus- 
crit de  Louvain  ne  s'explitiue,  que  si  l'on  admet  que 
le  texte  de  l'original  avait  été  l'objet  d'une  recension. 

Notons  de  plus  dès  maintenant  que  le  v.  III  vii  45 
sous  sa  seconde  forme  ne  peut  avoir  été  emprunté 
au  cod.  D;  celui-ci  fait,  il  est  vrai,  défaut  dans  ce 
passage,  mais  comme  cette  leçon  ne  se  retrouve  ni 
dans  les  manuscrits  K  &  0  ni  dans  s,  nous  pouvons 
conclure  qu'elle  était  étrangère  au  codex  Gotha- 
nus  (i). 

C'est  également  à  une  recension  qu'il  faut  attribuer 
la  variante  que  présente  notre  manuscrit  dans  un 
autre  passage  : 

III  iiii  Gîl.  Impositum  sibi  firma  tuetur  onus. 

Quelques  manuscrits  donnent  :  opus  R  m-  -.  Le  ma- 
nuscritde  Louvain  réunit  les  deux  leçons  et  lit  : 
tuetur  opus  bonus. 

Le  manuscrit  de  Louvain  est  donc  une  recension. 
Il  est  parent  du  codex  Gothanus,  mais  nous  consta- 
tons que  dans  ces  deux  passages  il  adopte  des  leçons 
qui  n'appartenaient  pas  à  ce  manuscrit,  mais  au 
codex  Parisinus  (R).  Il  ne  manque  du  reste  pas  de 
passages  qui  attestent  l'accord  des  manuscrits  (R  & 


(1)  Nous  croyons,  en  eCfet,  avoir  démontré  dans  une 
étude  qu'il  ne  nous  est  pas  possible  de  reproduire  ici,  que 
le  codex  Gothanus  (D)  est.  lui  aussi,  une  recension  faite 
sur  un  manuscrit  père  des  codices  Leydensis  (K)  et  Bod- 
leianus  0.  d'une  part,  et  sur  un  ancêtre  du  codex  Eto- 
ni'iisis  (i\  df'  rnutre. 
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U  contre  le  codex  D.)  et  par  conséquent  la  parenté 

qui  les  unit  :  En  voici  une  série  : 

I     ii 

25  murmure  venti  cett.  codd. 

turbine  venti  F^  R  3  -  U 

ï     ii 

99  si  scitis  cett.  codd. 

vos  scitis  E  G"-^  Q  R  T  a  'p  L:  t.  U 

III  i 

^0  comas,  cett.  codd. 

fores  B  D2  F  2R  T  -  /  U 

m  vii 

M  studiis  cett.  codd. 

musis  F  R  3  V  o  6  U 

m  vii 

30  neve  vir.  codd.  plurimi 

dévia  de  C  R  U 

m  vii 

38  sis]  scis  R  U 

IV  i 

21  militis  ensem  codd.  plurimi 

threïcia  tela  B  F  R  a  ^  t,  0  /.  a  v  -  o  -z  •}  U 

V    vii 

00  ignoscite  Musa?  cett.  codd. 

ignoscite  culpa?  R  v  U 

V   viiii 

.  33  lacdaris  cett.  codd. 

lœderis  R  t.  u 

V   xii 

59  teneri 

levari  H  R  T  a  o  r,  ■/•  v  r  o  U 

V   vii 

65  sic  meque  D 

me  sicque  A  E  F  R  o  v  ~  U. 

Que  résulte-t-il  de  tout  cela?  Nous  savons  1)  que 
le  manuscrit  U  est  une  recension,  2)  qu'il  est  parent 
du  cod.  Gothanus  ^D)  d'une  part.,  du  codex  Parisinus 
(R)  de  l'autre,  3)  que  ces  trois  manuscrits  sont  stric- 
tement contemporains.  Concluons  par  conséquent 
•que  le  manuscrit  de  Louvain  est  une  recension  issue 
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(\o  l'original  de  D  d'un?  part  et  d'un  ancêtre  de  R  de 
l'autre. 

A  la  même  recenslon  doit  appartenir  également  un 
autre  manuscrit  le  codex  Londinensis  (i)  désigné  par 
la  lettre  r,  qui  a  avec  le  codex  U  une  affinité  toute 
spéciale  qu'attestent,  outre  bon  nombre  de  variantes 
que  nous  avons  citées  plus  haut,  celles  que  nous 
donnons  ici  : 

I  v      72   ingenuaeque  cett.  codd. 

exiguaeque  r,  U 

II  3   damnatas  cett.  codd. 

dampnosas  t,  U 

II  5   vellet  (vellpnt)  cett.  codd.  )  possent  t  vel- 

possent  o:  possint  t,  j      j^j^^^  u 

I  ii    103   saecula  cett.  codd. 
tcmpora  ô  t,  v  p  u 

III  i       3   ne  sim  tibi  forte  pudori 

causa  doloris  t,  U 
III  iii    70   solo]  loco.  ô  t,  p  :  U 
V  iiii      2    lassaque...  lassaque 

lapsaque...  lapsaque  r,  U 

Ce  qui  nous  force  d'ailleurs  à  assigner  à  ce  manus- 
crit la  même  dérivation  qu'au  codex  U,  c'est  l'accord 
qu'il  présente  alternativement  avec  le  codex  DS  d'une 
part  et  R  de  l'autre  : 

D  n  R  Ti 

I  i  20  major  rolt.  codd.      I  i  36  miseris  cett.  codd. 
pejorD  K  as  r,  /.  U        misera  B  C  D^^  G2  H2 
(recte  G  H  D)  R  T  p  n 

\J.  V  o  TT  p  a  'J  /  U 
(1)  Britiscli  Muséum  Add.  1S:384. 
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I  ii  18  velaque  cet  t.  codd. 
verbaque  D  ,'i  r,  o  U 

IV  iii  5  amplexibus  cett. 
codd. 
coraplexibus  D  'i  r,  oU 

IV  i  8-2  babet  cett.  codd. 
agitDEFKa^iTjXvp  U 

V  vi  30  obsequium  celt. 
officium  D  0  T  fi  T.  U 

V  vii  20  omnis  cett.  codd. 
hoslis D  E R  3  T,  À  r,  -j-z,  y 


I  i  101  mémento  EFRT 

videts  cett.  codd. 
I  ii  99  si  scitis  cett.  codd. 
vosscitisEG-2QRT  a 
.3  ^  r,  U 

IV  i  12  oves  cett.  codd. 
opes  R  n 

IV  i  2-2  mibtis  ensem  cett. 

codd. 
threïcia  tela  B  F  R  a  tj 
0  K  ;j-  V  r,  p  ç  /  U 

V  xii  o9  teneri  cett.  codd. 

levari  H  R  T  a  ô  t,  K  U 


Comme  conclusion  de  tout  cela  nous  croyons  pou- 
voir exprimer  les  rapports  des  manuscrits  dont  nous 
avons  parlé,  par  le  schéma  suivant  : 


\/ 


SOCIETE   MEDICALE 

de  runiversité  catholique  de  Louvain. 


ANNEE  ACADEMIQUE    1898-1899. 

PrésuLents  d'honneur  :  Mgr  Hebbelynxk,  MM.  les 
professeurs  Hubert,  Masoix  et  Debaisieux. 

Composition  du  bureau  : 

Président  :  M.  le  professeur  Dandois. 
i*"'"  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Verriest. 
2^  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Van  Gehuchten. 
Secrétaire  :  M.  J.  Rodhain,  «Hudiant  en  médecine. 
Membres  :  MM.  Petit,  Renchon   et   Lambilotte, 
étudiants  en  médecine. 

Membres  hiiwiairc-'^  : 

MM.  les  professeurs  Lefebvre,  Hayoit  de  Termicourt, 
Masoin,  Debaisieux,  Hubert,  Ledresseur,  Verriest, 
Van  Gehuchten,  Blas,  Venneman,  Dandois,  Denys, 
Ide. 

Membres  actifs  : 

MM.  les  étudiants  Ed.  Cordier,  Ad.  Moulckers,  A.  Ras- 
mont,  R.  Malengraux,  P.  Moreau,  H.  Dierix,  Fr.  Aus- 
loos,  J.  Van  Kerckhoven,  Ch.  Borms,  R.  De  Boe, 
Meyers,  L.  Reynens,  Ch.  Cuylits,  P.  Le  Comte, 
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A.  Standaert,  J.  Moeris,  A.  Verliaert,  L.  Hue, 
Ch.  Nelis,  FI.  Caeymaex,  E.  Wildiers,  L.  De  Boe, 
L.  Pinckers,  F.  Mets,  R.  Speleers,  J.  Gillon,  Des- 
barax,  G.  Laforee,  A.  Laurent^  G.  Baerls,  A.  Tits, 

D.  Roger,  A.  Dumont,  A.  Schmidt,  J.  Van  Biervliet, 

E.  Convent,  Lambert,  Loison,  C.  De  Neef,  C.  Hoiit- 
sager,  Jansens,  V.  Marinus,  J.  Vanden  Kieboom, 
E.  Verstockt,  Gevaerts,  J.  Ghyoot,  L.  Haesaerts, 
G.  Limbourg,  E.  Soete,  L.  Van  Haeîst,  P.  Bus- 
schaert,  R.  Hennebert. 

MM.  les  docteurs  Mommaerts,  Gonze,  De  Laye,  De 

Clippele,  Bessems,  Verbelen,  Rodhain. 
MM.  les  docteurs  Boine,  De  Rode,  Mathy,  De  Koninck. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIÉTÉ  MÉDI- 
CALE pendant  1  année  1898-99.  fait 
au  nom  de  la  commission  directrice 
par  M.  Charles  NELIS,  secrétaire. 

Messieurs, 

A  l'entrée  de  pette  année  académique,  je  suis 
heureux  d'accomplir  la  tâche  qui  incombe  au  secré- 
taire en  vous  dressant  le  bilan  de  l'activité  scienti- 
fique des  membres  de  notre  Société  Médicale.  Cette 
tache,  quoique  ardue  et  délicate,  n'est  point  dépour- 
vue d'intérêt  car  elle  a  éveillé  en  moi  cette  pensée 
hautement  consolante  que  je  pouvais  ajouter  un 
chaînon  à  la  chaîne  déjà  longue  des  travaux  scienti- 
fiques accumulés  par  nos  devanciers.  Un  court  aperçu 
des  travaux  de  l'année  précédente  vous  permettra 
de  vous  rendre  compte  de  la  prospérité  toujours 
croissante  de  notre  Société  Médicale. 

Inaufiuranl  la  série  des  travaux  M.  le  D»"  Lemaire 
exposa  devant  nous  avec  talent  et  conviction,  Le  rôle 
du  Foie  dam  la  généralù^ation  colWaciUaire.  Étudiant 
le  sort  des  colibacilles  injectés  dans  le  sang  en  sui- 
vant, par  des  numérations  faites  à  des  temps  diffé- 
rents après  l'injection,  leur  disparition,  leur  diminu- 
tion ou  leur  augmentation  dans  le  sang,  le  foie,  la 
rate  et  la  moelle,  l'auteur  arrive  aux  conclusions- 
suivantes  : 
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Le  sang  des  lapins  se  débarasse  complèlcment  des 
bacilles  atténués.  Après  deux  heures  on  peut  encore 
trouver  des  microbes;  après  ce  temps  ils  finissent 
néanmoins  par  disparaître. 

Les  bacilles  virulents  au  contraire  généralisent; 
ils  se  déposent  dans  les  organes,  surtout  le  foie  et  le 
sang  ne  parvient  pas  à  s'en  débarasser. 

Plus  on  s'éloigne  du  moment  de  l'injection,  plus 
les  bacilles  atténués  deviennent  rares.  Les  bacilles 
virulents  commencent  par  diminuer,  mais  la  pullula- 
tion  reprend  bientôt. 

En  examinant  le  foie  non  lavé  et  le  foie  lavé  par 
une  solution  physiologique,  l'auteur  trouve  que  les 
bacilles  ne  sont  pas  simplement  accumulés  dans  les 
vaisseaux,  mais  qu'ils  adhèrent  fortement  à  la  sub- 
stance de  l'organe. 

L'examen  microscopique  démontre  que  les  bacilles 
se  trouvent  à  l'intérieur  des  cellules  endothéliales, 
tandis  que  les  globules  blancs  n'en  contiennent  pas. 
Se  basant  sur  ce  phénomène  l'auteur  trouve  une 
explication  de  la  généralisation  du  microbe  en  ques- 
tion. «Un  colibacille  généralisant,  »  dit-il,  «  est  un 
colibacille  que  les  cellules  du  foie  ne  parviennent 
pas  à  détruire  ».  Le  rôle  du  foie  est  d'empêcher  la 
généralisation. 

Poursuivant  son  étude,  M.  Lemaire  étudie  le  mé- 
canisme par  lequel,  sous  l'influence  du  sérum  injecté 
préventivement,  les  lapins  parviennent  à  vaincre 
l'infection.  Le  pouvoir  phagocytaire  des  globules 
blancs  n'est  pas  augmenté  vis-à-vis  des  colibacilles. 
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Au  contraire,  sous  l'inflLience  du  sérum,  les  cellules 
endothéliales  du  foie  prennent  avidement  les  coli- 
bacilles et  parviennent  à  les  détruire  en  telle  quan- 
tité suffisante  pour  aseptiser  le  sang  et  vaincre  l'in- 
fection. 

Ces  expériences  révèlent  ainsi  un  nouveau  côté  de 
l'activité  des  sérums  :  on  savait  déjà  qu'ils  neutrali- 
saient les  toxines,  qu'ils  agglutinaient  les  microbes, 
qu'ils  modifiaient  l'activité  des  leucocytes  —  aujour- 
d'hui on  doit  admettre  que  leur  action  s'étend  encore 
à  d'autres  éléments  —  les  cellules  endothéliales  des 
capillaires  hépatiques. 

A  la  séance  suivante  M.  le  D''  Broden  nous  présenta 
son  travail  sur  riiistogéncse  du  tubercule  et  Cactioii 
curative  de  la  tuberculine  Demis  clie.z-  les  chiens. 
M.  Broden  trouva  dans  l'épiploon  de  différents  ani- 
maux un  objet  d'étude  excellent.  Il  injecta  des  sus- 
pensions de  bacilles  dans  le  péritoine  de  ces  animaux 
et  les  tua  à  des  intervalles  variables.  Il  reconnut 
ainsi  que  le  tubercule  dérive  exclusivement  des 
cellules  fixes. 

Voici  les  principales  différences  qu'il  constata  sui- 
vant que  les  chiens  étaient  traités  ou  non, 

1)  Chez  les  chiens  traités  les  tubercules  croissent 
plus  rapidement  et  deviennent  plus  gros. 

2)  Chez  les  chiens  témoins  les  bacilles  se  multi- 
plient activement;  les  cellules  en  contiennent  en 
grand  nombre. 

Chez  les  chiens  traités  la  multiplication  des  bacilles 
cesse  avec  les  injections  de  tuberculine.  Dans  les 
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cellules,  les  bacilles  deviennent  de  plus  en  plus 
rares,  et  présentent  des  signes  de  dégénérescence  ; 
plus  lard  le  tubercule  présente  une  transformation 
fibreuse. 

3)  Chez  les  chiens  traités  la  diapédèse  des  leuco- 
cytes est  plus  abondante  que  chez  les  chiens  non 
traités.  Chez  ceux-ci  les  bacilles  généralisent  rapide- 
ment dans  le  foie,  la  rate,  les  poumons.  Chez  les 
chiens  traités  la  généralisation  se  trouve  enrayée. 

A  la  même  séance  M.  Klynen  parla  de  la  Suggestion 
médicale. 

La  suggestion  représente  pour  lui  un  intermédiaire 
entre  l'hypnotisme  et  la  persuasion.  Les  indications 
en  médecine  delà  suggestion  sont  générales  et  spé- 
ciales. Générales,  pour  gagner  la  confiance  du  ma- 
lade. Spéciales  dans  le  traitement  des  névroses, 
l'hystérie,  neurasthénie. 

L'auteur  termine  en  insistant  sur  la  valeur  de  ce 
moyen  de  thérapeutique  facile  à  appliquer  mais  trop 
souvent  négligé. 

A  la  troisième  séance  M.  Petit  développa  devant 
nous  quelques  considérations  sur  Y  encombrement 
de  la  carrière  médicale. 

Le  conférencier  nous  propose  quelques  moyens 
capables  de  remédier  à  cette  situation.  Il  veut  : 

1)  Diminuer  le  nombre  des  médecins  en  établis- 
sant un  examen  d'entrée  à  l'Université. 

2)  Augmenter  la  clientèle  en  proscrivant  la  spé- 
cialité, en  défendant  aux  pharmaciens  de  traiter  les 
malades  et  de  délivrer  des  médicaments  sans  pres- 
cription du  médecin. 
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Enfin  par  la  suppression  des  diplômes  d'accou- 
cheuses et  de  chirurgiens  dentistes. 

A  la  séance  suivante  le  D""  Lemaire  nous  parla  de 
Ylnflitence  de  la  fièvre  sur  la  production  des  anti- 
toxines. 

Beaucoup  d'auteurs  voient  dans  Ihyperthermie 
désaffections  infectieuses  un  moyen  que  l'organisme 
met  en  jeu  pour  luller  contre  l'invasion  des  parasites, 
jusqu'ici  on  n'est  i)as  encore  parvenu  à  élucider  ce 
mécanisme. 

Pour  résoudre  la  question,  M.  Lemaire  vaccine 
des  chiens  contre  le  colibacille;  cet  animal  produit 
dans  ces  conditions  un  sérum  capable  de  combattre 
le  microbe.  Il  étudie  alors  : 

I)  Si  la  production  du  sérum  est  lié  à  une  réaction 
fébrile  de  l'organisme. 

II)  Dans  le  cas  oii  elle  apparaît  chez  les  animaux 
qui  ne  subissent  pas  d'ascensions  fébriles  si  cette 
production  est  aussi  active  que  chez  ceux  qui 
subissent  la  réaction. 

En  injectant  de  l'anfipyrine  aux  chiens  un  peu 
avant  la  vaccination,  l'auteur  constate  que  les  chiens 
antipyrinés  présentent  un  pouvoir  considérable 
contre  le  colibacille  et  que  l'action  de  leur  sérum 
est  la  même  sur  les  cobayes. 

Dans  une  seconde  série  d'expériences,  l'auteur  au 
lieu  de  se  servir  d'un  antipyrétique  médicamenteux, 
applique  des  vessies  de  glace  sur  le  corps  de  l'animal 
pour  obtenir  la  température  normale.  Le  résultat  de 
ces  expériences  fut  que  les  animaux  maintenus  à  la 
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température  normale  par  simple  soustraction  du 
calorique  acquièrent  l'état  d'immunité  comme  ceux 
qui  reçoivent  l'antipyrine.  L'action  de  cette  dernière 
est  donc  le  résultat  d'une  action  indépendante  de  son 
influence  sur  la  température. 

La  fièvre,  dit  l'auteur,  n'est  donc  pas  nécessaire  à 
la  formation  de  substances  antiinfectieuses  que  les 
inocculations  répétées  font  naître  dans  le  sang.  La 
fièvre  serait  plutôt  nuisible  à  l'organisme.  En  effet 
parmi  les  chiens  témoins,  plusieurs  ont  succombé 
ou  ont  présenté  de  larges  nécroses. 

Comme  conclusion  pratique  de  ce  travail  il  faut 
admettre  que  les  antipyrétiques  discrédités  dans  ces 
derniers  temps  sont  des  agents  plus  utiles  qu'on  ne 
le  suppose. 

Dans  une  séance  ultérieure  M.  Rodhain  nous  parla 
de  Ylujpnotisme.  M.  Rodhain  ne  peut  admettre  les 
théories  de  la  Salpétrière  et  adopte  la  classification 
de  Bernheim  de  Nancy  qui  ne  voit  dans  l'hypnotisme 
que  des  phénomènes  de  suggestion.  Il  faut  admettre 
3  degrés  de  l'hypnotisme. 

\)  La  somnolence  a  facilité  la  suggestion,  mais 
n'empêche  pas  le  sujet  de  réagi»'. 

5)  Le  sommeil  léger  où  le  sujet  obéit  à  ce  qu'on 
lui  commande,  pourvu  que  ce  ne  soit  pas  un  acte 
contraire  à  la  nature.  Dans  les  deux  cas  l'hypnotisé 
se  rappellera  les  faits  qui  se  sont  passés. 

oi  Enfin  le  somnambulisme  caractérisé  par  l'obéis- 
sance complète  à  tout  commandement  avec  la  possi- 
bilité de  réaliser  des  hallucinations  hypnotiques  et 
posthypnotiques. 
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L'explication  des  pliénomènes  se  trouve  dans  l'exal- 
tation de  la  suggestion  produite  par  la  paralysie  de 
certaines  parties  de  lecorce  grise  dont  les  libres 
d'associations  ne  fonctionnent  plus. 

M.  Rodhain  est  convaincu  de  l'utilité  de  l'hypno- 
tisme en  thérapeutique;  quantité  de  maladies,  dit-il, 
])rincipalcment  les  névroses  sont  guéries  ou  consi- 
dérablement améliorées  par  les  phénomènes  de  sug- 
gestion. Pour  finir  le  conférencier  écarte  le  danger 
encouru  par  les  hypnotisés,  en  réalité  on  en  a  fait 
grand  cas,  mais  ils  sont  moindres  qu'on  pourrait  le 
supposer. 

A  la  séance  suivante  M.  Poncin  nous  lit  son  travail 
sur  le  SpiritUme.  L'auteur  passe  en  revue  devant 
nous  les  principales  tiiéories  sur  le  spiritisme  et  les 
faits  saillants  observés  au  cours  des  expériences.  Il 
s'attache  surtout  à  démontrer  les  analogies  entre  les 
phénomènes  dit  médianiques  et  les  faits  de  psycho- 
logie connus  sous  le  nom  d'autosuggestion;  il  fait 
voir  l'identité  des  deux  ordres  de  phénomènes. 

M.  Poncin  conclut  en  disant  qu'il  y  a  lieu  de  se 
défier  de  la  théorie  actuelle  dite  «  spirite  «  en  pré- 
sence des  nombreuses  illusions  qu'elle  comporte, 
du  charlatanisme  qui  l'exploite  et  de  la  naïveté  des 
explications  physiologiques. 

Dans  les  deux  dernières  séances  de  l'année,  3L  le 
W  Van  de  Velde  nous  fait  l'exposé  des  faits  princi- 
paux qui  dominent  la  physiologie  de  la  nutrition. 
Une  partie  des  aliments  réparc  les  usures  de  l'orga- 
nisme, une  autre  sert  à  la  production  de  la  chaleur. 
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Dans  la  réparation  des  usures  chaque  substance  a  sa 
signification  spécifique  qui  en  fait  une  partie  essen- 
tielle nécessaire  de  l'alimentation;  au  contraire,  dans 
la  production  de  la  chaleur,  les  aliments  peuvent  se 
remplacer  indifféremment  les  uns  par  les  autres, 
d'après  le  nombre  de  calories  qu'ils  dégagent  en 
brûlant  dans  le  corps.  M.  Van  de  Velde  fait  ressortir 
ce  fait  que  dans  l'alimentation  azotée. exclusive,  la 
quantité  d'albumine  qui  est  éliminée  est  en  rapport 
constant  avec  la  quantité  qui  est  prise.  Quand  à  côté 
de  l'albumine  on  donne  des  graisses  ou  des  hydrates 
de  carbone  ce  rapport  cesse  d'exister-.  La  graisse  et 
les  hydrates  de  carbone  exercent  une  action 
d'épargne  vis-à-vis  de  l'albumine,  car  l'élimination 
d'urée  diminue  considérablement.  L'albumine  reste 
donc  fixée  dans  le  corps.  Il  en  résulte  des  consé- 
quences importantes  au  point  de  vue  du  régime  des 
malades  et  des  convalescents.  Le  conférencier  nous 
expose  à  ce  sujet  les  résultats  des  travaux  de  Voit. 

En  terminant  il  nous  parle  de  l'action  de  l'alcool. 
Contrairement  aux  hydrates  de  carbone,  l'alcool 
n'exerce  aucune  action  d'épargne  vis-à-vis  de  l'usure 
azotée.  —  Les  heureux  effets  de  l'alcool  dans  les 
maladies  sont  plutôt  à  chercher  dans  son  action 
excitante  sur  le  cœur,  le  système  nerveux  et  l'appa- 
reil digestif. 

Il  me  reste,  Messieurs,  à  adresser  au  nom  de  la 
Société  nos  plus  vifs  remerciements  à  M.  le  profes- 
seur Dandois  et  M.  le  professeur  Van  Gehuchten, 
pour  le  grand  intérêt  qu'ils  nous  ont  montré;  cet 
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intérêt  nous  a  oté  d'un  puissant  stimulant  et  nous 
pei-met  d'envisager  l'avenir  avec  assurance.  Qu'ils 
daignent  recevoir  encore  l'expression  de  notre  pro- 
fonde reconnaissance. 


SEMINAIRE  HISTORIQUE. 


ANNÉE  1898-1899. 

Présidents   d'/ionneur  :  Mgr  Hebbelynck,   recteur 

magnifique  de  l'Université;  Mgr  Abdeloos,  recteur 

magnifique  honoraire  de  l'Université. 
Président  :  M.  L'abbé  CAUcmE,  professeur  d'histoire. 
Vice-Président  :  M.  L'abbé  Van  Hove,  chargé  de  cours. 
Secrétaires-rapporteurs  :  M.  L'abbé  Fla.auon,  Joseph, 

licencié  en  théologie. 
M.  L'abbé  Laenen,  Joseph,  docteur  en  philosophie 

et  lettres. 
M.  L'abbé  Theissen,  Joseph,  bachelier  en  droit  canon. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

L    conférences   fflSTORIQUES,   A  LA   FACULTÉ  DE 
THÉOLOGIE. 

MM.  L'abbé  Voisin,  Guillaume,  licencié  en  théologie, 
secrétaire  désigné. 
L'abbé  Briche,  Henri,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  De  Bie,  Joseph,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  De  Bruyne,  Albert,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Coppieters,Honoré,bachelierenthéologie. 
L'abbé  Mahieu,  Jérôme,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Labeau,  Adelson,  bachelier  en  théologie. 
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L'abbé  Outlier,  Gaston,  bachelier  en  théologie- 

L'abbé  Soens,  Pierre,  bachelier  en  théologie. 

L'abbé  Van  den  Maegdenbergh,  Constant,  bache- 
lier on  théologie. 

L'abbé  Van  Roey,  Ernest,  bachelier  en  théologiei. 

L'abbé  Van  denHemele,  Arthur,  étudiant  en  droit 
canon. 

L'abbé  Claeys-Boùùaert,  Fernand,  étudiant  en 
droit  canon. 

L'abbé  Cathelyn,  Camille,  candidat  en  philosophie 
et  lettres. 

L'abbé  De  Jongh,  Henri,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Hosten,  Edmond,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Millier,  Jean,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Rasneur,  Gaston,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Roussen,  Jules,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Verheyen,  Jean,  étudiant  en  théologie. 

L'abbé  Van  Brabandt,  Théophile,  étudiant  en 
théologie. 

IL  TRAVAUX  PRATIQUES  SUR  LES  LNSTITUTIONS 

DU   MOYEN  AGE, 

A  LA  FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

MM.  Hayot,  Alphonse,  docteur  en  philosophie  et 

lettres. 
L'abbé  Gevelle,  Hector,  docteur  en  philosophie 

et  lettres. 
^'élis,  Hubert,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Schellekens,  Adrien,  candidat  en  droit. 


(    381    ) 

Carnoy,  Albert,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 
Flémal,   Eugène,   candidat   en  philosophie  et 

lettres. 
Gielens,  Alphonse,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
L'abbé  Van  den  Yen,  Paul,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 

III.   EXERCICES   CRITIQUES   SUR   LES  SOURCES, 
A  LA  FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

Le  R.  p.  Libert,  de  l'ordre  des  Frères-Prêcheurs. 
MM.  L'abbé  Demeuldre,  Paul,  licencié  en  droit  canon. 
L'abbe  Somers,Alphonpe,  licencié  en  droit  canon. 
L'abbé  Claeys-Boùûaert,  Fernand,  étudiant  en 

droit  canon. 
L'abbé  Van  Baelen,  Félix,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  Van  den  Hemele,  Arthur,  étud.  en  droit 

canon. 
Gielens,  Alponse,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
L'abbé  Dartois,  Joseph,  étudiant  en  philosophie 

et  lettres. 
L'abbé  De  Wolf,  Louis,  étudiant  en  philosophie 

et  lettres. 
De  Prêter,  François,  étudiant  en  philosophie  et 

lettres. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HIS- 
TORIQUE,   pendant    Tannée    acadé- 
mique 1898-1899  (i). 


I. 
Conférences  historiques. 

Trappoiit  de  m.  l'abbé  flamion.) 

Pour  répondre  à  leur  but,  les  Conférences  histo- 
riques se  sont  appliquées  cette  année  à  compléter 
l'étude  faite  aux  leijons  d'histoire  ecclésiastique  pen- 


j)  Sur  rorganisation  elle  but  particulier  de  chacune 
des  trois  sections  que  comprend  le  Séminaire  historique, 
V.  le  Rapport  de  189C-1S97  par  M,  l'abbé  Van  Hove.  Cfr. 
Souvenir  de  la  manifestation  à  Godefroid  Kurth  à 
l'occasion  du  XXV  anniversaire  de  la  fondation  de  son 
cours  pratique  d'histoire.  Liège,  1898  ;  P.  Frédericq,  L'en- 
seignement supérieur  de  l'histoire.  Gand,  iS99  ;  [V.  Brants], 
L'Université  de  Louvain.  Bruxelles,  1900.  —  Diverses  modi- 
fications se  son  t  récemment  produites  dans  Torganisation 
telle  qu'elle  a  été  décrite  dans  ces  ouvrages  :  1*  Depuis  1898, 
le  secrétaire  général  a  été  remplacé  par  trois  secrétaires 
particuliers  pour  les  trois  sections.  2°  Depuis  octobre  1899, 
un  nouveau  local  et  une  bibliothèque  spéciale  ont  été  mis 
au  collège  du  saint-Esprit  à  la  disposition  du  Séminaire 
historique.  3*  En  octobre  1899,  M.  l'abbé  Maere,  chargé  de 
cours,  est  devenu  assistant  de  M.  le  Directeur  pour  les 
exercices  critiques  à  la  Faculté  de  Théologie. 
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dant  l'année  scolaire  1897-1898  sur  la  constitution 
du  christianisme  avant  le  concile  de  Nicée  ou,  si  l'on 
veut,  sur  l'origine  et  l'organisation  de  la  liiérarcfiie 
dans  l'Église  primitive. 

Ce  serait  faire  un  hors  d'œuvre  que  de  donner  ici 
un  compte  rendu  du  cours  suivi  d'histoire  ecclésias- 
tique. Nous  nous  contenterons  d'en  donner  les 
grandes  lignes  pour  marquer,  dans  l'ensemble  de  nos 
travaux,  la  place  des  sujets  traités  aux  conférences 
historiques.  M.  le  professeur  Cauchift  a  commencé 
par  nous  exposer  les  diverses  théories  émises  particu- 
lièrement en  ce  siècle  sur  cette  importante  question. 
C'est  la  première  partie.  La  seconde  consiste  dans 
l'examen  des  sources  elles-mème  groupées  d'après 
l'ordre  géographique  et  chronologique.  La  troisième 
donne  les  conclusions  et  fait  la  critique  des  dittérents 
systèmes. 

Les  Conférences  historiques  ont  complété  cet 
exposé  sur  quelques  points  qui  n'avaient  pu  être 
approfondis.  D'une  part,  restaient  trois  sources  im- 
portantes à  examiner  :  en  Occident  le  témoignage  de 
S.  Irénée  sur  la  primauté  romaine;  en  Afrique  celui 
de  TertuUien  sur  les  divers  membres  de  la  hiérar- 
chie et  la  communauté  des  fidèles;  enfin  une  source 
d'un  caractère  plus  général,  les  listes  épiscopales. 
D'autre  part,  il  y  avait  à  grouper  les  témoignages 
sur  deux  questions  particulières  :  les  ordres  mineurs 
et  la  communauté  des  fidèles. 

Dans  ce  rapport,  nous  résumerons  brièvement 
les  mémoires  des  membres  qui  ont  traité  ces  sujets. 

22 


(    384    ) 

I.  Et  tout  d'abord.  M.  Outtier  a  examiné  le  témoi- 
gnage de  S.  Irénée  sur  la  primauté  de  L'Église  ro- 
maine (i).  Après  un  court  exposé  de  la  vie  et  des 
œuvres  littéraires  de  S.  Irénée,  il  a  longuement  dis- 
cuté le  sens  du  texte  suivant  :  Sed  quoniam  valde 
Longum  est  in  hoc  tali  volumine  omnium  ccclesiarum 
enumeraresuccessiones,  maximae  et  antiquissimae,  et 
omnibus  cognitae,  a  gloriosissimis  duobus  apostolis 
Petro  et  Paulo  Romae  fundatae  et  constitulae  Eccle- 
siae,  eam  quam  luibet  ab  Apostolis  traditionem,  et 
annuntialam  liominibus  fidem^  per  successiones  epis- 
coporum  perveyiientem  usque  ad  nos  indicantes,  con- 
fundimus  omnes  eos,  qui  quoquo  modo  vel  per  sibi 
placcntia,  vel  vanam  gloriam,  vel  per  cœcitatem  et 
malam  sententiam,  prœter  quam  oportet,  colligunt. 
Ad  hanc  enim  ecclesiam  propter  potiorem  (poten- 
tiorem)  principalitatem  necesseest  omnem  conveiNire 

ECCLESIAM,  HOC  EST,  EOS  QUI  SUXT  INDIQUE  FIDELES,  IN 
QUA  SE.MPER  AB  HIS,  QUI  SUNT  UNDIQUE,  COXSERVATA 
EST   EA   QUAE   EST   AB   APOSTOLIS    TRADITIO    (AdvCrSUS 

haereses,  III,  1). 

I)  En  premier  lieu,  31.  Outtier  étudie  le  sens  de 
convenire  et  de  in  qua  dont  l'interprétation  permet  de 
comprendre  la  signification  de  la  phrase  capitale 
dans  le  débat  :  il  sera  dès  lors  plus  aisé  de  déter- 
miner la  valeur  des  deux  mots  les  plus  discutés  : 
polior principalitas.  Convenire  ne  signifie  pas  «venir 
ensemble  »,  mais  «  s'accorder  avec  ».  Le  relatif  in  qua 

(1)  Ce  travail  a  été  critirjué  d'office  par  M.  Briche. 
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se  rapporte  non  pas  à  omncm  ecclesiam  mais  à  hanc 
Ecclesia m  (romana m) . 

Grabe  et  Langen  (i)  rapportent  in  qua  à  l'Église 
romaine,  mais  interprètent  convcnire  dans  le  sens  de 
venir  ensemble. 

La  plupart  des  auteurs  tant  protestants  que  catho- 
liques reconnaissent  que  le  mot  convevire  signifie 
«s'accorder  avec»,  mais  tous  n'admettent  pas  que  les 
termes  in  qua  doivent  se  rapporter  ad  hanc  Eccle- 
siam. Ainsi  Harnack  (2),  Hagemann,  Thierscli,  mettent 
in  qua  en  relation  avec  oumem  ecclesiam.  Seulement 
comme  dans  cette  supposition  le  mot  semper  de 
la  proposition  incidente  les  arrête,  ils  rejettent  ce 
mot  et  le  font  passer  pour  une  traduction  inexacte  du 
grec  y.'xh^j  y.i\  (Hag.)  èv  f, ^jr-.o-.z  ou  ;*>  f-.zr,  orî  CHarn.) 
xaB'-r;-;  v£  (Thiersch).  D'après  eux  on  a  donc  comme 
paraphrase  latine  de  la  proposition  d'Irénée  :  Cum 
Ecclesia  romana,  propter  potiorem  suam  principali- 
tatem,  necessario  concordant  omnes  aliœ  ecclesiœ,  in 
quantum  in  istis  aliis  eccLesiis  servata  fuit  ea  quœ  est 
ab  apostolis  traditio.  Cette  interprétation  introduit 
une  pétition  de  principe  dans  l'argument  d'Irénée. 

F.  X.  Funk  (5)  est  perplexe.  Il  expose  deux  opinions 
différentes. 

(1)  Geschichte  der  rômische  Kirche,  t.  T.  Bonn,  1881. 

(21  Das  Zeugniss  des  Trendiis  uher  das  Ansehen  der 
rôraischen  Kirche  {Sitzungsberichte d,er  K.  Prev.ss.  Adok. 
der  Wissensch.  XLIIi;.  BerUn,  1893. 

(3)  Der  Primat  der  rômischen  Kirclie  nach  Ignatius 
und  Ireaœus  dans  les  Kirchengeschich'Mche  Abhond- 


(    386    ) 

D'abord  il  rapporte  in  qiia  à  ad  liane  Ecclesiam 
(runianam),  mais  il  entend  convenire  dans  le  sens 
de  «venir  ensemble».  Il  n'admet  pas  la  traduction 
commune  «  s'accorder  avec  »,  parce  qu'alors  la  phrase 
d'Irénée  serait,  croit-il,  contradictoire.  Dans  la 
l'''^  partie,  elle  affirmerait  pour  les  autres  églises  le 
devoir  de  s'accorder  pour  la  doctrine  avec  l'Église 
de  Rome,  et  dans  la  2"'*^  partie  elle  soutiendrait  que 
la  conservation  de  la  vraie  doctrine  dans  l'Église 
romaine  est  due  à  l'influence  des  étrangers.  Notons 
en  |)nssant  que  Funk  n'eiUend  absolument  pas  la 
signification  de  «venir  ensemble»  delà  même  ma- 
nière que  Grabe  et  Langen.  Voici  quelle  serait  l'idée  : 
Les  églises  chrétiennes  doivent  prendre  leur  recours 
ù  l'Église  romaine,  lorsque  des  difficultés  surgissent 
chez  elles.  Par  suite  de  ces  rapports,  cette  Église  serait 
pour  ainsi  dire  continuellement  visitée  par  les  fidèles 
des  autres  communautés.  Cette  présence  presque 
ininterrompue  de  chrétiens  étrangers  serait  non  pas 
la  raison  de  la  pureté  de  la  doctrine  romaine  —  car 
l'Église  romaine  conserve  par  elle-même  la  foi— ,  mais 
une  puissante  garantie  de  la  pureté  de  cette  doctrine 
romaine. 

Plus  loin  Funk  expose  l'opinion  de  Ilarnack. 

Aucune  des  deux  solutions  ne  le  satisfait  com- 
plètement; la  première  diminue  beaucoup  trop  la 
force  de  l'argumentation  d'Irénée,  la  seconde  fait 


lumjen  vncl  UntersucUunijen  de  ce  savant  historien,  t.  I. 
Paderljorn,  1807. 
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violence  au  texte.  Il  ne  sait  trop  à  laquelle  des  deux 
il  faut  donner  la  préférence. 

M.  Outtier  soutient  que  in  qua  se  rapporte  à  ad 
liane  Ecde-siam  (romanam)  et  traduit  convenire  par 
«s'accorder  avec^>.  La  difficulté  de  Funk  provient 
uniquement  de  ce  que  cet  auteur  saisit  mal  l'idée 
exprimée  par  in.  Cette  préposition  n'exprime  pas 
nécessairement  un  sens  locatif.  Souvent  nous  la  trou- 
vons employée  dans  un  sens  causatif  conime  syno- 
nyme de  per.  De  nombreux  textes  de  l'Écriture 
Sainte  et  de  S.  Irénée  lui-même  en  font  preuve. 
Or,  le  sens  locatif  simple  répugne  au  contexte  de 
tout  le  chapitre.  Mais  même  si  on  prenait  ici  in  au 
sens  locatif,  la  proposition  d'Irénée  ne  serait  nulle- 
ment contradictoire,  et  l'incidente  pourrait  très  bien 
se  traduire  de  la  manière  suivante  :  «et  c'est  toujours 
en  union  avec  l'Eglise  romaine  que  les  autres  églises 
ont  conservé  la  tradition.  « 

II.  En  second  lieu,  M.  Outtier  examine  les  termes 
'potior  principalitas.  Ceux-ci  ne  désignent  pas  l'im- 
portance civile  de  la  ville  de  Rome,  ni  l'importance 
de  l'Eglise  romaine  en  tant  qu'elle  résulterait  essen- 
tiellement de  l'importance  de  la  ville  de  Pvome,  mais 
une  supériorité  dont  le  fondement  se  trouve  dans 
l'église  romaine  elle-même  et  qui  constitue  une  véri- 
table primauté  de  rang  ou  de  juridiction. 

Parcourons  rapidement  le  développement  de  ces 
trois  assertions.  M.  Outtier  discute  tout  d'abord  l'opi- 
nion de  l'anglican  Grabe.  Celui-ci  rapporte  la  polio?- 
principalitas  à  la  grandeur  de  la  ville  romaine.  Elle 

22. 
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était  la  capitale  du  monde  entier  :  les  fidèles  de  toutes 
les  églises  devaient  nécessairement  s'y  rendre  pour 
implorer  la  clémence  de  l'empereur.  Or,  leur  présence 
dans  cette  ville  devait  tendre  à  conserver  la  doc- 
trine apostolique  sans  altération  dans  l'Église  ro- 
maine. 

Evidemment  cette  opinion  ne  saurait  se  sou- 
tenir. Gi'iihe  ne  peut  donner  aucun  exemple  d'un 
concours  de  fidèles  venant  dans  la  capitale  de  l'em- 
pire dans  le  but  qu'il  indique.  Il  en  appelle  à  tort 
aux  apologistes;  ceux-ci  ne  se  présentent  en  aucune 
manière  comme  les  délégués  de  leur  église.  D'ailleurs 
iwtior  principalitas  ^Q  rapporte  nécessci rement  dans 
le  texte  à  l'Église  même  ad  quam  necesse  est  omnem 
convenire  eccLesiam.  En  elTét,  S.  Ircnée  invoque  la 
tradition  apostolique  et  l'enseignement  de  toutes 
les  églises;  cet  enseignement  a  la  garantie  de  son 
origine  aj)Ostolique  dans  la  succession  ininterrompue 
des  évèques  depuis  les  apôtres  jusqu'à  son  époque. 
Mais  il  trouve  trop  long  d'établir  cette  succession 
pour  toutes  les  églises.  11  se  contente  de  le  faire  pour 
l'Église  de  Rome.  Et,  ajoute-t-il,  cela  suffit  pleine- 
ment :  ad  liane  enim... 

M.  Oultier  aborde  ensuite  la  thèse  des  vieux-catho- 
liques allemands.  Voici  comment  Langen  expose 
cette  opinion  :  Au  temps  d'Irénée,  la  ville  de  Rome 
était  comme  le  résumé  du  monde  entier  à  raison  de 
son  importance  civile  et  politique,  De  tout  l'univers, 
en  ellét,  les  hommes  devaient  nécessairement  y 
atlluer  pour  traiter  des  ailaires  de  toute  nature. 
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Par  suite  de  ces  circonstances,  des  fidèles  «le  tous 
les  pays  se  fusionnaient  dans  l'tglise  romaine  Celle-ci 
obtenait  ainsi  un  caractère  véritablement  représenta- 
tif de  l'Église  universelle.  Ce  fut  cette  idée  qui  déter- 
mina Irénée  à  faire  de  rÉglise  romaine  le  type  de 
la  foi  universelle.  «  Car,  dit-il,  à  cette  Église,  à  cause 
de  son  plus  haut  rang,  toutes  les  autres  églises, 
c'est- à  dire  les  fidèles  du  monde  entier,  doivent  néces- 
sairement venir,  et  en  elle  les  fidèles  de  partout  con- 
servent la  tradition  des  apôtres.  « 

Cette  opinion  est  en  contradiction  manifeste  avec 
le  contexte.  D'après  S.  Irénée  la  tradition  apostolique 
a  été  clTicacement  conservée  grâce  non  pas  aux 
étrangers,  mais  à  la  succession  ininterrompue  des 
évêques  auxquels  les  apôtres  ont  transmis  leur 
ministère.  Toutes  les  raisons  de  la  grandeur  de 
l'Église  romaine  données  soit  par  Irénée,  soit  par 
les  autres  écrivains  ecclésiastiques,  sont  d'ordre 
spirituel.  Ajoutons  que  plusieurs  points  de  la  tra- 
duction de  Langen  ont  été  réfutés  plus  haut. 

De  ce  qui  précède  il  résulte  que  la  potior  princi- 
palitas  indique  une  supériorité  de  l'Église  romaine  et 
que  cette  supériorité  est  due  à  un  caractère  intrin- 
sèque à  cette  Église. 

Quel  est  ce  caractèi-e  intrinsèque? 

L'explication  de  Harnack  à  ce  sujet  peut  se  résu- 
mer dans  cette  double  proposition  :  i°  Dans  la  con- 
ception d'Irénée,  parmi  les  églises  particulières,  les 
églises  apostoliques  sont  principales  comparative- 
ment aux  églises  non  apostoliques  (Adv.  haeres.  V  14, 
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21;  IV,  26),  en  d'autres  mots,  elles  ont  une  principa- 
litas  à  raison  de  leur  origine.  Cette  principalitas  dé- 
signe une  certaine  autorité  ou  supériorité  doctrinale. 
2«  Parmi  les  églises  apostoliques,  l'Église  romaine 
occupe  le  premier  rang  :  potiorem  principuiitatem. 
Elle  est,  en  effet,  selon  l'expression  d'Irenée  lui- 
même,  cette  Ecclesia  maxima,  anliquisima  et  omni- 
bus cognita,  a  gioriosissimis  duobus  apostolis  Petro  et 
Paulo  fundata  et  constituta.  Ce  qui  dans  la  concep- 
tion d'Irenée  appartient  en  propre  à  l'Église  romaine 
de  préférence  aux  autres  ne  s'exprime  aucunement 
par  principalitas,  terme  commun,  mais  uniquement 
\)^vpoti()r.  De  cette  façon  les  interpn'tations  telles 
que  :  Rome  a  la  primauté,  se  trouvent  absolument 
exclues.  Tout  au  plus  peut  on  dire  que  S.  Irenée 
propose  l'Église  romaine  comme  prima  inter  pares, 
Funk  propose  à  peu  près  la  même  interprétation 
que  Harnack  en  s'appuyant  sur  le  contexte  et  sur 
Adv.  liaer.  IV,  26,  2.  Mais  il  y  ajoute  une  restriction 
importante.  Irenée  reconnaît  évidemment  à  l'Église 
romaine  vis-à-vis  de  toutes  les  autres  églises  aposto- 
liques —  et  a  fortiori  vis-à-vis  des  églises  non  aposto- 
liques —  une  certaine  supériorité  ou  j)rimauté.  Mais 
si  les  mots,  pris  matériellement  tels  qu'on  les  trouve 
dans  le  texte,  n'assignent  pas  à  l'Église  romaine  une 
primauté  déterminée,  on  ne  peut  cependant  pas  dire 
non  plus  qu'ils  excluent  l'une  ou  l'autre  primauté 
déterminée,  par  exemple  la  primauté  de  juridiction, 
et  on  ne  saurait  davantage  conclure  qu'^n  écrivant 
ces  mots  Irenée  ne  concevait  pas  une  primauté  déter- 
minée. 
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Beaucoup  d'auteurs  catholiques  admettent  que 
dans  la  pensée  d'Irénée  toutes  les  églises  apostoliques 
sont  principales^  mais  ils  trouvent  dans  les  mots 
potentior  principalitas  une  aflirmation,  implicite  selon 
les  uns,  explicite  selon  les  autres,  de  la  primauté 
juridique  de  l'Église  de  Rome. 

Les  premiers  interprètent  les  mots  potentior  princi- 
palitas  dans  le  sens  d'une  plus  grande  autorité  doctri- 
nale due  à  la  supériorité  de  son  origine  apostolique  : 
a  glorioslssimis  duobiis  apostolis  Petro  et  Paulo  fim- 
data  et  constituta.  Seulement  celte  affirmation  prise 
dans  son  contexte  doit  logiquement  nous  faire  con- 
clure à  la  primauté  juridique  de  l'Eglise  romaine  et 
de  son  évoque  sur  l'Église  universelle.  EnetTet.  prin- 
cipalitas  —  Harnack  lui-même  le  concède  —  signifie 
une  certaine  autorité  doctrinale.  Donc  potior  princi- 
palitas  désigne  une  plus  grande  autorité  doctrinale. 
Or,  ce  caractère  appartient  exclusivement  à  l'Eglise 
romaine  comparée  à  toutes  les  autres  églises.  La 
potentior  principalilas  de  l'Église  romaine  équivaut 
donc  à  l'autorité  doctrinale  suprême  sur  l'Eglise 
universelle.  Or  celui  qui  possède  dans  l'Église  chré- 
tienne l'autorité  doctrinale  suprême,  possède  évi- 
demment la  primauté  de  juridiction. 

D'autres  écrivains  catholiques  vont  plus  loin  en- 
core. Ils  considèrent  propter  potiorem  principali- 
tatem  comme  l'affirmation  explicite  de  la  primauté 
de  juridiction.  Seulement,  à  leur  avis,  saint  Irénée, 
traitant  une  question  d'ordre  doctrinal,  envisage  la 
primauté  juridique  romaine  uniquement  au  point  de 
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vue  de  son  influence  sur  la  doctrine.  M.  Outtier,  à  la 
différence  de  plusieurs  membres  des  conférences, 
préfère  cette  dernière  interprétation. 

A  ses  précédentes  conclusions  il  ajoute  que,  même 
si  l'on  donne  aux  dilléronts  mots  le  sens  que  leur 
accorde  Ilarnack,  le  texte  de  S.  Irénée  constitue  encore 
un  argument,  sinon  apodictique,  du  moins  très  pro- 
bable en  faveur  de  cette  même  primauté,  mais  il 
serait  trop  long  de  développer  ici  cette  dernière 
assertion. 

De  plus,  il  examine  l'objection  que  Grabe  a  basée 
sur  l'intervention  d'Irenée  dans  la  question  pascale. 
Il  expose  rapidement  cette  controverse  et  réfute 
ensuite  l'opinion  de  Grabe.  Il  trouve  même  dans 
l'intervention  d'Irénée  une  épreuve  que  1  evêque  de 
Lyon  admettait  bien  la  primauté  juridique  de 
l'Église  de  Rome. 

Enfin,  en  terminant  son  étude,  M.  Outtier  déter- 
mine l'autorité  d'Irénée  dans  cette  question  et  fait 
ressortir  la  grande  importance  de  ce  témoignage  en 
faveur  de  la  primauté  romaine  0). 

M.  SoENs  s'est  ensuite  chargé  d'étudier  le  tcmoi 
gnage  de  Tertullien  sur  la  constitution  de  l'Église.  (2). 


(1)  A  rapprocher  de  ces  conclusions  le  travail  du  R.  P. 
Chapman,  Le  témoignage  de  S.  Irénée  en  faveiiv  de  la 
primante  romaine  dans  la  Revue  bénédictine,  t.  XII. 
Maredsous,  iS95. 

(2)  Ce  travail  a  éfp  critiqué  d'office  par  M.  VandenMaeg- 

DENBERGU. 
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Il  nous  esquisse  d'abord  une  rapide  biographie  de 
Tertullien.  Puis,  il  expose  les  principales  théories 
des  savants  contemporains  (Lighlfoot,Hatch,Harnaci<, 
Loening,  Sohm,  etc.),  où  les  écrits  de  Tertullien  sont 
envisagés  au  point  de  vue  de  la  constitution  de 
l'Église  primitive.  Pour  bien  juger  de  la  valeur  des 
renseignements  que  fournit  l'illustre  écrivain,  il 
faut,  dit-il,  tenir  compte  de  son  tempérament  outré, 
de  ses  idées  montanistes,  de  la  date  et  du  caractère 
de  ses  écrits. 

Si  l'on  examine  la  hiérarchie  dans  son  ensemble, 
il  existe  dans  les  communautés,  selon  Tertullien, 
une  hiérarchie  composée  de  trois  ordres  distincts  et 
subordonnés  :  évéque,  prêtres  et  diacres.  Il  suppose 
cette  organisation  partout  existante.  Au  point  de 
vue  de  la  portée  géographique  de  son  témoignage, 
celui-ci  ne  vaut  évidemment  que  pour  les  con- 
trées que  connaissait  Tertullien  :  l'Afrique,  Rome, 
la  Grèce  et  l'Asie  Mineure  (i). 

Si  l'on  considère  chaque  ordre  en  particulier, 
l'évèque  est  le  chef  de  la  communauté  :  il  possède  le 
pouvoir  de  juridiction  ;  il  est  le  successeur  des 
apôtres,  le  dépositaire  de  leur  doctrine  (V.  surtout 
de  Praescriptione). 

La  question  du  pouvoir  sacerdotal  de  l'évèque  est 
plus  délicate  :  il  est  le  ministre  de  la  pénitence  (2), 


(1)  De  Praescinpt.,  4i  ;  De  Bapt.,  17  ;  De  Monog.,  i\,  12  ;  De 
Exhort.  cast.,  7. 
{2}  De  Pudtc,  18. 
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il  est  le  ministre  de  l'eucharistie  («)  qui  est  une 
source  de  grâces,  mais  il  ne  l'est  pas  par  délégation 
du  peuple.  De  quel  droit  alors?  Les  fidèles,  membres 
de  Jésus-Christ,  participent  à  son  sacerdoce;  ils  sont 
le  regale  sacerdotium  (2).  Mais  sont-ils  tous  prêtres 
au  même  titre  et  au  même  degré?  M.  Soens 
prouve  la  thèse  suivante  :  Tertullien  connaît  des 
moyens  de  sanctification  institués  par  Jésus-Christ. 
Leur  application  dépend  de  personnes  déterminées, 
munies  d'un  pouvoir  propre  et  exclusif.  Ce  pouvoir 
leur  vient  par  une  investiture  de  ceux  qui  sont  dans 
l'ordre,  et  non  par  délégation  de  ceux  qui  constituent 
le  refjale  sacerdotium {ôKDe  droit  divin,  tous  les  chré- 
tiens ont  le  même  pouvoir  :  Jésus-Christ  leur  a  confié 
à  tous  ses  sacrements;  mais  les  apôtres,  à  titre  de 
fondateurs  de  l'Église,  ont  légitimement  établi  des 
ministres,  organisé  les  ordres,  déterminé  des  règles 
pour  l'admission  à  ceux-ci;  l'Église  continue  leur 
œuvre.  L<^s  simples  fidèles  peuvent  administrer  les 
sacrements  de  baptême  et  d'eucharistie,  mais  seule- 
ment en  cas  de  nécessité  (4).  On  remarquera  que 
Tertullien  est  seul  à  témoigner  de  cette  administra- 
tion de  l'eucharistie  par  les  simples  fidèles,  et 
encore  dons  un  seul  endroit,  au  cours  d'une  argu- 


(i)  De  corona  mil.,  3;  De  SchoL.  7, 
(2)  iédv.  Marc,  IV,  9. 

^3)  Le  Praescript.,41;  De  Corono  inn..3;  De  Exhort. 
cast.,1.,  etc. 

;4!  De  Monogamio. 
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nientation  tendancieuse.  C'est  donc  en  vain  qu'on 
chercherait  chez  le  docteur  africain  le  sacerdoce 
universel  des  fidèles. 

Après  l'évèque,  le  prêtre  occupe  dans  la  hiérar- 
chie la  première  place,  une  place  intermédiaire  entre 
\e  summus  sacerdos  et  le  diacre.  Il  a  un  rôle  doctrinal 
et  disciplinaire  (i).  Au  point  de  vue  sacramentel, 
sans  être  à  la  table  eucharistique  l'égal  de  l'évèque, 
il  participe  cependant  à  la  consécration  (2);  il  a  le 
droit  de  baptiser;  il  intervient  dans  l'administra- 
tion de  la  pénitence.  Enfin,  il  exerce  un  ministère 
pastoral  (3). 

Les  diacres  occupent  le  dernier  rang  de  la  hiérar- 
chie. Ils  ont,  comme  les  prêtres,  des  fonctions  bien 
déterminées,  mais  ils  leur  sont  subordonnés;  ils  ne 
sont  jamais  appelés  docteurs  (4). 

La  communauté  doit  respect  et  obéissance  aux 
membres  du  clergé;  elle  n'a  aucun  rôle  sacramentel, 
ni  aucun  pouvoir  doctrinal  i>i).  Un  laïque  peut,  en  cas 
de  nécessiié,  conférer  le  baptême  (g).  Tout  le  rôle  de 
l'assemblée,  dans  la  constitution  des  membres  de  la 
hiérarchie,  se  réduit  à  la  désignation  du  sujet  auquel 
€eux  qui  sont  déjà  dans  l'ordre  transmettent  leur 
pouvoir. 


(1)  De  Praesci'ipt.,  3;  Jj'tol,  30. 

(2)  Jpol.,  30. 

'3)  De  Fuga,  11;  De  Àniina.  ,41  :  De  Munog.,  14. 

,4)  Ibidem. 

(.5)  V.  surtout  De  Praescript. 

;6]  De  Bapt.,  17. 
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Les  communautés  ont  entre  elles  la  communicalio 
pflm  et  des  relations  de  dépendance;  elles  forment 
une  seule  Église  (i).  Les  églises  de  date  postérieure 
dépendent  de  celles  fondées  par  les  apôtres;  ainsi 
l'église  d'Afrique  dépend  de  celle  de  Rome.  Jésus- 
Christ  est  le  chef  de  toute  l'Église.  L'Église  universelle 
est  catholique,  et  cette  idée  implique  chez  Tertullien, 
un  caractère  d'orthodoxie  et  de  légitimité;  elle  est 
aussi  apostolique  (2).  Les  axiomes  «  Ecdcsia  est  in 
tribus  w,  «  Ecclesia  est  in  uno  et  altéra  »  ont  un  sens 
différent  pour  l'époque  de  son  orthodoxie  et  pour 
celle  de  sa  révolte.  Quand  il  dit  :  «je  suis  séparé  de 
tout  le  monde,  et  ce[)endant  je  constitue  encore 
l'Église»,  il  veut  se  rassurer  lui-même  et  rassurer 
les  siens  contre  les  remords  que  pourrait  leur  causer 
leur  défection. 

Quant  à  l'autorité  de  TertuUien,  ses  assertions 
peuvent  géaéralement  être  admises,  lorsqu'il  té- 
moigne d'un  fait  contemix)rain  dont  il  a  pu  avoir 
connaissance.  Mais  il  en  est  tout  autrement  pour  le.< 
principes  qu'il  émet  au  cours  de  ses  argumentations. 
Controversiste  et  polémiste,  il  fait  tlêche  de  tout 
bois  dans  les  discussions;  doctrines  outrées,  exagé- 
rations, interprétations  arbitraires  de  l'Écriture,, 
sophismes,  défdent  à  chaque  ligne  sous  sa  plume. 
Il  n'a  pas  l'intention  de  nous  tromper;  il  se  trompe 
lui-même  et  nous  trompe  de  bonne  foi.  Il  aime  à  accu- 


(i)  DePraescript.,  20;  De  Vinj.  rel.,  2. 

i->      .i,1r      \înrr.    If.  11»:   A>''  P^VW/'/^^r  ,  ,?0. 
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muler  les  preuves  à  lappui  de  ses  thèses;- il  en  forge 
de  nouvelles,  lorsque  celles  dont  il  dispose,  ne  sont 
pas  assez  nombreuses.  On  peut  lire  à  ce  sujet  son 
traite  De  numogamia. 

Une  source  d'un  genre  tout  particulier,  les  listes 
épiscopales  des  quatre  grands  sièges,  a  fait  l'objet 
d'une  étude  de  M.  Flamion  (i). 

Pour  la  critique  de  provenance,  il  a  examiné  le 
chapitre  Die  altesten  Bischofslisten,  qui  se  trouve 
dans  la  Chronologie  der  altchrisiichen  Litteratur  du 
professeur  Harnack  (t.  I,  Lefpzig,  1897).  La  princi- 
pale source  orientale  est  V Histoire  ecclésiastique  et 
la  Chronique  d'Eusèbe.  Harnack  s'efforce  d'établir  le 
texte  d'Eusèbe  à  l'aide  de  son  Histoire  ecclésiastique, 
de  la  version  latine  de  la  chronique  faite  par  S.  Jé- 
rôme et  qui  serait  préférable  à  la  version  armé- 
nienne, à  l'aide  aussi  des  catalogues  orientaux  appa- 
rentés aux  listes  de  l'évèque  de  Césarée.  Eusèbe 
lui-même  dépendrait  de  la  chronographie  de  Jules 
l'Africain.  La  principale  source  occidentale  est  le 
catalogue  libérien;  celui-ci  relève  d'Hippolyte.  La 
parenté  qui  existe  entre  les  listes  de  Jules  l'Africain 
et  Hippolyte,  permet  de  croire  que  ces  listes  se 
sont  inspirées  d'une  même  source.  Cette  liste  re- 
constituée conjecturalement  suit  le  même  ordre 
d'énumération  que  celle  donnée  par  Irénée  (Xdv. 
Hœr.  III,  3). 

(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Labeau. 
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Irénée  a  connu  une  source  romaine,  que  l'on 
peut  dater  de  la  fin  du  pontificat  d'Anicet  (loo-i66?) 
ou  de  celui  de  Soter  (166-175?). 

Ajoutons  le  fait  —  contesté  par  Harnack,  mais  à 
tort  —  qu'Hégésippe,  à  son  arrivée  à  Rome  sous 
Anicet,  a  composé  une  liste  épiscopale.  Harnack  fait 
dépendre  Epiphane  dlrénée;  M.  Flamion  trouve  plus 
probable  de  le  faire  dériver  de  la  source  romaine 
citée  plus  haut.  Le  tableau  ci-joint  permettra  de  se 
représenter  d'une  façon  plus  concrète  la  filiation  des 
listes  épiscopales  pour  Rome  en  particulier  (i)  : 

Dans  la  seconde  partie  de  son  étude,  M.  Fla- 
mion discute  la  valeur  des  listes  épiscopales  de 
Rome,  d'Alexandrie,  d'Anlioche  et  de  Jérusalem. 
Il  examine  d'abord  la  date  de  composition  de  la 
liste  romaine  d'après  les  témoignages  et  indique 
à  cette  occasion  la  manière  de  dater  des  anciens 
chrétiens.  Puis,  il  fait  le  contrôle  de  cette  liste  et 
prouve  qu'elle  est  exacte.  Les  objections  que  formule 
Harnack  en  s'appuyant  sur  la  littérature  chrétienne 
et  sur  la  liste  elle-même,  no  semblent  pas  en  dimi- 
nuer la  valeur. 

Harnack  prétend  qu'Anicel  est  le  premier  évoque 


(1)  A  consulter  spécialement  aussi  pour  les  listes  de 
Borne  :  L.  DucHESNE,  Le  Liber  pont ipcalis,  1. 1.  Paris,  1886, 
(on  y  trouve  fies  données  sensiblement  différentes  de  celles 
de  Harnack  et  plus  sûres  que  celles-ci);  Gestorumponti- 
flcuiii  romanonnn,  vol.  I.  Libri  poiitifîcalis  pars priov. 
Ed.  TU.  MOMMSKX,  Berlin,  IS'QS. 


X  (Liste  du  temps  du  pape  Anicct  ou  Soter  vers  JGO.) 


I 
Hégesippe  ?  (n^  s.) 


Jiilius  Africanus  {iii«  s.) 
Eusèbe  E.  E.  et  Clir.  (iv  s.) 


\ersion  arménienne  (v°  s.) 


S.  Jérôme  (iv-v  s.) 


Version  syriaque 


S.  Prospcr  (V  s.) 


Neuf  catalogues  occidentaux 
(postérieurs  au  Y«  s.) 


Epiphane  (iv^-v  s.) 


Cinq  catalogues 

orientaux 

(postérieurs  au  v«  s.) 


Hippolyte  (iii«  s.) 


Carmen  adversus 
I  Marcionem  (m^  ou  iv  $.) 

Catalogue  libérien  (iv^  s.) 

5.  Augustin  et  Optât 
(iv«-v=  s.)  (iv«  s.) 
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monarchique;  sous  son  successeur  Soler,  on  a  voulu 
prouver  par  un  document  que  Icpiscopat  monar- 
chique remontait  aux  apôtres.  Il  ne  veut  voir  dans 
les  noms,  de  Lin  à  Anicet  exclusivement,  que  des 
membres  inlluents  du  coUèee  des  presbytres  ou 
peut-être  des  présidents  qui  ont  tour  à  tour  siégé 
pendant  un  temps  déterminé,  à  la  tète  de  ce  collège. 
M.  Flamion  nous  montre  l'inanité  des  raisons 
apportées  à  l'appui  de  ces  considérations,  inspirées 
d'ailleurs  par  un  système  préconçu  sur  les  origines 
de  l'épiscopat.  La  liste  nous  assure,  dit-il,  l'existence 
de  l'épiscopat  monarchique  à  Rome,  certainement 
depuis  S.  Clément  et  probablement  depuis  Lin  et 
Anaclet. 

La  liste  d'Anlioche  a  pour  premier  témoin  Jules 
l'Africain.  Si  on  en  fait  le  contrôle  à  laide  de  sources 
étrangères,  on  constate  qu'elle  oflre  assez  de  ga- 
ranties d'authenticité  pour  qu'on  puisse  admettre 
ses  données.  Evodius  le  premier  évèque  (vers  70  à  80 
probablement)  est  le  prédécesseur  de  S.  Ignace,  le 
champion  de  l'épiscopat  m^onarchique,  évèque  mo- 
narchique par  conséquent. 

Pour  Alexandrie,  il  est  impossible,  dans  l'état  actuel 
de  nos  connaissances,  de  faire  un  contrôle  sérieux. 
Le  premier  évèque  connu  par  d'autres  documents  est 
le  onzième,  Démétrius  (  189-231  j.  On  ne  sait  rien  des 
dix  premiers. 

La  liste  de  Jérusalem  présente  un  caractère  tout 
particulier.  Eusèbe  n'enumère  que  des  noms;  dans 
la  liste  d'Epiphane,  on  remarque  de  suite  le  grand 
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nombre  de  noms  et  des  doublets  fréquents.  Harnack 
conclut  de  là  à  l'épiscopat  plural  jusqu'à  Alexandre, 
le  34<=  évr'que.  Mais  il  est  bien  difficile  d'asseoir  une 
opinion  sérieuse  sur  une  liste  de  provenance  incon- 
nue et  si  peu  contrôlable.  Ensuite,  s'il  y  a  trop 
de  noms  pour  prouver  une  suite  d  évoques  monar- 
chiques, il  y  en  a  trop  peu  pour  justifier  l'hypothèse 
de  Harnack  (i). 

A  l'examen  de  ces  diverses  sources  a  succédé 
l'étude  de  quelques  questions  spéciales  sur  la  con- 
stitution de  l'Église  primitive. 

Les  ordres  mineurs,  dernier  échelon  de  la  hiérar- 
chie, ont  été  étudiés  par  31.  Coppieters  (-2)  :  celui-ci 
a  surtout  vérifié  les  théories  de  Harnack  (Ueber  den 
Ursprung  des  Lektorats  und  den  andcren  niederen 
Weihen  dans  les  Te.vte  und  Untersuchungen,  U,  1886) 
et  du  docteur  Wieland  (Die  genelische  EnlwickLung 
der  sogencmnlen  Ordines  minores  in  die  drei  ersten 
Jalirhunderten,  Rome,  1897)  (.-). 


(1  En  même  temps  que  M.  Flamion  exposait  cette  étude, 
paraissait  un  travail  de  F.  Overbeck,  intitulé  :  Die  Bi- 
fschofsUsten  icnd  die  apostolische  yachfolgc  in  der  Kir- 
chengeschichte  des  EnseOins.  Basel,  1S:)S.  Cet  auteur  an- 
nonce un  nouveau  mémoire  sur  l'importance  des  listes 
épiscopales  d'Eusèbe  dans  les  tables  chronologiques  dont 
celui-ci  s'est  servi. 

(2)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Mahieu. 

{:>]  On  trouvera  la  littérature  à  peu  prés  complète  de  la 
question  dans  le  P.  dk  ^medt,  L'orgcDiisotion  des  églises 
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Une  conception  très  commune  faisait,  jadis  dériver 
lOus  les  ordres  mineurs  du  diaconat;  c'était  l'opi- 
nion de  S.  Thomas  et  de  beaucoup  de  théologiens 
après  lui.  Elle  est  vraie  d'ailleurs  pour  les  sous- 
diacres  et  peut-être  bien  pour  les  acolytes  et  les 
portiers;  mais  les  exorcistes  et  les  lecteurs  ont  eu 
une  existence  indépendante  et  ces  deux  ordres  ne 
dérivent  certainement  pas  du  diaconat. 

Les  sous-diacres  se  rencontrent  en  Occident  au 
milieu  du  m*'  siècle  :  ils  sont  cités  dans  les  lettres 
du  pape  Corneille  à  Jobien  d'Antioche  (Eusèbe  H.  E., 
VI,  ^3)  et  dans  plusieurs  lettres  de  S.  Cyprien  (8,  9, 
20,  etc.):  en  Orient,  on  les  trouve  mentionnés  un  peu 
plus  tard  vers  300.  Leur  nom  et  leur  nombre  —  ils 
ne  dépassent  jamais  sept  —  les  rattachent  manifes- 
tement aux  diacres. 

Harnack  a  voulu  faire  dériver  de  certains  fonction- 
naires inférieurs  du  culte  païen  les  acolytes,  connus 
en  Occident  au  milieu  du  ni^  siècle,  et  les  portiers^ 
qu'on  rencontre  au  m^  et  iv^  siècles  dans  les  grandes 
églises  d'Orient  et  d'Occident.  Certaines  analogies 
entre  les  acolytes  et  les  calalorcs  ainsi  qu'entre  les 
portiers  dans  les  deux  cultes  existent  de  fait  ;  mais  ces 
analogies  reposent  sur  Fidentité  de  certaines  besognes 
matérielles  dans  tous  les  locaux  affectés  à  un  culte 


chrétiennes  av.  IIP  siècle,  mémoire  présenté  au  Congrès 
"scientifique  iateryxational  des  catholiques.  Paris,  1891; 
<oiiM,  KircJtenrecJit,  1894;  L.  Duchesne,  Les  oru/ines  du 
■t'itc  chrétien.  Paris.  I8i*8. 
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et  ne  constituent  donc  pas  un  argument  pour  la  thèse 
de  Harnack.  D'autre  part,  la  ditlérence  fondamentale 
entre  les  fonctionnaires  des  deux  cultes  prouve  que 
cette  thèse  est  fausse  ;  car  chez  les  chrétiens,  Ips  aco- 
lytes et  les  portiers  remplissaient  leur  office  à  titre  de 
noviciat  et  parvenaient  quelquefois  aux  plus  hautes 
dignités  :  chez  les  païens,  c'étaient  des  esclaves  ou  des 
affranchis  attachés  perpétuellement  à  leurs  fonctions. 

Dès  le  premier  siècle,  on  rencontre  des  exorcistes; 
la  littérature  apologétique  du  n*^  et  du  ni«  siècle  les 
mentionne  souvent,  et  nous  en  voyons  ranges  parmi 
les  membres  du  clergé  au  milieu  du  m^. 

La  lecture  des  Livres  Saints  ayant  été  reprise  de 
In  synagogue  par  les  premiers  chrétiens,  on  a  dû 
recourir  aux  fidèles  instruits  pour  remplir  cet  office. 

Au  début,  ce  furent  sans  doute  quelquefois  des 
membres  de  la  hiérarchie  alors  constituée  (évêques, 
prêtres,  diacres),  mais  surtout  des  laïques  qui  s'ac- 
(juittaient  de  cette  fonction  :  vers  le  commencement 
du  iii^  siècle,  les  membres  supérieurs  du  clergé  ne 
remplissent  plus  cet  office,  mais  il  y  a  un  ordre  de 
clercs  spécialement  chargés  de  la  lecture.  M.  Harnack 
n'admet  pas  celte  explication,  pourtant  si  naturelle. 
D'après  lui,  les  lecteurs  seraient  les  successeurs  des 
anciens  charismes  et,  au  moment  où  l'organisation 
épiscopo-diaconale  aurait  mis  fin  au  règne  des  cha- 
rismes, les  lecteurs  auraient  été  sur  le  point  de 
devenir  les  chefs  de  la  hiérarchie.  Mais  leurs  ten- 
tatives n'ayant  pas  réussi,  ils  furent  réduits  par  les 
évèques  vainqueurs  au  rang  de  fonctionnaires  infé- 
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rieurs.  M.  Coppietcrs  a  réfuté  celle  théorie  qui 
d'ailleurs  n'a  guère  de  partisans. 

Ces  conclusions  sur  les  origines  des  ordres  mineurs 
ont  suggéré  au  conférencier  l'idée  que  ceux-ci  ne 
seraient  que  l'évolution  et  le  développement  pro- 
gressif de  fonctions  laïques  au  début;  celle  théorie 
est  confirmée  d'ailleurs  par  le  fait  qu'on  n'a  que  des 
renseignements  très  obscurs  et  quelquefois  contra- 
dictoires sur  leur  institution. 

M.  Coppieters  a  iiiit  remarquer  aussi  qu'à  une 
époque  où  il  ne  fallait  pas  passer  par  tous  les  ordres 
mineurs  pour  arriver  aux  degrés  supérieurs,  la 
question  de  leur  dignité  relative  ne  se  posait  vrai- 
semblablement pas;  les  sous-diacres  néanmoins 
viennent  presque  toujours  en  rang  de  dignité  après 
les  diacres,  mais  ils  sont  quelquefois  devancés  par 
le-  lecteurs. 

Le  but  de  l'institution  des  ordres  mineurs  a  été 
étrangement  dénaturé  par  MM.  Harnack  et  Sohm.  Il 
est  pourtant  très  simple  :  l'Église  a  toujours  estimé 
que  tout  ce  qui  se  rapporte  à  son  culte  revêt  un 
caractère  spécial  de  sainteté  et  que  toutes  les  fonc- 
tions liturgiques  demandent  des  grâces  spéciales. 
On  les  a  bien  vite  implorées  de  Dieu  par  des  signes 
extérieurs.  C'est  ainsi  que  les  mesures  prises  pour 
rehausser  le  culte  ont  introduit  une  dignité  spé- 
ciale chez  tous  ceux  qui  concouraient  à  son  exercice. 

Pour  achever  de  délimiter  l'étendue  des  pouvoirs, 
hiérarchiques,  il  fallait  encore  grouper  les  rensei- 

23. 


(    404    ) 

gnements  sur  la  sphùie  d'influence  de  la  commu- 
nauté des  fidèles.  M.  Vax  Roey  a  examiné  les  institu- 
tions ecclésiastiques  à  ce  point  de  vue  (»). 

En  face  des  solutions  si  divergentes  proposées  en 
ces  dernières  années  (2\  M.  Van  Roey  comment^a 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M,  Muli.eb, 

(2)  Parmi  les  auteurs  elles  par  M.  Van  Roey,  il  taut 
mentionner  : 

"Weizsaecker,  Das  apostolische Zcitalter  rfer  christlichc 
Kirchc,  2'  éd.  18^2  (les  Apôtres  vis-a-vis  de  la  commu- 
nauté ont  seulement  ••  eine  raoralische  Einwirkung  des 
Rates,  die  Befut:niss  einen  Antragzu  stellen»-,  de  sorte 
que  "die  gemeinde  ihre  Angelegenheiten  selbst  verwal- 
tet  ••  (p.  Ci2)  )  ;  —  LoNiNQ.  Die  Gemehidcvcrfossicng  des 
Urrhristenthums,  1S80  (la  fonction  des  supérieurs  est  uni- 
fjuemeiit  fondée  sur  «die  Wirkung  welclie  sie  auf  diè 
Gemiiter  der  Glaubigen  hervorijrachten  ^  [p.  3jj;  Torgane 
de  la  communauté  est  la  reunion  des  fidèles,  rèxxXTjTia, 
qui  exerce  le  droit  de  punir  et  dont  les  décrets  sont  pris 
à  la  majorité  des  voix  (p.  41)  ;  ;  -  A.  Harnack  n'admet  pas 
que  la  communauté  ait  le  ••  Priifnngsrecht"  de  la  doc- 
trine, bien  qu'il  lui  reconnaisse  une  souveraineté  res- 
treinte ;Theol.  Lz.  1S09,  p.  420);  elle  revêt  •'  au  moins  en 
principe"  une  forme  purement  démocratique;  elle  à  un 
caractère  juridique;  elle  peut  juger  et  punir  fProlego- 
mena.  p.  1S8);  -  Lighfoot.  The  Christian  ministnj  dans 
The  Apostulic  Faters  (le  sacerdoce  auquel  se  ramènent 
toutes  les  fonctions  primitives  est  universel  dans  l'idéal 
de  l'Eglise;  mais  dans  la  réalisation  de  cet  idéal  la  com- 
munauté remet  bientôt  en  des  maing  particulières  les 
fonctions  sacerdotales);  —  Sohm,  Kivchenreoht,  1892  (tous 
les  offices  dérivent  du  charisme  de  l'enseignement  :  c'est 
Dieu  qui  l'accorde,  mais  la  communauté  qui  le  reconnaît; 
il  n'est  donc  pas  question  d'autorité  juridique,  pas  même 
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53ar  étudier  la  situation  de  rix-xÀT^T-ia  au  triple  point 
de  vue  doctrinal,  sacerdotal  et  gouvernemental.  Sous 
ces  trois  rapports,  il  a  recueilli  suivant  l'ordre  géo- 
graphique et  chronologique  des  sources,  les  ren- 
seignements qu'elles  fournissent.  Impossible  d'entrer 
bien  avant  dans  cette  étude  analytique  :  les  trois 
conclusions  suivantes  en  donneront  la  synthèse. 
1"  L'Église  primitive  compte  dans  son  sein  des 
membres  revêtus  de  Tautorité  doctrinale,  vrai  pou- 
voir juridique,  plus  profond  et  plus  élevé  que  tout 
autre  pouvoir  d'enseigner.  Mais  on  ne  peut  mécon- 
naître la  place  éminente  occupée  par  le  charisme  de 
la  doctrine  (-po'fr,Ta'.,  o'.oà7/,a/.o'.)  :  la  communauté  a 
le  pouvoir  et  le  devoir  d'en  éprouver  et  d'en  connaître 
l'origine  et  le  caractère  (I  Joan.  IV,  1;  II,  18  ss.; 
I  Thessal.  V,  19  ss.;  I  Cor.  XIV,  iO;  A'/>a/-h  XI  ss.); 
mais  dès  lors  le  charisme  a  droit  aux  égards  et  à 
l'attention  des  fidèles. 

2°  Il  existe  dans  la  primitive  Église  un  sacerdoce 
universel,  souvent  mis  en  lumière  :  il  dérive  du  sa- 
cerdoce de  J.-C,  et  consiste  dans  l'offrande  des 
prières  et  des  bonnes  œuvres  (I  Petr.  II,  9;  V,  3; 
Hebr.  II,  11  ss.  XIII;  Apoc.  V,  8,  Xlli,  3).  Mais  à  côté 


dans  la  communauté  :  c'est  le  règne  du  charisme  et  de 
l'amour);  —  .L  Reville,  Les  Ori(jmes  de  Vépiscopat,  1895 
(dans  les  premières  communautés  en  Palestine  comme 
dans  celles  qui  se  fondent  en  terre  païenne,  il  retrouve, 
malgré  certaines  »  fonctions  sociales  ",  le  règne  de  la  dé- 
mocratie, la  souveraineté  de  la  communauté). 
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de  ce  sacrifice  et  de  ce  sacerdoce  spirituels,  existe 
manifestement,  bien  que  le  nom  «  sacerdos  »  ne  se 
rencontre  d'abord  que  sous  la  plume  de  Clément 
d'Alexandrie  et  de  Tertullien,  un  sacrifice  réel,  sacri- 
fice xa^'  £ço/T,v.  consistant  dans  l'offrande  du  corps 
et  du  sang  de  J.-C,  toujours  offert  par  les  supérieurs 
bicrarchiques  (I  Cor.  XI,  23  ss.;  A-.oa/rj  IX.  o,  X, 
XIV;  Clem.  ad  Cor.  XUV;  Ign.  ad  Eph.  XX,  ad  Rom. 
VII,  3,  ad  Philad.  IV;  ad  Smyrn.  VII,  VIII;  S.  Justin, 
1  Apol.  LXIV,  LXVII;  etc.)  :  la  communauté  cependant 
y  participe  en  apportant  la  matière  de  l'offrande,  en 
récitant  les  formules  d'aclions  de  grâces,  ou  en  délé- 
guant à  cet  effet  un  charisme. 

3"  Dans  chaque  église  on  rencontre  sur  l'avant- 
plan  des  membres  qui  la  dirigent  (rpîT^'j-rspo-., 
ÈTrîuxoTro'.,  o'.â/.ovo'.,  •riYO'J'j.îvo»,  — ootjyouu.ôvoi,  tzoo- 
xaOsop'-a'.)  :  revètus  d'une  autorité  juridique,  ils  ont 
droit  à  l'obéissance  absolue  des  fidèles. 

A  cette  dernière  étude  se  rattachent  quelques 
questions  inléressantes  :  les  pouvoirs  hiérarchiques 
ne  se  trouvent- ils  jamais  liés  par  une  légitime  inter- 
vention de  la  communauté?  Quelle  est  la  part  d  action 
de  «  la  n'union  »  dans  les  élections  et  les  ordinations, 
dans  la  confection  des  lois  et  règlements,  dans  les 
jugements  et  les  punitions?  C'est  ce  que  M. Van  Roey 
étudie  ensuite  en  détail;  mais  pour  ne  point  ren- 
contrer les  données  déjà  acquises  par  le  cours  et  par 
d'autres  conférences,  il  a  insisté  de  préférence  sur 
les  faits  précédant  l'an  150. 
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Élections  et  ordinations  (i).  Les  àro'a-oÀo'.  sont 
choisis  par  Dieu  lui-mèrae  (Act.  I;  Gai.  I,  1);  tout 
au  plus  la  communauté  pose-t-elle  ries  candidatures 
(Act.  I).  Quant  aux  autres  élections  ou  ordina- 
tions, plusieurs  faits  se  présentent  où  la  commu- 
nauté n'apparait  point  (Act.  XIII,  i  ss.;  XIY,  22; 
Tit.  I,  0-9;  I  Tim.  III'.  Ailleurs  cependant  soit  dans 
l'ordination  d'un  membre  de  la  hiérarchie,  soit  sur- 
tout dans  l'élection  des  délégués  que  les  églises-' 
primitives  s'envoyaient  si  souvent  l'une  à  l'autre, 
se  manifeste  l'intervention  des  frères  (I  Tim.  III,  14; 
II  Tim.  I,  6;  I  Cor.  XVÏ,  3;  II  Cor.  Vin,  19,  23; 
A-.o.  XV,  1  ;  Clem.  ad  Cor.  XLIV,  3;  epp.  s.  Ign.  pass.)  : 
mais  chaque  fois  que  l'on  assiste  à  l'imposition  des 
mains  (â-îôsT-.:;  twv  /s'.gojv),  elle  est  expressément 
réservée  à  la  hiérarchie,  tandis  que  la  communauté 
rend  témoignage  ou  approuve  l'élection.  La  /s'-?o- 
•zry/'.T.  au  début  n'a  pas  encore  acquis  le  sens  spécial 
d'ordination  liturgique  que  d'après  Funk  le  ii^  et 
surtout  le  iiF  siècles  y  ont  attaché. 

Lois  et  règlements  disciplinaires.  C'nst  en  présence 
de  la  communauté,  dans  la  réunion  des  fidèles,  que 
se  font  (Act.  ap.  XV,  22  ss.)  ou  se  promulguent 
les  lois  et  les  décrets  (ib.  XV,  30;  Clem.  ad  Cor. 
LXV,  1)  ;  mais  on  ne  saurait  prouver  que  leur  valeur 

(i;  D'après  A.  Hariiaek,  rélectiou  des  à—oTToXo'.  se  l'ait 
par  Dieu  lui-même,  celle  des  ItzItaoizo'.  et  des  o'.âxovo'. 
par  la  communauté.  Solim  par  contre  prétend  que  toute 
élection  se  fait  directement  par  celle-ci  en  tant  qu'elle 
reconnaît  librement  le  charisme  ou  TÈ-Îtxo-oç. 
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juridique  dépendait  d'un  plébiscite,  pas  plus  qu'on  ne 
peut  établir,  à  titre  d'exemple,  que  S.  Paul  se  faisait 
un  devoir  de  soumettre  ses  prescriptions  à  l'assenti- 
ment des  églises  (I  Cor.  X,  15:  XI,  13  etc.). 

Pouvoir  de  punir  et  d'absoudre.  La  littérature 
chrétienne  primitive  ne  nous  otTrc,  à  ce  point  de  vue, 
qu'un  cas  bien  accusé  :  la  condamnation  et  l'abso- 
lution de  l'incestueux  de  Corinthe  (I  Cor.  V,  3  ss.; 
Il  Cor.  II,  10)  :  c'est  l'apôtre  qui  prononce  d'autorité 
la  sentence,  c'est  la  communauté  qui  exécute  l'arrêt. 
On  croit  y  retrouver  cependant  l'usage  d'après  lequel 
le  tribunal  se  dressait  devant  les  fidèles  assemblés 
(cfr  Clcra.  ad  Cor.  LIV).  Des  traces  de  cette  coutume 
se  rencontrent  encore  au  cours  du  u«  et  du  ni«"  siècle  : 
l'évêque  punit;  souvent  les  frères  sont  assemblés  qui 
approuvent  ou  même  demandent  le  châtiment. 

Pour  finir,  M.  Van  Pxoey  présente  un  compte-rendu 
critique  du  Kirclicnrcchl  de  Sohm.  Dans  un  exposé 
vigoureusement  dessiné,  celui-ci  défend  sur  les  ori- 
gines chrétiennes  et  spécialement  sur  le  rôle  de  la 
communauté  un  système  très  original,  mais  aussi 
assez  bizarre.  Il  ignore  malheureusement  toute  clas- 
sification géographique  et  souvent  chronologique 
des  sources;  «  il  a  troublé  la  vérité  par  des  exagéra- 
tions qui  dépendent  de  sa  conception  personnelle  du 
christianisme  primitif  et  de  l'Évangile,  conception 
à  la  fois  juridique  et  mystique;  il  a  procédé  ex  errore 
per  veritatem  ad  efrorem  »  (i). 

(1)  A.  Hahnack,  Dogmengeschichte,  3*  éd.  1894,  t.  I,  p.  39. 
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Pour  compléter  le  compte  rendu  des  travaux  des 
Conférences  historiques,  il  nous  faudrait  parler  de 
deux  mémoires  ayant  trait  aux  origines  chrétiennes. 
Ils  mériteraient  n'ont  seulement  d'être  résumés,  mais 
d'être  exposés  in  extenso  à  raison  de  l'intérêt  qu'ils 
présentent  en  eux-même  et  de  la  manière  particu- 
lièrement remarquable  dont  leurs  auteurs  les  ont 
traités.  Mais  ils  sortent  du  cadre  général  du  sujet 
étudié  cette  année.  D'ailleurs  VAnnuaire  ne  nous 
permettrait  pas  d'abuser  de  son  hospitalité.  Force 
nous  est  donc  de  mentionner  simplement  ces  deux 
études. 

En  voici  le  titre  :  1^  Histoire  du  symbole  romain 
aux  trois  premiers  siècles  de  l'Église,  par  M.  Voisin; 

2°  Histoire  de  la  pénitence  dans  l'Église  primitive, 
par  M.  De  Bruyne. 

Chacun  des  travaux  précédents  a  été  l'objet  d'une 
critique  d'office  et  a  fourni  matière  à  d'abondantes 
discussions.  En  outre,  plusieurs  membj-es  se  sont 
occupés  du  dépouillement  des  Revues. 

Tel  est  le  bilan  de  la  troisième  année  des  Confé- 
rences historiques.  Puisse-t-il  valoir  à  notre  jeune 
société,  de  la  part  de  leurs  éminents  fondateurs  et 
protecteurs,  la  continuation  de  leurs  précieux  encou- 
ragements! Puisse-t-on  aussi  excuser  les  imperfec- 
tions de  nos  juvéniles  essais  1 
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Travaux  pratiques  sur  les  institutions 
du  moyen  âge. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  Laenex.) 

Comme  les  années  précédentes  la  section  d'histoire 
médiévale  a  étudié  et  discuté  plusieurs  travaux 
choisis  de  préférence  dans  la  matière  du  cours 
théorique. 

1''  M.  Caunoy  a  examiné  les  chroniques  liégeoises  qm 
se  rapportent  à  l'époque  des  institutions  urbaines 
d'après  le  plan  suivi  l'an  dernier  par  M.  Bayot  dans 
son  étude  sur  les  chroniques  bourguignonnes. 

2''  Divers  membres  de  la  Conférence  se  sont  occupés 
de  l'étude  des  privilèges  et  chartes  constitutionnelles 
des  dilVérentes  villes  des  Pays-Bas. 

3^'  M.  l'abbc  Gevelle  a  présenté  un  travail  se 
rapportant  aux  matières  de  l'exercice  précédent, 
mais  qui  n'avait  pu  être  exposé  l'an  dernier  :  il  a 
signalé  les  principales  sources  et  les  travaux  les  plus 
importants  à  consulter  pour  Vhistoire  de  L'ancienne 
Université  de  Louvain;  ensuite,  il  a  donné  les  carac- 
tères les  plus  saillants  et  fait  l'historique  de  cette 
institution  depuis  son  origine  jusqu'à  la  visite  d'Al- 
bert et  Isabelle. 

^^M.  LAENExa  présenté  et  défendu  plusieurs  thèses, 
notamment  une  étude  de  diplomatique  qu'il  avait 
faite  sous  la  bienveillante  direction  de  M.  le  pro- 
fesseur Reusens.  Il  s'agit  de  la  rédaction  des  actes 
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/'/aTA  au  }noijen  âge.  A  raison  de  son  caractère  neuf, 
il  parait  utile  d'indiquer  les  grandes  lignes  de  ce 
travail. 

Les  diplomatistes  allemands,  et  notamment  Olto 
Posse  (i),  ont  montré  à  l'évidence  que  la  plus  grande 
partie  des  chartes  octroyées  en  faveur  des  monastères 
depuis  la  seconde  moitié  du  ix^  siècle  jusqu'au  xni« 
ont  été  rédigées  et  copii'-es  dans  les  chancelleries 
mêmes  des  abbayes  bénéficiaires. 

La  chose  s'explique  par  le  fait  que  l'institution  des 
notaires  du  maitum,  si  tant  est  qu'elle  ait  jamais  pris 
racine  sur  le  sol  des  Pays-Bas,  était  rapidement  tom- 
bée dans  une  décadence  complète  (2).  Un  acte  écrit 
n'était  nullement  rpquis  pour  la  valeur  de  la  transac- 
tion; allégué  en  justice,  il  ne  pouvait  constituer  une 
preuve  juridique  suffisante  (0).  Bien  souvent  on  né- 
gligeait toute  écriture,  ou  l'on  se  contentait  d'une 
simple  notitia,  cest-à-dire  d'un  procès  verbal  destiné 
à  conserver  non  seulement  la  désignation  exacte  de 


(1)  Die  Lettre  von  den  Privât urhunden.  Leipzig,  I880.. 
Pour  la  Belgique,  voir  les  travaux  de  Pirenne  et  du  cha- 
noine Reu^ens. 

(2;  Cfr.  BR.ESSLAU,  Handbuch  der  Ur-hundenlehre  fur 
Deiitschland  und  Italien,  t.  I,  seul  paru,  p.  4'J9.  Leipzig, 
18S9;  Brunnek,  Zur  Reciitsgeschichte  d.rôm.  undgerm. 
Urkunde, t.l,  seul  paru,  p.  250.  Berlin,  1830;  Bresslau, 
Forschungen  z.  deufsihen  Geschichte ,XXyi,  p.  62. 

(3  Bresslau,  Handbuch,  F,  50J  ;  Reusens,  Les  chancel- 
leries inférieures  en  Belgique,  d2in?,  Analectes  pour  servir 
a  l'histoire  ecclcsia.-^tique  de  la  Belgique,  t.  XXVI,  p.  22; 
Bresslau,  Urhuwipn'K'i'-pis-,  dans  Fûrs<liiiniiPi>  z.  <i . 
Gesch.,xx\l,i>.>:ô. 
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l'objet,  mais  nussi,  et  surtout,  les  noms  des  témoins 
de  l'acte  oral.  Adoptait-on  la  forme  de  la  caria,  il  suffi- 
sait au  donateur  de  toucher  celle-ci  de  la  main,  de  la 
déposer  sur  l'autel ,  de  la  lever  de  terre,  pour  opérer 
la  transaction  (i\  et  c'était  le  monastère  qui  procurait 
au  donateur  l'instrument  de  tradition  ;  de  même  que 
plus  tard,  quand  s'introduisit  l'usage  d'employer  un 
sceau,  ce  fut  encore  le  bénéliciaire  qui  rédigea  lui- 
même  l'acte  et  le  présenta  tout  préparé  à  la  signa- 
ture, c'est-à-dire  au  scel,  du  donateur. 

La  (luestion  mérite  un  examen  spécial  pour  la  Bel- 
gique. 

Parlons  d'abord  des  souscriptions.  Au  point  de 
vue  qui  nous  occupe,  nous  pouvons  diviser  les  mo- 
nastères de  la  Belgique  en  deux  classes  :  c-eux  où 
le  notaire  monastique  a  signé  régulièrement  les  actes 
qu'il  rédigeait,  et  ceux  où  pareille  coutume  n'a  pas 
existé. 

A  l'abbaye  de  Saint-Pierre  du  Mont  Blandin  à  Gand, 
les  souscriptions  de  ce  genre  abondent.  En  voici 
quelques  exemples  : 

Ego  quoquc  Adalardus  monackus  vidi  et  nolavi 
(Donation  du  comte  Thierry  du  2  octobre  974)  (2). 


(1)  Cfrsur  la  question  controversée  de  la  traditio  '{jer 
cavtam,  Buunnek,  Zur  Rechtsgeschichtc,  I,  58S  ;  Brunner, 
Carte/  und  noticia,  dans  Zeitschrift  f.  Handclsrccht,  XXII, 
.529;  SoHM,  Franhisches  iind  Rôniiscfirs  Recht,  dans  Zeit- 
schrift der  Savigni/-Stift}(n(j  /".  Rch/sgeschichte,  1. 1. 

{■2;  Van  Lokeren,  n*  48. 
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Ego  quoque  Viiicardus  monachorum  indignissimus 
vidi  et  notavi  (Donation  d'Arnoul,  châtelain  de  Gand, 
de  l'année  998)  (i). 

Eqo  qunque  Balduima^  mnnac/ins  vidi  et  notavi 
(Acte  d'asservissement  de  l'année  i  197)  (-2). 

Jusqu'au  xnF  siècle  nous  ne  rencontrons  pas  moins 
de  cent  chartes  signées  par  des  moines  (3). 

La  souscription  du  scribe  abbatial  se  rencontre  le 
plus  fréquemment  à  l'abbaye  du  Mont  Blandin,  mais 
le  même  phénomène  se  manifeste  ailleurs  aussi. 
A  St-Trond  sur  vingt-une  chartes,  il  y  en  a  huit  qui 
ont  été  signées  par  le  moine-chancelier,  alors  que 
le  cartulaire  de  ce  monastère  ne  nous  offre  que  trois 
fois  la  signature  de  scribes  étrangers  à  l'abbaye  (4). 

Des  chartes  ont  également  été  signées  par  le 
notaire  monastique  à  Waulsort,  à  St-Ghisiain,  à 
Lobbes,  à  Gembloux  (5),  à  Loo  (en  1119)  (c),  à  Stave- 
lot  (7),  à  St-Bertin  (s),  à  St-Bavon  de  Gand  (*S). 


(1)  7Wc7.,- n»  S7. 
.    {2)  Ibùl.,n°31S. 

(3)  Voyez  la  liste  complète  dans  les  AnaJectes,  t.  XXVI, 
pp.  39-47. 

(4)  Cart.  de  St-Trond,  éd.  Piot,  Bnix.  1870,passim. 

(5)  Analectes  pour  servir  à  Vhistoirc  ecclésiastique  de 
la  Belgique,  t.  XXVI.  pp.  52  sv. 

16)  Cart.  de  Loo,  éd.  van  Hollebeke,  p.  7.  Brus.  1S70. 

(7)  Analectes,  t.  XXVI,  p.  20,  et  Rnz,  Urhunden  und 
Abhandhingen  zur  Geschichte  des  ISiederrheins  imd  der 
Niede)'Tnaas.  1824. 

rS;  Jnalectes.  t.  XXVI,  p.  47. 

(9;  IMd.,  p.  51. 
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Dans  les  abbayes  où  les  souscriptions  étaient  en 
usage,  il  est  des  chartes  qui  ne  portent  aucune 
souscription  de  notaire,  mais  il  est  facile  de  montrer 
qu'un  grand  nombre  ont  incontestablement  été 
écrites  dans  la  chancellerie  du  monastère  en  faveur 
duquel  elles  étaient  accorJées.  Ainsi  sur  dix-huit 
chartes  octroyées  par  les  abbés  mêmes  de  St  Pierre, 
nous  en  trouvons  quinze  qui  ne  portent  aucune 
souscription  :  leur  provenance  prouve  évidemment 
qu'elles  ont  été  rédigées  au  monastère  même.  D'autres, 
émanant  de  seigneurs  diflerents,  sont  d'une  rédaction 
identique  à  celle  d'actes  signés  par  le  notaire  mo- 
nastique. Tels  sont  les  actes  publiés  par  Van  Lokeren 
sous  les  numéros  161  (signature  du  notaire  monas- 
tique), 162,  17-2,  173,  174,  189,  195,  210,  221,  234 
et  269.  Les  mêmes  procédés  de  rédaction  s'observent 
également  dans  les  pièces  éditées  aux  n°^  192,  193, 
211,  212  et  219.  Au  reste,  dans  nombre  d'autres 
chartes  encore  se  reproduit  le  même  fait. 

Certaines  maisons  religieuses  n'avaient  pas  adopté . 
la  coutume  des  souscriptions;  mais  Videntité  de 
rédacUon  qui  se  constate  dans  les  chartes  d'un 
même  monastère  prouve  que  celles-ci  étaient  rédigées 
et  copiées  dans  la  chancellerie  même  de  l'abbaye. 
C'est  ainsi  qu'Alllighem  ne  nous  offre  aucune  signa- 
ture de  chancelier  abbatial.  Les  chartes  qui  s'y  pré- 
paraient se  distinguent  cependant  par  des  caractères 
intrinsèques,  et  avant  tout  par  la  pj-ose  rimce  (i). 

(1)  On  peut  Toir  concernant  la  prose  rimée  V.  Huch- 
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Voici,  à  litre  d'exemple,  Varenga  d'une  pièce  émanée 
des  fondateurs  de  l'abbaye  : 

Quoniam,  ceu  nostù  karissimi,  generatio  prétérit, 

et  generatio  advenit, 

et  prioribiis  convenit 

posteris  relinqiiere  exemptum  imitationis, 

nos  qui  primi  lociim  istinn  inhabitavimus , 

cidus  conditionis 

initium  habuerimus, 

vobis  sequacibus  innotescimus. 

La  prose  rimée  se  retrouve  dans  onze  actes  émanés 
des  autorités  les  plus  difterentes  :  seigneurs  infé- 
rieurs, ducs  de  Brabant,  évèques.  Parmi  les  chartes 
épiscopales  octroyées  au  monastère  il  en  est  six  de 
Bouchard,  évèque  de  Cambrai  (n"^^  25  à  31).  Cinq  de 
ces  pièces  portent  la  signature  du  chancelier  épis- 
copal  ;  une  seule  est  sans  signature  (n''  29)  et  elle  est 
en  prose  rimée  (0. 

Ailleurs  on  reconnaît  encore  la  main  d'un  même 
scribe  à  certaines  fautes  d'orthographe  qui  se  repré- 
sentent constamment  dans  la  transcription.  C'est 
ainsi  que  le  notaire  qui  rédigea  ou  copia  les  chartes 

AVALD,  Bisciiofs-  und  Fursteniirhunden  des  xii  und 
XIII  Jahrhunderts.  p.  44.  Rostock,  1882;  JJnuRz,  3Iitthei- 
lungen  des  Inst.  f.  ôsterr.  Geschichtsforschioigi  IV,  412; 
Redlich.  ibid.  V,  47;  Bresslau,  Uandb.  d.  Urkimdenlehre, 
pp.  592-93;  Fichek.  Urhundenlehre,  II,  p.  494;  Reusens, 
Analectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique  de  la  Bel- 
gique, t.  XXVI,  p.  53  et  svv. 

(1)  Cart.  d'Afflighern,  éd.  de  Marneffe,  pp.  45-5G,  Lou- 
\ain,  1894-18:8. 
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(le  l'abbaye  de  Heylisscm  publiées  sous  les  numéros- 
,90,  15i  (du  bailli  de  Jodoigne),  \Tà  (de  Godefroid» 
frère  du  duc  de  Lotharingie),  113  et  114  (d'Ermen- 
garde-,  abbesse  de  Maegdendael) ,  écrivit  partout 
d'une  manière  fautive  siggillum.  Le  rédacteur  des 
chartes  n''^  llo,  117,  119  et  12-2  (données  par  l'abbé 
Francon  de  Ueylissem)  nous  fournit  une  preuve  du 
même  genre  (i). 

L'identité  de  rédaction  et  l'existence  de  formulaires 
spéciaux  aux  abbayes  (ù)  sont  deux  faits  connexes 
qui  se  démontrent  mutuellement  l'un  par  l'autre. 
Or,  la  rédaction  des  actes,  grâce  à  ces  formulaires,  est 
une  preuve  manifeste  qu'elle  avait  lieu  au  monastère 
même.  Ici  les  exemples  abondent.  Signalons  en 
quel(|ues-uns  pris  dans  dillérents  cartulaires.  Dans 
celui  de  St.-Picrre  à  Gand,  une  charte  donnée  par 
Arnoul  le  Jeune,  comte  de  Flandre  (30  janvier  973, 
n"  -4o),  et  un  acte  de  Godfroid  de  Verdun  (21  jan- 
vier 979,  n»  51)  sont  de  rédaction  identique;  de 
même,  deux  actes,  l'un  de  Roger,  seigneur  d'Anse- 
ghem  (960,  n'^  28),  l'autre  d'Arnould,  châtelain  de  Gand 
(981,  n°  53).  Le  cartulaire  de  Marienthal  (n°s  20,  21 
et  22.   Publicalions  de  la  Société  liist.  du  Lnxem- 


(1)  Voyez  Ift  lexte  de  ces  chartes  dans  les  Documents 
relatifs  à  l'abbaye  de  Hei/lissejn,  publiés  par  le  chanoine 
Reusens  dans  les  Analectes  ponv  servir  à  l'histoire 
ecclésiasti'jue  de  là  Belyiqne,  tomes  XXIV,  XXV  et  XXVI. 

(2)  l'our  une  époque  moins  ancienne,  c'est-à-dire  le 
XIV  siècle, le  Codex dnyiensis  édité  par  Kervynde  Letten- 
hove  est  un  curieux  spécimen  de  formulaire. 
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bourg),  présente  la  même  particularité  dans  les  actes 
se  rapportant  à  la  même  année  1238,  bien  que 
ceux-ci  émanent  de  trois  donateurs  différents.  Le 
cartulaire  de  Cambron  fournit  une  corroboralio  iden- 
tique aux  actes  édités  sous  les  n''=  11,  12  et  13, 
donnés  respectivement  par  Roger,  évêque  de  Cam- 
brai, Gosuin,  prévôt  de  Soignies,  et  Daniel,  abbé  de 
Cambron. 

De  même,  l'identité  du  scribe  de  l'église  de  Flône 
se  révèle  dans  des  chartes  écrites  de  1136  à  1138  à 
son  amour  du  paraiiéiisme  dans  L'idée  du  bannum  et 
dam  Les  termes  employés  pour  exprimer  cette  idée  : 

Mec  igilur  violandbus  violetur  ignis  divine  cfiari- 
îatis  (Lambert,  comte  de  Clermont,  1136)  fi). 

Quapropler  de  terra  viventium  dispareat,  qui  ela- 
boraverit  liée  ab  ecclesia  disperire  fcomtesse  de 
Moha,  1137); 

Qui  fioc  alienaverit  aliénas  sit  a  regno  dei  [Vte'innud 
d'Assche,  1138); 

A  ces  deux  critères  :  identité  de  rédaction,  signa- 
ture du  notaire  monastique,  s'^n  ajoute  un  troisième  : 
V identité  de  récriture.  Ce  critère  est  capital,  mais 
il  est  plus  difficile  à  constater,  puisqu'il  suppose 
l'examen  des  originaux.  Dans  cet  ordre  d'observa- 
tions, l'examen  du  chartrier  deSt-Trond  nous  permet 


(1;  Voyez  le  texte  complet  de  ces  chartes  dans  les  Bock- 
rnents  relatifs  à  l'abbaye  de  Flône,  publiés  par  M.  le  curé 
Evrard  dans  les  ^nalectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Belgique,  tomes  XXIII  et  XXIV. 
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cependant  d'invoquer  à  l'appui  de  notre  thèse  les 
chartes  éditées  aux  numéros  37  (de  l'abbé  Folcard,  en 
1138),  ^0  (donation  d'Albéron,  évèque  de  Liège,  en 
1139),  43  (du  même  Folcard,  en  lUO)  et  -46  (donation 
de  Godfroid,  duc  de  Lothier,  en  1 141).  On  peut  encore 
citer  les  n'**  77  'de  Henri  II,  évèque  de  Liège,  en  1161), 
83  (de  Werry  de  St-Trond,  en  1167),  80  (Thierry,  élu 
de  Metz,  en  1164)  et  81  (du  même  Werry,  en  1164). 

La  différence  d'écriture  n'est  cependant  pas  tou- 
jours un  motif  suffisant  pour  rejeter  une  charte 
comme  non  dictata  ou  rédigée  par  un  seul  et  même 
chancelier. 

Concluons  :  L'enquête  à  laquelle  nous  nous  sommes 
livré,  n'est  certes  pas  complète;  mais  il  est  légitime 
cependant  d'en  induire  que,  depuis  la  seconde  moitié 
du  ix«  siècle  jusqu'au  xni^  la  plus  grande  partie  des 
chartes  octroyées  aux  monastères  ont  été  rédigées 
par  les  scribes  mêmes  de  ces  monastères. 


Cette  année  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de 
posséder  à  plusieurs  reprises  au  milieu  de  nous 
M.  H.  Van  Houtte,  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
un  des  membres  les  plus  anciens  et  les  plus  distin- 
gués des  exercices  pratiques.  M.  Van  Houtte  avait 
profité,  en  1898,  d'une  bourse  de  voyage  pour  aller 
suivre  en  Allemagne  les  leçons  de  maîtres  particu- 
lièrement autorisés  en  matière  d'histoire  écono- 
mique. Il  est  venu  en  plusieurs  conférences,  pleines 
de  vie,  d'érudition  et  de  critique,  nous  entretenir 
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de  cette  direction  nouvelle  imprimée  aux  études 
historiques. 

Il  nous  a  exposé  les  différents  points  de  vue  de 
l'histoire  économique,  tels  que  l'histoire  de  la  popu- 
lation, de  la  colonisation,  de  la  division  du  travail, 
de  l'origine  et  de  l'évolution  des  classes  sociales, 
l'histoire  de  la  technique  et  de  l'échange.  Ensuite, 
il  nous  a  parlé  de  la  méthode  ••  il  a  énuméré  les 
principales  classes  de  sources  de  l'histoire  écono- 
mique et  indiqué  la  manière  de  les  utiliser,  tout 
en  signalant  comme  particulièrement  ditficile  parmi 
les  opérations  analytiques  l'interprétation  des  don- 
nées relatives  aux  prix.  Après  avoir  détaillé  les 
méthodes  de  classification' en  histoire  économique, 
notamment  celles  de  Friederich  List,  de  Bruno  Hil- 
debrand,  de  Karl  Biicher  et  de  G.  Smoller,  M.  Van 
Houtte  s'est  prononcé  en  faveur  de  celle  qui  divise 
l'histoire  économique  d'après  les  phénomènes  de  la 
circulation  des  richesses;  il  a  spécialement  développé 
le  système  de  K.  Biicher  qui  distingue  dans  l'histoire 
économique  de  l'Occident  la  période  de  l'économie 
familiale,  celle  de  l'économie  urbaine  et  celle  de 
l'économie  nationale.  Enfin,  il  a  passé  en  revue  les 
principaux  travaux  modernes,  et  à  cette  occasion, 
M.  Vnn  Houtte  a  signalé  une  erreur  assez  répandue 
qui  confond  l'histoire  économique  avec  l'interpréta- 
tion économique  de  l'histoire.  Cette  dernière  est 
une  façon  de  concevoir  l'histoire  sociale  toute  entière 
(Kulturgeschichte);  elle  frise  le  matérialisme  histo- 
rique. Quant  à  l'histoire  économique,  elle  n'est  pas 

24 


(     420    ) 

une  (locli'ino  :  elle  est  une  subdivision  dcins  les  points 
de  vue  de  Texposé  historique,  ce  qui  n'empêche  pas 
qu'au  cours  de  cet  exposé  l'on  ne  fasse  des  c.vcursus 
sur  l'importance  et  l'inlliience  relatives  des  facteurs 
psychologiques  et  matériels  dans  l'ensemble  du  déve- 
loppement social  de  l'humanité. 

En  guise  d'application  de  la  méthode  à  une  ques- 
tion spéciale  d'histoire,  M.  Van  Houtte  a  parlé  du 
droit  flamand  et  hollandais  dans  les  chartes  de  colo- 
nisation en  Allemagne  au  XIF  et  au  XIIP  siècle  (i). 
Contrairement  aux  opinions  généralement  reçues, 
il  a  établi  que  c'est  seulement  dans  le  domaine  du 
droit  privé  que  les  Flamands  ont  introduit  des  prin- 
cipes d'origine  néerlandaise.  Les  questions  de  droit 
public  prévues  et  résolues  dans  les  chartes  de  colo- 
nisation ne  durèrent  pas  du  droit  des  colons  germa- 
niques en  général. 

L'exposé  de  M.  Van  Iloulte  a  été  pour  nous  des 
plus  instructifs  et  des  plus  suggestifs.  Qu'il  veuille 
bien  agréer  l'expression  de  notre  vive  gratitude. 

IIL 

Exercices  pratiques  sur  les  sources 
à  la  faculté  de  théologie. 
(Rapport  de  M.  i/abbé  Theissen.) 
L'an  dernier,  cette  section  s'était  particulièrement 


(1)  Ce  travail  a  été  publié  deituis  dans  les  Annales  de  la 
Société  d'éinulation  pour  l'étude  de  l'histoire  et  des  anti- 
fjuités  de  la  Flandre,  année  1899,  pp.  115-150.  Tiré  a  part. 
Bruges,  1899. 
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distinguée  par  son  activité  dans  la  critique  des  sources 
relatives  aux  premiers  propagateurs  de  la  foi  dans 
nos  contrées.  Cette  année,  la  plupart  des  membres 
de  cette  section  étaient  en  général  des  novices  ;  les 
autres  avaient  en  perspective  un  examen  théorique 
sur  de  vastes  matières.  Cependant,  ils  se  sont  mis 
avec  ardeur  à  l'étude  d'une  question  d'histoire  mo- 
derne :  la  paix  de  Clément  IX  (1668-1669). 

L'étendue  donnée  aux  rapports  des  autres  sections 
ne  nous  laisse  qu'une  place  restreinte  dans  V Annuaire 
pour  donner  un  aperçu  des  travaux  de  chaque 
membre.  Du  reste,  nous  nous  dispensons  d'autant 
plus  volontiers  d'un  rapport  étendu  que  M.  le  Prési- 
dent a  commencé  la  publication  d'un  travail  d'en- 
semble sur  ce  sujet  (ij. 

En  guise  d'introduction,  M.  le  professeur  Cauchie  a 
montré  la  place  du  jansénisme  dans  l'histoire  reli- 
gieuse et  celle  de  la  paix  de  Clément  IX  dans  l'his- 
toire du  jansénisme,  l'importance  de  cette  controverse 
et  les  diflerents  points  de  vue  qu'elle  présente  ;  il  a 
fait  l'historique  des  démêlés  et  des  discussions  aux- 
quelles elle  a  donné  lieu.  Enfin,  il  a  donné  les  prin- 
cipaux renseignements  bibliographiques. 

Les  membres  de  notre  section  ont  ensuite  étudié  et 
exposé  l'ensemble  de  la  question  d'après  les  sources 
imprimées. 

M.  Dewolf  s'est  occupé  de  compléter  la  bibliogra- 


(1)  \. Revue  d'histoire  et  Oe  littérature  religieuses,  X.  III. 
Paris,  1898. 
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phie  des  travaux  modernes  sur  ce  point  :  il  nous  a 
fait  connaître  soit  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  la 
paix  de  Clément  IX  aux  xyiii^  et  xix^'  siècles,  soit  les 
ouvrages  et  les  articles  de  revues  oîi  il  s'agit  ex  pro- 
fessa ou  incidemment  de  cet  important  événement. 

M.  Dartois  a  fait  le  classement  critique  des  sources 
diplomatiques.  De  plus,  il  a  fait  connaître  les  circon- 
stances favorables  ou  d^^favorables  à  la  paix  depuis 
1661  jusqu'en  1668. 

Le  point  capital  était  celui  de  savoir  sur  quelles 
bases  s'est  conclu  Raccommodement  intervenu  entre 
le  Saint  Siège  et  les  quatre  évèques  d'Alet,  d'Angers, 
de  Beauvais  et  d*^  Pamiers  en  1669.  Rome  a-t-elle 
reconnu  la  distinction  entre  le  droit  et  le  fait?  Le 
Souverain  Pontife  na-t-il  pas  exigé  d'autre  condition 
de  la  part  des  évèques  que  le  silence  sur  les  déci- 
sions de  l'Église  dans  la  question  de  ftùt?  Ce  délicat 
problème  a  été  abordé  par  M.  Van  Baelen;  il  nous 
a  donné  la  série  des  arguments  invoqués  soit  par  les 
jansénistes  du  xvii^  et  du  xvur'  siècles  pour  prouver 
que  Clément  IX  a  accepte  la  distinction  entre  le  droit 
et  le  fait,  soit  par  les  antijansénistes  pour  établir  que 
le  pape  a  répudié  cette  distinction.  Il  s'est  cru  en 
droit  de  conclure  comme  suit  : 

Rien  n'autorise  les  défcjiseurs  du  Jansénisme  à 
prétendre  que  la  paix  de  Clément  IX  a  été  conclue 
sur  la  base  d'une  distinction  entre  le  droit  et  le  fait. 
Mais,  comme  l'a  dit  M.  Cauchie,  avant  d'établir  une 
conclusion  detiniiivc,  il  faut  nécessairement  examiner 
les  correspondances  diplomatiques  encore  inédites. 
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C'est  ce  que  M.  le  professeur  a  promis  de  faire  pen- 
dant l'année  académique  -1899-UKX). 

D'autres  points  secondaires  ont  aussi  t'té  traités. 

M.  GiELENs  a  comparé  les  renseignements  fournis 
par  les  Mémoires  du  P.  Rapin  sur  les  divers  person- 
nages mêlés  aux  négociations  de  la  paix  avec  ceux  que 
nous  offrent  les  autres  sources,  de  manière  à  pouvoir 
discuter  l'exactitude  et  l'impartialité  du  P.  Rapin. 

De  son  côté,  le  R.  P.  Libert,  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  a  recherché  les  antécédents  invoqués  par 
chaque  parti  pour  défendre  ou  rejeter  la  distinction 
du  droit  et  du  fait,  c'est-à-dire  les  témoignages  des 
écrivains  antérieurs  et  divers  faits  dogmatiques  des 
siècles  précédents. 

Enfin  M.  Clayes  Boùùart  a  recherché  jusqu'à  quel 
point  les  témoignages  et  les  précédents  invoqués  à 
l'occasion  de  cette  controverse  avaient  de  nouveau 
reparu  lors  du  Concile  du  Vatican  dans  les  polémiques 
sur  l'infaillibilité  doctrinale  du  souverain  pontife. 


Nous  ne  pouvons  clôturer  cette  revue  de  l'exercice 
1898-1899  sans  nous  réjouir  des  nouveaux  succès 
obtenus  cette  année  dans  les  concours  officiels  par 
les  membres  du  Séminaire  historique.  M.  Laenen, 
secrétaire  de  la  section  médiévale,  et  M.  Bayot,  élève 
particulier  de  MM.  les  professeurs  Doutrepont  et 
Béthune  et  en  même  temps  un  des  membres  les 
plus  actifs  des  exercices  pratiques,  se  sont  vu  classer 
premier  et  deuxième  au  concours  de  bourses  de 

24. 
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voyage  attribuées  aux  'docteurs  en  philosophie  et 
lettres  (i).  En  outre,  M.  Laenen  avait  été  précédem- 
ment proclamé  pi'emier  e.v  œquo  au  concours  univer- 
sitaire d'histoire. 

Puissent  ces  exemples  exciter  à  nouveau  le  zèle 
des  nouvelles  recrues  : 


Des  encouragements  non  moins  précieux  nous 
sont  venus  de  la  part  d'un  des  maîtres  les  plus  auto- 
risés de  l'histoire  en  Europe.  Il  y  a  quatre  ans  le 
Séminaire  d'histoire  avait  eu  l'insigne  faveur  d'en- 
tendre M.  Kurth,  le  fondateur  des  cours  pratiques  en 
Belgique,  lui  parler  de  la  conjecture.  A  notre  grande 
joie,  l'éminent  professeur  de  Liège  est  revenu  cette 
année  nous  entretenir  de  la  situation  des  études 
historiques  en  lielgique.  Cette  conférence  a  été  reli- 
gieusement écoutée  et  chaleureusement  acclamée  : 
on  sentait  dans  les  applaudissements  l'admiration  des 
esprits  et  l'enthousiasme  des  cœurs  :  c'était  le  bonheur 
d'une  famille  fêtant  la  réapparition  d'un  ancêtre  dans 
k  doctrine;  c'était  le  plaisir  de  savourer  un  enseigne- 
ment éminemment  suggestif.  .Aussi  c'est  de  tout  cœur 
<jue  nous  redisons  de  nouveau  à  M.  Kurth,  comme 
le  faisait  M.  Gauchie  à  celte  mémorable  conférence  : 
Merci  de  toute  notre  amel  Au  revoir  et  à  blenlùt! 


(1)  M.  Laenen  avait  présenté  un  mémoire  d'histoire  sur 
le  ministère  de  Botta  Adorno  aucr  Pays-Bas  (1719-1753), 
M.  Uayot.  une  élude  de  phiioloyie  romane  sur  la  Légende 
de  GilUondr.  T)-azc<jnies. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendant  l'année  1898-1899. 


FACULTE    DE    THÉOLOGIE. 

BACHELIERS  EX  THÉOLOGIE    (l). 

1  Brunin,  Elisée  frère  Évariste,  de  St-Genois,  prêtre 

de  Tordre  des  Mineurs  Capucins  ;  17  jiiillet, 

2  Chanoine  De  Haes,  Jean  Prém.  de  Parc),  de  Turn- 

hout;  id. 

3  Huys,  Joseph,  de  Ghehiwe,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  ;  id. 

4  Labeau,  Adelson,  d'Ellezelles,  prêtre  du  diocès  ■  de 

Tournai:  id. 

5  Outtier,  Gaston,  de  \^'atou,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges  :  id. 

6  Schroeyers,  Joseph,  de  Peer.  prêtre  du  diocèse  de 

Liège;  id. 

7  Soens,  Pierre,  d'Aspelaere,  prêtre  du  diocèse   de 

G  and;  id. 

8  Vanden  Maagdenberg,  Constant,  de  Santvliet,  prêtre 

de  l'archidiocèse  de  Matines  :  id, 

9  Van  Gool,  Constantin  ;tVère  Chrj'sostome),  de  Calmpt- 

hout,  prêtre  de  l'ordre  des  Mineurs  Capucins  ;  id. 
10  Van  Roe3%  Ernest,  de  Vorsselaere,  prêtre  de  Farchi- 
diocèse  de  Matines;  id. 


(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
menl  aux  règlements  du  15  mars  18.56,  du  4  mai  1837  et  du  19  juin 
1841.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  pabliés  dans  let  An- 
nuaires. 
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HACHELIERS  EN   DROIT   CANON. 

1  Leys,  Louis,  de  Patte  lez-Gappolle,  prêtre  de  Tarchi- 

diocèse  de  Malijios;  17  juillet. 

2  Theissen,  Joseph,  de  Somrnerain  Houfl'alize),  prêtre 

du  diocèse  de  Namur  :  id. 

LU  ENCIÉS  EN   THÉOLOGIE. 

1  Briche.  Henri,  de  Polinchovo,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges;  17  Juillet. 

2  De  Bie',  Joseph,  de  Stabroeck,  prêtre  de  l'archidiocèse 

de  Malines:  id. 

3  Do  Bruyiie,  .\lbert,  de  Neuve-Église,  prêtre  du 

diocèse  de  Bruges  :  id. 

4  Flamion,  Joseph,  de  Latour,  prêtre  du  diocèse  de 

Namur;  id. 

5  Voisin,  Guillaume,   de  Grand-Rechain,  prêtre  du 

diocèse  de  Liège:  id. 

LICENCIÉS   EN   DROIT   CANON. 

1  Domeuldre,    l'aul,  d"Ath  ,  prêti'e    du    diocèse   de 

Tournai;  17  juillet 

2  Somers,  Alphonse,  de  Bei'laer.  i)i  rtre  du  diocèse  de 

Liège;  id. 

DOCTEUR    EN  THÉOLOGIE. 

Camerlynck,  Achille,  de  Reninghelst,  pj"être  du  diocèse 
de  Bruges,  licencié  en  théologie  et  pi'ofesseur  au 
Grand  Séminaire  de  Bruges  ,1,  ;  17  juillet. 


FACULTE    DE    DROIT. 

A,  DOCTEURS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Carton  de  Wiart,  Edmond,  de  Bruxelles:  20  mars. 


(IJ  IjBS  thèses  de  M.  Camerlynck  liaient  juotédées  d'une  dissertation 
inaugurale  intitulée  :  De  (Juurti  Uvatufclii  Auclore.  -  xvi-221  pages. 


(    427     ) 

2  Rutten,  Adolphe,  de  Termonde  :  20  mars. 

3  Vliebergh,  Emile,  de  Léau:  6  juillet. 

4  Gilles  de  Pélichy,  Charles,  de"  Bruges  ;  6  juillet. 

5  Halewvck.  Michel.  d"Ostende:  20  novembre. 

6  GoUin,  Victor,  d" Anvers;  11  décembre. 

B)  LICENCIÉ  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

van  de  Kerchove,  Adéodat,  de  Tournai. 

CANDIDATS  EN   SCIENCES  COMMERCIALES. 
Ire  ANNÉE. 

Avec  distinction. 

1  Verhoeven,  Léon,  de  Louvain. 

2  Van  Rompa,  Eugène,  d'Anvers. 

3  Quévit.  Joseph,  de  Gav  s. 

4  Hillaert,  Julien,  de  Londerzeel. 

5  Scrayen,  Henri,  de  Courcel. 

6  Le  Tellier,  Pol.  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Le  Maire  de  Warzée,  Léon,  de  Liège. 

8  Lechien.  Oscar,  de  La  Hestre, 

9  Colin,  Alfred,  de  Chimay. 

10  Laurens,  Jules,  de  Louvain. 

11  Straven,  Egide,  de  St-Trond. 

12  Malvaux.  Léandre,  de  Biervoort. 

13  du  Bois  d"Aissche.  Raoul,  de  Louvain. 

14  Pourbaix,  Edmond,  de  Wavre. 

15  de  Grand  Ry,  Jules,  de  Verviers. 

LICENCE   EN   SCIENCES   COMMERCIALES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Spilliaert,  Richard,  de  Hoogstaede. 

Avec  (ji'onde  distinction. 

2  Leysbeth,  Nicolas,  de  Louvain, 

3  Gheeraerdts,  Othon,  d'Alost. 
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Avec  distinrtion. 

4  Moyersoen.  Gustave,  d'Alost. 

5  Guvclior,  Maurice,  de  Gand. 

D'une  riia)})cre  satisfaisante. 

6  Finoiilst,  Feniand,  de  Bi'uxclles. 

7  Thone,  Emile,  de  Gouillct. 

8  De  Oecker,  Gi'é«2:oire,  de  Loiivain. 

9  Montegnie,  Albert,  de  Naniiir. 

10  Pelegrin,  Joseph,  de  Louvain. 

11  Hiei-naux,  Georges,  de  Mont-sur-Marcliienne. 

12  Burton.  Armand,  de  Custinne. 

13  Laidino}-,  Félix,  de  Biuxelles. 

14  Merciej-,  Adolphe,  de  Nivelles. 

15  Van  Snick.  Alphonse,  de  Nieukerke. 

16  Cobbaert,  Camille,  de  Louvain. 

17  Van  Alderwf^relt,  Charles,  de  Humbeek. 

18  de  Chaugy,  Eugène,  de  Bruxelles. 

19  Dethiou,  Marcel,  de  Verviers. 

LICENCIKS    DU    DEGRÉ    SUPÉRIEUR    EN   SCIENCES 

COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  d'Aspremont,  François,  de  Barvaux-Condroz. 

2  Deroover,  François,  de  Bruxelles. 

3  de  Villegas  do  St-Pierre,  Louis,  de  Louvigny. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN   DE  DOCTEUR 
EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS. 
Arec  distinction. 
Hugh,  Munro,  di;  Tatterstille  (Herits),  Angleterre. 
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FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT 

KS  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Beeckmans,  Maurice,  cVAiiTers;  i9  juillet. 

2  Poullet,  Arthur,  d'Anvers;  19  juillet. 

LICENCIÉ  EN   SCIENCES   MORALES   ET   HISTORIQUES. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  De  Laej-,  Orner,  de  Hooglede;  15  décembre. 

Ire  ÉPREUVE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Xhaard,  Henri,  de  Stinval;  14  juillet. 

DOCTORAT  EN  SCIENCES  MORALES    ET   HISTORIQUES. 

Avec  grande  distinction. 
Gilles  de  Pélichy,  Charles,  de  Bruges;  17  mars. 


Institut  supérieur  de  Philosophie  (t). 
(École  St- Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Saliskar,  Jean,  de  Laibach  (Autriche). 

Avec  grande  distinction. 

2  Leroux,  Eugène,  de  Brâ-sur-Lienne. 


(t)  Les  grades  sont  conférés  conformément  au  Bref  pontifical  du 
7  mars  i89*  et  aux  statuts  du  5t  mai  1893.  Voir  plus  loin  la  liste  des 
Réylementg  publiés  dans  les  Annuaires. 
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3  Waver,  Jos-pli,  d.,'  Mons. 

41  Lottin,  Joseph,  d'Aubin-Neufch.âteau. 

5  De  Strijcker,  Pierre,  de  Lierre. 

6  Vermaut,  Robert,  de  Gourtrai. 

Avec  distinction, 

7  Buysschaert,  Georges,  de  Gourtrai. 

8  Scannel,  Joseph,  de  Cork   Irlande^ 

9  Goppens.  Rem';,  do  Dendoi'hautom. 

10  Debruxelles.  Fernand,  de  Braine-l'AUeud. 

11  Geulemans,  Jean,  de  Hever. 

12  Gilles  de  Pélichy,  Raphaël,  de  Bruges. 

D'une  7naniére  satisfaisante. 

13  Brooks,  James,  de  Baltimore. 

14  Quoidbach,  Léopold,  de  Hasselt. 

15  Wickensack,  Joseph.  d"Archenberg(Westphalie). 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Brohée,  Abel,  de  Soignies. 

2  Defourny.  Maurice,  de  Herstal. 

Avec  prande  distinction. 

3  Vaihinger.  Stéphane,  de  Gracovie. 

4  Urbain,  Pierre,  de  liastogne. 

.')  Michotto,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

6  Lemaire,  Joseph,  de  Schaerbeek 

7  Saliskar,  Jean,  de  Laibach  'Autriche). 

Avec  distinction. 

8  Orban  de  Xivrj-,  Fernand,  d'Ixelles. 

9  Heylen,  Auguste,  de  Herenthals. 

D'une  manière  satisfaisante. 
10  Halflants.  Gorneille,  de  Tirlemont. 
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DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  liisthictlo,» . 

1  Coleiis,  Louis,  de  Bruges. 

Avec  r/rancle  distinction. 

2  Vau  Molle,  Jacques,  de  Louvain. 

3  Poppe,  Charles,  de  Stekene. 

4  Gonzemius,  Alfred,  de  Hosingen. 

5  Siraons,  Gaspard,  de  Diest. 

6  Van  Cauwenberg'h,  Jean,  de  Lierre. 

AGRÉGÉ  DE  L'ÉCOLE  SAINT-THOMAS. 
Avec  la  plus  grande  distinclion. 
Noël,  Léon,  de  Malines  î". 


De  Tannée  académique  1893-1894. 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE, 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Arendt,  Arthur,  de  Nobresart. 

2  Volio  Claudio,  de  Costa-Rica. 

3  Huys,  Joseph,  de  Geluwe. 

Avec  gra.nde  distinction. 

4  Clément,  Hector,  de  Gaurain. 

5  Simons,  Gaspard,  de  Louvain. 

6  De  Beule,  Albert,  de  Buggenhout. 

Avec  distinction. 

7  de  Pirquet,  Clément,  de  Vienne. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

8  Winkelmans,  Gustave,  de  Schaerbeek. 


(l)  M.  Noël  a  publié  sa  disserlalion  inaugurale  en  un  volume  intitulé 
La  Conscience  du  libre  arbitre,  in-12  de  288  pages.  Louvain,  Biblio- 
tûèque  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie. 
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De  l'année  académique  1894-1895. 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Groef,  Emile,  de  Bruxelles. 

2  Homans,  Joseph,  do  Meerhout. 

Jcec  grande  distinction. 

0  Hallez,  Denis,  de  Saint-Amand. 

4  Van  Brabandt,  Théophile,  d'Eecloo. 

Avec  distinction. 

5  Guyaux,  Jules,  de  Florenne. 

6  Dartois,  Joseph,  de  Soignies. 

7  Sentroul,  Charles,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  de  Ribeaucourt,  Philippe,  de  Perck. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Clément,  Hector,  de  Gaurain. 

2  Huys,  Joseph,  de  Geluwe. 

Avec  grande  distinction. 

3  Arendt,  Arthur,  de  Nobresart. 

4  Simons,  Gaspard,  de  Louvain. 

5  Volio,  Claudio,  de  Costa-Rica. 

Avec  distinction. 

6  De  Beule,  Albei't,  de  Buggenhout. 

D'une  manière  satisfaisante. 
1  Winkelmans,  Gustave,  de  Schaerbeek. 
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De  Tannée  académique  1895-1896. 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Follet,  Edgar,  de  Glvry. 

2  Walgrave,  Aloïs,  de  Duflel. 

3  Pelzer,  Auguste,  de  Liège. 

4  Faelens.  Gaston,  de  Gand. 

5  Derache,  Edmond,  d'Estaimpuis. 

6  Noël,  Léon,  de  Malines. 

Avec  distinction. 

7  Bobon,  François,  d'Andenne. 

8  de  Moffarts,  Carlos,  de  Niewenhoven. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Groef,  Emile,  de  Bruxelles. 

2  Hallez,  Denis,  de  Saint-Amand. 

Avec  grande  distinction. 

3  Portilla,  Julien,  de  Salamanque. 

4  Homans,  Joseph,  de  Meerhout. 

5  Sentroul,  Charles,  de  Bruges. 

6  Van  Brabandt,  Théophile,  d'Eecloo. 

7  Guyaux,  Jules,  de  Florenne. 

DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 
Volio,  Claudio,  de  Costa-Rica, 

De  l'année  académique  1896-1897. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Noël,  Léon,  .de  Malines. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Bobon,  François,  d'Andenne. 

Avec  distinction. 

3  Pollet,  Edgar,  de  Givry. 

4  Faelens,  Gaston,  de  Gand. 

5  Pelzer,  Auguste,  de  Liège. 

Uune  manière  satisfaisante. 

6  de  Moffarts,  Caiios,  de  Nieuwenhoveu. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Clément,  Hector,  de  Gaurain. 

2  Sentroul.  Charles,  de  Bruges. 

3  Van  Brabandt,  Théophile,  d"Eecloo. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions dexamens  de  lUaiversité  .  en  exécution 
de  la  loi  du  10  avril  1890.  dans  les  sessions 
de  1899. 


FACULTE  DE   DROIT. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Eeckliout,  Maurice,  d'Ostende. 

2  Claeys,  Adolphe,  de  Bruges. 

Axec  ijrande  distinction. 

3  Van  Brabandt,  René.  d'Fecloo. 

4  Ouoidbach,  Joseph,  de  Hasselt. 

5  Marinus,  Jean,  de  Borgerhout. 

6  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 

7  Janssens,  Edgar,  de  Hasselt. 

8  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 

9  Couty,  Léonce,  de  Gilly. 

10  Davignon,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode 

11  Taymans,  André,  de  B'-uxelles. 

12  Micha,  Léon,  de  Louvain. 

13  Biebuyck,  Albert,  dYpres. 

Avec  distinction. 

14  Dirix,  Henri,  de  Zw3'ndrecht. 

15  Hervy,  Charles,  de  Mons. 

46  Van  ÀVassenhove.  Arnold,  de  Kerchove. 

17  De  Glas,  Joseph,  de  Malines. 

18  Delvaux,  Charles,  de  Malines. 

19  de  Trannoy,  Henri,  de  Schaerbeek. 

20  Jambers,  Léon,  de  St-Josse-ten-Xoode. 
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121  Kempeneer,  Edouard,  de  Malines. 

22  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dixmude. 

23  Briard,  Léon,  de  Gharleroi. 

24  Goppens.  baron  Emmanuel,  d'Eeckenbrugge. 

25  Hebbelynck,  L»'on.  de  Meirelbeke. 

26  Carton,  Henri,  de  Toui-nai. 

27  Van  Eeckhout.  Guillaume,  de  Courtrai. 

28  Vanden  Bossche,  Antoine,  d'Anvers. 

29  De  Lantsheere,  Alfred,  de  Rupelmonde. 

D'une  'inanicre  satisfaisante. 

30  Elleboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

31  de  Biolley,  Emmanuel,  de  Verviers. 

32  Wauters,"  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

33  De  Glippele.  Henri,  de  Ghyseghem. 

34  Gribomont,  Arsène,  de  Bastogne. 

35  Smolderen,  Edouard,  de  Gierle. 
3()  Matthys,  Arthur,  de  Borgei'hout. 
-37  do  Ramaix,  Gaston,  do  Bruxelles. 

38  Ghenot,  Paul,  do  Neufchâteau. 

39  Doliet,  Jean,  do  Namur. 

40  Spanoghe,  Geoi'<j:es.  d'Anvers. 

41  Van  Dam  me.  Albéi'ic,  de  Nieuport. 

42  Verhaegen,  Joseph,  de  Meirelbeke, 

43  Stimart,  Julien,  de  Tournai. 

44  Gortlot,  François,  d'Erezéo. 

45  Brébart,  Léon,  dAntoing. 
40  Bautliier,  Zenon,  de  Ransart. 

47  Gonnart,  Alfred,  de  Moustier  loz-Frasnes, 

48  Van  Damme.  Edmond,  de  Wetteren, 

49  Cardon,  Norbert.  d'Anvers. 

50  De  Vooght,  Victor,  d'Anvers. 

51  Mathé,  Joseph,  de  Rethy. 

52  Ulens,  Joseph,  do  Landen. 

53  Fransman,  Louis,  de  Ninove, 

54  Adant,  Jules,  do  Haumont. 

55  de  Royer,  Charles,  d'Alger. 
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56  Janssens,  Charles,  de  G-heel. 

57  Genonceaiix.  Pierre,  fie  Bruches. 

58  Noël.  Léon,  de  Sommei-ain. 

59  Bernard,  Valùie,  de  Mons. 

60  Gaprasse,  Alfred,  de  Cheraiii. 

61  Van  Rey,  Jean,  de  Hasselt. 

62  Goossens.  Charles,  de  Bruxelles. 

63  Vande  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde. 

64  Kru3^fhooft,  Joseph,  de  Turnhout. 

PREMIER  EXAMEN  DE  DOCTEUR. 
Avec   la  joins  grande  distinction. 

1  Micha,  Joseph,  de  Louvain. 

2  Euglebienne,  Léon,  de  Mons. 

3  Vermaiit,  Robert,  de  Courtrai. 

Avec  grande  distinction. 

4  D'hondt,  Aniédée.  de  Blankenberghe. 

5  Picavet,  Edgar,  de  Ta  Louvière. 

6  Van  Caillie,  François,  d'Ostende. 

Avec  distinction. 

7  Valcke.  Albert,  de  Dixmude. 

8  Goblet,  Edmond,  de  Tournai. 

9  Nihoul,  Charles,  de  Tourinnes  St-Lambert. 

10  Rysman,  Henri,  de  Courtrai. 

11  Terlinden,  Charles,  de  Schaerbeek. 

12  de  l'Arbre,  Albert,  de  Grammont. 

13  Loix,  Léon,  de  Flobecq. 

14  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 

15  Camauër,  Adolphe,  de  Dinant. 

16  Cappellen,  Léon,  de  Louvain. 

17  Wins,  Charles,  de  Mons. 

18  Petit,  Joseph.  dTpres. 

D'une  manière  satisfaisante. 

19  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg, 

20  de  Xeeff,  Joseph,  de  Tirlemont. 
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21  rîu  Mortier,  Albert,  de  Bruxelles. 

22  Boetz,  Georges,  de  Boortmeerbeek. 

23  Maore,  Albert,  d.>  Nevele. 

24  Van  Spilbeeck,  Auguste,  d'Anvers. 

25  Schelleken.s.  Adrien,  de  Termonde. 

26  de  Biolley,  Joseph,  de  Limbourg. 

27  De  Laey,  Orner,  de  Hooglede, 

28  Buytaert,  Jean,  do  Basel. 

29  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

:>0  Faraenno,  Georges,  de  Florenville. 

31  Menne,  Georges,  de  Gharleroi. 

32  Debray,  Ernest,  de  Grez-Doiceau, 

33  Guelff-,  Joseph,  d'Arlon. 

34  Tits,  Joseph,  de  Ilasselt. 

35  Van  Winckel.  Alfred,  de  Castre. 

36  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand. 

37  Hebbelynck,  Joseph,  de  Meirelbeke. 
'SS  Kirsch,  Charles,  de  Messancy. 

'.iQ  Mertens,  Joseph,  d"Anvers. 

40  Cosyns,  Léon,  de  Meerbeke. 

41  Dansaert,  Georges,  de  Bruxelles. 

42  del  Marmol.  Alfred,  d'Ensival. 

4:5  de  Pierpoiit,  Maurice,  de  Herck-la-Ville. 

44  Deltenre.  Ernest,  de  MaUnes. 

45  Hubert,  Paul,  de  Mons. 

46  Notelteirs,  Fernand,  d'Alost. 

47  De  Becker,  Joseph,  d'Aerschot. 

48  Du  Bois,  Auguste,  de  Louvain. 

49  Le  Jeuiî'',  Olivier,  d'Anvers. 

50  Monjoic,  Maurice,  d'Andenne. 

51  Bonniai'iagc,  Jules,  de  Ferrières. 

52  Ducat,  Aithur,  de  Zétrud-Lurnay. 

53  Reyiiaei't,  Léon,  de  Coui-trai. 

SECOND  EX.\MI:N  DK  docteur  en  droit  (l'e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Wauters,  Joseph,  d'Anvers. 

2  Eeraan,  Josepli,  d'Alost. 
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A  re(^  grande  distinctioii. 

3  Servais,  Léopold.  de  Boussu, 

4  Leclercq,  Léon,  de  Chaili^ioi. 

5  De  Bisschop,  Alphonse,  d'Ypre.s. 

6  Chavée,  Fei-nand,  de  Leiize  lez-Huy. 

Avec  distinction. 

7  Passelecq,  Fernand.  de  Falisolle. 

8  Jamsin,  Gustave,  de  Marcinelle. 

9  Verbraken.  Gonzalès,  de  Cruybeke. 

10  de  Hemptinne,  Guy,  de  Gand. 

11  Bresdel,  Pierre,  de  Gand. 

12  Siderius,  Albert,  de  Heure. 

13  Bauthier,  René,  de  Gosselies. 

14  Baltus,  Fernand,  de  St-Hubert. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  Mativa.  Léon,  de  Flénu. 

16  Dujardin,  Guillaume,  de  Louvain. 

17  Crets,  Joseph,  de  Malinos. 

18  De  Keyser,  Victor,  d'Anvers. 

19  Janssens,  François,  de  Louvain. 

20  Laurent,  François,  de  Dinant. 

21  Simons,  Charles,  de  Gand. 

22  Caeymaex,  Joseph,  d'Anvers. 

23  de  Meester,  Stanislas,  d'Anvers. 

24  Goossens,  Emile,  de  Perck. 

25  Smits,  Edouard,  de  Forest. 

26  Hendrix,  Orner,  de  Diest. 

27  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

28  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

29  Delannoy,  Pierre,  d'Enghieu. 

30  Geerinckx,  Pierre,  de  Termonde. 

31  Van  Straelen.  Clément,  de  Hasselt. 

32  de  TEscaille  de  Lier.  Bernard,  de  Vj-le-Tharoul. 

33  Leclef,  Joseph,  de  Boom. 

34  Heyndrickx,  Karl, 'de  St- Nicolas. 

25. 
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35  Bei'lage.  Jo.sci)li.  do  Maliiies. 

36  Jeanoout,  Joseph,  de  Bastog-ne. 

37  Simoiis.  Floninond,  de  Gand. 

38  Dobbelaere,  Editai-,  «rEocloo. 

39  Fallon,  Gcor«;es,  de  Namur. 

40  de  Bernreyck.  Henri,  d'Anvers. 

41  Lambin,  Hadelin,  de  M<'is-le-Tige. 

42  Van  der  He5'de,  Manric<;,  d'Ostende. 

43  Sclimit,  Emile.  d'Aersch(.t. 

44  Brifaut.  Valentin,  de  Bruxelles. 

45  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

46  Euerard,  Geoi-ges,  d'EecIoo. 

47  Poncelet,  Eugène,  de  Dinant. 

48  Vanderrneersch,  Emile,  d'Audenarde. 

49  Almain,  Fernand,  de  St-Josse-ten-Noode. 

50  Bonjean,  Léon,  de  Neerheylissem. 

51  Danaux,  Valùre,  de  Soignies. 

SECOND  EXAMEX  DE  DOCTEUR  EN   DROIT    2^  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Wanters,  Joseph.  d'Anvers. 

2  Ghavée,  Fernand,  di^  Leuze  lez-Huy. 

3  Eoman,  Joseph,  d'Alosl. 

Avec  (jrande  distinction. 

4  Leclf^rcq,  Léon,  de  Charleroi. 

5  Servais,  Léopold,  de  Boussu. 

6  Bilaut,  Raymond,  de  Bruxelles. 

7  Do  Bissichop,  Alphonse,  d'Ypres. 

Avec  distinction. 

8  de  le  Hoye,  Charles,  d  3  Nivelles. 

9  Goossens,  Auguste,  do  Lierre. 

10  Passelecq,  Feinand,  de  Falisole. 

11  Thibaut,  André,  do  Namur. 

12  Caej-maex,  Joseph,  d'Anvers. 

13  Jamsin,  Gustave,  do  Marcinello. 


(    441     ) 

14  Mativa,  Léon,  de  Flénu. 

15  Thii'ion,  Henri,  de  Vissenaeken. 

16  de  Hemptinne,  Guy,  de  Gand. 

17  Siderius,  Albert,  de  Heure. 

D'une  manière  satisfaisante. 

18  Bernanda,  Emile,  d'Etalle. 

19  Quakkelaer.  Henri,  d'Anvers. 

20  Du  Jardin,  Guillaume,  de  Louvain. 

21  Fromes,  Paul,  d'Anvers. 

22  Jordens.  Arthur,  de  Louvain. 

23  Piolunowski,  Joseph,  de  Tournai. 

24  De  Keyser,  Victor,  d'Anvers. 

25  de  l'Escaille  de  Lier,  Bernard,  de  Vyle-TharouL 

26  Laurent,  François,  de  Dinant. 

27  Maes,  Jean,  d'Iseghem. 

28  Smits,  Edouard,  de  Forest. 

29  Van  Straelen,  Clément,  de  Hasselt. 

30  Dobbelaere,  Edgar,  d'Eecloo. 

31  de  Meester,  Stanislas,  d'Anvers. 

32  Geeriuckx,  Piei-re,  de  Termonde. 

33  Goossens,  Emile,  de  Perck. 

34  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

35  Heyndrickx,  Karl,  de  St-Nicolas. 

36  Jansseus,  Francis,  de  Louvain. 

37  Peeters,  Auguste,  de  Louvain. 

38  Pollet.  Pierre,  de  Pecq. 

39  Verbraken,  Gonzalès,  de  Gruybeke. 

40  Baiithier,  René,  de  Gosselies. 

41  Breydel,  Pierre,  de  Gand. 

42  Simons,  Florimond.  do  Gand. 

43  Moretus  de  Bouchout,  Gonzague,  de  Hoboken, 

SECOND    EX.A.MEN    DE    DOCTEUR    EN    DROIT 
(ÉPREUVE  UNIQUE). 

D'une  'manière  satisfaisante. 
1  Hellemans,  Arthur,  de  Bruxelles. 
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2  Ponettti.  René,  de  Renaix. 

3  de  Neeff,  Félix,  de  Tirlemout. 

EXAMEX  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 
Atec  gravide  distinction. 

1  Adiiaensen,  Charles,  d'Anvers. 

Arec  distinction. 

2  Maes,  Robert,  de  Piiers. 

3  Amand,  Adelson,  de  Pipaie. 

4  D'Harveng,  Paul,  d'Everbecq. 
r>  Van  Dooine,  Hector,  d"Ypres. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

6  Schicks,  Michel,  de  Zcle. 

7  Van  Winckel,  Paul,  de  Lebbeke. 

8  Caluwaert.  Joseph,  de  Hej'st-op-den-Berg-. 

9  Druart,  Arthur,  d'IxoUes. 

10  Simon,  René,  de  Sivry. 

11  Vygen,  Gérard,  de  Wavre. 

12  Geldof,  Albert,  de  Zwyndrecht. 

13  Van  Goidtsenhoven,  Léon,  de  Léau. 

14  Desutter,  Laurent,  de  Heyst-sur-Mer. 

15  Van  der  Velden,  Arthur,  de  Borgerhout. 
iÇ)  Wattecanips,  Léon,  de  Tournai. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2*  ÉPREUVE;. 

Avec   grande  distinction. 
\  Ghekière,  Pierre,  de  Moorsledo. 

2  Verbist,  Joseph,  de  Gheel. 

Arec  distinction. 

3  Wyflels,  Auguste,  de  Ruddervoorde. 

D'une  manirve  sntistsisante. 

A  De  Marré,  Joseph,  de  Malines. 

5  Fris,  Hubert,  de  ^^■aelhem. 
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6  Puis,  Auguste,  de  Herenthals. 

7  Verheyen.  Emile,  de  Weeide. 

8  Ectors,  Louis,  de  Bruxelles, 
y  Petre,  Léon,  de  St-Vaast. 

10  Verhaegen,  Emile,  de  Cappelle-au-Bois. 

11  Heirman,  Clément,  de  St-Nioolas. 

12  Lesti-ate,  Fernand.  de  Mons. 

13  Lambinon,  Léon,  de  Wavre. 

14  Van  Asbroeck,  Tiiéodore,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (Se  ÉPP.EUVE) 

Avec  distinction. 

1  Geniets,  Ludovic.  d"Eykevliet. 

2  Caussin,  Ariste,  de  Leignon. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

3  Mahieu,  Georges,  de  Fraraeries. 

4  Dooms,  Henri,  de  xMalderen. 

5  Larnbrecht.  Robert,  de  AVelden. 

6  Van  Boeckhout,  Paul,  de  Sempst. 

7  De  Bruyn,  Ferdinand,  de  Schooten. 

8  Verhaert,  Jules,  de  Beveren  ;Waas}. 

9  Vandaele,  Camille,  de  Vlamertiiïghe. 

10  Simons,  Amédée,  d" Anvers. 

11  Lombart,  Egide,  de  Couillet. 

12  Eggers,  Arthur,  de  Lichtaert. 

13  Verhoeven,  François,  de  Stabroeck. 

14  Biemans,  Félix,  d'Edeghem, 

15  Neunez,  Georges,  de  Rebecq. 

16  Van  Issacker,  Maurice,  de  Hooglede. 

17  Jaussens,  Arthur,  d'Oostmalle. 

18  de  Chentinnes,  Léon,  de  Merdorp. 

19  de  Cordes,  Léon,  de  Tirlemont. 

20  Laurent,  Camille,  de  Dinant. 
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GRADE  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
(ÉPREUVE  UNIQUE  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Nèvc,  Joseph,  de  Gand. 

Avec  grande  distinction. 

2  Hem  y,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Quinet,  Léon,  de  Mons. 

4  Goossens,  Auguste,  de  Lierre. 

5  Willems,  Charles,  de  Gharleroi. 

Avec  distinction. 

6  Siderius,  Albert,  do  Heure. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Vandionant,  Joseph,  de  St-Trond, 

8  Pirson,  Georges,  de  Xamur. 
0  Bernanda,  Emile,  d'Etalle. 

10  Horiiiaiis,  Joseph,  de  Louvain, 

11  Vandor  Moere,  Aimé,  de  Beernem. 

12  Bedoret,  Geoi'jxes.  de  Clermont-Strée, 

13  Oliviers,  Achille,  de  Louvain. 

14  Hellemans,  .\rtliur,  de  Bruxelles. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINB 
(2e  ÉPREUVE  . 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Duwez,  Maurice,  de  Bruxelles. 

2  Thielemans,  Léon,  de  Molenbeek. 

Avec  grande  distinction. 

3  De  Beule,  Fritz,  do  Buggenhout. 

4  Deroitte,  Victor,  de  Liège. 
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5  Brenard,  Max,  de  Rebecq. 

6  Garpentier.  Constant,  de  Zantvliet. 

7  Malengreau,  Fernand.  de  St-Ghislain. 

8  Mévis,  JosHph,  de  Tongre.<. 

9  Escoyer,  Edgar,  de  Tertre. 

10  Haveaux,  Georges,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

11  Vander  Heyden,  Georges,  de  Hoeylaert. 

12  Grymonprez,  Victor,  de  Courtrai. 

13  Smeesters,  Joseph./Je  Hougaerde. 

Avec  distinction. 

14  Luysseu,  Ernest,  do  Bruges. 

15  Van  Hoof,  Joseph,  de  Lien-e. 

16  Bertrand,  Nestor,  de  Vracene. 

n  Hallct,  Fernand,  de  Fontaine-rEvêque. 

18  Plancq,  Léon,  de  Bersillies-rAbbaye. 

19  André,  Arthur,  d'EUezelles. 

20  Bastin,  Carloraau,  de  Daussois. 

21  Willems,  François,  d"Audeghem. 

22  Honorez,  Edmond,  cîe  Corbeek-Dyle. 

23  Versmissen,  Henri,  de  Hoogstraeten. 

24  Dommary,  Léandre,  de  Rognée. 

25  Moret,  Albert,  de  Dauipremy. 

26  Mora.  Gerardo,  de  Palmarès  (Costa-Rica;. 

27  Van  Ruymbeke,  Ferdinand,  de  Courtrai. 

28  Caluwaerts,  Norbert,  cVEssche-St-Liévin. 

29  Maldague,  Louis,  d'Oisy. 

30  Verscheure,  Clément,  d'Ostcamp. 

31  Geens,  Antoine,  de  Tirlemont. 

32  Pauwels.  Jules,  d'Anvers. 

33  Stassart,  Jean-Baptiste,  de  Jumet. 

D'une  tnaniére  satisfaisante. 

34  Amand,  Abel,  de  Vûrste. 

35  Hausse,  Jules,  de  Meix  devant  Virton. 

36  Philippart,  Paul,  de  Mouscron. 

37  Van  der  Snickt.  Léon,  de  Grammont. 
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38  Van  Steenboryrhe,  Alhei-t.  de  Haiithera-St-Liévin. 

39  Crouzé,  Georges,  de  Ste  Marie-d'Oignies. 

40  Hoebeke,  Nestor,  de  Gi'arnmont. 

41  Larnbrecht,  Emile,  de  Nevele. 

42  Mathieu.  Armand,  de  Floreffe. 

43  Verwimp,  Louis,  de  Gheel. 

44  Van  Eesbeek.,  Joseph,  de  Goyck. 

45  Donck.  Alphonse»,  d'Ypres. 

46  Eeman,  Pierre,  de  Lierd'-St-Martin. 

47  Leclef,  Franeois,  d'Anvers. 

48  Melsen,  Alphonse,  du  Bruxelles. 

49  Grab,  Oscar,  d».'  Louvain. 

50  De  Wallens.  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

51  Daelman,  Clément,  de  Hofstade. 

52  Kenis,  Edmond,  d"Esschen. 

53  Ranson,  Charles,  d'Ypres. 

54  Claessen,  Victor,  d'Arendonck. 

55  Deboode,  Désiié.  de  Pottes. 

56  Fi'iart,  GharL's,  de  Rœulx. 

57  Perrière,  Arthur,  de  Longu^vill(\ 

58  Renard,  Paul,  de  Louvain. 

59  Burger,  Henri,  de  Tournai. 

60  Ci-aen,  Henri.  d'Anvers. 

61  CoUard,  H<'nii.  de  Dinaiit. 

62  Delmeire,  Guillaume,  de  Semraersake. 

63  De  Mat'sschalck,  J(.'an,  de  Sinay. 

64  Martens.  Jules,  de  Stekene. 

65  Van  Acker,  Victor,  de  Waereghem. 

66  Verbeeck,  César,  de  La  Clinge. 

67  Walravens,  Albert,  de  Saintes. 

68  Vanhonsebrouck.  Edmond,  de  Ghistelles. 

69  Stas,  Edouard,  d'Anvers. 

70  Crabbe,  Lc-on,  d'O.stende. 

71  Libbrecht,  K"'né.  de  Pitthem. 

72  Nouille,  Nestor,  de  Lessines. 

73  Coppens,  Antoine,  de  Gand. 

74  Conzemius,  Emile,  de  Differdange. 

75  Van  Gutsem,  Gustave,  de  Vlesembeke. 

76  Wyckmans,  Louis,  de  Wecrde. 
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examen  de  candidat  en  sciences  et  en  médecine 
>  éprelve;. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Schockaert,  Rufin,  d'Oodegem. 

Avec  grande  distinction. 

2  Wautiez.  Edouard,  de  Châtelet. 

3  Haibe,  Achille,  de  Maux. 

4  Gérard,  Octave,  de  AVarisoiilx. 

5  Joiiret.  Jean,  de  Lessiiies. 

6  Van  Blej-enberghe,  Pierre,  de  Bii^beek. 

7  Ghiwy,  Auguste,  de  Bastogne. 

Avec  distinction. 

8  Janssen,  Gérard,  de  Reckheim. 

9  Jacobs,  Léon,  de  Dufifel. 

10  Vermeylen,  Josoph.  de  VVesterloo. 

11  Marinus,  Victor,  de  Berchern  lez- An  vers. 

12  Cieters,  Joseph,  de  Wichelen. 
43  Derey,  Florent,  de  Louvain. 

14  Naulaerts.  Charles,  de  Grobbendonck. 

15  De  Caluwe,  Charles,  de  Xieukerken. 

io  Maas.  Henri,  de  Beek  en  Donck  Pays-Bas}. 

17  Van  Turnhout,  Paul,  de  AVyneghem. 

18  Briffaux,  Phihppe,  de  Louvain. 

19  Ghys,  Ferdinand,  d'Anvers. 

20  Flament,  Laurent,  de  Brye 

21  Franeau,  Maui'ice,  de  Mons. 

22  Goossens,  Léon,  d'Assche. 

23  Hallo3%  Victor,  de  Namur.  ' 

24  Schmidt,  Albert,  de  Louvain. 

25  Filliers.  Jules,  de  Deurle. 

26  Boets,  Emile,  d'Anvers. 

27  Ingebos,  Vital,  d"Attenhoven. 

Dune  manière  satisfaisante. 

28  Duhère,  Rodolplie,  de  Darnprem}-. 
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29  Laurent,  Edouard,  dAth. 

30  Dethiers.  Joseph,  dincourt. 
;il  Levéque.  Robert,  de  Vezon. 

32  Melis,  Joseph,  de  Saint-Nicolas. 

33  Vanden  Wyngaei't.  Alfred,  de  Rumpst. 

34  Gobbaert,  Orner,  dOultre. 

35  Duchesne,  Louis,  de  Grez-Doiceau. 

36  Verheyen,  Ernest,  de  Hoboken. 

37  Garin,  Eugène,  d'Esplechin. 

38  Meulemans,  Joseph,  de  Louvain. 

39  Nihoul,  Louis,  de  Gend)loux. 

40  Van  Xamen,  Arthur,  de  Waosraunster. 

41  Koninckx,  Fernand,  de  Borgerhout. 

42  Lanihinct,  Numa,  de  Barvaux. 

43  Salmin,  Benoit,  de  Nil-St-Vincent. 

44  Cornet,  Arthur,  de  Mormont-Erezée. 

45  Elewant,  Alfred,  de  Haesdonck. 

AC)  Wattelaert,  Auguste,  de  Grivegnée. 

47  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

48  Marnetïb,  Albert,  de  Ledeberg. 

49  Goossens,  Léopold,  de  Boisschot. 

50  Keniel,  Richard,  de  Bi'uges. 

51  Goyens,  Henri,  de  Diest. 

52  Jacobs,  Louis,  d'Qvermeire. 

53  Lontils,  Victoi-,  de  Boussu. 

54  Mathy,  Julien,  de  Louvain. 

55  Triffet.  Arthui'.  de  Monceau-s/Sambre. 
T£  Maes,  Henri,  do  Mouscron. 

57  Van  der  Auwera,  Joseph,  de  Tongerloo. 

58  Van  Roey,  Charles,  de  Ryckevorsel. 

59  Reiter.  Victor,  de  Bruxelles. 

60  Vande  Woyer,  Edouard,  de  Gheel. 

61  Van  Clooster,  Auguste,  de  Lichtervelde. 

62  Vermeersch.  Emile,  de  Dixrnude. 

63  Rubens,  James.  d'Anvers. 

M  Constantinoft'.  Michel,  de  Tatar  Pazardijk. 
65  Dt'spréchins,  Augusti'.  de  Thieu. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR 

EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(Ire  ÉPREUVE,  NOUVEAU  SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Leblanc,  Alphonse,  rie  Galonné. 

Avec  grande  distinction. 

2  Coi'dier,  Edmond,  de  Montigny. 

3  (Ui5'lits,  Charles,  de  Bruxelles. 

4  Rasmont.  Adeliu,  «rOeudeghien. 

5  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain 

6  Ghyoot,  Léon,  de  Gourtrai. 

7  Paternotte,  Georges,  de  Grammont. 

Avec  distinction. 

8  Docq,  Paul,  de  Tongrinnes. 

9  Boej-,  Raphaël,  de  Malines. 

10  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

11  Dumont,  André,  d"Anvers. 

12  Wargée,  Vital,  de  Tervueren. 

13  Roger,  Dieudonné.  de  Seuefle. 

14  Van  Overschelde,  Cyrille,  de  Menin. 

15  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

16  Lambrechts,  Olivier,  de  Kessel-Loo. 

17  Snyers,  Marcel,  de  Beauvechain. 

18  Thioux,  Jules,  de  Porcheresse. 

19  Vanden  Wildenbergh,  Louis,  de  Rosendael. 

20  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

21  Fontaine,  Gustave,  de  Mourcourt. 

22  Miest,  Xavier,  de  Xeufchàteau. 

D'une  manière  satisfaisante. 

23  Bôltinck,  Willy,  d" Anvers. 

24  Caenen,  Maurice,  de  Poperinghe. 

25  De  Roo,  Richard,  de  Zillebeke. 

26  Delens,  Léon,  de  Montigiiies-St-Christophe. 


(     450    ) 

27  Goflaux,  Léon,  de  Haino-St-Pierre. 

28  Joaugout,  François,  do  Bastogne. 

2*1  Oemanet,  Claude,  d-.'  Momignies  lez-Ghimay. 

30  De  Xeef,  César,  de  Louvain. 

31  Loriers,  Auguste,  de  Petit-Waret. 

32  Savoir,  Joseph,  de  Merchtem. 

33  Tillieux,  Jules,  d'Anvers. 

34  Achoro}-,  All)ert,  de  Montigny-s/Sambr  '. 

35  Van  Gauteren.  Victor,  de  Zèle. 
3G  Verhaert.  Alphonse,  d"Anvers. 

37  Boxus,  Joseph,  de  Latinne. 

38  De  Clej'n,  Joseph,  de  Borgerhout. 

39  Homans,  Eugène.  d'Or'leghem. 

40  Hue,  Louis,  de  C-hàtelet. 

41  Peeters,  Auguste,  de  Vorst. 

42  Tits,  Antoine,  de  Louvain. 

43  Van  Gauwenberghe.  Paul,  de  Wanneghem-Lede. 

44  Boiicquey.  Victoi",  de  Poperinghe. 
43  Huybrechts,  Joseph,  de  Bossut. 

46  Kinart,  Albert,  de  Seneffe. 

47  Naulaerts,  Louis,  de  Herenthout. 

48  Techy,  Edgar,  de  Croix  lez-Rouveroy. 

49  Convent,  Emile,  de  Boom. 

50  Laurent.  Albin,  de  Dinant. 

51  Pirson.  Octave,  d'Enines. 

52  Desbarax.  Eugène,  de  Louvain. 

53  De  Cl<'yn,  Jul.*s.  d:-  Bei-chem  (Anvers). 

54  Gevaert,  Jul<'s,  de  Bevere  lez-Audenarde. 

55  Laforce,  Georges,  de  Bi'uxelles. 

56  Moulckers,  Ddilon,  de  Grand-Jamine. 

EXAMEN   DE  DOCTRUR 

E.\  MÉDECINE,   CHIRURGIE  ET  ACCOICHEMENTS 

(2«   ÉPREUVE,    NOUVBAU   SYSTÈME). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Al<'xandre,  Paul,  de  Sivry. 
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Avec  grande  distinction. 

2  André,  François,  de  Thuin. 

3  De  Boe,  René,  dOphasselt. 

4  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 

5  Nelis,  Charles,  de  Bruges. 

6  Moreau,  Paul,  de  Tournai. 

7  Van  Looy,  Alphonse,  de  Herenthout. 

8  Caeymaex,  Florent,  d'Anvers. 

9  Speleers,  Raymond,  de  Waesmunster. 

10  Wildiers,  Eugène.  d'Anvers. 

11  Pinckers,  Lambert,  de  Galoppe. 

12  Houtsaeger,  Camille,  de  Jabbeke. 

13  Lambret,  Albert,  d"Yvoir. 

14  Ballant,  Jules,  de  Péruwelz. 

15  Ghyoot,  Jules,  de  Gourtrai. 

Avec  distinction. 

16  Cools.  Heni'i,  d'Eerneghem. 

17  Malengreaux,  Raymond,  de  Lincent. 

18  Limbourg,  Gustave,  de  Gammerages. 

19  Van  Wymersch,  Valère,  de  Sottegem. 

20  Gevaerts,  Jacques.  d"Anvers. 

21  Leconte,  Paul,  de  St-Xico^as. 

22  Merchie,  Edmond,  de  Schoorisse. 

23  GiUon,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode. 

24  Haesaerts,  Lucien,  de  Rumpst. 

25  Verstockt.  Eugène,  de  Vracene. 

26  Busschaert,  Paul,  d'Aelbeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

28  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Ghâteau. 

29  Adriaensen,  Charles,  d'Anvers. 

30  Diericx.  Hugo,  d'Aeltre. 

31  Pauwelyn,  Hector,  de  Poelcapelle. 

32  Van  Kcrckhoven,  Joseph,  de  Louvain. 

33  Jacobs,  Louis,  de  Lichtaert. 
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34  Van  Assche,  Jarqiios.  do  Londerzeol. 

35  Gliesquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

36  Soete.  Edgar,  de  Gheluwe. 

37  Vrebos,  Amaury,  d'Alost. 

38  Loisoi).  Jean,  (rEllitinies. 

39  Mets,  François,  do  Tamise. 

40  Reynens.  Louis,  d'Ophain. 

41  Standaert.  Arthur,  de  Waerschoot. 

42  Stroobants,  Constant,  de  Roosbeek. 

43  Ausloos,  François,  do  Louvain. 

44  Lambert,  Joseph,  de  La  Bouverie. 

45  Allaeys,  Hilaire,  de  Wocsten. 
40  Meyers,  Jules,  de  Boom. 

47  Michielsen,  Jean-Baptiste,  de  Ryckevorsel. 

48  Maos,  Joseph,  de  Houthom  lez-Comines. 

49  De  Prêter,  Emile,  de  Matines. 

50  Maos,  Arthur,  de  Haeren. 

51  Smets.  Arthur,  de  Montaig-u. 

52  Gappuyns.  Victor,  do  Gorbeek-Dyle. 

53  Delal'ontaine.  Alphonse,  do  Lichtervelde. 

54  Van  Haelst,  Léon,  de  Meerdonck. 

EXAMIÎN   DK  DOCTEUR 

KN   MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

;3e  ÉPREUVE,  ANCIEN  SYSTÈME). 

Avec  grande  distinction. 

1  P.-tit,  Alfred,  de  Rance. 

2  Vorbolen,  Joseph,  de  Lebbeko. 

3  Jacminot,  Hippolyte,  de  Haba y-la- Vieille, 

4  Mathé,  Aloïs,  de  Rethy. 

5  Loriers,  Albert,  de  Seilles. 

6  Rodhain,  Jérôme,  de  Hersselt. 

Avec  distinction. 

7  Bessems,  Eugène,  d'Opdorp. 

8  De  Wit,  Martin,  de  Halsteren  (Pays-Bas). 
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9  Dufonteny,  Nestor,  de  Montigny-s/Sambre. 

10  Janssens,  I.ouis,  de  Linth. 

11  Meeus,  Adolphe,  de  Gasterlé. 

12  Vanden  Wouwei',  Auguste,  de  Wilryck. 

13  Bauttemans,  Ernest,  de  Courtrai. 

14  Jouret,  Joseph,  de  Wodecq. 

15  Leuridan,  Lucien,  de  Merckem. 

16  Ponsin,  Paul,  de  Château-Thierry  (France). 

17  Smedts,  Guillaume,  de  Wilsele. 

18  Voitout,  Charles,  de  Tournai. 

19  Vandermierden,  Fi-ançois,  de  Louvain. 

20  Vanderelst,  Fernand,  de  Grez-Doiceau. 

21  Golmant,  Sylva,  de  Stambruges. 

22  Deckx,  Henri,  d'Anvers. 

23  De  Laey,  Georges,  de  Schaerbeek. 

24  Navez,  Paul,  de  Buvrinnes. 

25  Vanden  Bossche.  Augustin,  de  Chai'leroi. 

26  Van  Ham,  Joseph,  de  Quenast. 

27  Dubois.  Louis,  d'Anvers. 

28  Klynen,  Jules,  de  Tirlernont. 

D'une  raanière  satisfaisante. 

29  Boodts,  Léon,  de  Tamise. 

30  Deflinne,  Alphonse,  de  Péruwelz. 

31  De  Geest,  Ivon,  d'Overmeire. 

32  Gonze,  Albert,  de  Hamipré. 

33  Holemans,  Paul,  de  Schoonaerde. 

34  Lambillotte,  Joseph,  de  Boussu. 

35  Savoir,  Louis,  de  Merchtem. 

36  Tricot,  Joseph,  de  Vilvorde. 

37  Vanden  Broeck,  Jules,  d'Anvers. 

38  Van  Lathem,  Théodore,  de  Goyck. 

39  Donckerwolcke,  André,  de  Sarlardiuge. 

40  De  Clippele,  Wilfrid,  de  Vleckem. 

41  Goemans,  Célestin,  d'Aerschot. 

42  L'Hoir,  Pierre,  de  Montignies  lez-Lens. 

43  Mahieu,  Achille,  de  Ledeghem. 


(   4:4   ) 

44  Verhamme,  Kiigènf^,  d'Isegheai. 

45  Ghaiiior,  Paul,  de  Philippevillo. 

46  Dacos.se,  Hyacinthe,  de  Nodmvez. 

47  Delbsse,  Léonard,  de  Taminos. 

48  Famenne,  Paul,  de  Florenvillc. 

49  Gommers,  Eugùno,  de  Baaiie-Nassau. 

50  Léotard,  Nestor,  de  Louvain. 

51  Van  Deuien,  Désiré,  de  Hulshout. 

52  Watillon,  Georges,  de  Lovei'val. 

53  Gools,  ^îenii,  d'Eerneghem. 

54  David,  Arthur,  de  Soumagne. 

55  De  Wolf,  Honoré.  dEdelaere. 

56  Jadot,  Fernand,  de  Binche. 

57  Renchon,  Arthur,  de  Mons. 

58  Saënz,  Amancio,  de  San-José  (Gosta-Rica). 

59  Van  Diest.  Joseph,  de  Wezemacl. 

EXAMEN   DE  PHARMACIEN   (le   ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Jenné.  Basile,  de  Gorswarem. 

Avec  distinction. 

2  WilQiet,  Léon,  de  Gerfontaine. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Dol.  Emile,  de  Louvain. 

4  Schoofs,  Joseph,  de  St-Trond. 

,5  Vanderniynsbrugge,  Jean-Bapt.,  de  Schendeibeke. 

6  Vanmar.senillo,  Hubert,  de  Borloo. 

7  Boeckstyns,  Arthur,  d'Anvers. 

8  Lecapitaine,  Ernest,  d'Archennes. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (2^  ÉPREUVE). 
Arec  distinction. 
i  Boeckstyns,  Arthur,  d'Anvers. 
2  Dufonteny,  Joseph,  de  Montigny-sur-Sambre. 
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3  Dol,  Emile,  do  Loiivain. 

4  Jenné,  Basile,  de  Gorswarem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Delesenne.  Léon,  de  BoufRoulx. 

6  Michot,  Télesphore,  de  Sart-la-Buissièrè. 

7  Schoofs,  Joseph,  de  St-Trond. 

8  Peeters,  Joseph,  de  St-Trond, 

9  Vandermj-nsbrugge,  Jean-Bapt.,  de  Schendolbeke. 
10  Van  Marsenille,  Hubert,  de  Borloo. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   '^^  ÉPREUVE). 
Avec  la.  plus  grande  distinction. 

1  Vigneron,  Fernand,  de  Gharleroi. 

Avec  grande  distinction. 

2  Ledoux,  Jules,  de  St-Josse-ten-Noode. 

Avec  distinction. 

3  Defaj's,  André,  de  St-Georges-sur-Meuse. 

4  Fripiat,  Jules;  d'Anseremme. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Faucon,  Jules,  de  Bracquegnies. 

6  Dieu,  Désiré,  de  Frameries. 

EXAMEN  DEXPERT-CHIMISTE 
Avec  grande  distinction. 

1  Ledoux,  Jules,  de  St-Josse-ten-Noode. 

D'une  'manière  satisfaisante. 

2  Hermans,  François,  de  Beerendrecht. 

3  Adelot,  Edouard,  d'Ixelles. 
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FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPAIL^TOIRE  AU  DROIT 
(Ire  ÉPREUVE.)  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

Avec  distinction. 

2  Desoil,  Georges,  de  Binche. 

3  Manchel,  Adolphe,  de  Mons. 

4  de  Briey,  Renaud,  de  Bruxelles. 

5  Liebaert,  Auguste,  de  Courtrai. 

6  Rousseau,  Léon,  do  Dinant. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

7  De  Grelle,  Louis,  de  Monceau-s/Sambre. 

8  Delecourt,  Max,  de  Lens. 

9  Mernier,. Henri,  de  Mai'tilly. 
iO  Smets,  Charles,  de  Malines. 

11  (le  BioUey,  René,  de  Verviers, 

12  Gratia,  Victor,  de  Frasnes  lez-Buisseual. 

13  Masquelier,  Pierre,  de  Courtrai. 

14  Tielemans,  Louis,  d'Anvers. 

15  Van  Dyck,  Fritz,  de  Louvain. 

lô  Van  Cauwenbergh,  Joseph,  de  Lierre. 

17  Bivort,  Carlos,  de  Gilly. 

18  Cambier,  Maurice,  de'Charleroi. 

19  Minne,  Afred,  de  Tirlemont. 

20  de  Cordes,  Henri,  d'Enghiea. 

21  dol  Marmol,  Jules,  d'Ensival. 

22  Genart,  Fernand,  de  Houdeng-Aimeries. 

23  Mohtor,  Auguste,  de  Louvain. 

24  Olbrechts.  Robert,  de  Malines. 

25  de  Woot  de  Trixhe,  Maurice,  de  Bruxelles. 

26  Michez,  Alplionse,  de  Velaine. 

27  Ponthot,  Emile,  de  Poissant. 

28  Rutgeerts,  Albert,  d"Aerschot. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(Ire  ÉPREUVE,.   LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Demal.  Léon,  de  St-Trond. 

2  De  Ridder,  Ernest,  de  Wyuegliem. 

3  Van  Caillie,  Henri,  d'Ostende. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Berghman,  Alexandre,  d'Ypres. 

5  Gamerlynck,  René,  de  Reninghelst. 

6  Gauwe,  Georges,  de  Bruges. 

7  De  Bouck,  Geoi'ges,  do  briiges. 

8  Leolef,  Pierre,  d'Anvers. 

9  Tielemans,  Bonaventure,  d"Anveis. 

10  Denis,  Alfred.  d'Anvers. 

11  Lancsweert,  Max,  de  Bruxelles. 

12  Ooms,  René,  d'Anvers. 

13  T'Sjoen,  Hippolj'te,  de  Wanneghem-Lede. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(2e  ÉPRELTE}.  LITTÉRATURE  FRANÇAISE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Vanderlinden,  Jean,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

2  Delfosse,  Philippe,  de  Sart-Risbart. 

3  François,  Paul,  de  Bauffe. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Boesmans,  Joseph,  d'Attenhoven. 

5  de  Woelmont,  Henri,  de  Bruxelles. 

6  Nève,  Jean,  de  Gand. 

7  Degrange,  Charles,  de  Ghâtelet. 

8  Fauvel,  Jules,  de  Bouillon. 

9  Kempeneer,  Désiré,  de  Malines. 
10  Pastur,  Max,  de  Jodoigne. 
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11  Vei'speyen,  Joseph,  de  Gand. 

12  Oliviers,  Arthui-,  de  Louvain. 

13  Piret,  Eugène,  de  Charleroi. 

14  Vei'lieyen,  Arthur,  de  Malines. 

15  Wins,  Paul,  de  Mons. 

16  de  Lichtervelde,  Jacques,  de  Vienne. 

17  Gérard,  Edouard,  de  Dampremy. 

18  Louveaux,  Nestor,  de  Malines. 
10  Maton,  Jules,  de  Quaregnon. 

20  Caters,  Henri,  do  Louvain. 

21  Castelein,  Joseph,  d'Anvers. 

22  Schul,  Pierre,  d'Anveis. 

23  Vroonen,  Albert,  de  Ti-ongres. 

24  Beauduin,  Emile,  de  Goyer. 

25  Francart,  Félix,  de  Mons. 

26  Luyssen,  Victor,  de  Bruge.^. 

27  Stie,  Joseph,  de  Louvain. 

28  Vanden  Schrieek,  René,  de  Louvain. 

29  Mertens,  Victor,  d'Aerschot. 

30  Staes,  Georges,  de  Louvain. 

EX.\MEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2-^^   ÉPREUVE  .   LITTiai-^-TURE  FLAMANDE. 

A  rec  distinction. 

1  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Beita,  Josei)h,  do  Hal. 

3  De  Vos,  Arthur,  d'Anvers. 

4  xMoyersoen,  Auguste,  d'Alost. 

5  Vanden  Ven,  Jules,  do  Santhoven. 

6  Byvoet,  Modeste,  de  Hechtel. 

7  De  Clerc(i,  René,  de  Bruges. 

8  De  Wilde,  Alfred,  do  Gasterlé. 

9  Stillemans,  Joseph,  di'  St-Nicolas, 
10  Lagae,  Joseph,  de  Roulers. 
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11  Vander  Wegen,  Constant,  de  Loiivain. 

12  De  Monie,  Joseph,  de  Bruges. 

13  Storras,  Paul,  de  Rummen. 

14  Verstraeten,  Léon,  de  Alalines. 

15  Heylen,  Victor,  de  Gheel. 

\6  Janssens,  Félix,  de  St- Nicolas. 

17  Van  Rossom,  Adolphe,  d'Anvers. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  ^SDR  LE  DROIT  NATUREL). 
Avec  distinction. 

18  Beterams,  Jacques,  de  Malines. 

EXAilEN  DE   CADIDATURE  PRÉPARATOIRE   AU  DOCTORAT 
(Ire  ÉPREUVE). 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 

1  Van  Bleyenberghe,  Désu^é,  de  Bierbeek. 

2  De  Coster,  Louis,  de  Neeryssche. 

Avec  distinction. 

3  Bogaerts,  Aloïs,  de  VVavre-Notre-Dame. 

4  Hock,  Emile,  de  Clervaux. 

5  Mary,  René,  de  Wisbecq. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Dupire,  Arthur,  de  Montigny-s/Sambre. 

7  Jamsin,  Ernest,  de  Marcinelle. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
IXune  manière  satisfaisante. 

8  Saublens,  Joseph,  de  Gentinnes. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FLAM.';. 
A.vec  distinction. 

1  Gathelyn,  Gamille,  de  Lembeke. 

2  DeJ  onghe,  Edouard,  de  Grummingen. 

26> 
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B.  HISTOIRE  iLITT.  FLAM.}. 

Avec  distinction. 

1  De  W<.lf,  Louis,  do  Bruges. 

D'une  manirre  satisfaisante. 

2  De  Prêter,  François,  d"Anvers. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 

Avec  cli'itinrtion. 

1  De  Man.  Achille,  de  Meldr-n. 

2  Gezelle,  César,  de  Bruges. 

3  Kleyiitjens,  Jules.  d'Ath. 

4  Roman,  Ecnest.  de  Boiicle-St-Blaise. 

5  Persyn.  Jules,  de  Wachtebeke. 

D'une  nrrrnii')'e  sntAsUiisante 

6  Cordiei",  Constant,  de  Merbes-le-Château. 

7  Yan  Uytven,  Edouard,  de  Bonheyden. 

EXAMEN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 
(2e   ÉPREUVE;. 

G.   PHILOLOGIE  CLASSKH'E    LITT.  FR.VNÇ.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Raoymaekers,  Auguste,  de  Casterlé. 

2  Stock,  Ad(.li)he,  de  Nivelles. 

3  Thiboau,  Théophile,  de  Fouz. 

4  Van  Nispen,  Corneille,  de  Btrgeihout. 

D'une  tnaniére  satisfaisante. 

5  Herbillon,  Joseph,  de  Schaarbeek. 

6  Decoster,  Léon,  de  Louvain. 

7  Sondervorst,  Vital,  de  Louvain. 
a  Saublens,  Josei)h,  do  Gentinnes. 
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EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  ynaniére  safistaisante. 

9  Gessler,  Jean,  de  Maeseyck. 
10  Woillard,  Emile,  de  St-Léger. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.   FLAM. 

Avec  grande  distinction. 

1  Gubbels,  Henri,  de  Boorsiieim. 

Avec  distinction, 

2  Henquinez,  Henri,  de  Looz. 

3  Yande  Weerd,  Hubert,  d'Eelen. 

D'une  nianière  so.tistaisante. 

4  Smets,  Jacques,  de  Casteiié. 

EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE, 
Avec  distinction. 

5  Vanden  Ven,  Paul,  de  Schaerbeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Gielens,  Alphonse,  d'Eeckeren. 

B.   HISTOIRE.' 

EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE. 

D'une  manière  satisfoisinte. 

1  De  Goster,  Léon,  de  Louvaiu. 

2  Sondervorst,  Vital,  de  Louvain. 

PHILOLOGIE  ROMANE  'LITT.  FRANr.^ 
Avec  grande  distinct icn. 
1  Bouillot,  Paul,  de  Couvin. 

D'une  ritaniè.reZso.tAsfaiscrnte, 
%  Foulon,  Paul,  de  Wavre. 
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E.  PHILOLOGIE  GKRMAMQUE. 

2e  épreuve. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  De  Kesel,  Joseph,  de  Laerne. 

2  Janssens,  Liévin,  de  Malines. 

3  Smedts,  Armand,  de  Rhode-St-Pierre. 

4  Van  Fraechom,  Emmanuel,  de  Haecht. 

5  Boonen,  Jacques.  d'Opittei*. 

6  De  Cock.  Camille,  do  Gi'uybeke. 

7  Yandegaer,  Isidore,  de  Bunsbeek. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (Ire  ÉPREUVE). 

B.   HISTOIRE. 

Arec  grande  distinction. 

1  Laonen,  Joseph,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Nelis,  Hubert,  de  Bruges. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Demour,  Léon,  de  Lillois. 

2  Zech,  Maurice,  de  Malines. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Gessler,  Jean,  de  Maescyck. 

4  Maton,  Emile,  de  Quaregnon. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Bayot,  Alphonse,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

Avec  grande  distinction. 

2  Gevelle,  Hector,  de'Fournios. 
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E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  grande  distinction* 
De  Groote,  Raymond,  de  Gand. 

EXAMEN   DE   DOCTEUR    2^  EPREUVE)   (l). 
B.  HISTOIRE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Laenen,  Joseph,  d'Anvers. 

C.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Zech,  Maiiiice,  de  Malines. 

Avec  grande  distinction. 

2  Demeiir,  Léon,  de  Lillois. 

Avec  distinction. 

3  Depoorter,  Alphonse,  de  Bruges. 

4  '  Desmet,  Joseph,  de  St-Araand  lez-Puers. 

Uune  inanière  satisfaisante. 

5  Thirion,  Bavon,  de  Nivelles. 

6  *  Maes,  Victor,  de  Tirlemont.' 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 

Avec  la  plus  grande  dis,tinction. 

1  Bayot,  Alphonse,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

2  *  Gevelle,  Hector,  de  Fourmies. 


[i]  L'astérisque  indique  que  le  récipiendaire  a  subi  l'épreuve  de  la 
leçon  publique. 
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FACULTÉ  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES   ET  DB 

CANDIDAT   EN  MÉDECINE  {[^  ÉPREUVE). 

Ai-ec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lerat,  Paul,  de  Mous. 

Arec  grande  dfsfinction. 

2  Calici^;,  Edgar,  de  Ransart. 

8  Botermaii,  René,  de  Sloj-ding-o. 

4  Petit,  Arthur,  de  Laeken. 

Avec  distinction. 

5  Delahouzée,  Adliémar,  de  Pottes. 
G  Normand,  Emile,  de  Blaton. 

7  Vanneste,  Arthur,  de  Courtrai. 

8  Plancq,  Georges,  de  Bercillies-l' Abbaye. 

9  Leusch,  Louis,  de  Bastogne. 

10  Peeters,  Jules,  de  Vorst-Ste-Gertrude. 

11  Boets,  AUîort,  de  Stadc-n. 

12  Groffen,  Félix,  de  Stabroeck. 

13  Loiiers,  Louis,  de  Meldert, 

D'une  manière  satisfaisante. 

14  Campen,  Octave,  de  Deftinge. 

15  De  Vroe,  François,  dAnvers. 

16  Hermans,  Louis,  dAnv.'is. 

17  Vanden  Eynde,  Joseph.  d'Olseno. 

18  Verhoev.-n,  Aloïs,  de  Stabroeck. 

19  Lowio,  Théodore,  de  Staden. 

20  Tenret,  Fernand,  de  Marchienne-au-Pont. 

21  Vindevoghel,  Alphonse,  d'Elseghem. 

22  Van  den  Daelen,  Emile,  de  Grammont. 

23  Deckers,  François,  de  Melsele. 

24  Lefèvre,  Eugène,  de  Menin. 
26  Schwartz,  Camille,  d'Arlon. 
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26  Tessens,  Joseph,  de  Herenthout. 

27  Brosens,  Edmond,  de  Minderhout. 

28  Ciivelier,  Léon,  de  Lens  s/Dendre. 

29  Delforge,  Emile,  de  Montigoy. 

30  Gravelines,  Jean,  d'Aire-sur-la-Lys. 

31  Geerts,  Joseph,  de  Malines. 

32  Maigret,  Edmond,  de  Marcinelle. 

33  Fourez,  Jean,  de  Ploegsteert. 

34  Lootz,  Edmond,  de  Baerle-Duc. 

35  Oliviers,  Armand,  de  Louvain. 

36  Boever,  Jean,  de  Laroche, 

37  Ledresseur,  Paul,  de  Louvain. 

38  Gonsemius,  Emile,  de  Differdange. 

39  Peeters,  Joseph,  de  Ranst. 

40  Do  Witte,  Anatole,  de  Lebbeke. 

41  Six,  Rodolphe,  de  Bruges. 

42  Spaas,  Léon,  de  Hamont. 

43  Dupuis,  Charles,  de  Quaregnon. 

44  Leuridan,  Alexandre,  de  Ploegsteert. 
4.5  Peckel,  Léon,  de  Gureghem. 

46  Van  Coninckxloe}',  Charles,  de  Wilrj^ck. 

47  Bouilliez,  Georges,  de  Morlanwelz. 

48  De  Ridder,  Pierre,  de  Hoe3'laert. 

49  Jacquerie,  Raphaël,  de  Blandain. 

50  Somers,  Robert,  de  Boom. 

51  Van  Beygaerden,  John,  d'Anvers. 

52  Van  Haverbeke,  Joseph,  de  Gheluwe. 

53  Vandercam,  Alphonse,  d"Overyssche. 

54  De  Decker,  Alfred,  de  Louvain. 

55  Gribomont,  Edouard,  de  Bastogne. 

56  Maes,  Oscar,  de  Malines. 

57  Pasteels,  Lambert,  de  Louvain. 

58  Baugniet,  Paul,  de  Molenbeek-St-Jean. 

59  De  Brabandere,  Léon,  de  Thielt. 

60  Eeman,  Isidore,  de  Denderhautem. 

61  Lecrinier,  Raoul,  de  Binche. 

62  Pierreux,  Léon,  de  Gosselies. 
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63  Bodait,  Aiicrnste,  de  La  Hestre. 

64  Baei't,  Alphonse,  d'Ardoye. 

65  Fauconnier.  Albert,  de  Bruxelles. 

66  Mouchart,  Henri,  de  Monceau  s/Sambre. 

67  Ransquin,  René,  de  Plancenoit. 

68  Van  Remoortere,  Edmond,  de  St-Nicolas. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EX  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE   A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE    [re  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Michez,  Gaston,  d"Estinnes-au-Mont. 

2  Samain,  Octave,  de  St-Genois. 

3  Arcq,  Nestor,  de  Glabais. 

4  Guerden,  Ignace,  de  Leignon. 

Avec  distinction. 

5  Gapelle,  Fernand,  de  Dinant. 

6  De  Cubber,  Oscar,  d'Ellezelles. 

7  Daive,  Xavier,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

8  Marcq,  Joseph,  de  Gesves. 

9  Maes,  Clément,  de  Denderhautem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Dupon,  Philippe,  de  Dixmude. 

11  Renaer,  Joseph,  de  Steenhuyse. 

12  Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 

13  Domicent,  Valère.  d'Ypres. 

14  M*-ugens.  Alexandre.  d'Anvers. 

15  Smedt,  Edmond,  de  Sinay. 

16  Lorette,  Victor,  de  Mellet. 

17  Nyst,  Edgar,  de  Maestricht. 

18  Van  Ongeval,  François,  de  Deftinge. 

19  Wygaei-ts,  Antoine,  d'Alken. 

20  Martens,  Achille,  de  Sleydinge. 

21  Poskin,  Paul,  de  Gharleroi. 
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22  Schots,  Jules,  de  Neerliriter. 

23  Van  Raes,  Paul,  de  \Vervic<}. 

24  Fosty,  Edmond,  de  Givry. 

25  Rosoux,  Joseph,  de  Havelange. 

26  Reynaert,  Camille,  de  Steenkerque. 

27  Govaerts,  Heni'i.  de  St-Trond. 

28  François,  Oscar,  de  Gourt-St-Etienne. 

29  Hazard,  Alfred,  de  Nodebais. 

30  Lermytte,  Arthur,  de  Proven. 

31  Wallez,  Emmanuel.  d'EUignies-Sainte-Anno. 

32  Vande  Velde,  Gamill*\  d'Anvers. 

33  Vermeyen,  Arthur,  de  Hauwaert. 

34  Van  Goidsenhoven,  Gliarles.  de  Tirlemont. 

35  Petitjean,  Florent,  d'Odeur. 

36  Meeus,  Charles,  de  Piiers. 

37  Maillet,  Léon,  de  St-Nicolas. 

38  Maertens,  Arthur,  de  Louvain. 

39  Masson,  Jean-Bapliste.  de  Ghiny. 

40  Klynen,  Edouard,  de  Tirlemont. 

41  Deroyer,  Jules,  de  Soignies. 

42  Lebacq,  Modeste,  de  Goyck. 

43  Timmermans,  Philippe,  (l'Etterbeek, 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,   AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE,    2^  ÉPREUVE  . 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

2  Noblesse,  Charles,  de  Bruxelles. 

Avec  grande  distinction. 

3  Antoine,  Guillaume,  de  Liège. 

4  Broos,  Arthur,  de  Hauwaert. 

Avec  distinction. 

5  Ouataert,  Firmin,  de  Houcke. 

27 
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6  Stiénon,  Paul,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

7  Dehouck,  Julien,  d'Ypres. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Van  Pul,  Alphonse,  de  Nieuwman. 

9  Arpigny,  Armand,  de  Sombreffe. 

10  Busselen,  Joseph,  de  Léau. 

11  Brame,  Joseph,  de  Tournai. 

12  De  Vloo,  Cyrille,  de  Furnes. 

13  De  Peet,  Henri,  du  Koekelberg. 

14  Mousset,  Théophile,  de  Borlez. 

15  Moreau,  Armand,  de  Buissenal, 

16  De  Dobbeleer,  Raymond,  de  Rhode-St-Genest. 

17  Neeffs,  Eugène,  de  Louvain. 

18  Van  Uytvanck,  Léon,  de  Thielrode. 

19  Coilard,  Mathieu,  de  Géroux-Mousty. 

20  Desiron,  Alfred,  de  Bruxelles. 

21  Rigaux,  Lucien,  de  St-Séverin. 

22  Demanet,  Arsène,  de  Fraire. 

23  Losson,  Adhémar,  de  Ligny. 

24  Verbeeck,  Albert,  de  Niel. 

25  Lepourcq,  Iwan,  de  Dison. 

26  Loriers,  Isidore,  de  Petit- Waret. 

27  Thumelaire,  Emile,  de  Fouleng. 

28  Wackers,  Vital,  de  Louvain. 
2<)  CharUer,  Fernand,  de  Namur. 

30  Drappier,  Léon,  do  Bléharies. 

31  Panier,  Fernand,  de  Dinant. 

32  Collette,  Henri,  d'Antoing. 

33  Duray,  Henri,  de  Rouveroy. 

34  Duwez,  Georges,  de  Vaux-Chavannes. 

35  Eeckhout.  Emile,  de  Moorsel. 

36  Guelff,  Paul,  d'Arlon. 

37  Huens,  François,  de  Tirlemont. 

38  Marneflfe,  Oscar,  de  Borlez. 

39  Massa,  Théophilo,  de  Wanghe. 

40  Coene,  Théophile,  de  Beerst. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (1^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Pierre,  Oscar,  de  Namèche. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Somville,  Oscar,  de  Gourt-St-Etienne. 

3  Van  den  Bossche,  Fernand,  de  St-Trond. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE, 
Avec  grande  distinction. 

1  Clément,  Ernest,  de  Steenkerque. 

Avec  distinction. 

2  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Ectors,  Jean,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
Crowet,  Emile,  de  Frameries. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  distinction. 
Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 

(l'-e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Dierckx,  François,  de  Turnhout. 

Avec-  grande  distinction. 

2  Kaisin,  Félix,  de  Floreffe. 
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D'une  manière  satisfaisante. 
3  Van  Rej'Qienant,  Léon,  de  Loiivain. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (2e  ÉPREUVE), 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  *  Van  Emelen,  Léopold,  de  Louvain. 

Avec  grande  distinction. 

2  Delvosal,  Jules,  de  Falmignoul. 

D'une  inaniére  satisfaisante. 

3  "  Duquel,  Jules,  de  Namur. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES. 

(2e  ÉPREUVE). 

SCIENCES  CHIMIQUES. 

Avec  grande  distinction. 

1  Kaisin,  Félix,  de  Floreffe. 

2  *  Van  Rey menant,  Léon,  de  Louvain. 

SCIENCES  BOTANIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction, 
*  Grégoire,  Victor,  d'Anderlues, 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  ^1"  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Broos,  Gustave,  de  Hauwaert. 

Arec  grande  distinction. 

2  Govaorts,  Athanase,  d'Anvers. 

3  Gosse,  Prudent,  do  Frasnes  lez-Gouvin. 

4  Clément,  Ernest,  do  Steenkerke. 

5  Van  Wymeersch,  Chaiies,  de  St-Josse-ten-Xoode. 
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Avec  distinction. 

6  Collignon,  Camille,  de  Halanzy. 

7  De  Hertogli.  Henri,  de  Herent. 

8  Mostaert,  Edouard,  de  Bruges. 

9  Sengier,  Edgar,  de  Courtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Louveaux,  Paul,  de  Malines. 

11  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

12  De  Laey,  Alban,  de  Hooglede. 

13  Gorbiau,  Joseph,  de  Dinant. 

14  Plissart,  Albert,  d'Etterbeek. 

15  Boone,  Joseph,  de  Turnhout. 

16  Mertens,  Norbert,  de  Cureghem. 

17  Genart.  Albert,  de  Houdeng-Aimeries. 

18  Masquelin,  Jules,  d^  JoUain-Merlin. 

19  Van  Kelecom,  Feriiand,  de  Louvain. 
2<:)  De  Moor,  Henri,  d"Ath. 

21  Deneufbourg,  Auguste,  de  Coivrel. 

22  Dethaye,  Charles,  de  Carnières, 

23  Van  Muylem,  Pierre,  d'Oultre. 

24  Ramy,  Paul,  de  Schaerbeek. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2^  ÉPREUVE). 

Avec  gronde  distinction. 

1  Défalque,  Paul,  de  Court-St-Etienne. 

Avec  distinction, 

2  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

3  Mertens,  Albert,  de  Gruybeke. 

4  Tilman,  Victor,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

5  Delfosse,  Joseph,  de  Sart-Risbart 

6  Lemaire,  Gustave,  de  Stavay. 

7  de  le  Hoye.  Françoi*^,  de  Nivelles. 

8  Anciaiix,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. . 
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D'une  maniève  satisfaisante. 
9  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

10  Descampe,  Paul,  de  Getnbloiix. 

11  Seret,  Maurice,  do  Bruxelles. 

12  Hacho.  Emile,  de  Beyi-outh. 

13  Nicolas,  François,  de  Spa. 

14  Malengreau,  Raoul,  de  St-Ghislain. 

15  Moulin,  Firmin,  de  Blaton. 

16  Lefebvre,  Charles,  do  Tournai. 

17  André,  Léon,  de  Givet. 

18  Schi-amme,  Louis,  d'Ostende. 

19  Zoude,  Adrien,  do  Poix  St-Hubert). 

20  Lechien,  Gustave,  de  Toui'nai. 

21  Gassart,  Karl,  d<^  Gembloux. 

22  Hins,  Joseph,  de  Saint-Aubin. 

23  Schul,  Léon,  d'Anvers. 

24  Lainl)ert,  Maurice,  de  Bruges. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE 
(COURS  DE  PROBABILITÉS  ET  GRAPHOSTATIQUE). 

D'une  manière  sf'tisfaisante. 
Carlier,  Joseph,  de  Louvain. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (1"  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Gassart,  Maxime,  de  Gembloux. 

2  Fontej^ne,  Michel,  de  Vracene. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

3  Bonnet,  Albert,  de  Montigny-le-Tilleul. 

4  GaiUiau,  Alfred,  de  Tournai. 

5  De  Walque,  Joseph,  de  Louvain. 

6  de  Savoye.  Albert,  de  Soignies. 

7  Deronne,  Ernest,  do  Mont-s/Marchienne. 

8  De  Decker,  Ludovic,  d'Anvers. 
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9  Delcuvellerie,  Edouard,  de  Tournai. 

10  Frère,  Henri,  de  Namur. 

11  Gilles.  Gélestin,  de  Marche. 

12  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

13  Meganck,  Vital.  d'Aspelaere. 

14  Mantia,  Auguste,  de  Strépy. 

15  Plissart.  Rodolphe,  d'Anvers. 

16  Vannesse,  Pierre,  de  Naast. 

17  Clément,  Paul,  de  Gourtrai. 

18  Leemans,  Joseph,  de  Mahnes. 

19  V^euneman,  Frédéric,  de  Louvain. 

20  Wery,  Georges,  de  Fosses. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (2«  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Burton,  Henri,  de  Grupet. 

B'iitie  manière  satisfaisante. 

2  Arnould.  Albert,  de  Bertrix. 

3  Gassart,  Paul,  de  Gembloux. 

4  Dumoulin,  Louis,  d'Orp-le-Grand, 

5  Linard,  Joseph,  de  Louvain. 

6  Zech,  Paul,  de  vSoignies. 

7  Bauchau,  Karl,  d'Anhée. 

8  Desmet,  Eugène,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  d'ingénieur  CIVIL  DES  MINES  (Se  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Glaude.  Léopold,  d'Opont, 

Avec  distinction. 

2  Roland,  Pierre,  de  Grand-Menil. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
;lre  ÉPREUVE). 

D'une  yiianière  satisfaisante. 
1  Perlaux,  Louis,  de  Matagne-la-Grande. 
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2  St'vens,  Georges,  de  Dixmude. 

3  Boereboom.  Léon,  de  Bi-u<?es. 

4  Dufer.  Fernand,  de  Marcinelle. 

5  Lochs,  Fran(^-ois,  de  Louvain. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS  CIVILES 
2^  ÉPREUVE). 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Allaeys.  A>'thur,  de  Wossten. 

2  Gillon,  Eugène,  de  St-Josse-ten-Xoode. 

0  De  Broiiwer,  Michel,  de  Bruges. 

EXAMEN  d'ingénieur  DES  CONSTRUCTIONS   CIVILES 
(3^  ÉPREUVE). 

Arec  grande  distinction. 

1  Faut,  Alexandre,  de  Gand. 

Avec  distinction. 

2  De  Keyser,  Félix,  de  Boortmeerbeek. 

8  Masser,  Frédéric,  de  St-Josse-ten-Noode. 

4  Colson,  Louis,  de  Bruxelles. 

D'une  manière  satisfaisante 

5  Jacobs,  Edgar,  de  Louvain. 

fj  Leroy,  Albert,  de  Péronnes  lez-Binche. 
7  Bribosia,  Alfi-ed,  de  Namur. 


ECOLES  SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines. 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L-ANNÉE  ACADÉMIQUE  1898-1899. 

EXAMENS  d'admission  AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  A. 

1  De  Jaer,  Alfred,  d'Ixellos. 

2  Berremans.  Léon,  d'Overyssche. 

3  Fontainas.  Paul,  dlxelles. 

4  Adant,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

5  Defooz,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

6  Cauwe,  Emile,  de  Bruges. 

7  Terb3%  Charles,  de  Louvain. 

8  Bauchau,  Michel,  de  Louvain. 

9  Jacquemin,  Henri,  de  Marchin  lez-Huy. 

10  Lancsweert,  Prosper,  d"Ostende. 

11  Severin,  François,  de  Gembloux. 

12  Gérard,  Edmond,  de  Tintigny. 

13  Delvaulx,  Théophile,  de  Malines. 

14  Calicis,  Jules,  de  Ransart. 

15  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 

16  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel. 

17  Ente,  Joseph,  de  Roulei's. 

18  Sterckx,  Frantz,  dlxelles. 

19  Clérin,  Joseph,  de  Chàtelet. 

20  Gaussin,  Jean,  de  Cinej-. 

21  Mévis,  Paul,  de  Jodoigne. 

22  Sevrin,  Charles,  de  Daussoulx. 

23  Pinpurniaux,  Jules,  de  Wavre. 

27- 
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24  Scheys,  Fernaiid,  de  Beauvechain. 

25  Van  Âerde,  Alfred,  de  Malines, 

26  Odeurs,  Alphonse,  de  Halle-Boyenhoven. 

27  Holemans,  Albert,  de  Malines. 

28  Bosserez,  Albert,  de  Puers-Cassart. 

29  Giiilmin,  Joseph,  de  Villers  lez-Heist. 

30  Braim,  Maurice,  de  Bruxelles. 

31  Goffart,  Paul,  de  W'avie. 

32  Dubois,  René,  de  Deux-Acren. 

33  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

34  Gloet.  Rémi,  de  Coolscamp. 

35  Thibaut.  Armand,  de  Jambe. 

3(3  Morisseaux,  François,  de  Morlanwelz. 

37  Cornet,  Arsène,  de  Morraont. 

38  Schobbens,  Vincent,  d'Anvers. 

39  Stilleraans,  Jean,  de  Bruxelles. 

40  Ber^jer,  Gustave,  de  Jumet. 

41  Bouillon,  Adolphe,  de  Gouillet. 

42  De  Becker,  Georges,  de  Louvain. 

43  Jadot,  Octave,  de  On. 

44  Dufour,  Hervé,  de  Ghatelineau. 

45  Hovine,  Ernest,  d'AUain. 

46  Lievens,  Arthur,  de  Meerbeek, 

47  Gherpion.  Jules,  de  Lathuy. 

48  Soupart,  César  de  Molenbeek-St-Jean. 

49  Domus.  Jean-Ernile,  de  Borgerhout. 

50  Hanoteau,  Léon,  de  Barben«;on. 

51  Leheuwe,  Jean,  de  Braine-le-Comte. 

52  Taej'mans,  Edmond,  de  Borgerhout. 

53  Neut,  Adolphe,  de  Gand. 

54  Casteels,  Louis,  de  Steenhuffel. 

55  Pape,  Albert,  di  Paris. 

56  Dayers,  Raymond,  de  Tirlemont. 

Programme  B. 

1  Schobben.-,  Vincent,  d'Anvers. 

2  Transch,  J. -Pierre,  de  Feulen  (G.  D.  L.). 
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3  Alexandre,  Albert,  de  Paris. 

4  Berger,  Gustave,  de  Jumet-Brulotte. 

5  Bonnevie,  Fernand,  de  Gharleroi. 

6  Jacquet,  Maurice,  de  Ghâtelet. 

7  Piret,  Henri,  de  Gharleroi. 

8  GoUette,  Conrad,  de  Laugerwehe  (Pr.  Rh.) 

9  Lefebvre,  Alfred,  d'Ohet  Namèche). 

10  Gharlier.  Ferdinand,  de  Velaine-s/Sambre. 

11  Baltus,  Georges,  de  Gouillet. 

12  Favresse,  Fernand,  de  Gosselies. 

13  Gornil,  Georges,  de  Ghâtelet. 

14  Cuylits,  Paul,  de  Bruxelles. 

15  Braun,  Henri,  de  Bruxelles. 

16  Godin,  Georges,  de  Thuillies. 

17  Soete,  Paul,  de  Oheluwe. 

18  Hanoteau,  Léon,  de  Barbençon. 

19  Sibille,  Marins,  de  Flénu. 

20  Gordonnier,  Georges,  de  Beaulieu  (France). 

21  Ménétrier,  Gharles,  d'Anderlues. 

22  Cerckel,  Homère,  de  Léau. 

23  Beelaerts,  Jean,  de  Malines. 

24  Bruneau,  Félix,  d'Enghien. 

25  Dayers,  Raymond,  de  Tirlemont. 

26  de  Gastilho,  Georges,  de  Lisbonne. 

27  de  Lhonneax,  Paul,  de  Namur. 

28  Delvaulx,  Théophile,  de  Malines. 

29  Jacobs,  Léon,  de  Laeken. 
80  Jacobs,  Louis,  de  Laeken. 

31  Janssen,  Léon,  de  Malines. 

32  Latteur.  Ange,  de  Mons. 

33  Sohier,  René,  de  Monceaii-s/Sambre, 

34  Thienpont,  Léon,  de  Meulebeke 

35  Trofiaes,  Joseph,  de  Heyst-sur-Mer. 

36  Verstraete,  René,  de  Bruges. 

37  Francon,  Joseph,  de  Marcinelle. 

38  Gilissen,  Victor,  de  Bruxelles. 

39  Taburiaux,  Raoul,  de  Gharleroi. 
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40  Jadoul,  Léon,  de  Frésin. 

41  Kayser,  Nicolas,  de  Contein  (G.  D  ).. 

42  Soete,  Charles,  de  Gheluwe. 

43  Pieirard,  Joseph,  d'Esch-sui'-Alzette. 

44  Tarnariz,  Léon,  de  Mexico. 

40  Dêscamps.  Etienne,  de  Haure- Ville. 

46  Ranliei",  Louis,  de  St-Denis  (Mons). 

47  Lefebure,  Antoine,  de  Neufvilles. 

48  de  Monge,  Gérard.  d"Ohey. 

40  Van  Bollinghen,  Edouard,  de  Gampenhoilt. 

EXAMEN  D" ÉLÈVE-INGÉNIEUR  DES 
ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES  MINES  (l^e  ÉPREUVE'.  R. 

.ivec  distinction. 

1  Thiry,  Léon,  d"Esch  s/Alzette. 

2  Fountopoulos,  Constantin,  de  Trébizonde. 

3  Jancart,  Eugène,  de  Wavre. 

4  Klein,  Louis,  d'Echtornach. 

5  Renard.  Oscar,  de  Berzéc 

D'une  'manière  satisfaisante. 

G  Clément,  Léon,  de  Termonde. 
7  Helleputte.  Louis,  de  Gand. 
«  Legrand,  Fernand.  de  Graty. 
y  Mathieu,  Achille,  de  Lodz  (Russie). 

10  Renard,  Oscar,  de  Berzéo. 

11  Acheroy,  Geoig  s,  de  Montigny  s/Sambre.. 

12  Delci'oix,  Auguste,  de  Mont-St-Guibert. 

13  Gomi'ée,  Max,  de  Mont-s/Marchienne. 

14  Moreau,  Georges,  de  Huy. 

15  Romsée,  Bonaventure,  d(3  Wellen. 
If;  Sterckmans,  Eugène,  de  Louvain. 

17  Cornand,  Gabriel,  de  St-Gilles. 

18  de  Savoye,  Charles-Léon,  de  Soignies.. 

19  Lambert,  Jules,  de  Falniignoul. 

20  Pierlot,  Auguste,  de  Cugnon. 


I 
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ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  nianière  satisfaisante. 
i  Buffet,  Léon,  d'Ettelbruck  (chimiej. 
2  Gomrée,  Max,  de  Gerpinnes. 

2e  ÉPREUVE.  B. 
D'une  nianière  satisfaisante. 

1  Allard,  Joseph,  de  Mont-s/Marchienne» 

2  Brah5%  Henri,  de  Boiimy-Romsée. 

3  Deffense,  Léon,  de  Mœux. 

4  Fallon,  François,  de  Namur. 

5  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

6  Roosen,  Gaston,  de  Bruxelles. 

7  Scohy,  Auguste,  de  Brye. 

S  Bernard,  Théodore,  de^Ruette. 
9  Detroux,  Léon,  de  Fraire. 

10  Koetz,  Mathias,  d"Esch-s/Alzette. 

11  Legrand,  Victor,  de  Samson. 

12  Lalière,  Arnold,  de  Ransart. 

13  Schmit,  Edouard,  de  Rurnelange. 

14  Faur,  Camille,  de  Craiwa  ^Roumanie). 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
i  Buffet,  Léon,  d'Ettelbruck  'chimie). 
2  Wodon,  Léon,  d'Auvelais. 

A  subi  l'examen  avec  succès. 
Wolters,  René,  de  Charleroi. 

EXAMEN  d'ingénieur 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES  MINES  (l^'e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 
1  Borissowski,  Michel,  de  Moscou. 
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D'une  tnanicre  satisfaisante. 

2  Bataille,  Paul,  de  Béclers. 

3  De  Maeght,  Augustin,  de  Hal. 

4  Drappier,  Jean,  de  Bléharies. 

5  Henry,  Gustave,  de  Montegnée. 

6  Roberti,  Céleste,  de  Fexhe-au-Glocher. 

7  Sensée,  Léon,  d'Acoz. 

8  Walckiers,  Paul,  do  Bruxelles. 

9  Walckiers,  Charles,  de  Bruxelles. 

10  Frère.  Arthur,  de  Jumet. 

11  Bidlot,  Emile,  de  Liège. 

12  de  Thomaz  de  Bossière,  Gaston,  d'Etterbeek. 

13  Meyers,  Jean-Pierre,  de  Grevenmacher. 

14  Noyelle,  Pierre,  de  Flénu. 

15  Nicaise,  Vital,  d'Havre. 

16  Soisson,  Pierre,  do  Lorenzweiler  (G.  D.). 

2<^  ÉPREUVE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Renard,  Charles,  de  Borzée. 

Avec  distinctioyi. 

2  Gratia,  Jean-Baptiste,  de  Perlé  (G.  D.  de  Lux.) 

3  Vander  Haert.  Paul,  de  Louvain. 

4  Carlier,  Joseph,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Brachot,  Fernand,  de  Jannmioulx. 

6  Desbarax,  Lucien,  de  Louvain. 

7  Dimanche,  Emile,  de  Chàtelet. 

8  Michaux,  Orner,  de  Perwez. 

0  Cooreman,  Tobie,  de  Bruxelles, 

10  Cambier,  Charles,  de  Morlanwelz. 

11  de  Hemptinne,  Pierre,  de  Gand. 

12  Frère,  Arthur,  de  Jumet. 


(    481     ) 

EXAMEN  D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR  ARCHITECTE  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Millier,  Georges,  de  Gand. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Maek,  Félix,  de  St-Josse-ten-Noode. 

3  Legrand,  Maurice,  de  Samson. 

2"^  ÉPREUVE. 

D'une  inaniére  satisfaisante. 

1  Baekelmans,  Louis,  d'Anvers, 

2  Hecq,  Arthur,  de  Carnières. 

3  Van  Biesem,  René,  de  Loiivain. 

4  Verheyden,  Fernand,  de  St-Trond, 

EXAMEN  DELÈVE- INGÉNIEUR  CONSTRUCTEUR 
(Ire  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  André,  Emile,  de  Borgerhout. 

2  Tennstedt,  Joseph,  de  Petit-Enghien. 

3  Zaphiropoulo,  Jean,  de  Suez. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Van  Iseghem,  Thomas.  d'Ostende. 

5  Bergmans,  Joseph,  d'Alsemberg. 

6  Blondet,  Camille,  de  Natoye. 

7  Grosges,  Nicolas,  de  Bettembourg. 

8  Piette,  Armand,  de  Denée. 

9  Panayotatos,  Georges,  de  Corfou. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  grande  distinction. 
1  Sotomayor,  Justinien,  de  Santiago. 
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D'une  -manière  satistaisante. 

2  Cambrelin,  Eugène,  de  Bruges. 

3  de  Roest  d'Alkemade,  Georges,  de  Bruxelles. 

4  Pollet,  Norbert,  de  Tournai. 

5  Poggio,  Brasidas,  de  Port-Saïd. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE  SUR  LA  CHIMIE. 
Avec  distinction. 
Peeters,  Constant,  de  Morxera. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-ARCHITECTE  (l^e  ÉPREUVE). 
D'une  ■manière  satisfaisante. 

i  Halsberghe,  Cajetan.  d'Anvers, 

2  Joosten,  Kgido,  de  Maestriclit. 

3  Vaes,  Henry,  d'Anvers. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 
Belpaire,  Arthur,  de  Molenbeek-St-Jean. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR  [i^^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  André,  Maurice,  de  Spy. 

2  Badir,  Selim,  du  Caire. 

3  Vrebos,  Jules,  de  Woluwe-St-Etienne. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Saggese,  Gaétan,  de  Résina. 

5  De  Wulf,  Georges,  de  Bruges. 

2e  ÉPREUVE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Staes,  René,  de  Louvain. 

2  Lemaire,  Arthur,  de  Maestricht. 

9  Lempereur,  Camille,  de  Chantenelle. 
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EXAMEN  DE  CONDUCTEUR  DES    CONSTRUCTIONS   CIVILES 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Daelemans,  Emile,  de  St-Amand. 

Avec  distinction. 

2  Van  Gool,  François,  d'Anderlecht. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Chodoire,  Charles,  de  Namur. 

4  Lien,  Henri,  de  Motistier-s/Sambre. 

5  Verbeeck,  Jules,  d"Oostham. 

EXAMEN  DARCHITECTE  (Ire  ÉPREITVF). 
Avec  distinction. 
Vingerhoedt,  Vital,  de  Louvain. 


Institut  agronomique. 


EXAMENS  d'admission. 

i  Michiels,  Emile,  de  Bruxelles. 

2  Aly:oet,  Emile,  de  Bierbeek. 

3  Van  Gampenhout,  Albert,  de  Vilvorde. 

4  Alvarez,  Eugène,  de  Habane  ^île  de  Cuba). 

5  Sotomayor,  Florencio,  de  Chili. 
G  Quievy,  Prosper,  d'Ostiches. 

7  Van  Bruggenhout,  Jean- Baptiste,  de  Merchtem. 

8  \'andonnael,  Joseph,  de  Louvain. 

9  van  Galocn,  René,  de  Basseghem. 

10  Poty,  Xavier,  de  Mont-Gauthier. 

11  Galiegos,  Baldomero.  de  Hères  'Espagne). 

12  Goffînet,  Joseph,  de  Belletbntaine. 

13  Artoisenot.  Adolphe,  d'Emines. 

14  Haltlants,  Corneille,  de  Tirlemont. 

15  Vassart,  Eufiore,  do  Tamines. 

16  Dubois.  Albert,  de  Libin. 

17  Momigny,  GeorgO'^,  do  Walcourt. 

18  Reynaert,  Omer,  de  Rumbeke. 

19  Deiincé,  Emile,  de  Membach. 

20  Doyen,  Camille,  de  Celles. 

21  Boott,  Kirk,  de  Boston  Etats-Unis). 

22  Delaer,  André,  d'Aulnois. 

23  Kariger,  Victor,  de  Hachy. 

24  de  Moffarts.  Eugène,  de  Nieuwenhoven. 

25  Crahay,  Paul,  de  Liège. 

26  Ryan,  Hugh,  de  Quenstown  (Irlande). 

27  Franchiinont,  Télesphore.  de  Durbuy. 

28  Vaudelmans,  Henri,  de  Gierle. 

29  Nickiiians,  François,  de  Runiuien. 
*J0  Le  Doct,  Guillaurao,  de  Chastre. 
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31  Martin,  Arthur,  de  Baillonville. 

32  Maes,  Chéri.  Joseph,  de  Denderhautem. 

33  Plaisant,  Philémon,  de  Voorde. 

34  Privât,  Arthur,  de  Genève. 

35  Loslever,  Hermau,  de  Verviers. 

36  de  Royer  de  Dour,  Adhémar,  de  Bruxelles. 

37  Indekeu,  Jacques,  de  Meeuwen. 

38  Van  Haesendonck,  Henri,  d'Arendonck. 

39  Mestdagh,  Charles,  de  Bruges. 

40  Zuzarte,  Sarrea,  de  Lisbonne. 

41  de  l'Escaille,  Pierre,  de  Vvle-Tharoul. 

42  Bellefroid,  Robsrt,  de  St-f  rond. 

43  Christof,  Léon,  de  Focsani  (Roumanie). 

44  Klep,  Norbert,  de  Tilburg. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA   !«  ANNÉE 

d'Études  a  la  2e. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Renault,  Remy,  d'Orchimont. 

2  Henry,  René,  de  Molenbeek-St-Jean. 

Avec  grande  distitiction. 

3  Vandervaeren,  Remy,  de  Bruxelles. 

Avec  distinction. 

4  Pauwels,  Robert,  de  Rousbrugghe. 

5  Rigo,  Nicolas,  de  Momalle. 

6  Delogne.  Anselme,  d'Oisy. 

7  Degrez,  Louis,  de  Gentinnes. 

8  Anciaux,  Maurice,  de  Wavre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Vertessen,  Irénée,  de  Rillaer. 

10  Vander  Borght,  Albert,  de  Corbeek-Loo. 

11  Lefebvre,  Paul,  d'Estaimpuis. 

12  Roger,  Léon,  de  Middelbourg  (Hollande). 
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13  Reynaert,  Stanislas,  de  St-Nicolas. 

14  Wittamer,  Emile,  de  Heinstert. 

15  Humblet,  Eugène,  de  Namur. 

16  Scarzé  de  Locqueneuille,  Georges,  de  Bruxelles. 

17  Geulemans,  Maurice,  de  Lisbonne. 

18  de  Burbure,  Gaston,  de  Bruxelles. 

19  Speeckaert,  Armanfl.  de  Bruxelles, 

20  Nys,  Alphonse,  de  St-Nicolas. 

21  Famenne,  Edouard,  de  Boussu  Iez-Walc3urt. 

22  Vanhorick,  Edmond,  de  Tliildonck. 

23  Guyod,  Robert,  de  Tirlernont. 

24  Peflfer,  Alphonse,  de  St-Hubert. 

25  Lefebvre,  Armand,  de  Rocour. 

26  Borremans,  Joseph>  d'Aerscliot. 

Ont  subi  avec  succès  U7i  examen  sur  diverses 
branches. 

1  Lemus,  José,  de  Santa-Anna  (Salvador^ 

2  Le  Paige,  Wilfi-id.  de  Herenthals. 

3  Moerincx,  Oscar,  de  Rotselaer. 

4  Otlet,  Raoul,  de  Bruxelles. 

5  Duprez,  Eugène,  d"Etterbeek. 

EXAMENS   POUR  LE  P.\SSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

Avec  grande  distinction. 

1  Vansteenberghe,  Joseph,  de  Gand. 

Avec  distinction. 

2  Picquet,  Ernest,  de  St-Gilles. 

3  De  Muynck,  Achille,  de  Leerne-St-Martin. 

4  Dewilde,  Joseph,  de  Casterlé. 

5  De  Marbaix,  Adrien,  d'Eynthout. 

6  Picard,  Jules,  de  Bruxelles. 

7  Thiry,  Louis,  de  Martelange. 
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D'une  manière  sotisfaisante- 
S  Nihoul.  Joseph,  de  Tourinnes-St-Lambeit. 
*)  Cornez,  Georges.  d'Asquillies. 

10  Drumaux,  Léon,  de  Florenville. 

11  Van  Dorpe,  François,  de  Bruxelles. 

12  Brasseur,  Albert,  de  Louvain, 

13  Broquet,  Théophile,  de  Montreuil-au-Bois. 

14  Kleynen,  Paul,  de  Hasselt 

15  Rossion,  Georges,  de  Thy-le-Ghâteau. 

16  Jadoul,  Hubert,  de  Bovelingen. 

17  Borremans,  Achille,  de  Rillaer. 

18  Fontej-n,  Jules,  de  Louvain. 

19  Martin,  Robert,  de  Malle-sur-Geer. 

20  Jadoul,  Jules,  de  Wansin. 

21  Watson,  Georges,  de  Jambes. 

22  Mortgat,  Alphonse,  d'Oolen. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  complémentaire, 

1  Vloeberghs,  Henri,  de  Berchem. 

2  Dupré,  Eugène,  d'Etterbeek. 

Ont  subi  avec  succès  un  examen  d'élève  libre. 

1  Ducamp,  Félix,  de  St-Hubert. 

2  Lemus,  Raphaël,  de  Santa- Anna  ''Salvador). 

examens  de  sortie  et  ont  obtenu  le  diplome 
d'ingénieur  agricole. 

Avec  grande  distinction. 

1  Reynaert,  Dorsan,  d'Aerseele. 

2  Comeyne,  Edouard,  de  Pollinchove. 
o  Jadoul,  Alphonse,  de  Fresin. 

Avec  distinction. 

4  DesseiUe,  Norbert,  d'Onhaj-e. 

5  Van  Biervliet,  Paul,  de  Louvain. 
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6  Pollart,  Jules,  de  Flobecq. 

7  Gatin,  Roscius,  de  Gouvy. 

8  Leblanc,  Georges,  de  Dinant. 

9  Bruynoghe,  Achille,  d'Alveringhem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

10  Briquet,  Georges,  de  Gonrieux, 

11  de  Paul  de  Barchifontaine,  Henri,  de  Barbençon. 

12  Budistéanu,  Nicolas,  de  Peterlé  (Roumanie). 

13  Dewonck,  Lambert,  d'Alleur. 

14  Martens,  Louis,  de  Bettincourt. 

15  Beauduin,  Hyacinthe,  de  Rosoux. 

16  Verwilghen,  Louis,  de  St-Nicolas. 

17  Mondron,  Gustave,  de  Lodelinsart. 

18  Entringer,  Jules,  de  Gouvy. 


Ecole  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Damiens,  Edmond,  d'Ixelles. 

2  Gloet,  Arthur,  de  Goolscamp, 

3  Vansteenkiste,  Edmond,  de  Cureghem, 

4  De  Hoore,  Auguste,  de  Lede. 

5  Bâillon,  Paul,  de  Termonde. 

6  Detry,  Fernand,  de  St-Amand. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  le  ANNÉE 
D"ÉTUDES  a  la  2e, 

Avec  distinction. 

1  Mertens,  Adolphe,  de  Cruybeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Wielemans,  Paul,  de  Bruxelles. 

3  Piron,  Arthur,  de  Jumet. 

4  Vanden  Bogaert,  Joseph,  de  Willebroeck. 

5  Paternotte.  Gaston,  de  Morlamvelz. 

6  RoUier,  Louis,  de  Denderleeuw. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 
D'ÉTUDES  A  LA  3e. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Wauters,  Eugène,  de  Malines. 

2  Vanderveken,  François,  d'Ath. 

3  Lamot,  Maurice,  de  Malines. 

4  Villers,  Fernand,  de  Hasselt. 
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EXAMENS  DE  SORTIE. 
Avec  grande  distinction. 

1  Petre,  Charles,  de  Hal. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Relecom,  Léon,  de  Hal. 

3  Dartevelle,  René,  de  Hautmont  (France) 

4  Vander  Haert,  Frédéric,  de  Louvain. 
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Statistique  des  admissions  en  théologie 
et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions 

en  théologie  et  en  droit  canon. 
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Statistique  des  admissions  par  les  jurys 
dexamen  j,. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 

15 

6 

38 
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71   1 

1837 

11 

33 
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1069 

1176 

1487 

515 

4247 

(1)  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
les  proinoiicDS  aux  gra<les  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université. 
Voyei  les  listes  nomiuutives  insérées  dans  les  annuaires. 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  1( 
jurys  d'examen. 


I, — ■ — 

Philos. 



;  ANNÉE. 

Droit 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

l! 

1 1 
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4247 
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76 
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Totaux 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

(1)  Il  est  k  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  en 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  1'  mai  1857. 

'2)  Dans  ces  chiffres  sont  connpris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  du 
SO  mai  1876.  v« 
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Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen 




Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettips. 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1) 

1877 

207 

267 

64 
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642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

i  1879 

189 

284 

138 
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797 

;  1880 
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335 
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214 
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i  1881 

247 

335 
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291 
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312 
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i   1895 
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262 

1085 

1899 

278 

334 

153 

262 

1027 

Totaux 

9535 

12019 

5986 

6443 

33983 

{i)  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
iFacultés  a  été  cousidérablcment  augmenté  à  ^a  suite  de  la  loi  du 
!S0  mai  1876. 
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Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 
d'examen  (i). 


I  Manière     r»-  •• 
ANNEE.     I    satis-       ^'^''"'=- 
i  faisante.       ^"'°- 


Grande  I^  pi.  gr. 
distinc-  distinc- 
tion (2)  tion. 


TOTAL. 


1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 
1842 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
1849 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 


54 

62 


112  I  28 
93  ,  25 


108 
92 
114 
121 
129 
120 
116 
151 
129 
135 
141 
162 
156 
157 
154 
145 


35 

27 

30 

38 

58 

31' 

37 

55 

46 

27 

48 

62 

m 

63 
62 
57 


5 

2 

15 

2 

20 

12 

12 

3 

22 

10 

18 

6  i 

30 

6 

23 

6   : 

26 

13 

32 

21  1 

47 

10  i 

20 

7  ' 

16 

10 

19 

5 

20 

7 

34 

6 

33 

5 

33 

8 

21 

8 

28 

13 

71 

96 
172 
133 
175 
143 
180 
188 
226 
204 
210 
233 
201 
186 
216 
264 
260 
261 
245 
243 


Totaux   2451  822  1  474 


160 


3907 


(1)  V.  la  note,  p.  49-1. 

(2)  II  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  dislinclion  a  été 
-supprimé  par  la  loi  du  1'  mai  1837.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 
<"  session  de  1837. 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


ANNÉE. 

Manière 
satis- 

Dislinc- 
tioii. 

Grande 
dis- 

Lapl.gr. 
dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

2451 

822 

474 

160 

3907 

1856 

227 

73 

29 

11 

340 

1857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(l)  » 

16 

363 

1859 

216 

92 

» 

17 

325 

1860 

218 

66 

)) 

13 

297 

1861 

247 

93 

)) 

16 

356 

1862 

211 

88 

w 

19 

318 

1863 

234 

93 

)) 

22 

349 

1864 

213 

95 

» 

17 

325 

1865 

232 

102 

>5 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

)) 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

)) 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

So 

328 

1871 

260 

125 

)) 

39 

424 

1872 

235 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

» 

48 

477 

187/* 

278 

117 

» 

42 

437 

1875 

297 

141 

» 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

^i;  Voyez  la  note  2,  p.  4i 
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Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


1 

Manière 

Distinc- 

Grande 

LajLgr. 

ANNÉE. 

satis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tion. 

tinction. 

linction. 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

(2)  642 

1877 

389 

179 

(1)28 

46 

1878 

472 

180 

70 

53 

775  jj 

j!  1879 

492 

180 

67 

58 

797 

!     1880 

524 

210 

81 

81 

896 

!i     1881 

582 

221 

82 

65 

950 

1     1882 

596 

208 

89 

44 

937 

1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1884 

633 

225 

81 

43 

982 

1885 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078 

1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045 

1892 

613 

229 

81 

36 

959 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

1895 

550 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

654 

264 

136 

36 

1090 

1898 

691 

233 

132 

29 

1085 

1899 

671 

216 

108 

32 

1027 

Totaux 

21617 

7999 

2644 

1723 

j 
33983    1 

1 

{\)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  30  mai  1876. 
(2)  Voyez  note  p.  494. 
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Tableau  général  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1898-99. 


ANNÉE 

= 
g 

jr 

1  = 

ï« 

_. 

■| 

-t 

TOTAL. 

ACADÉUI'jCE 

3 

t^ 

'â^ 

S^. 

s 

H 

183/£-3oi 

» 

65 

» 

» 

» 

» 

21 

86 

:i83o-36 

» 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

)) 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

!l838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40'  691 

1841-42 

1G5 

155 

92 

88 

84 

111 

50  745 

184243 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46  744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55  776 

1844-45 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

484546 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62  809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54  737 

1848-49 

159 

130 

75 

()6 

75 

139 

61  705 

1849-50 

162 

^m 

90 

74 

95 

161 

64  774 

Totaux 

1893 

1932 

1178 

1109 

1163 

1883 

7789936 

(\)  Pendant  la  première  année  académique  1834-33  on  s'est  borné  dans 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  des 
Sciences  et  ii  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante 

(2  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  <838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  ISiîO  (voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  22a).  Les 
1893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douie  années  ne 
sont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions, 
p.  S02. 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1893-99. 


ANNÉE 

= 

c  ' 

i 

i     -■ 

.•é 

_• 

ACADÉMIQUE 

1 

=  •« 

.1 

'■s          s 

£ 

^ 

TOTAL. 

X 

Sc5' 

ce 

c 

1893  1932 

1 
1178  1109 

1 

1163  1883 

778 

9936 

1850511 

» 

» 

132  113 

112 

202 

56 

615 

1851-52 

» 

» 

106  110 

142 

231 

58 

647 

1852-53 

» 

» 

91!  127 

134 

2QQ 

55 

629 

1853-54 

» 

» 

65  143 

126 

214 

54 

602 

1854-55 

» 

» 

49  144 

loO 

204 

53 

600 

1855-56 

» 

» 

67  194 

144 

169 

57 

631 

11856-57 

» 

» 

96  186 

145 

200 

66 

693 

1857-58 

» 

» 

167  105 

155 

220 

75 

722 

11858-59 

» 

» 

161:   92 

192 

227 

82 

754. 

,1859-60 

» 

» 

158,  107 

205 

239 

84 

793 

1860-61 

» 

» 

179  113 

215 

257 

79 

843 

1861-62 

» 

» 

106;  119 

245 

245 

98 

813 

1862-63 

» 

» 

91  i  128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

» 

» 

m:  102 

230 

204 

121 

768' 

1864-65 

» 

» 

133  100 

213 

206 

112 

764 

1865-662 

» 

» 

126  86 

199 

197 

118 

76^ 

Totaux 

1893  1932 

3016'3078'4016 

1        i 

5338 

2057 

21372: 

(i)  A  dater  de  l'année  1830-31,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  13  juillet  1849  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les 
inscriptions  pour  les  Scieuces  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  des  autres. 

(2)  En  organisant  les  Ecoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,-  pendant  l'année  académique 
18C5-GC,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2' année  d'études.  Les  cours  des 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1898-99. 


ANNEE 

ACAOÉMIQ. 


•a^ 


1866-67 

1867-68 

1868-69 

1869-70 

11870-71 

'1871-72 

|1872-73 

11873-7-4 

4874-75 1 

1875-76' 

,1876-77 

1877-78 

1878-79 

'1879-80 

'1880-81 

1881-82 

1882-83 

1883-84 

1884-85 

1885-86 


42 

1932' 

71 

w  1 

90 

)) 

92 

» 

125 

» 

139 

)) 

144 

»  1 

,  140 

''  1 

160 

»  ; 

1  187 

» 

225 

» 

217 

» 

214 

«  ! 

225 

)) 

204 

» 

194 

» 

206 

» 

193 

» 

184|  » 

218  » 

232 

» 

3016 
125 
133 
133 
131 
165 

I  182 
187 
178 
179 
183 


30781 

911 

8l| 

77 1 

921 

106' 

1071 

1031 

113| 

112 

92 


2OO1  101! 

263 j  157, 

297  193 

351  209 

331!  212 

343!  205 

325,  202 

342  206 

342 I  216) 

360i  2161 

I  I 


t016 

5338 

2057 

195 

194 

108 

291 

199 

125, 

210 

213 

123 

227 

208 

124' 

qc)i 

207 

142 

245 

251 

116 

255 

245 

125 

277 

247 

125 

282 

258 

142 

290 

275 

135 

304 

341 

139 

271 

286 

70, 

275 

286 

64 

307 

320 

60 

340 

377 

58 

380 

401 

571 

402 

374 

62 

414 

350 

59 

435 

376 

51 

450 

384 

58 

I  I 

Totaux  350211932  7766; 5978  10013111130  4000'46214; 


années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68, 
l'enseignement  des  Ecoles  spéciales  comprenait  les  quatre  années  d'études. 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1898-99. 


1 

ANNÉE 

II 

^.r 

1 

s 

3 

-• 

:i 

TOTAL. 

A  CADtMIQ. 

û 

1 

t 

s 

Q 

^ 

i 

3502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130 

4000 

46214 

'1886-87 

253 

» 

356 

216 

449 

387 

66 

1727 

1887-88 

303 

» 

316 

183 

468 

424 

63 

1757 

,1888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29 

1824 

1889-90 

392 

» 

382 

209 

428 

428 

35 

1891 

'1890-91 

397 

)) 

317 

210 

445 

391 

40 

1800 

1891-92 

405 

» 

244 

215 

474 

330 

38 

1706 

1892-93 

427 

» 

191 

202 

441 

343 

40 

1644 

1893-94 

411 

» 

193 

224 

445 

338 

46 

1657 

,1894-95 

433 

)) 

203 

229 

413 

308 

50 

1636 

1895-96 

386 

» 

237 

246 

402 

350 

48 

1669 

1896-97 

395 

» 

c)24 

242 

410 

341 

49 

1661 

fl897-98 

433 

» 

256 

247 

403 

368 

54 

1756 

|1898-99 

477 

» 

256 

256 

399 

399 

118 

1905 

1 

1 
Totaux!8521 

1932 

11336 

8878 1 15640 

1    1 
15954|4676|68847i 

1    1    1 

29 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1898-99. 


Théologie 118 

Droit 399 

Médecine 399 

Philosophie  et  Lettres 256 

Sciences 256 

Écoles  spéciales 288 

Agronomie 189 

Total  1905 
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Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  Tannée 
académique  1898-1899  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 


Des  1903  élèves  inscrits  pendant  l'année  1898-99 
1737  sont  Belges;  168,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 271 

—  de  Brabant 437 

—  de  Flandre  occidentale 171 

—  de  Flandre  orientale 209 

—  de  Hainaut 312 

—  de  Liège 80 

—  de  Limbourg 72 

—  de  Luxembourg 66 

—  de  Namur 129 

Total  1737 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 

d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

.   Allemagne 36 

Angleterre 3 

Autriche  .    .    .    .    , 2 

Bulgarie 1 

Canada 2 

Chili 2 

Colombie 1 


(    cU6    ) 

Costa  Rica 6 

Egypte i 

Empire  Ottoman 3 

Espagne    6 

États-Unis 20 

France 7 

Grèce l 

Irlande l!2 

Italie 1 

Luxembourg  (Grand-Duché). 24 

Pays-Bas 29 

Pologne 1 

Portugal 1 

Roumanie 2 

Russie 1 

San  Salvador 2 

Suisse 1 

Total  168 
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Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (I). 


Années.                     Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'année. 

1834-35    .    .    . 

.      86    .    .    . 

.     86 

1835-36    .    .    . 

.    261    .    .    . 

.    261 

1836-37    .    .    . 

.    350    .    . 

.    362 

1837—38    .    .    . 

.    416    .    . 

.    443 

1838-39    .    . 

.    451    .    . 

.    465 

1839—40    .    . 

.    468    .    . 

.    490 

1840—41    .    . 

.    503    .    . 

.    528 

1841—42    .    . 

.    550    .    . 

.    580 

1842—43    .    . 

.    555    .    . 

.    574 

1843—44    .    . 

.    602    .    . 

.    615 

1844    45    .    . 

.    613    .    . 

.    623 

1845—46    .    . 

.    .    617    .    . 

.    650 

184^-47    .    . 

.    .    605    .    . 

.    631 

1847-48    .    . 

.    .    562    .    . 

.    577 

1848-49    .    . 

.    .    538    .    . 

.    .    546 

1849—50    .    . 

.    .    552    .    . 

.    .    612 

1850-51    .    . 

.    .    556    .    . 

.    .    615 

1851—52    .    . 

.    .    574    .    . 

.    .    647 

1852-53    ,    . 

.    .    576    .    . 

.    .    629 

1853—54    .    . 

.    .    562    .    . 

.    .    602 

[i]  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  compris 
celui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1858  k  1850, 
mentionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  pp.  oOO-aOl. 
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Années. 

Deux 

premiers  mois. 

Total  de  l'année. 

18o4-5o    ....    541    ....    600 

1855— 56    . 

.    584 

, 

.    .    631 

185'6— 57    . 

.  •  648 

, 

.    .    693 

-1857—58    . 

.    694 

.    .    722 

1858—59    . 

.    717 

.     .    754 

-1859-60    . 

.    750 

.     .    793 

1860-61    . 

.    803 

.    .    843 

\^(j[—m    . 

.    776 

.    .    813 

1862—63    . 

.    760 

.    .    794 

1863—64    . 

.    751 

.    .    768 

1864—65    . 

744 

.     .    76i 

186:)— 66    . 

746 

.    768 

1866—67    . 

750 

.    784 

1867—68    . 

785 

.    838 

1868—69    . 

816 

.    849 

1869—70    . 

882 

.    907 

1870-71    . 

935 

.    986 

1871-72    . 

1005 

.  1045 

1872—73    . 

1024    . 

.  1055 

1873—74    .    . 

1064    . 

.  1100 

1874—75    . 

1111     . 

.  1160 

1875-76    .    . 

1147    . 

.  1200 

1876—77    . 

1257    . 

.  1311 

1877—78    .    . 

1201    . 

.  1261 

1878-79    .    . 

1267    . 

.  1340 

1879-80    .     . 

1375    . 

.  1451 

1880-81    .    . 

1408    . 

.  151-2 

1881-82    .    . 

1451     . 

.  1592 

1882—83    .    . 

, 

1427     . 

.  1558 
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années.                     l 

Deux  premiers  mois. 

Total  de  l'année 

1883-84.    .    . 

.    .  1438    ,    . 

.    .  1555 

1884-85    .    . 

.    .   1502    .    . 

.    .  1638 

1885-86    .    . 

.    .  1550    .    . 

.    .  1700 

1886-87    .    . 

.    .   1568    .    . 

.    .   1727 

1887-88    .    . 

.    .  1618    .    . 

.    .  1757 

1888—89    .    . 

.    .  1686    .    . 

.    .  1824 

1889-90    .    . 

.    .  1689    .    . 

.    .  1891 

1890-91    .    . 

.  1644    .    . 

.    .  1800 

1891—92    .    . 

.  1544    .    . 

.  1706 

1892-93    .    . 

.  1473    .    . 

.  1644 

1893-94    .    . 

.   1483    .    . 

.  1657 

1894—95    .    .    , 

.   1475    .    . 

.  1636 

1895—96    .    .    , 

.   1515    .    . 

.  1669 

1896-97    .    .    . 

.  1509    .    . 

.  1661 

1897-98    .    .    , 

.  1610    .    . 

.    .  1756 

1898-99    .    . 

.   1722    .    . 

.  1905 

1899-1900.    . 

.    .   1783 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1899-1900  [i]. 


Théologie lOS 

Droit 328 

Médecine 362 

Philosophie  et  Lettres 232 

Sciences 232 

Écoles  spéciales 363 

Agronomie lo8 

Total  1783 


,<)  L'Annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prises 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  S07,  SOS  et  309  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NECROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defunctis  ejcorare 
ut  a  peccatis  solvantur.  H.  Machab.  XII,  lo. 


27  décembre  1898.  Busschots,  Ântoine-Joseph-Louis, 
étudiant  en  sciences  préparatoire 
à  la  médecine,  né  à  St-Gilles  (AVaas) 
le  17  août  1880,  y  décédé, 
l^'"  janvier  1899.  Thiébaut,  Edmond,  étudiant  en 
sciences  (Écoles  spéciales),  né  à 
Marchienne-au-Pont  le  25  sep- 
tembre 1878,  y  décédé. 
i  février.  Camauër,  Fernand,   étudiant   en 

sciences  (Écoles  spéciales),  né  à 
Dinant  le  13  janvier  1878,  y  décédé. 

19  février.  PacmR,    Louis-Paul-Joseph,    étu- 

diant en  médecine  (pharmacie),  né 
à  Tamines  le  29  janvier  1873,  y 
décédé. 

26  mai.  Saeys,  Edouard-François,  prêtre 

du  diocèse  de  Liège,  étudiant  en 
philosophie  et  lettres  (candidature 
préparatoire  au  doctorat),  né  à 
Denderbelle  le  24  février  1875,  y 
décédé. 

11  juin.  Brœrs,  Pierre-François,  candidat 

29. 
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en  philosopiiic  et  lettres,  né  à 
Heusden  le  17  avril  l87o,  décédé 
à  Hasselt. 

lo  juin.  Colins,  Georges-Henri-Louis-Léon, 

étudiant  en  sciences  (Écoles  spé- 
ciales), né  à  Louvain  le  3  septem- 
bre 1879,  y  décédé. 

U  juillet.  DE  HARLEZ  de  DEULLN,  Charles, 

professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  philosophie  et  lettres,  prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale 
de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold,  etc.,  né  à  Liège  le  2  août 
i832,  décédé  à  Louvain.  (Voir  aux 
Analectes.) 

18  juillet.  Va.nder Schueren,  Nestor, étudiant 

en  mcdecine  (doctorat),  né  à  Pe- 
pinghen  le  10  août  i87(),  y  décédé. 

^i  août.  DE  MARBAIX,  Édouard-Alphonse- 

JosEPH,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  des  sciences  (Institut  agro- 
nomique), agronome,  médecin-vé- 
térinaire, etc.,  olïicier  de  l'ordre 
de  Léopold,  né  à  Wavre  le  21  juin 
4825,  décédé  subitement  à  Meer- 
houl.  (Voir  aux  Analectes.) 

7  août.  SMOLDERS,  Théodore -Jean- Cor- 

neuj.e,  professeur  émérite  de  la 
Facultf'  de  droit,  ancien  bâtonnier, 
ancien  conseiller   provincial   du 
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Brabant,  ancien  bourgmestre  de 
la  ville  de  Louvain,  etc.,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold,  né  à 
Zevenbergen  (Pays-Bas)  le  26  juil- 
let 1809,  décédé  à  Louvain.  (Voir 
aux  Analectes.) 

o  septembre.  Sa  Grandeur  Monseigneur  DECRO- 
LIÈRE,  Jea.\-Baptiste,  évèque  de 
Namur,  né  à  Marchienne  le  3  avril 
-1839,  décédé  à  Namur.  (Voir  aux 
Analectes.) 

6  septembre.  CARXOY,  Jean-Baptiste  .  profes- 
seur ordinaire  à  la  Faculté  des 
sciences,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Tournai,  docteur 
en  sciences  naturelles,  membre 
titulaire  de  l'Académie  pontificale 
des  >'uovi  Lincei  à  Rome,  etc.,  né 
à  Rumillies  le  22  janvier  1836, 
décédé  à  Schuls  (Suisse).  (^^Voiraux 
Analectes.) 
16  novembre.  Lecapitaine,  Ernest-Joseph,  étu- 
diant en  médecine  (pharmacie),  né 
à  Archennes  le  20  mars  1875,  y 
décédé. 
^8  novembre.  Pollet  ,  Norbert ,  étudiant  en 
sciences  Œcoles  spéciales),  né  à 
Tournai  le  11  novembre  1878,  y 
décédé. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  f Inscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE   V. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  Piecteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  25  francs. 

ART.   3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  a 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.  o. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

AKT.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  T. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE   II. 

Les  Autorités  académiques. 
ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de- 
rUniversité  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thomas,  conjointement  avec  le  Vice-Recteur  et 
le  Secrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'École  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu, 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
École  supérieure  d'Agriculture  ; 

Le  mercredi,  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Tliomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 
De  la  Discipline  académique  en  général. 

ART.  15. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

AIIT.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  U. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  vie  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  diflérentes  époques  de 
l'année. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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ART.    do. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.   16. 

Ils  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.  17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 
Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes,  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.  19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 
ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 
i.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours, 
avec  renvoi  temporaire  ; 

4.  Le  consiiium  abeiindi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur  ; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur, 
le  Vice-Recteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec- 
teur ou  les  Présidents  des  collèges. 
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ART.   23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  24. 

Le  renvoi  temporaire  emporte  pour  l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.  25. 
Le  consiiium  abeuncli  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

ART.  26. 

L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consiiium  abeimdi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consiiium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE  V. 

Des  moyens  d'encouragement. 
ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART.  30. 

L  exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  34  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.  31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté. 
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TITRE  VI. 

De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  3^2. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution  des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 


Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.  3-i. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  240  francs,  pour 
le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour  le  second 
doctorat,  à  3oO  francs;  pour  chacune  des  trois  années 
du  notariat,  à  230  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé 
50  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
cours  annuel. 
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Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  com- 
merciales et  consulaires  sont  fixées  à  27o  francs  pour 
chaque  année  d'études  (i). 

Il  est  payé  50  francs  par  cours  pour  les  inscriptions 
prises  isolément. 

ART.  35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève 
à  270  francs,  et,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combin(!'es  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  50  francs;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  au  premier  examen  de  docteur,  s'élève 
à 250  francs;  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
300  francs  pour  la  première  année.  Les  années  sui- 
vantes, il  sera  payé  60  francs  par  an  pour  la  fréquen- 
tation des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 


(1)  n  y  a  lieu  d'ajouter  au  chiffre  de  iT'i  francs,  montant  de  Tinscrip- 
tion  générale,  10  francs  pour  chacun  des  cours  de  langues  étrangères 
que  l'élève  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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ART.    36. 

Les  rétributioiis  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

Art.  36b'^ 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  VInslitut  supé- 
rieur de  PIniosopIne  sont  fixées  comme  suit  : 

Les  droits  d'inscription  à  l'ensemble  des  cours 
d'une  année  sont  de  2(X)  francs. 

Ils  sont  réduits  à  100  francs  pour  les  étudiants 
inscrits  à  une  autre  Faculté  de  l'Université. 

Les  droits  d'inscription  à  un  cours  particulier  sont 
de  40  francs. 

L'assistance  aux  conférences  est  libre. 

ART.   37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  plixjsiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs  et  10  fr.  pour  les 
exercices  pratiques  de  physique;  deuxième  année, 
200  francs. 

Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 

30 
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la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  240  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  25  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
40  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques, 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  1"  doctorat  en 
sciences  zoologiques,  180  fr.  et  50  fr.  pour  travaux 
pratiques  de  chaque  année  ;  2«  doctorat  en  sciences 
botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr. 
et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  des  deux  années; 
3"  doctorat  en  sciences  chimiques,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  de  cliaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve 
exigée  pour  l'entrée  au  service  du  Gouvernement 
payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  10  fr. 
pour  les  exercices  pratiques  de  physique;  deuxième 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  constructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 
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Écoles  spéciales.  — Arts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  2o  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  2o  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

Grade  de  conducteur,  200  fr.  chaque  année  et  2o  fr. 
pour  les  travaux  graphiques. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  300  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 
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AIIT.  -iO. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ARÏ.  U. 

L'étudiant  qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  d  une  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mômes  cours, 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 

TITRE  VII. 

De  la  Fréquentation  de.<i  courf^. 

ART.  -i2. 

La  durée  de  chaque  lc(;on  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

ART.  -43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 
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ART. 


Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  io. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que 
celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 

ART.  -46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

AR.T.  -47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
sont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-R.ecteur. 

ART.  -48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  seloa 

30. 
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l'exigence  du  cas,  rapplication  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  P,  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 

ART.  oO. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  oi. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pûques  jusqu'au  troisième 
■mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTEUR  DE  l'LM  VER  SITE, 

A.  HKBBELYNCK. 

Le  secrétaire, 
J.  Van  Biervliet. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  l'érection  de  L'Université 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  405  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibus  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatis  Theologicœ;  6  juin  1835.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

L  Prœscripta  ad  obtincndum  gradum  Baccalaurei 
in  S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  lo  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  18o8  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  -~ 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentum  prœstandum  ah  iis  qui  gradu  aca- 
demico  in  S.  Facultate  TheoLogim  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  18/iO,  de  1858  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  Laurea 
doctorali  in  S.  TlieoLogia  vel  Jure  Canonico  insigniun- 
tur. —  V.  les  Annuaires  de  18^:>,  de  1858  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vel  Jure  Canonico. — V.  les  Annuaires 
de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

11.  Regulœ  CoUegii  Theologorum  ;  30  juillet  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1857  et  de  1889. 

12.  Règlement  pour  iobtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Droit;  8  février  1858.—  V.  les  Annuaires 
de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  l'admission  au.x  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862.  —  V.  les  Annuaires  de 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  Cobtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

15.  Juramentum  prœstajidum  ab  iis  qui  gradu  Doc- 
taris  in  Facultate  Medica  insigniuntur.  —  V.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  l'amphithéâtre  d'anatomie  et 
Les  salles  de  dissection;  15  janvier  1836.  —  V.  les- 
Annuaires  de  1837  à  1840. 
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17.  Règlement  pour  tes  étudiants  en  médecine  admis 
au  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  lliôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'hospice  de 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  18-40. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faailté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idem,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique, 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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25.  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  1841  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  la  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  14  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université; 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  V.  les 
Annuaires  de  1872, 1873, 1874,  1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
le  programme  des  examens  universitaires.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  i article  44  de  la  loi  du  20  mai  1876. 
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(AiTêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1878. 

34.  Programme  de  L'École  supérieure  d'Agriculture, 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

3o.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique. —  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  55  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  U  octobre  l88o.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

-41.  Landbouwkring  der  katholieke  Eoogeschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  1890  sur  La  colLation  des  grades 
académiques  et  Le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Loi  du  8  juillet  i89i  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

44.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  iO  avril  1890  et  du  3  juillet  1891. 
—  V.  les  Annuaires  de  1892, 1897  et  de  1899. 

•  4o.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences 
politiques  et  sociales.  — V.  l'Annuaire  de  1893. 

46.  Statuts  de  l'Institut  supérieur  de  Pliilosophie  et 
règlement  organique  du  Séminaire  Léon  XIII.  — 
V.  l'Annuaire  de  1896. 

47.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scienti- 
fiques dans  la  Faculté  des  Sciences.  —  V.  l'Annuaire 
de  1897. 

48.  Programme  de  l'École  des  sciences  commer- 
ciales  et  consulaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1898. 


Le  Séminaire  Américain  de  Louvain. 


Fondé  en  j8o7  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis, 
sous  le  haut  patronage  de  S.  É.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Matines  et  de  Nosseigneurs  les  Évèques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit  (i). 
La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  aux 
jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre 
sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  missions  en  même 
temps  qu'elle  donne  aux  Américains  d'origine  un 
moyen  commode  d'acquérir  une  formation  ecclésias- 
tique que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur 
propre  diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus, 
les  jeunes  gens  qui,  parvenus  à  la  fin  de  leurs  études 
théologiques  élémentaires,  se  sentent  des  aptitudes 
spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à 
fréquenter  à  l'Université  catholique  les  cours  de 
théologie  et  de  droit  canon  et  à  conquérir  les  grades 
académiques. 


(l)  Les  vues  de  l'Episcopal  américain  en  choisissant  Louviin  ainsi  que 
les  débuis  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  l'objet  d'un  article  détaillé  dans 
l  American  Ecclesiastical  Revieiv,  Mars  1897. 

31 
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Dès  1861,  les  Évêqucs  réunis  au  Conoile  provinolal 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église, 
depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier 
de  Baltimore  (1806),  l'épiscopat  américain  accentuait 
ses  éloges  et  constatait  que  le  séminaire,  depuis  sa 
fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884) ,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évèques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité  de  l'œuvre  mo- 
destement commencée  un  quart  de  siècle  aupara- 
vant. Depuis  lors,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  améri- 
cain a  fourni  à  la  hiérarchie  ecclésiastique  trois 
archevêques,  huit  évèques  et  environ  sept  cents 
prêtres  (pii  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le 
pays  qui  leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Ilainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nou- 
velles constructions  achevées  récemment  permettent 
de  recevoir  chaque  année  au-delà  de  80  étudiants. 
Ce  chiffre  est,  du  reste,  régulièrement  atteint. 

Cette  année  voit  se  réaliser  pleinement  le  vœu  que 
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les  Évoques  des  États-Unis  avaient  émis  dès  la  créa- 
tion du  Séminaire  Américain  :  c'est  l'Université  catho- 
lique qui  donne  exclusivement  à  tous  les  jeunes  gens 
destinés  aux  missions  de  la  grande  république 
l'enseignement  tliéologique  approprié  aux  besoins 
modernes. 

Le  Comité  des  Évéques  chargé  de  la  haute  direc- 
tion du  Séminaire  de  Louvain  a  tenu  à  exprimer 
récemment  à  l'Épiscopat  de  Belgique  sa  vive  recon- 
naissance pour  la  création  du  cours  complet  de 
théologie  élémentaire  à  l'Université. 

Les  demandes  d'admission  au  Séminaire  Américain 
doivent  être  adressées  directement,  avec  pièces  à 
l'appui,  au  Piccteur  du  Séminaire,  M.  le  chanoine 
De  Becker,  professeur  à  l'Université  catholique,  rue 
de  Namur,  112,  à  Louvain. 


APPENDICE 


ANALECTES 

POUR  SERVIR 

A  LinSTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. 


NOTICE 

sur  Mgr  Jean-Baptiste  DEGROLIÈRE 

évêque  de  Namur. 


En  ouvrant  cette  année  académique  par  le  discours 
qu'on  lira  plus  loin,  3fgr  Hebbelynck  a  rendu  un 
hommage  juste  et  mérité  à  la  mémoire  de  Mgr  Decro- 
lière,  %^  évoque  de  Xamur.  Nous  empruntons  quel- 
ques détails  sur  la  vie  et  les  œuvres  du  vénéré  prélat 
à  l'Oraison  funèbre  prononcée  le  jour  des  funérailles 
9  septembre  1899,  en  l'église  cathédrale  de  St-Aubain, 
à  Namur,  par  M.  le  chanoine  Houba,  archiprôtre. 

Jea>'-Baptiste  Decrolière  naquit  à  Marchienne-au- 
Pont,  sur  les  rives  de  la  Sambre,  dans  une  contrée 
merveilleuse  d'industrie  et  de  travail ,  au  milieu 
d'une  population  d'une  densité  extraordinaire,  en 
1839.  Il  sortait  des  rangs  du  peuple,  ses  parents 
appartenaient  à  cette  classe  de  travailleurs,  actifs  et 
courageux  qui  unissent  à  l'intelligence  de  la  vie  les 
vertus  morales  et  chrétiennes  et  savent  conserver, 
au  milieu  d'une  population  fascinée  par  les  progrès 
de  l'industrie  et  par  le  scepticisme  contemporain,  la 
foi  pieuse  de  leurs  aïeux.  La  Providence  préparait 
ainsi  celui  qu'elle  destinait  aux  plus  hautes  fonctions 
du  sacerdoce  à  une  connaissance  exacte  des  ques- 
tions ouvrières,  qu'il  devait  traiter  plus  tard  avec 
cette  maturité  de  jugement  qui  fut  une  de  ses  qua- 
lités. 
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Le  jeune  Decrolière  montra  de  bonne  heure  de 
grandes  dispositions  pour  l'étude  et  un  vif  attrait 
pour  la  piété.  II  fit  de  très  brillantes  humanités  au 
séminaire  si  renommé  de  Bonne-Espérance,  rempor- 
tant toujours  les  premières  palmes,  croissant  en 
sagesse  et  en  vertu;  se  distinguant  déjà  par  une 
tendre  dévotion  envers  la  sainte  Vierge,  aux  pieds 
de  laquelle  il  venait,  dans  l'église  de  Marchienne, 
déposer  ses  couronnes,  lors  de  son  retour  dans  sa 
famille  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Cette  dévotion 
envers  Marie  fut  la  dévotion  caractéristique  de  toute 
la  vie  de  Jean-Baptiste  Decrolière.  Il  l'avait  puisée  au 
berceau  ;  quand  Dieu  l'appela  au  poste  éminent 
d'évèque  de  Namur,  il  s'empressa  de  placer  son  épis- 
copat  sous  la  protection  de  Celle  qu'il  avait  tant 
invoquée  sous  les  doux  vocables  de  Notre-Dame  de 
miséricorde  et  d'espérance  :  Spes  nostra  salve  l 

Ses  talents,  développés  par  une  application  sou- 
tenue, le  firent  envoyer  à  notre  Université.  Il  ne 
demeura  parmi  nous  que  quelques  mois.  Son  évèque 
avait  apprécié  sa  valeur,  et  il  le  rappela  pour  lui  con- 
fier la  chaire  de  rhétorique  au  collège  d'Enghien,  si 
réputé  par  ses  victoires  littéraires.  Le  jeune  profes- 
seur se  montra  de  suite  à  la  hauteur  de  ce  poste  de 
confiance  et  il  a  laissé  à  Enghien  un  profond  souvenir. 

Alliant  à  un  rare  degré  l'autorité,  la  science,  le  goût 
littéraire  et  la  bonté,  il  gagnait  le  cœur  de  ses  élèves. 
Il  voulait  en  faire  des  jeunes  gens  instruits,  solide- 
ment pieux,  inébranlables  dans  la  foi,  capables  de 
porter  fièrement  le  drapeau  de  la  science  unie  à  la 
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religion.  Seize  ans  s'écoulèrent  dans  ce  labeur  fécond 
et  consolant  ;  ces  années  furent  la  plus  longue  et  une 
des  plus  douces  étapes  de  la  vie  de  Mgr  Decrolière, 
et  il  se  rappelait  toujours  avec  émotion  son  cher 
collège  d'Enghien. 

Mais  d'autres  honneurs  et  des  emplois  plus  difli- 
ciles  l'attendaient.  Le  pieux  et  brillant  professeur  fut 
appelé  au  grand  séminaire  de  Tournai,  dont  il  devint 
bientôt  président.  Dans  cette  nouvelle  charge  il  se 
montra  ce  qu'il  avait  toujours  été,  l'homme  du  devoir, 
le  prêtre  dévoué,  de  haute  vertu,  d'exquise  bonté, 
de  sagesse  consommée.  Lors  de  son  jubilé  sacerdotal, 
Mgr  Du  Roussaux  put  lui  adre.'^ser  ces  paroles 
applaudies  par  tout  le  diocèse  de  Tournai  :  «  En  lui 
confiant  mon  séminaire,  je  lui  ai  dit  que  je  remettais 
entre  ses  mains  ce  que  j'avais  de  plus  précieux,  et  je 
l'ai  fait  sans  crainte.  Il  me  semblait  que  ses  mains 
étaient  plus  capables  que  les  miennes  de  porter  cette 
lourde  charge  et  je  n'ai  pas  eu  à  me  repentir  de 
mon  choix.  » 

Successivement  professeur  de  rhétorique,  d'élo- 
quence sacrée  et  d'histoire  ecclésiastique,  président 
du  grand  séminaire,  partageant  bientôt  comme  asses- 
seur du  vicariat  général,  le  fardeau  de  l'administra- 
tion épiscopale,  ayant  passé  partout  en  faisant  le  bien 
et  en  se  distinguant  par  une  intelligence  prompte  et 
sûre,  par  des  connaissances  variées,  par  une  éton- 
nante facilité  au  travail,  par  tous  les  dons  du  cœur, 
par  un  zèle  ardent  pour  la  gloire  de  Dieu,  la  défense 
de  l'Eglise  et  le  salut  des  Ames,  M.  le  chanoine  Decro- 
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Hère  avait  parcouru  en  2o  ans  une  brillante  carrière 
sacerdotale,  et  le  diocèse  de  Tournai  le  considérait 
à  juste  titre  comme  un  de  ses  prêtres  les  plus  accom- 
plis et  les  plus  aimés. 

On  était  en  1892.  Dieu  avait  rappelé  à  lui  Mgr  Bélin 
et  l'église  de  Namur  attendait  un  nouveau  pasteur. 
Léon  XIII  jeta  ses  regards  sur  le  chanoine  Decrolière. 
Le  2  avril  le  diocèse  de  Namur  apprit  avec  joie  qu'un 
nouveau  pasteur  venait  do  lui  être  donné,  et,  le 
1^''  août,  il  acclama,  dans  l'imposante  cérémonie  du 
sacre,  l'élu  de  Léon  XIII,  l'élu  de  Jésus-Christ  lui- 
mèmf. 

Quinze  jours  après  Monseigneur  adressait  au  clergé 
et  aux  fidèles  de  son  diocèse  sa  première  Lettre  pas- 
torale, où  il  traçait  le  programme  de  son  épiscopat 
qui  ne  devait  hélas!  durer  que  sept  ans.  L'évèque 
s'y  révèle  tout  entier  avec  sa  belle  intelligence,  son 
cœur  aimant,  sa  grande  piété,  sa  profonde  humilité, 
avec  la  connaissance  des  besoins  de  notre  époque  et 
des  devoirs  si  dilliciles  qui  en  résultent  pour  un 
pasteur  des  âmes. 

«  L'évèque  est  un  père,  disait-il,  il  appartient 
corps  et  Ame  à  son  diocèse.  Il  est  l'élu  du  Saint-Siège, 
l'envoyé  de  la  Sainte-Église,  le  père  des  âmes,  l'homme 
de  Dieu  et  l'homme  de  son  troupeau...  L'enseignement 
des  vérités  de  la  foi,  le  ministère  du  sacrifice  et  de 
l'oraison,  la  pratique  des  œuvres  de  pieté,  l'exemple 
d'une  vie  édifiante,  le  soin  vigilant  des  pauvres,  des 
malades  et  des  allligés,  la  gestion  fidèle  des  intérêts 
de  la  maison  de  Dieu,  ce  dévouement  de  tous  les 
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jours,  ces  bienfaits  répétés  qui  ont  fait  dire  du  Sau- 
veur qu'il  passait  faisant  le  bien.  Voilà  ce  que  fait 
l'évèque.  »  Puis,  jetant  un  regard  sur  les  besoins  de 
notre  patrie,  dans  les  circonstances  difficiles  qu'elle 
traverse,  il  ajoutait  :  «  Des  nécessités  nouvelles  sont 
venues  s'ajouter  à  la  sollicitude  du  zèle  épiscopal. 
Sans  être  changée  la  voie  du  saint  ministère  s'élargit, 
elle  s'allonge,  elle  s'avance  vers  des  points  menacés, 
dont  la  défense  appelle  des  secours  plus  prompts  et 
plus  efficaces  ». 

Le  zélé  prélat  faisait  ensuite  appel  à  toutes  les 
énergies,  à  toutes  les  bonnes  volontés,  les  appelant 
à  concourir  à  la  réalisation  de  son  vaste  programme 
de  foi  et  d'œuvres  dans  la  concorde  et  la  charité, 
priant  Dieu  pour  que  «  le  diocèse  soit  toujours  une 
grande  famille,  où  l'union  règne  dans  les  esprits  par 
la  vérité  et  dans  les  cœurs  par  la  charité  ». 

Cette  concorde  il  eut  la  consolation  de  la  voir 
régner  durant  les  sept  années  de  son  trop  court  épis- 
copat  dans  les  deux  vastes  provinces  que  comprend 
son  diocèse. 

Il  ne  tarda  pas  à  commencer  la  visite  des  paroisses, 
n'en  négligeant  aucune,  même  les  plus  petites,  admi- 
nistrant le  sacrement  de  confirmation  et  distribuant 
partout  la  parole  de  Dieu.  Il  était  reçu  triomphale- 
ment dans  toutes  les  paroisses,  malgré  l'indifféren- 
tisme  du  siècle.  Il  n'y  avait  pas  de  si  petit  village 
dans  les  Ardennes,  où  il  ne  trouvât  un  arc  de  verdure 
à  son  entrée.  Mais  au  bout  de  quatre  années  de  ce 
ministère  laborieux,  les  forces  commencèrent  à  trahir 
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son  zèle  et  il  dut  diminuer  ces  visites  pastorales  aux- 
quelles son  amabilité  donnait  un  charme  particulier 
et  faisait  produire  des  fruits  de  salut. 

Les  (ruvres  sont  la  vie  de  la  foi,  qui,  sans  elles, 
périclite  et  meurt.  Elles  sont  les  fleurs  qui  donnent 
à  un  parterre  son  parfum  et  son  éclat.  Aussi  3Igr  De- 
crolière  encourageait-il  avec  bonheur  toutes  les 
œuvres  diocésaines.  Il  s'intéressait  surtout  aux  com- 
munautés religieuses,  vrais  joyaux  d'un  diocèse.  Il 
eut  la  consolation  de  les  voir  nombreuses  et  floris- 
santes. Entendons-le  exprimer  sa  joie  dans  la  lettre 
magnifique  qu'il  adressait  à  ses  diocésains  en  1897  : 
«  Par  la  multiplicité  de  ses  établissements  religieux, 
par  leur  variété  et  leur  importance,  par  le  succès  et 
la  bénédiction  dont  Dieu  couronne  leurs  œuvres, 
notre  diocèse  a  sa  place  marquée  au  premier  rang; 
et  c'est  avec  une  sainte  fierté  mélce  de  gratitude  que 
nous  reprenons  pour  nous  cette  parole  :  Funes  ceci- 
derunt  mihi  in  prœclaris  ». 

Trois  grandes  questions  agitent  aujourd'hui  les 
esprits  :  le  problème  formidable,  qui  touche  aux 
assises  de  la  famille  et  de  la  société  et  qu'on  est  con- 
venu d'appeler  la  question  sociale;  puis  la  question 
jointe  à  celle-là  ou  la  question  ouvrière  d'où  dé- 
pendent les  intérêts  religieux  et  temporels  de  la 
classe  si  nombreuse  des  travailleurs,  et  enfin  la  ques- 
tion toujours  ouverte,  toujours  capitale,  de  l'ensei- 
gnement, c'est-à-dire  de  la  direction  de  l'enfance  et 
de  la  jeunesse,  direction  d'où  dépend  l'avenir  de 
l'Église  et  de  la  patrie.  Ces  trois  questions  faisaient 
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la  grande  préoccupation  de  Tévèquo  de  Namur.  Aussi 
la  prospérité  et  le  développement  des  établissements 
d'instruction,  grand  et  petits  séminaires,  collèges 
épiscopaux  ou  dirigés  par  des  communautés  ensei- 
gnantes, écoles  catholiques,  la  création  des  oeuvres 
sociales  dans  les  villes  et  les  campagnes,  syndicats, 
patronages,  secours  mutuels,  associations  diverses, 
sociétés  de  StVincent  de  Paul,  œuvres  de  charité  "de 
tout  genre,  toutes  ces  institutions  trouvaient  en  lui 
un  conseiller,  un  ami,  un  père,  un  généreux  soutien. 
Ce  fut  une  de  ses  plus  grandes  privations  de  ne  plus 
pouvoir,  à  cause  de  sa  maladie,  les  encourager  de  sa 
personne,  les  fortifier  de  sa  parole  et.de  sa  direction. 

Mais  un  mal  implacable  vint  saisir  l'infatigable 
Prélat  minant,  et  détruisant  sa  robuste  constitution 
durant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie.  Long- 
temps il  vx)ulut  réagir,  travailler  encore,  travailler 
quand  même:  hélas!  ses  forces  trahissaient  de  plus 
en  plus  son  énergie  et  son  zèle.  Il  allait  monter  la 
voie  du  Calvaire.  Il  perdit  bientôt  la  vue,  terrible 
épreuve  qu'il  supporta  avec  une  admirable  patience. 
Il  trouvait  sa  force  et  sa  consolation  dans  la  prière 
et  surtout  dans  le  recours  à  Marie,  la  Mère  de  misé- 
ricorde et  d'espérance. 

II  ne  devait  pas  guérir!  Il  l'espérait  parfois,  mais 
pour  pouvoir  travailler  à  la  gloire  de  Dieu  et  au  bien 
de  son  diocèse.  Les  soins  les  plus  empressés  de  l'art, 
de  l'amour  fraternel,  du  dévouement  de  l'amitié,  ne 
purent  triompher  du  mal  impitoyable  qui  le  condui- 
sait lentement  à  la  tombe.  Fortifié  par  les  sacrements 
A  1. 
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des  mourants,  sanctifié  par  la  souffrance,  il  rendit 
sa  belle  Ame  à  Dieu  le  mardi  5  septembre  après  sept 
années  d'épiscopat. 

Les  funérailles  solennelles  eurent  lieu  le  samedi 
suivant,  en  l'église  cathédrale  de  St-Aubain.  Elles 
furent  rehaussées  par  la  présence  de  son  Em.  le 
Cardinal  archevéQue  de  Malines,  de  son  Exe.  le  Nonce 
apostolique,  de  tous  les  Évèques  de  Belgique,  de 
plusieurs  prélats  et  abbés  mitres,  du  chapitre  de  la 
cathédrale  et  d'un  clergé  nombreux.  On  remarquait 
aussi  dans  le  chœur  le  général  Donny,  représentant 
la  maison  royale,  les  ministres  des  alTaires  étrangères 
et  de  la  justice,  les  Sénateurs  et  les  Représentants 
catholiques  des  deux  provinces  de  Namur  et  de 
Luxembourg,  les  Gouverneurs  de  Namur  et  d'Arlon, 
le  bourgmestre  de  Xamur,  le  Général  commandant 
la  province,  beaucoup  de  fonctionnaires  civils  et 
militaires V et  une  foule  de  pieux  fidèles.  Après  la 
messe  et  les  absoutes  le  corps  fut  transporté  au 
cimetière  béni  de  Floreffe  et  placé  dans  le  caveau 
qui  lui  était  préparé. 


ÉLOGE  FUNÈBRE 
de  Mgr  Ch.  de  HA.RLEZ  de  DEULIN.  profes- 
seur à  l'Université  catholique,  prononcé  en 
la  salle  des  Promotions,  le  11  novembre 
1899,  par  Mj;r  HEBBELYNCK.  recteur 
magnifique. 

3IESSIELRS, 

Ils  ont  donc  commencé  pour  nous,  ces  jours  de 
deuil,  où  la  famille  universitaire  rend  à  ses  membres 
défunts  ses  suprêmes  et  douloureux  devoirs.  Par 
trois  fois,  nous  aurons  à  évoquer  le  souvenir  de 
maîtres  érainents  qui,  hier  encore,  faisaient  tout 
notre  orgueil  et  qui,  hélas!  appartiennent  déjà  à  la 
série  de  nos  gloires  passées. 

La  première  figure  qui  se  présente  à  nous  dans  ce 
lugubre  défilé,  illustrera  à  jamais  nos  annales  acadé- 
miques. C'est  celle  de  Mgr  Charles  de  Harlez,  docteur 
en  droit,  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  professeur  de 
langues  et  de  littératures  sanscrites  et  éraniennes, 
chinoises  et  mandchoues,  à  la  Faculté  de  Philosophie 
et  Lettres. 


Né  à  Liège  le  ^21  août  1832,  le  chevalier  Charles 
Joseph  de  Harlez  de  Deulin  appartenait  à  une  de  ces 
anciennes  familles  dans  lesquelles  la  simplicité  des 


(      XII      ) 

mœurs  se  trouve  rehaussée  par  la  distinction  de  la 
race,  et  qui  ont  conservé,  avec  la  foi  des  aïeux,  le 
culte  des  arts  et  des  lettres.  Le  compositeur  Grétry 
comptait  parmi  ses  principaux  protecteurs  un  oncle 
de  notre  regretté  défunt,  le  chanoine  Simon  de 
Harlez,  prévôt  de  St  Denis,  auteur  d'œuvres  drama- 
tiques cUissées,  à  juste  titre,  parmi  les  meilleures 
productions  littéraires  du  vieil  idiome  liégeois. 

Initié  de  bonne  heure  aux  travaux  de  l'intelligence, 
Charles  de  Harlez  débuta  par  de  brillantes  études  de 
droit  à  l'Université  de  Liège;  mais  son  àme  aposto- 
lique se  sentait  appelée  à  de  plus  hautes  destinées. 
Bientôt,  renonçant  à  l'avenir  si  riche  en  promesses 
que  le  monde  lui  oflVait,  il  abandonna  la  carrière 
juridique  pour  se  vouer  au  sacerdoce. 

Ordonné  prêtre  en  l8o8,  il  ne  tarda  pas,  malgré  sa 
modestie,  à  attirer  l'attention  de  ses  supérieurs 
ecclésiastiques.  Ceux-ci  lui  confièrent  l'importante 
direction  du  collège  S.  Quirin,  à  Huy,  et  dès  186-2,  il 
fut  élevé  à  la  dignité  de  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Liège. 

Son  état  de  santé  ne  lui  permit  pas  de  conserver 
les  fonctions  de  directeur,  dont  d'ailleurs  il  s'acquit- 
tait avec  le  plus  entier  dévouement  ;  déjà  il  se  sentait 
atteint  de  cette  attection  chronique  de  la  gorge  qui 
le  condamna  à  de  grands  ménagements  pour  le  reste 
de  sa  vie. 

Cette  épreuve  elle-même  devait  servir  aux  desseins 
de  la  divine  Providence. 

Paralyse  dans  son  activité  extérieure,  de  Harlez 
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allait  désormais  consacrer  à  la  science  tout  ce  qu'il 
y  avait  en  lui  de  ressources  intellectuelles  et  d'énergie 
morale.  Sa  vocation  fut  admirablement  secondée  par 
Mgr  de  Montpellier,  qui  occupait  alors  le  siège  épis- 
copal  de  Liège.  «  D'après  ce  qui  ïïîh  été  rapporté 
quand  j'étais  à  Louvain,  —  ainsi  s'exprime  un  des 
premiers  élèves  du  regretté  maître,  —  ce  furent  les 
avis  de  cet  évèque  aux  vues  étendues  et.au  coup 
d'ceil  perspicace,  qui  déterminèrent  ce  jeune  prêtre 
maladif  à  poursuivre  l'étude  du  sanscrit,  du  zend  et 
des  littératures  voisines,  champ  d'investigations  si 
peu  connu  alors  des  savants  catholiques.  Oue  ne 
devons  nous  pas  à  la  sage  clairvoyance  de  cet  évèque, 
continue  i'abbe  Casartelli;  que  ne  peut  un  évèque 
aux  idées  larges  et  généreuses,  qui,  malgré  les  absor- 
bantes occupations  de  son  ministère,  sait  encourager 
à  bon  escient  ce  genre  de  travaux  réservé  à  quelques 
spécialistes,  mais  intéressant  au  même  titre  et  la 
religion  et  la  science  (i).  » 


L'Université  de  Louvain,  où  déjà  l'orientalisme 
était  en  honneur,  s'ouvrait  naturellement  à  l'activité 
du  jeune  savant.  Il  y  fut  d'abord  préposé  à  l'Ecole 
normale  des  humanités;  quitta,  après  quelque  temps, 
cette  direction  pour  aller  se  reposer  dans  sa  ville 


l;  Charles  de  Havlez  :  In  memoriam.  Ey  Dr.  L.  C.  Casar 
telli.The  lablet.  22jul.  1899. 
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natnle;  puis  revint  dans  la  cité  universitaire  comme 
professeur  de  langues  et  de  littératures  sanscrites  et 
crâniennes. 

Comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  dans  une  autre 
solennité,  de  Harlez  n'était  personnellement  connu 
que  d'un  petit  nombre  d'ctudiants,  l'état  précaire  de 
sa  santé  l'obligeant  à  se  borner  à  la  direction  de 
quelques  disciples  de  choix.  Grande  néanmoins  fut 
son  influence,  tant  à  l'Université  que  dans  les  autres 
milieux  scientiliques  de  la  Belgique  et  de  l'étranger. 

Mon  prédécesseur,  Mgr  Abbeloos  semble  avoir  bien 
pénétré  le  secret  de  cette  étonnante  activité,  lorsque, 
dans  une  circonstance  mémorable,  il  appliqua  à  de 
Harlez  la  parole  de  Térence  :  «  Homo  siim,  hiimani 
niliU  a  me  alienum  /?«/f).  »Rien  de  ce  qui  touchait 
aux  grands  intérêts  de  l'humanité  ne  pouvait  le 
laisser  indiflérent.  Il  soufl'rait  surtout  de  voir  des 
esprits  d'élite  céder  aux  préjugés,  sengager  dans  des 
voies  sans  issue,  et  se  perdre  en  vaines  tentatives, 
faute  d'un  fd  conducteur  dans  les  dédales  d'une 
science  encore  peu  explorée.  Or,  cet  austère  tra- 
vailleur était  doué  d'une  volonté  que  rien  ne  rebu- 
tait ;  il  voulait  le  bien  dans  l'ordre  intellectuel  comme 
dans  l'ordre  moral,  ef  cette  volonté  énergique,  jointe 
à  une  prompte  intuition  des  choses,  nous  donne 
l'explication  de  toute  sa  carrière.  «  La  volonté,  a  dit 
un  penseur,  c'est  la  plus  grande  moitié  du  génie(i).  » 


i;  ozANAM.  Des  devoirs  littéraires  des  chrétiens.  Dis- 
■cours  prononcé  en  IS^. 
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Au  moment  où  de  Haiiez  prenait  définitivement 
position  sur  le  terrain  de  l'orientalisme,  l'Avesta  était 
à  peine  connu  de  nom  de  la  plupart  des  hommes  de 
lettres.  Pour  la  première  fois,  en  1873,  de  Harlez  en 
présenta  une  traduction  française  vraiment  digne  de 
ce  nom;  elle  marquait  en  même  temps  un  progrès 
nDtable  sur  la  version  allemande  de  Spiegel.  Cette 
publication  et  les  commentaires  dont  il  l'accompagna 
exercèrent  une  action  considérable  sur  la  littérature 
avestique,  non  seulement  dans  les  pays  de  langue 
française,  mais  dans  tous  nos  milieux  scientifiques, 
voire  même  au-delà  des  frontières  de  l'Europe.  On  se 
rappelle  qu'à  deux  reprises,  les  Parsis,  ces  gardiens 
séculaires  des  traditions  zoroastriennes,  eurent  re- 
cours au  chanoine  de  Harlez,  pour  trancher  leurs 
différends  dans  l'interprétation  du  rituel  sacré.  Telle 
était  leur  estime,  telle  leur  vénération  pour  sa  per- 
sonne qu'ils  firent  graver  son  portrait  au  frontispice 
d'une  de  leurs  publications  savantes. 

Ces  mêmes  sentiments  ils  ont  tenu  à  les  exprimer 
dans  un  message  qu'ils  m'ont  envoyé  à  l'occasion  de 
la  mort  de  Mgr  de  Harlez.  Ce  message,  signé  par  le 
président  de  l'association  de  Bombay  pour  l'encou- 
ragement des  études  sur  le  Zoroastrisme,  est  accom- 
pagné d'une  adresse,  votée  à  l'unanimité,  dans  la 
séance  du  26  août  1899  et  destinée  à  être  transmise 
au  Electeur  et  aux  Professeurs  de  l'Université  de  Lou- 
vain.  Je  me  fais  un  honneur  et  un  devoir,  Messieurs, 
de  vous  communiquer  la  traduction  de  ce  document. 

«  L'Association  pour  l'encouragement  des  études 
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sur  la  religion  zoroastriennc,  a  appr's  avec  un  vif 
regret  la  mort  da  D""  Charles  de  Harlez,  professeur  de 
langues  orientales  à  l'Université  de  Louvain.  Les 
communautés  des  Parsis  et  tous  ceux  qui  s'intéressent 
à  l'éranisme,  ont  perdu  en  lui  un  véritable  maître.  Il 
peut  revendiquer  une  large  part  dans  le  développe- 
ment donné  à  celte  brandie  de  l'orientalisme  et  a 
puissamment  contribu(''  à  répandre  la  connaissance 
de  l'Avesta  et  de  la  littérature  pehlvie  dans  les  diffé- 
rentes nations  de  l'Europe,  de  l'Amérique  et  de 
l'Asie  M ).j> 


On  s'est  étonné,  non  sans  quelque  apparence  de 
raison,  de  voir  de  Harlez  abandonner  brusquement 
en  1884  le  terrain  de  l'éranisme,  pour  aborder,  à  l'âge 
de  cinquante  ans  passés,  un  champ  d'études  tout 
différent.  Divers  motifs  peuvent  avoir  intlué  sur  cette 
décision;  mais  il  est  une  raison  qui  n'y  aura  certes 
pas  été  étrangère.  A  cette  époque,  sa  thèse  sur  l'in- 


(1," Tliat lliis  Association  lormakiiigresearches into  the 
Zoroastrian  ReUgion,  receives  witli  great  regret  {he  news 
ot  tlie  sad  death  of  Dr.  Charles  de  Harlez  pro/essor  of 
Oriental  Languages  in  the  University  of  Louvain.  And 
notes  ihat  in  hini  tlie  Parsi  Commuiiily  and  the  sludents 
of  the  Iranian  Languages  hâve  iost  a  good  scholar  of  Ihe 
Ancieiit  Iriaiiian  Languages.  He  contributed  to  the  pro- 
motion of  thestudy  of  the  Ancient  Iranian  Languages  and 
had  participa led  in  the  eflorts  to  popularize  the  Avesta 
and  Pahiavi  Languages  among  the  différent  nations  of 
Europe,  America  and  Asia.  » 
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terprétation  de  l'Avesta  était  établie  sur  des  bases 
solides;  il  avait  fait  tout  le  nécessaire  pour  ruiner 
les  procédés  de  l'école  appelée  védisante.  Dès  lors 
la  tâche  que  de  Harloz  s'était  imposée  lui  paraissait 
terminée. 

D'autre  part,  la  littérature  Chinoise,  si  vaste,  si 
pleine  de  mystères  et  sujette  à  tant  de  controverses, 
sollicitait  son  activité  et  tentait  son  audacieux  esprit 
d'initiative.  Pour  se  préparer  à  sa  nouvelle  carrière, 
il  débute  par  quelques  essais  sur  la  langue  mand- 
choue, puis  aborde  résolument  l'étude  des  littéra- 
tures primitives  du  Céleste  empire.  Ici  encore,  il  nous 
surprend  par  cette  promptitude  et  cette  sûreté  de 
coup  d'œil  qui  caractérise  l'esprit  supérieur  et  tient 
de  la  divination.  Sans  s'embarrasser  dans  les  détails, 
il  saisit  d'emblée  l'idée  dominante  qui  a  présidé  à  ces 
élucubrations  énigmatiques  qu'on  appelle  les  clas- 
siques chinois.  D'autres,  avant  lui,  les  avaient  scrutés 
non  sans  succès;  sous  sa  plume,  la  pensée  des  auteurs 
anciens  revêt  des  formes  palpables  et  nous  apparaît 
sous  des  aspects  lumineux  inconnus  auparavant. 
Tel  fut  l'avis  de  ceux-là  même  qui,  à  d'autres  égards, 
n'épargnèrent  point  leurs  critiques  à  ses  travaux. 

Mgr  de  Harlez  était  profondément  attaché  à  la  reli- 
gion catholique  qui  l'avait  reçu  dans  son  sacerdoce 
et  dont  il  était  un  des  hauts  dignitaires.  Aussi,  ne 
pouvait-il  supporter  qu'on  attaquât  la  foi  chrétienne 
nu  nom  de  cette  science  qu'il  aimait  si  sincèrement 
et  dont  il  pénétrait  si  bien  les  secrets.  Autant  il  était 
réservé  lorsqu'il  s'agissait  de  tirer  des  découvertes 
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modernes  quelque  preuve  positive  et  nouvelle  en 
faveur  de  la  rév-lation,  autant  il  se  montrait  impi- 
toyable envers  quiconque  tentait  den  abuser  pour 
jeter  le  discrédit  sur  ses  croyances  les  plus  chères. 
Il  voulait  qu'on  reconnût  à  la  science  tous  ses  droits, 
mais  il  entendait  aussi  lui  assigner  de  justes  limites, 
convaincu  qu'elle  se  fourvoyait  dès  qu'elle  voulait 
empiéter  sur  les  prérogatives  de  la  vérité  révélée. 
De  là,  certaines  polémiques  où  il  eut  facilement 
raison  de  son  adversaire. 


Savant  consciencieux  et  impartial,  le  professeur 
de  Louvain  s'était  acquis  une  réputation  plus  grande 
peut-être  parmi  ses  collègues  non  catholiques  que 
parmi  ses  coreligionnaires  :  témoin  la  liste  des  asso- 
ciés au  «  Muséon»,  son  œuvre  de  prédilection,  témoin 
encore  la  liste  des  collaborateurs  et  souscripteurs  au 
«Festgruss»  qui  lui  fut  ollért  à  l'occasion  de  son 
jubilé  de  25  années  de  professorat.  Et,  néanmoins,  la 
préoccupation  principale  de  sa  vie  fut  la  glorification 
de  cette  foi  dont  il  admirait  la  grandeur,  et  qui  fit  sa 
force  et  sa  consolation  durant  ses  longues  années  de 
souffrance.  Cette  préoccupation  ne  provenait  pas 
chez  lui  de  la  défiance  et  de  la  crainte  de  voir  ses 
croyances  mises  en  péril,  mais  de  cet  amour  ardent 
de  la  vérité,  qu'il  voulait  faire  briller  aux  yeux  de 
tous,  surtout  aux  yeux  de  quiconque  était,  comme 
lui,  appelé  à  une  vocation  scientifique. 
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Rien  de  ce  qui  touchait  aux  grands  intérêts  de 
l'humanité  ne  le  laissait  insensible.  Il  ne  pouvait 
donc  demeurer  indifférent  aux  deux  nobles  causes 
iiui  ont  toujours  passionné  les  cœurs  haut  placés  et 
qui  ont  été  plus  vivement  agitées  ces  dernières 
années  :  la  cause  du  peuple  et  celle  de  l'enfance. 
Ainsi  s'explique  la  part  qu'il  prit  à  certaines  contro- 
verses où  l'on  ne  s'attendrait  guère  à  voir  intervenir 
un  orientaliste  de  profession.  Obligé,  depuis  long- 
temps de  s'interdire  tout  voyage,  condamné,  vers  la 
fin  de  sa  vie,  à  l'immobilité  du  fauteuil,  incapable  de 
se  transporter  sur  le  terrain  où  se  débattaient  ces 
questions  vitales,  impuissant,  par  là  même,  à  sonder 
à  fond  ces  plaies  auxquelles  il  brûlait  de  porter 
remède,  il  ne  put  remporter  dans  ce  domaine  ces 
succès  tangibles  et  immédiats  qui  marquèrent  son 
action  en  matière  scientifique. 

Comme  on  l'a  écrit  avec  raison,  «  goûtées  des  uns, 
discutées  par  les  autres,  les  solutions  qu'il  suggérait 
aux  questions  soulevées,  ne  lui  étaient  du  moins 
inspirées  toutes  que  par  le  dessein  d'apporter  la 
lumière  ou  la  paix  »  (i).  Il  est  à  espérer  que  les  idées 
généreuses  dont  il  a  été  le  semeur,  ne  resteront  pas 
stériles  pour  notre  génération. 


de  Harlez  n'était  pas  l'homme  des  demi-résolutions. 


(i;  Gazette  de  Ucge,  ir>juiUet  IS.X». 
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En  choisissont  le  Seigneur  comme  «  pari  de  son  héri- 
tage »,  il  entendait  bien  renoncer  aux  avantages  que 
lui  eût  assurés  sa  situation  dans  le  monde.  La 
demeure  seigneuriale  fut  remplacée  par  une  habita- 
tion modeste,  meublée  avec  la  plus  grande  simplicité. 
Ses  revenus  et  son  bien  patrimonial  furent  afléctés 
en  grande  partie  à  soulager  les  misères,  à  secourir 
les  pauvres  honteux,  à  encourager  les  pionniers  de 
la  science.  Jamais  il  ne  consentit  à  recevoir  la  moindre 
rétribution  pécunière  pour  les  inappréciables  ser- 
vices qu'il  rendit  à  VAbna  Mater. 

La  morgue  du  savant  et  la  fierté  du  châtelain  lui 
était  aussi  inconnues  que  le  faste  de  l'homme  du 
monde.  Une  rare  distinction  de  manières  trahissait 
néanmoins  la  noblesse  de  son  origine;  de  même  que 
sa  conversation,  féconde  en  saillies  et  en  aperçus 
nouveaux,  ne  tardait  pas  à  révéler  en  lui  un  esprit 
delarge  envergure  et  de  haute  culture  intellectuelle. 


Ce  grand  savant  était  en  même  temps  un  prêtre 
d'une  piété  édifiante.  Prive  du  bonheur  d'offrir  le 
S.  Sacrifice,  il  aimait  à  alimenter  sa  vie  sacerdotale, 
en  assistant,  dans  sa  chapelle  domestique,  à  la  messe 
tiue  venait  y  célébrer  un  de  ses  amis  et  à  y  recevoir 
la  Sainte  Communion. 

Tel  fut  le  secret  de  sa  force  dans  sa  lutte  héroïque 
contre  les  inlirmités  et  les  souffrances.  Cette  lutte 
entre  l'homme  miné  par  la  maladie  et  le  travailleur 
opiniâtre  avait  commencé  dès  les  débuts  de  sa  car- 
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rière  :  elle  ne  devait  s'éteindre  qu'avec  son  dernier 
souffle.  Le  jour  même  de  sa  mort,  survenue  le  ii  juil- 
let 1899,  il  envoyait  à  l'imprimerie  un  article,  que  les 
continuateurs  de  son  œuvre  se  feront  un  pieux  devoir 
de  publier  dans  la  prochaine  livraison  du  Muséon. 

Puisse  la  mission  scienlifi(|ue  dont  de  Harlez  s'est 
fait  le  promoteur,  se  perpétuer  au  sein  de  notre 
Université,  grâce  à  l'action  commune  et  persévérante 
de  ses  anciens  collègues  et  disciples.  11  leur  a  géné- 
reusement légué  sa  collection  savante;  il  leur  laisse 
l'héritage  plus  précieux  encore  de  son  renom,  de 
son  exemple  et  de  sa  prestigieuse  influence. 


ÉLOGE  FUNÈBRE 
de  Mgr  Ch.  de  HARLEZ  de  DEULIN,  profes- 
seur à  l'Université  catholicjiie.  prononcé  en 
la  salle  des  Promotions,  le  11  novembre 
1899,  par  Mgr  de  GROUTARS.  doyen  de 
la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 


Un  grand  orateur  chargé  de  faire  loraison  funèbre 
d'une  des  illustrations  guerrières  de  la  France,  s'ex- 
cuse de  la  faiblesse  de  la  parole  humaine  mise  au 
service  de  l'c^^loge  des  hommes  extraordinaires*.  Toute 
louange,  ajoute-t-il,  languit  auprès  des  grands  noms, 
seule  la  simplicité  d'un  récit  fidèle  peut  soutenir  la 
gloire  des  génies. 

Cette  pensée  de  Bossuet  ne  s'applique  que  trop 
bien  à  la  triste  circonstance  qui  nous  reunit.  En 
quels  lermf'S  pourrais-je  exprimer  l'étendue  de  la 
perte  que  nous  déplorons?  Comment,  à  moins  d'y 
être  initié  moi-même,  donner  une  idée  exacte  de 
cette  science  si  merveilleuse  et  si  profonde  qui  a 
provoque  l'admiration  du  monde  savant  pour  celui 
qui  est  l'objet  de  ce  discours? 

Je  ne  puis  donc  que  me  borner  à  vous  énumérer 
ses  œuvres,  celte  énumération  suttisant,  d'ailleurs, 
à  vous  donner  une  idée  de  ce  que  fut  la  haute  et 
puissante  intelligence  de  3Igr  Charles  de  lïarlez, 
professeur  des  langues  sanscrites  et  éraniennes,  chi- 
noises et  mandchoues  à  l'Université  catholique. 
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Permettez-moi  dV*voquer  d'abord  quelques  souve- 
nirs personnels.  Ils  remontent  à  l'époque  où  Mgr  de 
Harlez  commençait  ses  classes  de  collège.  Alors  déjà, 
il  semblait  que  sa  santé  délicate  qui  lui  interdisait 
les  bruyants  ébats  des  compagnons  de  son  âge  favo- 
risait en  lui  le  développement  de  ses  riches  facultés. 
Tous  les  objets  d'études  l'attiraient  :  les  langues,  la 
littérature,  les  sciences  exactes,  les  beaux-arts,  et  il 
était  aisé  de  reconnaître  dans  cet  adolescent  une 
nature  d'élite,  avide  de  tout  ce  qui  pouvait  orner  son 
esprit,  fortifier  sa  raison,  élever  son  cœur. 

Plus  tard,  à  l'Université,  tout  en  poursuivant  avec 
ardeur  les  études  du  Droit,  il  fait,  dans  la  Gazelle 
de  Liège,  ses  premières  armes  de  polémiste  et  il  pro- 
duit en  téuilleton  les  prémices  de  ses  goûts  linguis- 
tiques dans  la  traduction  d'un  roman  espagnol  qu'il 
intitula  Lacrima. 

Sa  naissance  lui  permettait  les  plus  belles  relations 
dans  le  monde,  mais  ses  goûts  sérieux  et  réfléchis 
l'en  détournaient.  On  ne  le  rencontrait  guère  que 
sur  les  chemins  qui,  dans  la  ville  du  Très  Saint 
Sacrement,  conduisent  tous  les  jours  aux  prières  de 
Quarante-heures,  où  son  vénéré  père  se  rendait 
escorté  de  ses  enfants. 

Aussi  la  surprise  ne  dut  pas  être  bien  grande  lors- 
qu'on apprit,  qu'après  de  brillantes  études  à  l'Univer- 
sité, le  jeune  docteur  en  droit  avait  revêtu  l'humble 
habit  du  séminariste  et  se  préparait  à  la  sublime 
immolation  de  la  vie  sacerdotale. 

Il  a  été  rappelé  tantôt  comment,  devenu  prêtre' 
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l'abbé  de  Harlcz  fut  chargé,  comme  premières  fonc- 
tions, de  celles  de  sous-directeur  au  collège  épiscopal 
de  St-Quirin,  dont  il  devint  directeur  deux  ans  après. 

Cet  événement  devait  laisser  des  traces  profondes 
dans  sa  carrière.  Observateur  très  pénétrant,  il  ne 
tarda  pas  à  remarquer  le  mal  dont  souffre  un  peu 
partout  renseignement  des  humanités  :  méthodes 
défectueuses  ou  nulles,  absence  d'intérêt,  manque 
de  vie;  il  résolut  d'employer  tous  ses  etlorts  à  y 
remédier. 

Le  clergé  de  Liège  comptait,  de  ce  temps-là,  dans 
ses  rangs  un  homme  dont  les  mérites  ont  été  et  sont 
encore  trop  méconnus.  Épris  des  belles-lettres,  esprit 
à  la  fois  très  vif  et  très  mesuré,  réfléchi  et  entrepre- 
nant et,  avec  cela,  plein  d'abnégation  personnelle,  le 
chanoine  Lupus,  alors  inspecteur  des  études  dans 
les  collèges  et  petits  séminaires  du  diocèse,  reçut  les 
confidences  du  directeur  de  St-Quirin  et,  dès  ce 
moment,  tous  deux  se  mirent  à  l'œuvre. 

Des  notes  manuscrites  où  sont  consignés  les  pre- 
miers résultats  de  leurs  recherches  communes 
témoignent  de  leurs  soins  patients  à  puiser  chez  les 
humanistes  de  la  Renaissance,  dont  ils  avaient  par- 
couru presque  tous  les  écrits,  les  conseils  utiles  pour 
familiariser  les  enfants  avec  la  pratique  des  langues 
grecque  et  latine  et  favoriser  leur  éducation  litté- 
raire. Mais  il  fallait  surtout  préparer  des  maîtres.  Le 
gouvernement  lui-même  venait  d'y  aviser  en  créant 
une  École  normale  des  humanités  :  le  chanoine 
Lupus  intéressa  les  Évêques  de  Belgique  à  ses  projets 
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de  réforme  et  obtint  qu'une  École  normale  fût  aussi 
érigées  à  Louvain  en  faveur  des  jeunes  ecclésiastiques 
destinés  à  l'enseignement. 

Le  directeur  de  cette  création  nouvelle  était  tout 
désigné  :  le  choix  du  corps  épiscopal  tomba  sur  le 
chanoine  de  Harlez.  Dans  cet  Institut,  qui  aspirait  à 
se  sutfire  à  lui-même  et  à  vivre  de  sa  vie  propre,  l'en- 
seignement du  directeur  prenait  nécessairement  des 
allures  encyclopédiques  :  méthodologie,  auteurs 
grecs,  auteurs  latins,  antiquités,  science  des  gram- 
maires, tel  était  le  vaste  programme  qu'il  s'était  tracé, 
et  alors  môme  que,  bientôt,  pour  l'aider  à  le  remplir, 
l'Université  lui  eut  prêté  quelques  uns  de  ses  maîtres 
chargés  de  conférences  spéciales,  le  chanoine  de  Harlez 
continua  d'étendre  ses  aperçus  sur  toutes  les  branches 
de  connaissances  utiles  à  de  futurs  professeurs. 

Cette  tache  n'était  pas  au  dessus  de  ses  talents, 
mais  elle  était  au-dessus  de  ses  forces.  Après  quatre 
ans  de  ce  rude  labeur,  il  dut  renoncer  à  prolonger 
contre  la  nature  défaillante  une  résistance  devenue 
vaine  et  il  alla  demander  le  repos  et  l'espoir  d'un 
retour  à  la  santé  à  sa  ville  natale. 

François  Coppée  a  publié  naguère  un  livre  des 
plus  sympathiques  qu'il  a  intitulé  la  Bonne  Souffrance. 
A  notre  point  de  vue  égoïste,  au  point  de  vue  de  la 
Science  et  de  la  gloire  de  l'Université  catholique, 
les  infirmités  du  chanoine  de  Harlez  ont  été  une 
Bonne  Souffrance.  Doué  d'une  constitution  plus 
Aigoureuse,  il  eût  été  probablement  perdu  pour  les 
études.  Sa  distinction,  son  tact  de  gentilhomme,  ses 

A  2 
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hautes  apUtiides  l'eussent  marque,  dans  son  diocèse, 
pour  un  de  ces  postes  élevés  où  les  facultés  doivent 
s'épandre  en  œuvres,  en  directions,  en  soins  admi- 
nistratifs. 

Il  ne  pouvait  plus  en  être  ainsi  désormais.  La  vie 
de  cet  homme  si  riche  des  dons  de  l'intelligence 
allait-elle  donc  devenir  inutile  et  la  solitude  à  laquelle 
il  se  condamnait  allait-elle  être  le  tombeau  des 
espérances  qu'avait  fait  naitre  la  première  partie  de 
sa  vie  et  des  rêves  de  science  qu'il  avait  lui-même 
formés?  Ou  plutôt,  ce  mal,  qui  atteignait  avec  tant 
de  persistance  les  organes  de  la  voix  et  rendait 
impossible  l'enseignement  oral,  n'était-il  pas  ce  que 
Lacordaire  appelle  une  ruse  de  la  Providence  pour 
amener  le  chanoine  de  Harlez  sur  le  terrain  où  il 
devait  trouver  la  gloire?  Le  conseil  que  lui  donna 
son  évêque  de  s'adonner  aux  études  de  linguistique 
afin  d'occuper  ses  loisirs  silencieux  fut  comme  un 
éclair  qui  illumina  sa  voie. 

D'ailleurs  il  s'était  déjà  fait  depuis  longtemps  une 
idée  très  haute  de  la  science  du  langage;  il  s'était 
pénétré  de  cette  pensée  de  Leibnilz  que  les  langues 
sont  le  meilleur  miroir  de  l'esprit  humain  et  que 
l'analyse  exacte  de  la  signification  des  mots  nous* 
fait  connaître  mieux  que  toute  autre  chose  les  opé- 
rations de  l'intelligence. 

Pourquoi  cependant,  dans  cette  carrière  où  il 
s'engage,  n'avance-t-il  pae  avec  plus  de  mesure  et  de 
gradation,  allant  des  idiomes  mieux  connus  à  ceux 
qui  le  sont  moins?  Pourquoi  j)rendre  comme  objets 
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premiers  de  son  attention  le  Zend  et  son  mystérieux 
Avesta,  le  Sanscrit  et  ses  antiques  Védas?  Qu'on  ne 
me  taxe  pas  d'exagération,  mais  il  me  semble  que, 
dans  un  autre  ordre  d'idées  et  de  faits,  il  a  quelque 
chose  de  ces  génies  gigantesques  dont  parle  Bossuet 
et  qui  vont  par  bonds  impétueux  :  exuUavit  al  gigas 
ad  currendam  viam.  C'est  ainsi  que,  rentr'é  à  Louvain 
en  1876,  nous  le  verrons  successivement  i)asser, 
dans  ses  recherches,  de  l'Inde  à  la  Mongolie,  de  la 
Mongolie  à  la  Chine,  ne  se  laissant  parfois  distraire 
que  par  son  goût  de  lettré  délicat  pour  nous  donner 
la  traduction  des  chants  populaires  de  la  Hongrie, 
ou  par  la  générosité  de  son  cœur  pour  témoigner 
de  sa  sympathie  aux  déshérités  de  ce  monde  et 
tenter  de  nobles  efforts  pour  le  soutien  de  leur  cause. 
Le  sanscrit  est  l'ancienne  langue  des  Hindous,  qui 
cessa  d'être  parlée  plusieurs  siècles  avant  l'ère  chré- 
tienne, mais  continua  d'être  cultivée  par  les  brah- 
manes comme  leur  langue  littéraire.  Il  devint  abso- 
lument ce  que  fut  le  grec  à  Alexandrie  et  le  latin  au 
moyen  âge  :  langue  sacrée  et  langue  classique  dans 
laquelle  furent  composés  les  Vedas  et  plus  tard  les 
lois  de  Manou.  Le  premier  Européen  qui  ait  réelle- 
ment possédé  le  sanscrit  est  un  missionnaire  jésuite, 
le  Père  Ptoberto  de  Nobili.  Pour  l'apprendre,  il  s'en- 
ferma pendant  des  années  dans  une  des  communautés 
chrétiennes  établies  dans  l'Inde.  Un  autre  jésuite, 
fixé  à  Agra,  le  Père  Henri  Pioth,  se  fit  enseigner  les 
éléments  du  sanscrit  par  un  brahmane  et  n'arriva 
qu'après  six  ans  de  laborieuses  études  à  connaître 
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cette  langue  difliclle.  Que  penser,  après  ces  deux 
exemples,  du  don  extraordinaire  d'assimilation,  de 
l'intuition  géniale  du  chanoine  de  Harlez  qui,  dans 
sa  solitude  de  Liège,  abandonné  à  lui-même  et  à  ses 
livres,  après  quatre  ans  d'un  travail  isolé,  se  révèle 
tout-à-coup  comme  un  maître  en  orientalisme  d'abord 
par  la  publication  de  sa  traduction  de  l'Avesta  et, 
bientôt  après,  par  celle  d'une  grammaire  sanscrite, 
qui  eut  deux  éditions? 

Très  «'troitement  apparenté  au  sanscrit  des  Védas, 
le  Zend  est  la  langue  dans  laquelle  a  été  composé 
l'Avesta,  livre  sacre  des  disciples  de  Zoroastre.  C'est 
en  grande  partie  par  la  connaissance  du  sanscrH  et 
à  l'aide  de  la  grammaire  comparée  que  l'on  est  par- 
venu à  déchiffrer  cet  ancien  idiome  des  Parsis  ou 
adorateurs  du  feu.  Le  Zend  se  retrouve,  au  moins 
dans  ses  éléments  essentiels,  dans  les  inscriptions 
des  Achéménides  et  dans  le  Pehlvi  des  inscriptions 
de  la  dynastie  des  Sassanides.  Védas,  Avesta,  inscrip- 
tions des  Achéménides,  Pehlvi,  je  groupe  ces  mots 
et  ces  noms  parce  qu'ils  étalent  sous  nos  yeux  la 
carte  du  vaste  domaine  auquel  notre  illustre  collègue 
a  consacré  la  première  partie  de  ses  travaux  scien- 
tifiques. 

La  première  édition  de  sa  traduction  de  l'Avesta 
parut  à  Liège  chezGrandmont-Donders,  en  3  volumes 
qui  se  succédèrent  de  l87o  à  1877  ;  la  deuxième  édi- 
tion, revue  et  complétée,  parut  à  Paris,  chez  Maison- 
neuve,  en  4883.  Elle  est  précédée  d'une  introduction 
qui,  à  elle  seule,  constitue  un  ouvrage  de  haute  valeur» 
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et  qui,  en  240  pages  iii-4'',  expose  l'histoire  de  la 
religion  Zoroastrienne,  l'origine  de  l'Avesta,  les  fastes 
des  textes  Avestiques,  l'authenticité  de  l'Avesta,  les 
particularités  de  son  style  et  de  sa  métrique,  son 
système  religieux  et  moral,  l'histoire  des  institutions 
mazdéennes  et  se  complète  par  la  bibliographie  des 
recherches  et  des  études  avestiques. 

C'est  une  œuvre  toute  personnelle,  riche  d'aperçus 
nouveaux  où  l'on  ne  sait  qu'admirer  le  plus  ou  de 
l'étonnante  érudition  de  son  auteur,  ou  de  son  génie 
synthétique,  ou  de  la  sagacité  de  ses  vues  ou  de 
l'irrésistible  et  claire  logique  de  ses  raisonnements. 

C'est  à  Anquetil-Duperron,  un  Français,  qu'est  due 
la  première  traduction  de  l'Avesta  ;  mais  ce  travail 
de  peu  de  valeur  scientifique  ne  fut  fait  que  sur 
une  version  en  langue  persanne  moderne  et  non 
sur  le  texte  original.  Le  premier  Européen  qui 
entreprit  de  lire  les  paroles  mêmes  de  Zoroastre 
fut  le  Danois  Rask  qui  laissa  comme  continuateur 
de  ses  travaux  l'illustre  Eugène  Burnouf,  le  fon- 
dateur de  la  philologie  éranienne.  La  traduction  de 
notre  savant  et  regretté  collègue  est  indépendante 
de  toute  œuvre  antérieure  et  repose  avant  tout  sur 
l'étude  comparative  des  textes.  Voici  comme  il  s'en 
explique  dans  sa  préface  :  «  Pour  l'explication  des 
»  mots,  des  phrases  et  des  faits  obscurs,  nous  avons 
»  eu  recours  à  quatre  moyens  d'investigation  prin- 
»  cipaux,  combines  et  employés  dans  l'ordre  requis 
M  par  la  nature  particulière  de  chaque  cas,  à  savoir  ; 
»  la  comparaison  des  textes,  la  tradition  implicite 
A  2. 
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»  (l:îns  le  trésor  des  longues  éranlennes  ou  explicite 
>»  dnns  les  livres  mazdéens,  la  philologie  comparée 
»  indo-européenne,  dans  larjuclle  la  langue  aryaque- 
»  indoue  joue  naturellement  le  premier  rôle,  enfin 
>>  la  mythologie  aryaque.  » 

La  fidélité  à  cette  méthode  si  i-igoureuse  et  scien- 
tifique se  constate  au  bas  de  presque  chaque  page 
dans  des  Violes  critiques  et  exégêtiques  pleines  d'éru- 
dition et  de  judicieux  aper<;us. 

L'intervention  de  notre  regretté  collègue  dans  le 
champ  de  TKranisme  se  produisait  à  son  heure.  A  ce 
moment  même,  la  philologie  Avestique  se  trouvait 
engagée  dans  une  passe  dangereuse  et  menaçait  de 
s'égarer.  Depuis  Burnouf  et  à  côté  de  l'Allemand 
Spiegel  (lui  marcliait  sur  les  traces  du  savant  Fran- 
(^ais,  s'ctîiit  fait  jour  une  école  nouvelle.  Épris  de  la 
théorie  des  mythes  solaii-es  et  confondant  à  plaisir 
l'histoire  et  la  nature  des  Yédas  et  de  l'Avesta,  ils  en 
étaient  arj-ivcs  à  faire  violence  à  ces  deux  langues 
elles-ni'niies  pour  interpréter  l'Avesta  par  les"  Védas. 

Ce  n'est  pas  trop  de  dire  que  le  chanoine  de  Harlez 
sauva  la  situation. 

Ses  travaux  intitulés  :  Études  avcsiiques.  Origine 
du  Zomasirisme,  De  Cexcqèsc  et  de  la  correction  des 
textes  avcstiqites  produisirent  un  etiét  considérable. 
On  put  en  juger  par  le  revirement  des  idée.*  de 
Darmstetter,  professeur  au  Collège  de  France  et  cory- 
pliée  des  novateurs.  Dans  la  traduction  de  l'Avesta 
4iue  ce  savant  publia  lui-même  dans  les  Annales  du 
musée  Guimet,  non  seulement  il  se  conforme  aux 
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principes  de  notre  collègue,  mais  il  les  exagère.  Tou- 
tefois les  grands  esprits,  tout  comme  les  grands 
CŒ'urs.  ont  leurs  faiblesses.  Darmstotter  semble 
n'avoir  pas  pardonné  à  son  vainqueur  la  défaite  qu'il 
lui  avait  intligée.  Dans  la  table  onomastique  qui  ter- 
mine sa  traduction  du  Zend:Avesta.  il  a  cru  bon 
d'omettre  le  nom  de  De  Harlez. 

Il  m'est  impossible  de  signaler  avec  quelques  détails 
les  nombreux  travaux  de  notre  savant  collègue  dans 
le  domaine  des  recherches  avestiques  :  je  dois  même 
me  borner  à  ne  donner  que  les  tit?'es  des  principaux, 
tels  que  :  Études  avestiques  (Paris,  1877),  OrUfines 
du  Zoroastrisme  (Paris,  1879\  De  i'e.'cégèse  et  de  la 
correction  des  textes  avestiques  (Leipzig,  1883). 

De  la  langue  sanscrite,  il  publia,  outre  la  grammaire 
dont  j'ai  parlé  plus  haut,  des  traductions  de  textes 
surtout  dans  sa  revue  le  Mmcon.  D'ailleurs  sa 
connaissance  des  Védas  et  de  l'antique  littérature 
de  l'Inde  se  manifeste  dans  tous  les  débats  qu'il  a 
soutenus  contre  la  nouvelle  école  avestique  désertée 
plus  tard  par  Darmstetter. 

Nous  voici  arrives  à  la  fin  de  la  première  partie  de 
la  carrière  scientifique  de  Mgr  de  Harlez  :  commen- 
cée en  l87o  elle  se  clôture  en  1883.  Dans  l'intervalle 
et  dans  la  suite  encore,  les  honneurs  viennent  s'oiTrir 
successivement  à  sa  modestie  étonnée.  C'est  d'abord 
le  pape  Léon  XIII  qui  le  crée  camérier  secret  et, 
quelques  années  après,  l'élève  au  rang  de  prélat  de 
la  maison  pontificale;  puis  ce  sont  les  corps  savants 
qui  le  reçoivent  parmi  leurs  membres  :  les  Acadé- 
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mies  royales  des  Sciences,  des  Lettres  et  des  Beaux- 
Arts  de  Belgique  et  de  Portugal,  la  Société  d'Archéo- 
logie biblique  de  Londres,  l'Institut  ethnographique 
de  France,  l'Académie  Indo-Chinoise,  la  Société  asia- 
tique de  Londres  et  d'Italie,  la  société  orientale  alle- 
mande et  d'autres.  Après  ces  nombreux  témoignages 
d'estime  et  d'admiration  venus  de  l'étranger,  le  gou- 
vernement de  notre  pays  s'aperçut  enfin  que  le  nom 
de  De  Harlez  n'était  pas  celui  d'un  illustre  ancêtre, 
mais  le  nom  d'une  gloire  bien  vivante  et  contempo- 
Tâhv-  et,  se  mettant  à  l'unisson  du  reste  de  l'Europe, 
il  décerna,  assez  récemment,  à  notre  collègue  la  croix 
de  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 


Max  Muller  prétend,  qu'après  les  Grecs,  la  plus 
ancienne  nation  chez  laquelle  on  trouve  la  connais- 
sance de  la  langue  et  de  la  littérature  de  l'Inde  ce 
sont  les  Chinois.  Bien  que  le  Bouddhisme  n'ait  pas 
été  reconnu  comme  une  troisième  religion  d'État 
antéi'ieurement  à  l'an  60  avant  Jésus-Christ,  des  mis- 
sionnaires bouddhistes  s'étaient  rendus  de  l'Inde  en 
Chine,  dès  le  troisième  siècle  avant  notre  ère. 

Nous  inclinons  donc  à  croire  que  c'est  le  désir 
d'étendre  ses  recherches  sur  les  croyances  religieuses 
de  l'Inde  qui  aura  décidé  Mgr  de  Ilarlez  à  en  pour- 
suivre les  manifestations  jusque  dans  l'Empire  du 
Milieu.  Une  difficulté  insurmontable  pour  tout  autre 
et  dans  semblable  état  de  santé  le  lit  hésiter  tout 
d'abord  :  il  fallait  connaître  le  chinois.  Il  trouva  un 
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premier  détour  pour  atleindre  indirectement  son  but 
principal  :  il  étudia  le  mandchou.  En  ce  moment 
même,  les-orientalistes  achevaient  de  démontrer  que 
l'alphabet  mongol,  datant  du  xni*^  siècle,  est  dérivé 
du  sanscrit,  c'était  un  encouragement.  Il  se  mit  à 
l'œuvre  et,  avec  une  telle  vigueur,  qu'en  1884,  il 
publiait  un  manuel  de  la  langue  mandchoue,  gram- 
maire, anthologie,  lexique. 

En  possession  de  cette  langue,  il  avait,  en  quelque 
sorte  un  accès  authentique  à  la  civilisation  chinoise, 
car  bon  nombre  de  publications  officielles  sont 
bilingues,  en  double  texte,  mandchou  et  chinois. 
Cependant  le  chinois  lui-même  finit  par  le  tenter. 
Le  désir  qu'il  éprouvait  de  puiser  directement  à  la 
source  originale  et  probablement  aussi  l'étrangeté 
de  cet  idiome  si  différent  de  nos  langues  alphabé- 
tiques exerça  sur  lui  un  attrait  irrésistible,  et  on  le 
vit  bientôt  en  aborder  l'étude  compliquée  avec  une 
ardeur  qui  ne  devait  plus  se  ralentir. 

Jusque  dans  ces  dernières  années,  on  citait  en 
Europe,  comme  exemple  unique  de  travail  opiniâtre 
et  de  succès  linguistiques,  Stanislas  Julien,  mort, 
il  y  a  vingt-six  ans,  professeur  à  l'Institut  de  France. 
Ce  savant  était,  de  l'aveu  de  tous,  l'homme  possédant 
le  mieux  la  langue  écrite  chinoise  et  cette  connais- 
sance si  approfondie  émerveillait  d'autant  plus  qu'il 
n'avait  jamais  mis  le  pied  en  Chine.  Aujourd'hui, 
Mgr  de  Harlez  a  quelque  droit  au  partage  de  cette 
admiration.  Loin  de  nous  la  pensée  de  vouloir,  par 
ce  rapprochement,  diminuer  la  gloire  du  plus  illustre 


(      XXXIV      ) 

(les  sinologues,  mais  alors  qu'il  avait  eu  à  la  dispo- 
sition de  ses  études  les  inépuisables  ressources 
que  Paris  ollVe  à  tous  les  laborieux  et  surtout  les 
richesses  de  la  Bibliothèque  nationale,  notre  collègue 
n'avait  que  son  initiative  personnelle  et  sa  générosité 
(|ui  ne  calculait  jamais  les  sacrifices  d'argent  néces- 
saires à  l'acquisition  des  matériaux  de  son  travail. 
Aussi  laisse-t-il  après  lui  un  fonds  chinois  tel  que  n'en 
possède  aucune  de  nos  grandes  institutions  belges  et 
que  pourraient  nous  envier  les  meilleures  collections 
de  plusieurs  nations  voisines.  Seuls,  ses  propres  ou- 
vrages sur  la  Chine  rempliraient  plusieurs  rayons 
d'une  bibliothèque.  Il  a  vraiment  fait  la  con(iuète  de 
TEmpire  du  Milieu  :Thibélains,Tartares,Mandchoux, 
Mongol?,  antiques  et  actuels  sujets  du  Fils,  du  Ciel 
sont  les  pourvoyeurs  de  ses  recherches  et  payent 
contribution  à  son  immense  savoir.  II  a  fureté  par- 
tout, il  a  tout  examiné,  tout  scruté,  langues,  croyances 
religieuses,  éloquence,  philosophie,  histoire,  art 
militaire,  musi(iue,  cérémonies  et  même  la  médecine. 
C'est,  parait-il,  dans  un  moment  de  disposition  un  peu 
humouristique  qu'il  écrivit  pour  le  Miiséon  l'article 
intitulé  :  la  Médecine  chez-  les  Cfiinois;  non  pas.  Dieu 
l'en  gardait,  qu'il  eût  des  sous-entendus  malicieux, 
mais  ce  travail  assez  court,  intéressant  par  lui-même, 
pouvait  èti-e  aussi  utile  à  la  science  générale.  C'est 
ainsi  que  l'étude  de  la  microscopique  cellule  a  servi 
de  point  de  départ  à  la  biologie  et  que  l'analyse 
spectrale  d'un  seul  de  ses  rayons  a  permis  de  con- 
clure cl  la  composition  chimique  du  soleil. 
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L'énuméi-ation  de  ses  ouvrages  consistant  en  tra- 
ductions du  chinois  ou  en  études  originales  sur  ia 
Chine  n'oflrirait  aux  auditeurs  qu'une  suite  de  noms 
disant  fort  peu  à  nos  oreilles  profanes.  Quelques  titres 
cependant  ont  leur  éloquence,  tels  que  le  texte  poly- 
glotte du  .Manuel  de  la  philosophie  bouddhique  en 
sanscrit,  chinois,  tliibétain,  mongol  et  mandchou, 
traduit  et  commenté;  un  répertoire  bouddhiste  en 
sanscrit,  thibétain,  mandchou,  mongol  et  chinois, 
édité,  traduit  et  commenté.  Après  avoir  publié  en  1888 
el  1889  deux  livres  de  Tchou-hi,  il  prend  la  défense 
de  ce  philosophe  contre  le  missionnaire  Legall  qui 
l'avait  accusé  d'athéisme.  Le  Yi-king  est  un  livj-e 
mystérieux  dont  les  lettrés  chinois  faisaient  un 
recueil  de  sentences  servant  surtout  à  la  divination, 
et  les  sinologues  européens  un  tissu  de  non-sens. 
Mgr  de  Harlez  commen<;a  par  en  établir  le  texte  cri- 
tique, il  le  traduisit  et  le  commenta.  Il  avait  trouvé  la 
clef  des  mystères.  Sa  découverte  reçut  une  éclatante 
confirmation  par  la  mise  au  jour  d'une  traduction  du 
Yi-king  faite  par  un  Chinois  en  langue  mandchoue. 
Toutes  les  discussions  cessèrent  dès  lors  et  l'on  ne 
vit  plus  dans  le  Yi-king  que  ce  que  notre  clairvoyant 
collègue  y  avait  vu  le  premier,  à  savoir  un  recueil 
de  maximes  ou  de  préceptes  de  sagesse.  Si  j'ai 
mentionné  ces  deux  livres  moins  importants  que 
plusieurs  autres  c'est  uniquement  pour  montrer  le 
soin  avec  lequel  Mgr  de  lia  riez  s'attachait  avant  tout 
à  placer  dans  leur  vrai  jour  les  œuvres  dont  il  publiait 
la  traduction  et  le  commentaire. 
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Son  activiltj  ne  se  restreignait  pas  à  des  travaux 
de  grande  étendue,  elle  se  répandait  en  articles  de 
diverses  natures  dans  les  revues  scientifiques  et  sur- 
tout dans  le  Mwséon.  Le  Muscon  fut  une  des  œuvres 
les  plus  chères  à  son  cœur.  Il  l'avait  fondé  en  1882 
et  il  ne  cessa  de  l'alimenter  jusqu'à  son  dernier 
souille.  D'autres  et  nombreuses  publications  pério- 
diques sollicitaient  et  obtenaient  son  concours. 
Revues  anglaises  ou  de  langue  anglaise  auxquelles 
il  collaborait  en  anglais,  revues  allemandes  dans 
lesquelles  il  écrivit  parfois  en  allemand,  revues  belges 
et  françaises,  on  en  compte  dix-sept,  auxquelles  il  a 
fourni  des  articles,  indépendamment  de  ceux  de  ses 
travaux  qui  ont  été  imprimés  dans  les  mémoires  et 
les  bulletins  de  notre  Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts.  De  la  solitude  de  sa 
retraite  il  envoie  des  rapports  ou  des  lectures  aux 
congrès  scientifiques  de  Vienne,  de  Stockholm,  de 
Berlin,  de  Londres,  de  Chicago,  de  Genève,  de  Paris, 
au  congrès  international  des  américanistes;  il  s'inté- 
resse à  l'histoire  ou  à  la  langue  des  peuples  les  plus 
divers,  Malgaches,  Péruviens,  Hongrois,  habitants 
des  Montagnes  Piocheuses,  en  Amérique,  habitants 
de  l'Ile  de  Pàque,  dans  l'archipel  Polynésien. 

Dans  toutes  ses  recherches,  sa  préoccupation  con. 
stanle  a  pour  objet  l'étude  des  diverses  croyances 
religieuses.  Les  travaux  qui  en  résultent  se  bornent 
souvent  à  un  exposé  purement  objectif,  mais  parfois 
aussi  ils  revêtent  un  caractère  apologétique.  Loin  de- 
s'en  défier,  il  aimait  la  vraie  science  et  il  se  réjouis- 
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sait  de  toutes  ses  découvertes  quelle  qu'en  fût  la 
provenance.  Mais  il  s'armait  de  zèle  pour  combattre 
l'ignorance  audacieuse  ou  la  mauvaise  foi  et  Jacolliot, 
avec  sa  prétention  de  retrouver  dans  l'Inde  les  ori- 
gines du  christianisme,  s'est  vu  réduit  au  silence  par 
des  réfutations  péremptoires. 

Tout  ce  qui  vient  d'être  dit  suffit  à  donner  une 
idée  de  l'influence  de  Mgr  de  Harlez  sur  les  savants 
de  l'étranger.  Quant  à  son  action  au  milieu  de  nous, 
je  m'abstiens  de  la  définir  moi-même  et  je  cède  la 
parole  à  une  revue  anglaise.  Voici  comment  s'exprime 
The  Tablet,  de  Londres,  dans  un  article  signé  Casar- 
telli  :  «  Le  Louvain  de  1899  est  en  avance  d'un  siècle 
sur  le  Louvain  de  1874.  Cet  esprit  de  sérieuses 
recherches  scientifiques,  ce  soin  de  s'approprier  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  les  méthodes  modernes 
en  matière  de  biologie,  de  philosophie  ou  d'histoire, 
doivent  être  en  grande  partie  attribués  à  l'influence 
de  Charles  de  Harlez  et  à  celle  de  la  brillante  pléiade 
de  disciples  qu'il  a  formés.  La  Faculté  de  Théologie 
elle-même  a  été  merveilleusement  rajeunie  et  elle  a 
produit  des  hommes  de  haute  valeur  comme  le 
Recteur-3Iagnifique  actuel  et  d'autres  maitres  dis- 
tingués. » 

Cet  éloge  adressé  à  l'Université  catholique  à  l'occa- 
sion de  l'un  de  ses  plus  illustres  professeurs  serait 
d'une  exactitude  parfaite  si,  à  côté  du  nom  désormais 
célèbre  de  Mgr  de  Harlez,  avaient  été  mentionnés 
aussi  deux  autres  noms  appartenant  à  deux  hommes 
dont  l'un  n'est  plus  en  vie,  et  l'autre  plus  en  fonction  ; 
A  3 
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le  chanoine  Carnoy,  le  principal  promoteur  de  notre 
mouvement  scientifique,  et  l'ancien  recteur,  Mgr  Ab- 
beloos  à  (lui  l'enseignement  des  branches  diverses 
des  études  théologiques  est  redevable  d'une  vie 
nouvelle. 

Je  termine  ici  cette  esquisse  de  l'existence  toujours 
souffrante  et  toujours  laborieuse  de  Mgr  de  Harlez. 
Quel  exemple  pour  la  jeunesse  que  ce  gentilhomme 
dédaigneux,  non  pas  seulement  dc^  frivoles  plaisirs, 
mais  même  des  jouissances  légitimes  et  que  la  gloire 
vient  couronner  dans  sa  retraite  silencieuse!  Quel 
exemple  pour  nous  tous  que  cet  infirme  qui,  malgi'é 
le  dépérissement  dont  lui-même  constatait  journelle- 
ment le  progrès,  ne  dépose  la  plume  que  quand  sa 
main  ne  peut  plus  la  tenir  : 

Les  Livres  saints  rapportent  qu'Elisée,  pour  res- 
susciter l'enfant  de  la  veuve  de  Sunam,  se  pla^a  sur 
le  petit  corps,  touchant  sa  bouche  de  sa  bouche,  ses 
mains  de  ses  mains,  ses  pieds  de  ses  pieds  adaptant 
autant  que  possible  sa  taille  à  la  sienne.  Que  j'eusse 
voulu,  pour  faire  revivre  un  instant  devant  vous 
l'image  du  regretté  défunt,  intervertissant  les  rôles 
de  l'enfant  et  du  prophète,  atteindre  dans  mes 
paroles  la  hauteur  à  laquelle  son  intelligence  et  ses 
travaux  l'ont  élevé  ! 

Qu'il  me  soit  tenu  pour  suffisant  de  lui  avoir 
consacré  ce  modeste  discours  comme  hommage  de 
l'admiration  de  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres 
pour  un  de  ses  membres  les  plus  dignes  d'une  impé- 
rissable mémoire  ! 


ÉLOGE  FUNÈBRE 

de  M.  E.  A.  J.  DE  MARBAIX,  professeur 
ordinaire  de  la  Faculté  des  Sciences  (Institut 
Agronomique)  à  l'Université  catholique, 
prononcé  en  la  salle  des  Promotions,  le 
1^'-  décembre  1899,  par  Monseigneur  HEB- 
BEIiYNCK,  recteur  magnifique. 


Messieurs, 

Lorsque,  dans  les  premiers  jours  du  mois  d'août, 
les  journaux  annoncèrent  la  mort  de  M.  De  Marbaix, 
tous  ceux  qui  connaissaient  cet  homme  d'une  activité 
et  d'une  vigueur  encore  toutes  juvéniles,  hésitèrent 
à  croire  à  une  mort  si  subite.  Ses  collègues  surtout, 
qui  l'avaient  vu  plein  de  vie  durant  la  période  des 
examens  et  dont  il  avait  si  joyeusement  serré  la  main 
lors  de  son  départ  pour  les  vacances,  se  refusaient  à 
accepter  la  lugubre  nouvelle  :  il  leur  a  fallu  lire  les 
notices  nécrologiques  des  jours  suivants  pour  être 
convaincus  de  la  triste  réalité. 

Malgré  son  âge  déjà  avancé,  il  ne  semblait  pas 
souffrir  des  atteintes  de  la  vieillesse  et  nous  nous 
plaisions  à  espérer  que,  pendant  un  certain  temps 
encore,  il  pourrait  se  dévouer  à  son  enseignement. 
Aimé  de  ses  élèves,  jouissant  d'une  grande  considé- 
ration parmi  ses  collègues,  il  exerçait  une  influence 
prépondérante   sur  la  direction  de  notre  Institut 
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Agronomique.  Aussi,  sa  mort  a-t-elle  provoqué  parmi 
nous  de  profonds  el  d'universels  regrets. 

Nous  venons  de  rendre  un  premier  hommage  à  sa 
mémoire  en  offrant  à  Dieu  le  S.  Sacrifice  de  la  Messe 
pour  le  repos  de  son  ame;  il  me  reste  un  second 
devoir  à  remplir.  Je  tacherai  de  m'en  acquitter  en 
vous  exposant  les  titres  qu'avait  conquis  à  notre 
reconnaissance  et  à  notre  affection  Alphonse  De  Mar- 
baix,  membre  du  conseil  provincial  d'Anvers,  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  de  Médecine, 
vice-président  honoraire  de  la  société  centrale  d'agri- 
culture de  Belgique,  professeur  de  zootechnie  et  de 
zoologie  à  l'Institut  Agronomicpie  de  l'Université  de 
Louvain. 


Alphonse  De  Marbaix  était  né  à  Wavre,  le  21  juin 
1825,  d'une  famille  qui  avait  gardé  le  souvenir  d'un 
passé  illustre  et  qui  maintenant  semblait  avoir  pris 
pour  devise  la  parole  de  l'Ecclésiastique  :  aXon  ocleris 
opéra  iaboriosa  el  rusticalioncm  creatam  ab  Altis- 
simn.  Ne  fuyez  point  les  rudes  labeurs  et  le  travail 
des  champs  créés  par  le  Très-Haut  (t).  »  Son  père,  très 
épris  des  avantages  de  la  vie  libre  et  indépendante  de 
la  campagne,  lui  fit  partager,  après  ses  premières 
études,  les  travaux  et  la  direction  de  son  exploi- 


(i;  Eccli.  VII,  is. 
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tation  agricole.  Il  le  préparait  ainsi,  sans  y  penser, 
à  un  avenir  où  l'expérience  pratique  des  choses  allait 
puissamment  seconder  les  aptitudes  scientifiques 
du  jeune  homme.  Celui-ci,  tout  en  aimant  beaucoup 
cette  existence  champêtre,  aspirait  à  se  livrer  à  des 
études  plus  approfondies  dont  le  besoin  s'était  éveillé 
en  lui  par  le  contact  journalier  avec  les  secrets  de  la 
nature.  De  toutes  les  connaissances  intéressant  l'in- 
dustrie agricole,  une  seule,  à  cette  époque,  avait  pris 
un  sérieux  développement,  au  point  de  se  rattacher  à 
l'enseignement  supérieur  :  la  médecine  vétérinaire. 
De  Marbaix  obtint  de  son  père  de  diriger  de  ce  côté 
son  attrait  pour  la  science  et,  en  18-47,  il  entra  à 
l'École  de  Cureghem.  Ses  études  y  furent  brillantes; 
il  les  termina,  en  l8oi,  avec  la  plus  grande  distinction 
et  mention  honorable  du  jury.  L'année  suivante, 
nous  le  retrouvons  à  l'École  vétérinaire  d'Utrecht 
qui  jouissait  d'une  grande  réputation;  il  ne  la  quitta 
que  pour  venir  prendre  possession  à  Cureghem  des 
fonctions  de  répétiteur  dont  le  gouvernement  l'avait 
investi. 

Il  ne  devait  pas  les  occuper  longtemps  ;  une  maladie 
le  força  d'y  renoncer  en  185^,  alors  qu'il  était  sur 
le  point  d'obtenir  un  avancement  dans  sa  carrière. 

Cependant,  le  grand  air  et  les  exercices  de  la  cam- 
pagne le  rétablirent  avec  plus  de  promptitude  qu'on 
n'avait  osé  l'espérer;  mais  il  lui  était  interdit  de 
reprendre  des  habitudes  sédentaires  et  de  se  livrer 
à  un  travail  d'esprit  trop  absorbant. 

Sur  ces  entrefaites,  lui  avait  été  offerte  l'exploitation 
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d'un  domaine  assez  considérable  situé  à  Eynthout, 
en  Campine.  A  première  vue,  la  Campine,  avec  ses 
vastes  étendues  sablonneuses  entrecoupées  do.  maré- 
cages, devait  présenter  peu  d'attraits  pour  cet  enfant 
(lu  Brabant  wallon  aux  champs  si  fertiles.  Il  accepta 
néanmoins,  assuré  qu'un  travail  intelligent  et  persé- 
vérant saurait  forcer  le  sol  le  plus  ingrat  à  payer 
la  sueur  dont  on  l'arrose. 

Eynthout  présentait  d'ailleurs  un  aspect  qui  ne 
rappelait  guère  les  landes  coupées  de  fondrières  qui 
caractérisent  le  reste  de  la  Cnmpine  et  dont  la  bruyère 
seule  cache  la  nudité.  C'était  un  ensemble  de  plaines 
cultivées  et  de  prairies,  dont  il  était  facile  de  déve- 
lopper la  fertilité,  par  Tapplicalion  des  récents  pro- 
C(''dés  scientifiques  et  par  une  courageuse  activité. 

Pour  plus  ample  garantie  de  succès,  De  Marbaix 
ajouta  à  la  culture  des  terres  l'élevage  du  ])étail, 
donnant  ainsi  un  emploi  utile  à  ses  connaissances 
zootechniqucs.  Après  peu  d'années,  F^ynthout  fut 
considéré  comme  une  exploitation  modèle  et  comme 
telle  reçut  la  visite  de  nombreux  agronomes. 

L'exemple  donné  par  un  cultivateur  instruit  ne  fut 
pas  perdu  pour  ceux  qui  n'avaient  connu  jusqu'alors 
que  les  pratiques  de  la  routine;  De  iMarbaix  y  joignit 
les  conseils.  Il  se  dévoua  à  propager  autour  de  lui 
les  méthodes  nouvelles  qu'avait  sanctionnées  l'expé- 
rience et  il  fut  bienlùl  l'objet,  lui  étranger  au  pays, 
des  égards  les  plus  reconnaissants  de  ces  rudes 
ouvriers  de  la  terre,  défiants  par  nature,  mais  qui 
ne  tardent  pas  à  discerner  leurs  véritables  amis. 
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îls  l'élurent  un  jour  membre  du  conseil  communal 
ot  le  Roi  le  nomma  aux  fonctions  de  Bourgmestre. 
Dans  ce  milieu  rustique,  De  Marbaix  jouissait  d'une 
inlUience  morale  sans  conteste;  aux  alentours,  il 
avait  noué  de  hautes  relations.  Ce  n'était  pas  un 
simple  exploitant  rural  :  il  rappelait  plutôt  le  type 
si  intéressant  du  genUeman  farmer,  d'autant  mieux 
<iuo  sa  maigreur  élancée,  la  souplesse  et  la  distinction 
<1e  son  allure,  un  certain  grain  d'humour  faisaient 
penser  parfois  aux  fils  d'Albion. 

Nous  sommes  arrivés  à  l'année  1879.  L'École  supé- 
rieure d'Agriculture  venait  d'être  fondée  à  Louvain 
et  Mgr  Namèche  s'occupait  de  l'organisation  du  nou- 
veau personnel  enseignant.  Son  attention  fut  attirée 
sur  i\I.  De  Marbaix,  médecin  vétérinaire  et  agronome 
expérimente  :  il  proposa  sa  nomination  au  corps 
épiscopal  qui  s'empressa  de  la  ratifier. 

Professeur  à  TUniversité,  De  Marbaix  dut  partager 
son  temps  entre  la  science  et  les  soins  à  donner  à 
son  exploitation  agricole.  Son  activité  naturelle  lui 
permit  de  suffire  à  la  double  tâche  qui  lui  incombait. 
Levé  dés  quatre  heures  du  matin  et  parfois  plus  tôt 
dans  la  bonne  saison,  il  réglait  d'abord  dans  tous 
leurs  détails  les  travaux  de  ses  ouvriers,  donnait  un 
coup  d'œil  à  la  mise  en  train  de  la  tâche  prescrite, 
puis  il  s'enfermait  dans  son  cabinet  d'études,  sanc- 
tuaire inviolable  où  nul  ne  le  troublait.  Son  exploi- 
tation elle-même  était  d'ailleurs  comme  un  vaste 
laboratoire  où  il  pouvait  voir  traduites  en  faits  les 
•théories  de  la  science. 
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Il  habitait  Eynthout  depuis  une  trentaine  d'années 
quand  des  convenances  de  famille  et  peut-être  aussi, 
le  désir  de  se  consacrer  plus  exclusivement  à  ses 
devoirs  de  professeur  le  décidèrent  à  renoncer  à 
l'agriculture  et  à  se  fixer  à  Meerhout. 

C'est  là  que  dans  la  retraite  d'une  agréable  rési- 
dence, il  écrivit  ses  trois  principaux  ouvrages, 
résumés  de  son  enseignement  et  fruits  d'une  longue 
expérience  :  Sommaire  du  cours  cVAnatomie;  Cours 
de  Physiologie;  Cours  de  Zootechnie.  Cette  dernière 
publication  qu'il  travaillait  encore  à  compléter  à 
Theurc  où  la  mort  est  venue  nous  le  ravir,  constituait 
son  œuvre  capitale.  Le  mérite  en  était  d'autant  plus 
grand  qu'au  moment  où,  vers  1892,  il  mettait  la  main 
à  la  tache,  la  Zootechnie  était  à  peine  sortie  du 
domaine  de  l'empirisme.  De  Marbaix  contribua  dans 
une  large  mesure  à  l'étude  rationnelle  de  cette  partie 
importante  de  l'enseignement  agronomique. 


Chaque  jour,  il  consacrait  de  longues  heures  au 
travail  et  ne  négligeait  rien  de  ce  qui  pouvait  le 
maintenir  au  niveau  de  la  science.  Connaissant  par- 
faitement l'anglais  et  l'allemand,  il  suivait,  dans  les 
meilleures  revues  étrangères»  la  marche  progressive 
des  étudps  relevant  de  sa  spécialité,  et  ainsi  il  ali- 
mentait la  vie  qui  animait  son  enseignement. 

L'attachement  de  De  Marbaix  pour  ses  élèves  avait 
quelque  chose  de  paternel  ;  ses  cours,  toujours  con- 
sciencieusement préparés,  étaient  faits  de  ce  loncom- 
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municatif  et  convaincu  qui  captive  un  auditoire;  le& 
relations  du  maître  et  des  disciples  étaient  caracté- 
risées, d'un  côté  par  une  condescendance  dévouée, 
de  l'autre  par  une  déférence  atïéctueuse.  A  deux 
reprises,  les  étudiants  organisèrent  en  l'honneur  de 
leur  éminent  professeur,  une  manifestation  solen- 
nelle :  une  première  fois,  ils  lui  remirent  son  portrait 
lithographie;  une  seconde  fois,  ils  lui  firent  hom- 
mage de  son  buste  en  bronze  et  d'un  grand  médaillon 
représentant  son  profil.  Des  médailles  en  bronze 
furent  frappées  en  souvenir  de  cette  fête  du  cœur. 

Chez  ses  collègues,  il  rencontrait  les  mêmes  sym- 
pathies et  il  comptait  ,'de  nombreux  amis  dans  tous 
les  rangs  de  la  société.  Il  paraissait  avec  avantage 
dans  les  réunions  les  plus  distinguées  où  sa  tête  fine 
et  intelligente,  couronnée  de  cheveux  blancs,  son 
aisance  pleine  de  dignité  lui  donnaient  grand  air. 
Dans  l'intimité,  il  charmait  par  sa  franchise,  sa 
bonhomie  spirituelle,  ses  réflexions  prime-sautières 
et  son  remarquable  bon  sens.  Sa  conversation  était 
des  plus  intéressantes  :  il  savait  beaucoup  de  choses 
et  en  parlait  bien.  En  tête  à  tête,  il  aimait  à  s'aban- 
donner et  sa  pensée,  reflet  d'une  àme  naïvement 
chrétienne,  prenait  parfois  son  vol  vers  les  régions 
élevées  dont  le  soleil  est  la  Foi.  Il  lui  arrivait  aussi 
de  se  souvenir  des  grands  poètes  qu'il  avait^  lus 
autrefois  et,  alors,  il  en  répétait  les  passages  saillants- 
avec  une  étonnante  fidélité  de  mémoire.  II  en  subis- 
snit  encore  le  charme  et  il  y  avait  plaisir  à  le  voir,, 
à  cet  âge,  tout  épris  des  choses^de  l'art. 

A  3. 
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Quel  que  fût  le  bonheur  que  lui  procurait  l'afleo- 
tion  de  ses  amis,  la  vraie  joie,  la  joie  profonde  qui 
remplit  le  cour,  il  ne  l'éprouvait  parfaite  qu'au 
milieu  de  sa  famille.  Sa  tache  hebdomadaire  terminée 
à  Louvain,  il  partait  pour  Eynlhout  ou  Meerhout 
avec  l'empressement  d'un  écolier  qui  retourne  en 
vacances. 

Dieu,  d'ailleurs,  lui  avait  donné  une  compagne  intel- 
ligente et  dévouée  dont  il  ne  savait  parler  lui-même 
sans  émotion.  De  ses  enfants,  il  eût  pu  dire  qu'un 
seul  lui  avait  fait  verser  des  larmes  et  cela  une  seule 
fois  de  sa  vie  :  c'est  son  fils  Henri  (jui  mourut 
jeune  encore,  victime  de  son  dévouement  à  la  civi- 
lisation africaine. 

De  Marbaix  avait  généreusement  donné  à  Dieu  une 
de  ses  filles  et  il  avait  coutume  de  répéter  avec  le 
Sauveur  qu'elle  avait  choisi  la  meilleure  part. 

«  En  règle  générale,  dit  le  Père  Lacordaire,  c'est 
l'âge  mùr  qui  conduit  l'enfance  à  Dieu.  Il  a  sur  elle 
le  triple  empire  de  l'expérience,  de  la  raison  et  de 
l'autorité,  et  cet  empire  ne  lui  fut  donné  sans  doute 
que  pour  inspirer  le  bien  et  la  vérité  à  l'intelligence 
ignorante  et  docile  de  l'enfant.  C'est  surtout  la  plus 
sacrée  fonction  du  père.  Mais,  pour  donner  Dieu  qui 
renferme  seul  tout  bien  et  toute  vérité,  il  faut  le 
po.sséder  soi-même  :  il  faut  le  connaître,  l'aimer  et 
le  servir  (i).  » 


(1}  Oniison  funèbre  de  M^t  de  Forbin-Janson. 
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€ette  sublime  mission  de  la  paternité,  noire  regretté 
«L'ollègue  lavait  comprise.  On  eût  dit  que  chaque 
nouvel  enfant  était  un  lien  qui  l'attachait  davantage 
à  Dieu.  Lorsque,  définitivement  établi  à  Meerhout, 
il  fut  dégagé  de  tous  les  soucis  que  lui  causait  sa 
vaste  exploitation  d'autrefois,  on  le  vit  d'année  en 
année  s'appliquer  davantage  aux  pratiques  de  la  piété. 
Dans  ses  conversations  intimes,  le  nom  du  Bon  Dieu 
lui  venait  plus  souvent  sur  les  lèvres;  il  tenait  à 
assister  tous  les  jours  à  la  Sainte  Messe  et,  plus 
d'une  fois,  il  parla  à  l'un  de  ses  amis  les  plus  intimes, 
du  calme  et  du  bonheur  dont  jouit  une  àme  en  paix 
avec  son  Dieu. 

Celte  paix  et  cette  tranquillité  la  Providence  ne 
permit  pas  qu'elle  fût  inquiétée  en  lui  par  les  agita- 
tions fiévreuses  d'une  maladie  sans  espoir  et  par 
les  affres  de  l'agonie.  Sa  nombreuse  famille  venait 
de  célébrer  joyeusement  la  Saint  Alphonse,  sa  fête 
patronale  ;  les  bouquets  avaient  conservé  toute  leur 
fraîcheur  et  les  visages  leur  sourire.  Sans  que  rien 
le  fit  prévoir,  c'était  la  dernière  fois  que  notre  cher 
De  Marbaix  avait  goûté  la  légitime  ivresse  des  affec- 
tions les  plus  pures  et  les  plus  vives. 

Le  surlendemain,  de  son  pas  ordinaire,  gai  et 
alerte,  il  était  allé,  après  son  repas,  respirer  l'air 
-embaumé  de  son  jardin.  Il  ne  revint  plus  vivant  au 
milieu  des  siens.  Dieu  avait  rappelé  à  lui  son  fidèle 
serviteur,  dont  la  journée  de  travail  était  finie,  et, 
nous  en  avons  la  confiance,  le  fidèle  serviteur  est 
allé  recevoir  son  salaire  en  Paradis, 


ELOGE  FUNÈBRE 
de  M.  E.  A.  J.  DE  MARBAIX,  professeur 
ordinaire  de  la  Faculté  de  Sciences  (Institut 
Agronomique)  à  lUniversité  catholique , 
prononcé  en  la  salle  des  Promotions ,  le 
l-r  décembre  1899,  par  M.  J.  VUYLSTEKE, 
professeur  à  1  Université  catholique  de 
Louvain. 


Monseigneur,  Messieurs, 

C'est  réellement  une  perte  irréparable  que  l'In- 
stitut Agronomique,  annexé  à  l'inivcrsité  catho- 
lique, vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  De  Mar- 
BAix,  qui  en  était  au  dehors  la  représentation  la 
plus  parfaite  et  la  plus  populaire  et  au  dedans  le 
conseil  le  plus  écouté  et  le  maitre  le  plus  vénéré. 
Nous  nous  étions  habitués  à  voir  notre  cher  collègue 
sortir  vainqueur  de  plusieurs  graves  atteintes  de  la 
maladie.  —  Nous  avions  devant  les  yeux  ce  beau 
vieillard  si  vaillant  et  si  vert,  que  la  nouvelle  de  sa 
mort  nous  a  douloureusement  surpris,  comme  l'au- 
rait fait  celle  du  décès  d'un  jeune  homme,  enlevé  à 
la  tlcur  de  l'âge,  car  M.  De  Marbaix,  malgré  ses 
7o  ans,  malgré  sa  couronne  de  cheveux  blancs,  était 
resté  jeune  par  la  lucidité  de  son  esprit,  par  son  acti- 
vité dévorante,  par  son  enthousiasme  et  par  l'amé- 
nité de  son  humeur. 


(     XLIX     ) 

C'était  une  figure,  c'était  un  caractère,  c'était  un 
apôtre,  et  toute  sa  carrière  si  remplie  est  la  démon- 
stration la  plus  éclatante  des  merveilles  que  peuvent 
réaliser  une  intelligence  vive  et  une  volonté  ferme 
pour  le  bien  de  tous.  Fils  de  fermier,  M.  De  Marbaix 
n'a  eu  toute  sa  vie  en  vue  que  de  relever  l'agriculture 
beige  :  peu  d'hommes,  même  parmi  les  plus  grands 
ont  eu  une  existence  d'un  enchaînement  aussi  logique 
et  ont  aussi  bien  mis  à  profit  les  circonstances  pour 
atteindre  leur  but. 

Édouard-Alphonse-Joseph  De  Marbaix  naquit  le 
21  juin  1825  à  Wavre,  dans  une  ferme  importante  de 
cette  fertile  campagne  du  Brabant  \Yallon.  Initié  dès 
son  enfance  par  son  père  aux  travaux  des  champs, 
tout  jeune  encore  il  comprit  que  la  nature  ne  faisait 
rien  au  hasard  et  que  pour  arriver  à  une  exploitatioa 
rationnelle  du  sol,  la  connaissance  des  lois  qui  gou- 
vernaient le  développement  des  plantes  était  indis- 
pensable. Son  esprit  clairvoyant  lui  faisait  soup- 
çonner toute  l'importance  que  devait  acquérir  un 
jour  pour  l'agriculture  belge  l'élevage  du  bétail  :  ce 
fut  avec  ces  idées  bien  arrêtées  que  le  jeune  De 
Marbaix  entra  à  l'école  vétérinaire  de  Cureghem  en 
1847.  Nature  enthousiaste,  secondée  par  une  compré- 
hension vive  et  une  remarquable  lucidité  d'esprit,  il 
se  passionna  pour  les  sciences  naturelles.  Intelligence 
pratique,  il  saississait  l'importance  grandissante  de 
l'expérimentation  :  aussi  attira-t-il  dès  ses  premières 
années  l'attention  de  ses  maîtres  :  son  examen  final 
subi  en  1851  avec  la  plus  grande  distinction  frappa 
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M.  Thicrnesse.  Ce  savant  professeur  qui  donnait  à 
Cureghem  un  cours  remarqué  d'analomiectqui  était 
en  môme  temps  un  grand  connaisseur  d'hommes, 
entrevit  quelle  excellente  acquisition  pour  son  école 
serait  le  jeune  médecin  vétérinaire  :  il  le  destina 
à  devenir  son  successeur  et  entrelemps  il  fonda  sur 
lui  lés  plus  grandes  espérances  comme  assistant  et 
prosecteur. 

Entrt'^  à  l'école  vétérinaire  avec  le  but  égoïste 
d'améliorer  sa  culture  et  développer  son  bétail,  en 
sortir  avec  l'idée  généreuse  de  pouvoir  inculquer  à 
des  centaines  d'élèves  les  princii)es  pour  propager 
ces  améliorations  et  ces  développements  dans  la 
Belgique  entière,  n'était-ce  pas  atteindre  un  idéal 
qui  devait  enflammer  un  tempérament  aussi  cxpansif 
et  aussi  enthousiaste  que  celui  de  M.  De  Marbaix? 
Mais  avant  de  vouloir  innover  par  lui-même,  il  sentit 
la  nécessité  de  se  rer.dre  un  compte  exact  des  pro- 
grès réalisés  dans  les  autres  pays  et  il  demanda  à 
M.  Thicrnesse  l'autorisation  de  partir  pour  l'étranger. 

A  cette  époque,  Verhaere  professait  à  l'école  vété- 
rinaire d'L'trecht  un  cours  remarquable  d'anatomie 
et  attirait  en  Hollande  un  grand  nombre  d'élèves  par 
son  habilité  dans  les  dissections  et  par  la  perfection 
de  ses  cours  pratiques.  Sur  les  conseils  de  M.  Thier- 
nosse,  M.  De  Marbaix  partit  pour  la  Hollande,  sans 
se  laisser  décourager  par  la  dilliculte  de  la  langue, 
mais  heureux  à  la  perspective,  de  trouver  à  côté  de 
la  science  à  acquérir,  une  occasion  unique  pour  lui, 
wallon,  d'apprendre  le  flamand  et  de  pouvoir  un  jour 
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communiquer  ses  connaissances  à  la  seconde  moitié 
de  la  Belgique  qui  jusqu'à  présent  lui  était  resté 
étrangère. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  devant  vous  qui  tous 
avez  connu  M.  De  Marbaix  sur  l'activité  qu'il  déploya 
à  Utrecht.  Rentré  à  Cureghem  en  qualité  de  prosec- 
teur et  de  répétiteur,  il  se  signale  par  une  série  de 
travaux  anatomiques  et  publie  dans  les  Annales  de 
médecine  vétérinaire  de  Bruxelles  divers  mémoires  : 
sur  une  aiguille  trouvé  dans  la  rate  d'une  vache,  sur 
une  ankylose  vertébrale  accompagnée  d'autres  alté- 
rations du  système  osseux,  sur  une  ankylose  verté- 
brale et  les  anomalies  congénitales  du  squelette.  Il 
fait  paraître  également  des  travaux  très  remarqués  de 
critique  médicale. 

La  science  anatomique  pure  ne  lui  fait  pas  perdre 
de  vue  l'amélioration  plus  directe  de  l'élevage  en 
Belgique  et  c'est  ainsi  qu'il  publie  dans  le  Journal 
d'Agriculture  une  étude  sur  les  Durhams.  D'autre 
part,  son  activité  le  porte  à  s'occuper  de  méde- 
cine vétérinaire  et  dans  une  de  ces  nombreuses 
courses,  il  se  trouvp  amené,  fait  capital  dans  son  exis- 
tence, à  combattre  en  1853  une  épidémie  qui  sévissait 
parmi  le  bétail  à  la  ferme  d'Ossenthal  à  Eynthout  en 
Campine.  Son  diagnostic  et  ses  connaissances  médi- 
cales lui  permirent  de  vaincre  rapidement  la  maladie. 

Entretemps  M.  De  Marbaix  continuait  ses  dissec- 
tions sans  trêve  ni  repos  quand  il  contracta  un 
empoisonnement  du  sang  à  la  suite  d'une  étude  ana- 
tomique sur  le  cadavre  d'un  cheval  et  se  vit  condamné 
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au  repos.  Les  médecins  déclarèrent  que  le  mal  était 
profond,  que  le  grand  air  de  la  campagne  était  le  seul 
remède  et  que  sa  démission  de  prosecteur  et  de  répé- 
titeur était  une  question  de  vie  ou  do  mort. 

Ce  départ  de  Cureghem  fut  un  événement  bien 
douloureux  :  les  élèves  étaient  attachés  à  leur  répéti- 
teur, ils  avaient  pour  lui  le  respect  du  maître  et 
l'attection  d'un  ami  :  ils  le  virent  partir  avec  les  plus 
vifs  regrets.  Les  professeurs  et  surtout  M.  Thiernesse 
perdaient  en  lui  un  collaborateur  précieux  et  un 
savant  sur  lequel  ils  avaient  fondé  les  plus  douces 
espérances.  Pour  M.  De  Marbaix  lui-même  c'était 
l'abandon  d'une  carrière  de  dévouement,  c'était  l'éva- 
nouissement d'un  idéal  longtemps  caressé,  c'était 
renoncer  à  pouvoir  un  jour  former  des  élèves  qui 
iraient  aux  quatre  coins  du  pays  porter  aux  cultiva- 
teurs les  conseils  les  plus  précieux  pour  l'améliora- 
tion de  l'élevage. 

J'ai  dit  que  M.  De  Marbaix  était  un  homme,  un 
caractère.  Le  courage  avec  lequel  il  reçut  cet  arrêt 
des  médecins,  l'habilita;  avec  laquelle  il  tira  parti 
des  circonstances  le  prouve  surabondamment.  Dans 
l'impossibilité  de  faire  des  élèves,  dans  la  nécessité 
de  circuler  au  grand  air,  il  résolut  de  se  consacrer 
entièrement  à  la  culture  et  à  l'élevage  et  à  montrer 
par  la  leron  des  choses  accomplies  par  lui-môme, 
réalisées  dans  sa  ferme,  ce  (|u'il  n'aurait  pu  qu'en- 
seigner par  la  parole  à  ses  élèves.  Le  succès  qui  avait 
couronné  les  soins  donnés  au  bétail  d'Ossenthal  était 
un  sûr  garant  de  sa  réussite  comme  vétérinaire» 
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mais  comme  viHérinaire,  il  n'aurait  pu  exercer  cet 
apostolat  pratique  du  progrès,  il  aurait  fait  du  bien 
aux  cultivateurs  et  aux  propriétaires  de  son  rayon,  il 
se  serait  fait  sans  aucun  doute  une  belle  position  ma- 
térielle, mais,  étant  donnée  la  peur  des  innovations 
qui  caractérisait,  alors  bien  plus  qu'aujourd'hui, 
l'agriculteur  belge,  il  ne  serait  pas  parvenu,  malgré 
toute  sa  force  de  persuasion  —  et  elle  était  grande 
—  à  réaliser  les  progrès  qu'il  avait  en  vue.  Dès 
que  la  propriétaire  de  la  ferme  d'Ossenthal  apprit 
les  désirs  et  l'ambition  de  M.  De  Marbaix,  elle  lui 
présenta  la  direction  de  son  exploitation.  Cette  pro- 
priété grande  de  100  hectares  est  située  en  Campine 
et  ses  terres  se  ressentent  déjà  de  la  pauvreté  voisine. 
C'était  là  un  stimulant  de  plus  pour  notre  jeune 
agronome.  Il  appliqua  à  la  Campine  les  méthodes  de 
cultures  qui  avaient  fait  la  prospérité  du  Brabant 
Avallon  en  les  appropriant  aux  circonstances  spéciales 
et  en  les  modifiant  suivant  les  besoins  du  sol  plus 
ingrat.  Une  réussite  complète  couronna  ses  efforts 
et  bientôt  de  tous  côtés  les  cultivateurs  se  rendent 
à  Ossenthal  pour  juger  par  leurs  propres  yeux  et 
pour  toucher  du  doigt  les  résultats  étonnant  boule- 
versant pour  eux,  obtenus  par  l'application  ration- 
nelle du  principe  de  la  science.  C'est  une  véritable 
révolution  dans  la  Campine.  Amoureux  de  la  vérité, 
vulgarisateur  dans  lïimo,  le  jeune  De  Marbaix  donne 
à  tous  des  conseils  sans  compter  ses  peines  :  aussi 
sa  popularité  devient  telle  que  les  paysans  flamands 
dans  un  élan  de  reconnaissance  le  font  nommer  leur 
bourgmestre  dès  1867. 
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Les  merveilles  réalisées  se  répandent  plus  loin  : 
fie  toutes  parts  on  vient  supplier  M.  De  3ïarl)aix  de 
donner  des  conférences  et  nous  le  voyons  ainsi  porter 
la  bonne  parole  successivement  à  Leuze,  Tournai,  Ath. 

Le  succès  de  son  étable  et  de  son  élevage  le  mettent 
également  en  vue  et  à  tous  les  concours  nous  le 
trouvons  parmi  les  membres  du  jury.  Toujours  son 
avis  est  prépondérant  et  il  devient  un  arbitre  incon- 
testé. Bien  qu'il  a  renoncé  à  pratiquf^r  la  médecine 
vétérinaire,  journellement  M.  De  Marbaix  est  appelé 
par  les  cultivateurs  voisins  pour  donner  ses  soins  à 
leurs  chevaux  et  à  leur  bétail.  Les  i)auvres  viennent 
de  très  loin  pour  le  consulter  car  ils  savent  que  si 
Sii  science  est  profonde,  sa  charité  est  grande,  qu'il 
est  prodigue  de  son  temps  et  de  ses  peines  et  que 
quand  il  se  sera  dérangé  un  grand  nombre  de  fois 
pour  eux,  il  ne  leur  demandera  pas  d'honoraires. 

Il  est  aussi  un  observateur  sagace  de  la  nature  : 
les  nombreuses  expériences  auxquelles  il  se  livre 
dans  son  exploitation,  il  les  corrobore  avec  les  faits 
qu'il  rencontre  dans  ses  nombreuses  courses.  Grand 
travailleur,  il  lit  tout  ce  qui  dans  la  littérature  étran- 
gère intéresse  ses  recherches.  En  agriculture  comme 
en  zootechnie,  les  études  expérimentales  sont  longues 
et  ardues  :  il  faut  des  années  pour  en  attendre  les 
résultats,  aussi  une  persévérance  peu  commune  est 
nécessaire  pour  les  mener  à  bonne  fin,  d'autant  plus 
que  les  facteurs  sont  souvent  diflîciles  à  dégager. 
De  Marbaix  y  réussit  merveilleusement  et  devient 
une  véritable  autorité  dans  le  pays.  Il  ne  demeure 


(     LV     ) 

étranger  à  aucun  progrès  et  c'est  ainsi  que  nous  le 
voyons  prendre  une  grande  part  à  la  fondation  de  la 
société  centrale  d'agriculture  et  y  rendre  des  services 
tellement  importants  qu'il  en  devient  vice-président. 

L'un  des  premiers  en  Belgique,  il  voit  l'importance 
des  engrais  chimiques,  il  étudie  l'utilisation  du  sel 
commun,  des  phosphates  de  chaux  solubles.  Les 
recherches  de  Georges  Ville  le  passionnent.  Il  fait 
partie  de  la  Commission  administrative  de  l'Asso- 
ciation pour  la  formation  des  stations  agricoles  en 
Belgique,  qui  fonda  en  187-2  la  première  station  agri- 
cole à  Gembloux  et  successivement  les  laboratoires 
de  Gand,  de  Liège  et  de  Hasselt. 

Ici  encore,  il  avait  vu  juste  :  dès  1883  l'État  recon- 
naissait l'utilité  de  ces  organismes  nouveaux  dus 
à  l'initiative  privée  et  les  reprend.  Les  villes  imitent 
cet  exemple.  Anvers  fonde  un  laboratoire  et  nomme 
en  1884  M.  De  Marbaix  membre  de  la  Commission 
de  surveillance. 

M.  De  Marbaix  nommé  bourgmestre  en  1867,  le 
reste  jusqu'en  1888,  année  où  il  quitte  Eynthout 
pour  se  fixer  à  Meerhout.  Il  devient  conseiller  pro- 
vincial en  1878  et  le  reste  jusqu'à  sa  mort.  Au  Conseil 
provincial  il  s'occupe  surtout  des  questions  qui 
touchent  à  l'agriculture.  Sa  parole  claire  et  limpide 
commandaient  l'attention  de  tous,  son  caractère 
afïable,  sa  valeur  personnelle  le  faisaient  tenir  en 
haut  estime  de  ses  adversaires  comme  de  ses  amis. 

J'ai  insisté  longuement  sur  les  travaux  de  M.  De 
Marbaix  à  Ossenthal  parce  qu'ils  constituent  une 
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préparation  remarquable  à  sa  carrière  professorale 
et  expliquent  les  succès  qu'il  y  obtint. 

En  1878.  quand  MgrNamèche  fonda  l'institut  d'agri- 
culture, il  demande  à  M.  Thiernesse  de  lui  désigner 
pour  occuper  la  chaire  de  Zootechnie,  un  homme 
d'une  compétence  rare,  capable  de  jeter  de  l'éclat 
sur  la  jeune  école  naissante.  Le  savant  professeur 
de  Cureghem  n'avait  pas  perdu  de  vue  M.  De  Marbaix 
et  il  le  désigne  comme  the  right  man  in  l/ie  rigfit 
place.  La  carrière  professorale  de  M.  De  Marbaix  fut 
le  digne  couronnement  d'une  existence  d'études  et 
de  recherches.  Je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  d'être  son 
élève,  mais  souvent  j'ai  eu  l'occasion  d'entendre  ses 
leçons  de  mon  laboratoire  et  chaque  fois  je  restais 
sous  le  charme  de  sa  parole  claire  et  limpide. 

Il  avait  à  un  haut  degré  le  talent  d'intéresser  ses 
élèves,  qui  quand  ils  quittaient  ses  cours  savaient  sa 
leçon.  Son  âme  vibrante,  amoureuse  de  la  vérité, 
communiquait  son  enthousiasme  à  son  auditoire.  Il 
savait  des  plus  petits  faits  tirer  des  déductions  d'un 
haut  intérêt.  «M.  De  Marbaix,  lisons-nous  dans  les 
Annales  de  Médecine  vétérinaire,  enseigna  avec  autant 
de  compétence  que  de  distinction  les  cours  de  Zoo- 
technie, d'anatomie,  de  physiologie  et  de  zoologie. 
C'est  ce  dont  témoignent  les  publications  qu'il  a 
faites  sur  les  matières  de  son  enseignement  :  un 
traité  de  Zootechnie  complet  en  deux  volumes  et 
des  résumés  autographiés  de  ses  cours  d'anatomie 
et  de  physiologie.  » 

Ajoutez  à  ces  quilités  brillantes,  l'aménité  de  son 
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caractère,  sa  verdeur,  son  entrain,  et  vous  compren- 
flrez  la  séduction  qu'il  exerçait  sur  ses  élèves,  qui 
ne  se  faisaient  pas  faute  de  lui  montrer  leur  recon- 
naissance. Je  me  rappellerai  toujours  que  quand 
je  suis  arrivé  à  l'Université,  on  me  montrait  au 
cortège  précédent  la  messe  du  St-Esprit,  M.  De  Mar- 
baix  en  même  temps  que  MM.  Thonissen  et  Van 
Beneden  comme  les  trois  gloires  de  l'Université. 
Jamnis  je  n'ai  rencontré  un  ancien  élève  de  l'école 
d'agriculture  sans  que  la  toute  première  question 
qu'il  me  posait  ne  fut  pour  me  demander  des  nou- 
velles de  M.  De  Marbaix. 

Du  reste  malgré  son  grand  âge,  il  conduisait  ses 
élèves  en  excursion  même  en  Angleterre. 

Cette  sympathie  se  traduisit  par  deux  manifes- 
tations : 

Le  18  novembre  1888  à  l'occasion  du  10«  anniver- 
saire de  la  fondation  de  l'École  d'agriculture  ses 
anciens  élèves  et  amis  lui  olTrent  son  portrait.  M.  de 
Mérode  prince  de  Rubempré,  lui  rend  un  juste  hom- 
mage et  M.  L.  t'  Serstevens  complète  cet  éloge  par 
ces  mots  : 

«  M.  De  Marbaix,  à  un  talent  vraiment  remarquable 
joint  une  clarté  d'expression  qui  facilite  singulière- 
ment l'étude  :  aussi  peut-on  dire  de  lui,  avec  la  plus 
grande  exactitude  ce  que  l'on  conçoit  bien  s'énonce 
clairement  et  l'on  doit  ajouter  que  cette  lumineuse 
clarté  frappe  l'esprit  de  l'élève  de  telle  façon  qu'il 
peut,  sans  efforts,  s'assimiler  cette  science  malgré 
tout  ce  qu'elle  offre  de  difficultés,  tout  ce  qu'elle 
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renferme  d'aride  surtout  au  début.  Mais  Messieurs» 
il  faut  lorsqu'on  veut  créer  dans  un  milieu  scientifique 
aussi  puissant  que  l'est  l'Cniversité  de  Louvain,  une 
faculté  d'agriculture,  il  faut,  dis-je,  surmonter  des 
difficultés  de  tout  genre  et  l'on  peut  dire  que  le 
caractère  si  franc,  si  loyal,  si  puissamment  sympa- 
tique  de  M.  De  Marbaix  lui  a  permis  de  rendre  les 
plus  sérieux  services  dans  le  cours  d'une  période 
hériséc  de  difficultés.  » 

C'est  ainsi  que  parlait  M.  t'  Serstevens. 

Non  seulement  ses  anciens  élèves  et  ses  amis 
s'étaient  joints  à  cette  manifestation,  mais  encore 
trois  professeurs  de  l'école  vétérinaire  de  Cureghem, 
MM.  De  Give,  Dessart  et  Dupuis  avaient  tenu  à  venir 
lui  rendre  un  juste  hommage  de  sympathie  et  à  lui 
témoigner  toute  la  considération  dont  il  jouissait 
parmi  ses  anciens  collègues. 

La  popularité  de  M.  De  Marbaix  était  telle  que  ses 
-anciens  élèves  ne  se  contentent  pas  de  cette  mani- 
festation et  quatre  ans  plus  tard  en  1892,  ils  lui 
offrent  son  buste  en  bronze  par  le  sculpteur  Ver- 
meylen  de  Louvain. 

La  même  année  le  Gouvernement  belge  reconnais- 
sant sa  haute  compétence  le  désigna  pour  faire  partie 
de  la  Commission  de  surveillance  et  de  perfectionne- 
ment de  l'école  de  médecine  vétérinaire. 

En  1890,  M.  De  Marbaix  avait  envoyé  à  l'Académie 
royale  de  médecine  un  travail  des  plus  remarqué 
sur  l'infection  ou  l'imprégnation  maternelle.  Ce 
mémoire  attira  sur  lui  l'attention  de  cet  illustre 
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corps  savant;  aussi  fut-il  nommé  en  -1893  membre 
correspondant  de  l'Académie  royale  de  médecine  et 
depuis  cette  époque  il  prit  une  part  active  aux  travaux 
de  l'Académie  :  il  s'occupa  notamment  plus  spéciale- 
ment de  l'étude  de  l'hérédité  de  la  consanguante. 

Décoré  de  la  croix  civique  de  1''^  classe  en  4889, 
chevalier  de  Tordre  d'Isabelle  la  Catholique  en  1892, 
chevalier  de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal  en  1894, 
il  fut  nomme  olficier  de  l'ordre  de  Léopold  en  1898. 

M.  De  Marbaix  était  un  grand  chrétien.  Former 
des  élèves  était  en  même  temps  pour  lui,  contribuer 
au  développement  de  l'esprit  catholique.  Nous  trou- 
vons cet  idéal  nettement  exprimé  dans  son  discours 
prononcé  le  jour  de  la  remise  de  son  portrait. 

«  Il  ne  suffit  pas,  disait  il  alors,  que  nos  ingénieurs 
agricoles  portent  le  flambeau  de  la  science  dans  les 
campagnes,  il  faut  encore  que  par  leur  valeur  morale, 
ils  soient  des  modèles.  Nos  élèves  appartiennent  aux 
l)onnes  familles  du  pays.  Dans  la  leçon  d'ouverture 
de  mon  cours,  il  y  aura  bientôt  dix  ans  je  disais  et 
nous  l'avons  répété  dans  notre  programme  :  «  Il  faut 
que  chaque  ferme,  que  chaque  château  devienne  un 
centre  d'où  rayonnent  des  idées  d'ordre,  de  respect 
et  de  foi.  » 

Dans  son  discours  d'ouverture  M.  De  Marbaix  avait 
ajouté  : 

«  Assez  et  trop  longtemps  les  agriculteurs,  dépour- 
vus de  connaissances  nécessaires,  ont  dû  se  taire 
devant  les  sophismes  des  demi-savants,  devant  les 
audacieuses  affirmations  de  certaines  philosophies. 
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Bientôt  ce  temps  ne  sera  plus.  Les  agriculteurs  trou- 
veront dans  la  science  des  armes  qui  les  rendront 
invincibles  dans  ces  luttes  de  la  plume  et  de  la  parole 
où  dans  ces  temps  troublés,  tout  homme  de  cœur  se 
trouve  entraîné.  » 

Homme  de  cœur,  M.  De  Marbaix  l'était  et  tout 
progrès  le  passionnait,  quand  Léopold  II  ouvrit  à  la 
civilisation  l'État  indépendant  du  Congo,  M.  De  Mar- 
baix se  passionna  pour  cette  œuvre  :  dès  les  premiers 
jours  il  vit  et  le  bien  qu'en  retirerait  l'humanité 
entière  et  tous  les  avantages  particuliers  qu'en  re- 
cueillerait la  Belgique.  Son  enthousiasme  ne  fut  pas 
platonique  comme  celui  de  beaucoup  et  il  encou- 
ragea ses  fils  à  se  rendre  en  Afrique  et  en  Perce. 

Messieurs,  toutes  ces  qualités  du  cœur  et  de  l'es- 
prit avaient  fait  de  M.  De  Marbaix  un  professeur 
idéal,  un  collègue  vénéré.  Je  ne  puis  mieux  traduire 
ce  sentiment  qu'en  reproduisant  les  paroles  émues 
(ju'a  prononcées  sur  sa  tombe  le  délégué  de  l'asso- 
ciation des  anciens  élèves  de  l'Institut  agronomique  : 

«  Nous  sommes  plus  de  mille,  dispersés  par  les 
hasards  de  la  vie  dans  toutes  les  parties  de  la  Bel- 
gique et  même  du  monde  :  je  puis  certifier  que  pas 
un  de  ces  anciens  élèves  n'apprit  la  mort  de  M.  De 
Marbaix  sans  éprouver  le  sentiment  d'angoisse  que 
provoque  la  disparition  d'un  ami. 

»  Il  en  est  parmi  nous  qui  ont  assisté  aux  débuts 
de  l'Institut  agronomique;  d'autres  viennent  à  peine 
de  terminer  leurs  études.  Entre  ces  deux  générations 
extrêmes  vingt  années  se  sont  succédées,  vingt  années 


(     LXI     ) 

qui  furent  pour  nous  tous  l'aurore  de  notre  vie  indé- 
pendante  et  dont  les  moindres  événements  resteront 
gravés  dans  notre  mémoire  d'une  façon  indélébile. 

«  Ces  souvenirs  de  notre  jeunesse  sont  dominés 
par  la  figure  de  l'homme  que  Dieu  vient  de  nous 
enlever  :  par  l'éloquence  et  l'autorité  de  sa  parole, 
par  la  mâle  énergie  de  ses  traits  et  la  majesté  de  ses 
cheveux  blancs,  et  surtout  par  la  profonde  bonté  de 
son  caractère  et  sa  cordialité  toujours  égale,  il  incar- 
nait à  nos  yeux  l'idéal  du  professeur. 

»  Il  ne  nous  sera  plus  donné  de  le  voir  dans  nos 
réunions,  mais  nous  ne  l'oublierons  jamais.  Il  fut  un 
de  ces  hommes  privilégiés,  dont  le  souvenir  est  tou- 
jours agréable,  et  dont  la  figure  se  détache  radieuse 
au  milieu  de  notre  pa.^sé. 

»  Le  grand  âge  de  M.  De  Marbaix  aurait  dû  nous 
préparer  à  l'épreuve  actuelle,  mais  en  le  voyant  si 
jeune  d'allures  et  de  cœur  nous  nous  faisons  des 
illusions  que  la  mort  a  brutalement  dissipées;  le 
coup  qui  brisa  ce  beau  et  bon  vieillard  a  soulevé 
dans  nos  cœurs  un  douloureux  écho  et  c'est  avec  la 
plus  profonde  affliction  que  nous  disons  adieu  à 
notre  cher  M.  De  Marbaix.  » 


ÉLOGE  FUNÈBRE 
de  M.  J.-B.  CARNOY,  professeur  à  l'Univer- 
sité catholique,   prononcé   en  la  salle  des 
Promotions,   le    14    décembre    1899,   par 
Mgr  HEBBELYNCK,  recteur  magnifique. 


Messieurs, 

Il  est  dans  les  Écritures  une  porole  que  l'on  a 
souvent  prononcée  sur  la  tombe  des  défunts,  mais 
qai  me  paraît  s'appliquer  tout  spécialement  à  celui 
dont  nous  honorons  aujourd'hui  la  chère  et  regrettée 
mémoire  :  <<  Befunctus  adliuc  loquitur.  Même  après 
sa  mort  il  continue  à  nous  pai-ler  »  (i). 

Kn  voyant  réunis,  ici  même,  et  ces  jeunes  profes- 
seurs formés  à  son  école,  et  ces  disciples  accourus 
en  grand  nombre  pour  rendre  hommage  au  maître 
qu'ils  ont  si  sincèrement  pleuré,  je  crois  entendre 
encore  sa  voix  forte  et  vibrante,  les  appelant  à  la 
vocation  scientifique  et  leur  communiquant,  avec 
des  accents  irrésistibles,  son  ardeur  pour  le  travail. 
L'écho  de  son  enseignement  ne  nous  arrive-t-il  pas 
du  fond  de  cette  salle  voisine  (2),  où  s'étale,  encadrée 
de  deuil,  la  célèbre  revue,  impérissable  monument 
de  ses  découvertes  biologiques?  Et,  si  nous  sortons 


U)  Hebr.,  XI,  4. 

(2)  La  salle  de  lecture  de  la  Bibliothèque. 
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de  cette  enceinte  pour  nous  diriger  vers  le  collège 
de  Villers,  que  l'on  désigne  déjà  sous  le  nom  d'In- 
stitut Carnoy,  ne  nous  semble-t-il  pas  que  ces  salles 
de  cours,  ces  laboratoires  et  jusqu'à  ces  apparte- 
ments privés  sont  encore  tout  animés  de  sa  pré- 
sence? Témoins  de  ses  veilles  et  de  ses  labeurs,  ils 
nous  attestent  son  puissant  esprit  d'organisation  et 
nous  rappellent,  mieux  que  tous  les  discours,  la 
saisissante  physionomie  de  notre  éminent  collègue. 

3Iessieurs,  c'est  au  doyen  de  la  Faculté  des 
sciences,  premier  collaborateur  du  chanoine  Carnoy 
et  dépositaire  de  ses  traditions  scientifiques,  qu'il 
appartient  surtout  de  vous  retracer  son  œuvre; 
c'est  à  lui  que  je  dois  laisser  les  honneurs  de  cette 
séance. 

Toutefois  il  est  de  mon  devoir  de  prendre  la 
parole  dans  cette  circonstance,  afin  de  rendre  hom- 
mage à  ce  grand  serviteur  de  l'Université.  Servir 
l'Université  en  servant  la  science,  telle  fut  la  seule 
ambition  de  Jean-Baptiste  Carnoy,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  sciences 
naturelles,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  et 
directeur  de  l'Institut  de  cytologie  et  de  biologie  de 
l'Université  de  Louvain. 


C'est  à  Rumillies,  près  de  Tournai,  au  centre  des 
plaines  fertiles  du  Hainaut,  que  Jean-Baptisfe  Carnoy 
vit  le  jour,  le  22  janvier  1836. 

Selon  la  parole  devenue  célèbre  d'un  Père  de 
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l'Église,  la  Divine  Providence,  en  faisant  le  choix 
des  hommes  appelés  à  remplir  un  rôle  important 
dans  le  monde,  leur  prédestine  en  même  temps,  en 
vue  du  succès  de  leur  mission,  des  grâces  extraordi- 
naires. Elle  se  plaît  dirait-on,  à  ordonner  vers  ce 
but  les  moindres  circonstances  de  la  vie,  surtout 
celles  qui  entourent  notre  enfance  et  qui  peuvent 
exercer  une  action  décisive  sur  h  suite  de  notre 
existence. 

Carnoy  devait  être  un  homme  de  volonté  et  un 
homme  de  science. 

L'ainé  d'une  famille  de  huit  enfants,  il  connut, 
tout  jeune  encore,  le  sentiment  de  la  responsabilité, 
qui  engendre  l'initiative  et  trempe  le  caractère. 
Pour  se  pi'ûcurer  le  pain  de  la  science,  dont  il  se 
montrait  déjà  si  avide,  il  était  obligé  de  faire  tous 
les  jours  une  heure  de  route,  matin  et  soir,  hiver  et 
été.  Ces  rudes  exercices  physiques,  tout  en  fortifiant 
sa  robuste  constituton,  le  préservaient  de  la  mollesse 
et  rehaussaient  à  ses  yeux  le  bienfait  d'une  instruction 
si  laborieusement  acquise.  D'autre  part,  les  prome- 
nades quotidiennes  à  travers  les  campagnes  fleuries 
et  fécondes  du  Tournaisis  devaient  singulièrement 
développer  ses  facultés  d'observation  et  servir  de 
préparation  éloignée  à  sa  vocation  de  botaniste.  Ces 
longues  heures  solitaires  n'ont  pu  être  perdues  pour 
cet  esprit  toujours  en  éveil,  qui,  loin  de  s'abandonner 
à  l'oisivité,  ne  souffrit  même  jamais  le  repos.  Tel 
nous  l'avons  connu  à  Louvain,  tel  il  dut  être  pendant 
ses  années  de  collège;  nous  en  avons  d'ailleurs  pour 
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garantie  le  titre  de  lauréat  perpétuel  qui  lai  fut 
décerné,  au  sortir  des  humanités. 

En  même  temps  que  les  dons  de  rintelligence  se 
révélaient  en  lui  les  qualités  morales.  Une  anecdote 
bien  touchante  nous  a  été  rapportée  à  ce  sujet  par 
ceux  qui  furent  les  compagnons  de  son  enfance. 
Comme  la  distance  qui  le  séparait  de  l'école  ne  lui 
permettait  pas  de  rentrer  à  temps  chez  lui,  il  em- 
portait chaque  jour  une  provision  de  vivres,  pour 
lui  servir  de  modeste  repas  entre  les  heures  de 
leçon.  Un  jour,  ses  parents  apprirent  que  leur  bon 
petit  écolier  avait  coutume  d'en  prélever  la  meilleure 
part  en  faveur  d'un  pauvre  malade,  habitant  le  long 
de  la  route,  entre  Tournai  et  Piumillies.  A  ce  trait, 
nous  reconnaissons  ce  cœur  généreux  et  dévoué  qui 
aimait  à  faire  du  bien  et  à  faire  du  bien  en  se 
sacrifiant. 

Les  succès  remportés  au  collège,  ne  se  démentirent 
pas  à  Bonne-Espérance,  d'où  il  sortit  premier  en 
Philosophie  pour  entrer  au  Grand  Séminaire  de 
Tournai.  Ici,  encore  il  ne  tarda  pas  à  fixer  l'attention 
de  ses  supérieurs  qui,  après  son  ordination  sacer- 
dotale, décidèrent  de  l'envoyer  à  l'Université  de 
Louvain. 


A  ce  moment  les  goûts  du  jeune  théologien  sem- 
blaient s'être  fixés  sur  les  études  spéculatives.  Cette 
prédilection  peut  paraitre  surprenante  chezl^un 
homme  exceptionnellement  doué  pour  les  sciences 

A  4. 
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d'observation  ;  elle  étonne  moins  quand  on  considùre 
en  Carnoy  le  travailleur  persévérant,  toujours  tout 
entier  à  sa  tâche,  se  résignant  avec  peine  à  la  laisser 
inachevée.  Il  avait  entrevu  les  sublimités  et  les  pro- 
fondeurs de  la  théologie,  il  possédait  toutes  les 
données  fies  grands  problèmes  philosophiques  :  il 
était  impatient  de  les  scruter  à  la  lumi<"'re  de  l'ensei- 
gnement supf'rieur. 

Mais  la  Providence  avait  ses  vues  sur  lui,  et.  pour 
Carnoy  comme  pour  bien  d'autres  placés  dans  des 
circonstances  analogues,  la  direction  des  supérieurs 
fut  l'instrument  de  la  Providence.  Désigné  pour 
suivre  les  cours  du  doctorat  en  sciences  naturelles, 
il  trouva  aussitôt  sa  voie  dans  ce  nouveau  domaine 
ouvert  à  son  activité.  Dès  lors,  il  étonna  ses  maitres 
par  celle  facilité  d'assimilation,  cette  force  d'intuition, 
cette  indépendance  et  en  même  temps  cette  snrele  de 
jugement,  qui  firent  de  Carnoy,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit  (i),  un  découvreur  en  matières  scientifiques 
et  un  rénovateur  en  matière  d'enseignement.  11  con- 
quit brillamment  son  diplôme  de  Docteur  en  sciences 
naturelles. 


Les  visites  au.\  universités  étrangères,  qu'il  put 
entreprendre  à  la  faveur  d'une  bourse  de  voyage, 
secondèrent  puissamment  son  esprit  d'iniliative. 
Arrivé  à  Bonn,  il  se  rendit  compte  pour  la  première 

[l;  Discours  «l'ouverture,  18^. 
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fois  de  toute  l'importance  des  méthodes  d'observa- 
tion, dont  il  était  appelé  à  devenir  un  des  giands 
promoteurs.  Dès  lors,  il  dirigea  de  ce  côté  toute  son 
activité  et  devint  non  seulement  l'élève,  mais  le  col- 
laborateur des  maîtres  renommés  qui  occupaient 
alors  les  chaires  de  botanique  et  de  biologiij  à  lena, 
Leipzig,  Vienne  et  Berlin.  Il  termina  ce  pèlerinage 
scientifique  par  un  séjour  à  Rome. 

C'est  là,  au  milieu  des  ruines  de  la  Rome  antique, 
dans  les  décombres  du  palais  des  Césars,  dans  ce 
royaume  de  la  désolation  et  de  la  mort,  qu'il  alla 
surprendre  les  secrets  de  la  vie  et  fit  sa  première 
découverte  biologique  :  il  y  trouva  le  fameu.N  cham- 
pignon dont  l'étude  devait  lui  valoir  le  prix  quin- 
quennal. 


Dans  l'intervalle,  l'L'niversité  de  Louvain  commen- 
çait à  entrer,  elle  aussi,  dans  le  nouveau  mouvement 
et  se  préparait  à  appliquer  de  plus  en  plus  les  mé- 
thodes expérimentales  à  l'enseignement  des  sciences 
naturelles.  Dans  un  rapport  présenté  à  la  Faculté  des 
Sciences,  pendant  l'année  académique  1868-69,  nous 
lisons  ce  passage  significatif  :  «  On  ne  parvient  à 
acquérir  dans  les  sciences  dites  positives,  des  idées 
nettes  et  précises  que  de  ce  que  l'on  a  vu  et  réalisé; 
quiconque  est  sincère  doit  avouer  qu'il  ne  sait  bien 
et  complètement  que  ce  qu'il  a  vu,  palpé,  observé, 
expérimenté,  etc.  Xiliii  est  in  intellectu  quod  non 
prùis  fiierit  in  sensu  :  ce  principe  est  ici  vrai  sans 
restriction 
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»  L'introduction  des  études  pratiques,  c  est-à-dire 
de  l'observation  et  de  l'expérience  directe  par  les 
élèves,  est,  nous  en  avons  la  conviction,  de  nature  à 
réaliser  dans  l'enseignement  scientifique  un  progrès 
analogue,  quoique  dans  une  sphère  plus  modeste,  à 
celui  qu'a  réalisé  dans  la  marche  progressive  de  la 
science  l'application  aujourd'hui  universelle  et  incon- 
testée de  ces  méthode^  généi-ales  de  recherches  »  (i). 

C'est  apparemment  sous  l'empire  de  ces  idées,  que 
dès  1868,  les  autorités  académiques  songèrent  à 
attacher  l'abbé  Carnoy  à  l'Université,  pour  l'ensei- 
gnement de  la  biologie  générale.  Mais  diverses  cir- 
constances retardèrent  pour  de  longues  années  la 
réalisation  de  ce  projet. 


Nommé  vicaire  dans,  une  modeste  paroisse  du 
diocèse  de  Tournai  (Celles),  il  s'appliqua  pendant 
quelque  temps  à  mener  de  paire  les  travaux  du 
ministère  et  ses  recherches  scientifiques.  Les  heures 
accordées  à  ses  études  de  prédilection  il  les  préle- 
Tait  sur  le  peu  de  loisir  que  lui  laissaient  ses  fonc- 
tions sacerdotales;  il  les  prélevait  aussi,  hélas!  sur 
le  temps  à  consacrer  au  sommeil.  PliU  à  Dieu  que 
ces  austérités  précoces,  ces  veilles  prolongées 
n'eussent  pas  déjà  miné  sa  robuste  santé. 


(l)  liapjjort  présenté  à  la  Faculté  des  Sciences,  dans  sa 
séance  du  3  mai  isi'jrt,  par  M.  Louis  Henry,  professeur  de 
Xiliimie  générale.  Louvain,  Cli.  Peeters.  1870,  p  8-9. 
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Il  consigna  les  résultats  de  ses  observations  dans 
une  publication  intitulée  :  Recherches  anatorniques 
et  physiologiques  sur  les  champignons.  C'est  le  cas  de 
dire  que  ce  coup  d'essai  était  un  coup  de  maître. 
Par  ce  mémoire  il  obtint  d'emblée  le  prix  quinquen- 
nal des  sciences  naturelles. 

A  partir  de  ce  moment,  sa  vocation  de  savant  fut 
soumise  à  une  rude  épreuve  et  l'on  eût  pu  craindre 
que  cet  éclatant  succès  ne  fût  pour  lui  le  chant  du 
cygne  Pendant  de  longues  années,  le  naturaliste 
s'éclipsa  pour  ne  plus  laisser  paraître  que  le  pasteur 
des  âmes.  Son  Évèque  l'avait  nommé  curé  à  Bauffe, 
localité  importante,  qu'il  trouva  dans  un  état  fort 
abandonné. 

Grand  était  son  culte  pour  la  science,  mais  plus 
grand  son  culte  pour  la  religion  qui  l'avait  élevé  au 
sacerdoce;  Carnoy  était  d'un  caractère  absolu  et 
tranché,  poussant  le  sentiment  du  devoir  jusqu'à  la 
complète  abnégation  de  lui-même  :  il  enferma  son 
microscope  avec  ses  traités  de  biologie  et  se  consacra 
sans  réserve  à  la  restauration  de  sa  paroisse. 

Que  ne  m'est-il  donné.  Messieurs,  de  vous  faire 
entendre  ici  la  voix  de  ses  ouailles,  depuis  le  châte- 
lain jusqu'à  l'humble  fermier,  témoins  émus  et  recon- 
naissants de  son  zèle  sacerdotal.  Ils  vous  répéteraient 
cette  parole  rude  et  virile  qu'il  adressa  un  jour  à 
l'un  d'entre  eux  :  «  Quand  vous  êtes  en  présence  du 
bon  Dieu ,  comment  pouvez-vous  penser  à  autre 
chose?  Pour  moi,  je  ne  le  comprends  pas  ».  Ils  vous 
montreraient  le  temple  du  Seigneur  remis  à  neuf  et 
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richement  décoré;  ils  vous  parleraient  de  la  Congré- 
gation de  la  Sainte  Vierge  érigée  par  ses  soins  et 
fréquentée  avec  ferveur;  ils  vous  diraient  sa  piété 
simple,  mais  convaincue  et  profonde,  sa  ponctualité 
et  son  recueillement  dans  la  célébration  des  saints 
mystères,  sa  clarté  et  sa  vigueur  dans  ses  instruc- 
tions et  ses  exhortations  aux  fidèles.  Ils  feraient 
revivre  enfin  sous  vos  yeux  le  tableau  de  toute  une 
paroisse  merveilleusement  transformée  dans  un 
espace  de  quatre  ans. 

Qu'il  est  beau,  Messieurs,  l'exemple  de  ce  savant, 
qui  a  connu  l'ivresse  des  succès  académiques,  qui, 
peut  éti'e,  se  sent  appelé  encore  à  une  grande  mis- 
sion scientifique  et  qui  oublie  tout  cela  pour  se 
transformer  en  un  modeste  mais  édifiant  curé  de 
campagne  ! 


Oui,  Carnoy  était  appelé  à  une  grande  mission 
scientifique,  et  c'est  l'année  1876  qiii  en  marqua  les 
débuts.  On  lui  confia,  à  Louvain,  l'enseignement  de 
la  microscopie;  mais  ce  n'était  là  qu'une  première 
étape  qui  fut  bientôt  franchie.  Toute  l'attention  du 
maitre  se  concentra  sur  l'étude  de  la  cellule;  le  cours 
de  microscopie  devint  un  cours  de  biologie  générale 
où  le  grand  cytologue  put  donner  un  libre  essor  à 
son  esprit  d'invention  et  d'initiative. 

Je  dépasserais  ma  mission,  Messieurs,  si  j'entre- 
prenais de  retracer  d'une  main  profane  l'œurre 
gigantesque  r^-alisée  par  Carnoy  durant  les  vingt 
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années  de  son  professorat.  Cette  œuvre  vous  la  con- 
naissez; elle  se  révèle  à  tous  sous  les  formes  les 
plus  variées  et  les  plus  palpables;  et  ma  parole,  en 
essayant  de  la  décrire,  ne  pourrait  qu'amoindrir 
l'impression  qu'elle  nous  laisse.  J'ai  hâte  de  céder  la 
place  au  collègue  qui  fut  le  compagnon  de  ses  tra- 
vaux, le  confident  de  ses  pensées  et  de  ses  desseins. 
Mieux  que  tout  autre,  il  est  à  même  de  vous  dire  ce 
que  fut  le  savant  et  ce  que  fut  le  maitre  dont  nous 
pleurons  la  perte  prématurée. 

Il  pourra  vous  apprendre  par  quels  rudes  labeurs 
Carnoy  parvint  à  se  frayer  la  voie  qui  le  mena  de 
découvertes  en  découvertes;  comment,  par  des  re- 
cherches nuit  et  jour  poursuivies,  il  prépara  la  publi- 
cation de  ses  belles  études  biologiques;  quels  vastes 
plans  avait  conçus  cette  intelligence  à  la  fois  si  claire 
et  si  profonde;  comment,  chez  lui.  le  bon  sens,  porté 
à  sa  dernière  puissance  et  soutenu  par  une  volonté 
énergique,  était  arrivé  à  la  hauteur  du  génie.  Au 
disciple  et  au  collaborateur  de  notre  regretté  collègue 
de  nous  dévoiler  les  méthodes  de  son  enseignement» 
si  fécond  et  si  captivant  qu'il  faisait  de  ses  élèves 
autant  d'amis  et  de  travailleurs  associés  à  sa  tâche. 

«  M.  le  chanoine  Carnoy  était  pour  nous  non  seu- 
lement un  maître  incomparable,  mais  encore  un 
véritable  père,  ainsi  s'exprimait  un  de  nos  jeunes 
étudiants  dans  un  dernier  adieu  adressé  à  son  re- 
gretté professeur.  Hélas,  ajoutait-il,  quand  nous 
reprendrons  nos  travaux  dans  son  cher  laboratoire, 
ne  nous  semble-t-il  pas  que,  malgré  la  triste  réalité 
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de  ce  jour,  nous  nous  attendrons  souvent  à  voir 
apparaître  cette  figure  encourageante  du  maître  dont 
la  vue  seule  était  un  stimulant  au  travail...  Mais  ce 
ne  sera  qu'une  illusion  :  nous  ne  verrons  plus  ce 
sourire  qui  animait  si  souvent  son  visage,  ce  sourire 
inoubliable  qui  exprimait  mieux  que  les  discours, 
le  contentement  qu'il  ressentait  en  nous  voyant  actifs 
et  travailleurs.  » 

Plusieurs  d'entre  ceux  qui  m'écoutent,  se  souvien- 
dront avec  émotion  de  ces  paroles,  prononcées  à 
Rumillies,  sur  la  tombe  de  notre  cher  collègue. 

C'était  a  l'issue  de  la  cérémonie  religieuse.  A  la 
foule  compacte  des  bons  villageois  se  trouvaient 
mêles  de  hauts  dignitaires  ecclésiastiques,  des  repré- 
sentants distingués  de  l'aristocratie,  une  députation 
nombreuse  de  professeurs  et  d'étudiants  de  l'Uni- 
versité de  Louvain.  Lorsque,  le  regard  fixé  sur  cette 
terre  fraîchement  remuée  qui  couvrait  la  tombe  du 
cher  Carnoy,  nous  entendîmes  la  voix  de  l'étudiant 
rappelant  en  traits  saisissants  l'image  du  maître, 
l'émotion  nous  gagna  tous  ei  nous  arracha  des  larmes 
que  nous  n'avions  plus  connues,  peut-être,  depuis  le 
jour  où  nous  accompagnâmes  à  leur  dernière  demeure 
un  ptre  ou  une  mère  bien  aimés. 

Cher  collègue  et  ami,  ces  funérailles  étaient  bien 
celles  que  vous  devez  avoir  désirées  en  quittant  ce 
monde.  Jamais  vous  n'avez  permis  que  vos  mérites 
et  votre  science  fussent  autrement  reconnus  que  par 
l'adhésion  sympathique  de  vos  intimes,  de  vos  col- 
lègues et  de  vos  disciples  :  ils  se  sont  trouvés  fidèles 
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;iu  rendez-vous  pour  saluer  une  dernière  fois  cette 
dépouille  mortelle  qu'un  lugubre  convoi  venait  de 
ramener  des  sombres  vallées  de  la  Haute  Engadine; 
mais  ce  jour-là,  il  n'y  eut  ni  honneurs  militaires,  ni 
déploiements  d'insignes  pompeux;  et  l'étranger  qui, 
alors,  eut  passé  au  milieu  de  cette  foule  silencieuse 
et  recueillie  n'eût  certes  pu  soupçonner  que  nous 
venions  de  rendre  les  suprêmes  devoirs  à  un  savant 
illustre  d'une  renommée  européenne. 

Du  haut  du  ciel  où  vous  ont  placés  vos  travaux  et 
vos  vertus,  vous  n'avez  plus  à  redouter  les  influences 
énervantes  et  fascinatrices  des  éloges  mondains; 
souffrez,  qu'aujourd'hui,  du  moins,  nous  vous  offrions 
l'hommage  solennel  de  notre  admiration  et  de  notre 
éternelle  reconnaissance. 

Votre  souvenir  restera  parmi  nous,  pour  y  être 
une  vivante  exhortation  au  travail,  à  l'amour  désin- 
téressé de  la  science,  au  dévouement  à  la  jeunesse 
sincèrement  studieuse. 


ELOGE  FUNEBRE 
de  M.  J.-B.  CARNOY.  professeur  à  lUniver- 
sité  catholique,  prononcé  en  la  salle  des 
Promotions,  le  14  décembre  1899,  par 
M.  G.  GILSON,  doyen  de  la  Faculté  des 
Sciences. 


3l£SSlElRS, 

En  entreprenant  de  vous  retracer  la  vie  de  l'illustre 
savant  dont  nous  déplorons  la  fin  prématurée,  j'ai 
tremblé  de  ne  pouvoir  dignement  faire  revivre 
devant  vous  cet  homme  aussi  grand  par  le  cœur  et 
par  le  caractère  que  par  la  puissance  de  sa  pensée  et 
par  les  œuvres  dont  il  a  doté  l'Université. 

Cette  tâche  si  difficile  est  aussi  bien  pénible,  car 
réveiller  des  souvenirs  c'est  raviver  des  tristesses. 

Cependant  elle  est  en  même  temps  consolante,  car 
elle  permet  à  celui  qui  fut  son  premier  disciple  et 
le  témoin  constant  de  ses  travaux  et  de  ses  luttes, 
de  lui  rendre  ici  un  public  et  suprême  hommage. 

Et  une  pensée  m'encourage  et  m'enhardit  :  c'est 
que  le  simple  tableau,  non  embelli,  de  la  carrière 
d'un  savant  si  distingué  et  d'un  maître  si  grand 
constitue  le  plus  bel  éloge  que  Ton  puisse  faire  de 
lui. 

Je  voudrais  pouvoir  vous  remémorer  toute  entière 
cette  vie  qui  est  pour  nous  tous  un  grand  et  mémo- 
rable exemple. 
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Mais  le  temps  et  les  usages  m'imposent  des  limites 
et  je  dois  me  borner  à  vous  résumer  d'abord  ses 
œuvres  de  science,  puis  à  vous  rappeler  l'action 
profonde  qu'il  exerça  dans  l'Université  comme  maître, 
comme  chef  d'école. 

Et  si  je  pouvais  ensuite  le  faire  reparaître  à  vos 
regards,  dans  une  silhouette  rapide  de  son  caractère, 
peut  être  aurions-nous  encore,  pendant  un  instant, 
l'illusion  de  le  posséder  parmi  nous. 

Jean-Baptiste  Carnoy  naquit  à  Rumillies,  village 
des  environs  de  Tournai,  le  2-2  janvier  1836. 

Mgr  le  Recteur  nous  a  parlé  de  sa  première  jeu- 
nesse, de  ses  succès  dans  les  études  et  de  son  entrée 
dans  les  ordres.  Cette  carrière  du  sacerdoce  répon- 
dait à  la  première  tendance  de  son  âme  :  l'enthou- 
siasme pour  une  grande  idée  et  le  désir  de  se  consa- 
crer à  une  noble  cause. 

Mais  ces  aspirations  n'avaient  pu  éteindre  en  lui 
cette  insatiable  curiosité  des  choses  de  la  Nature  qui 
est  la  caractéristique  du  vrai  naturaliste.  Dès  l'ado- 
lescence son  goût  pour  les  sciences  et  surtout  pour 
la  botanique  s'était  révélé  et  à  son  arrivée  à  l'Uni- 
versité il  possédait  déjà  des  connaissances  remar- 
quables dans  cette  branche. 

Ce  début  de  sa  vie  nous  le  peint  déjà  tout  entier  : 
naturaliste  par  naissance,  avec  les  dons  tout-à-fait 
supérieurs  de  l'esprit  qui  font  le  savant,  et  prêtre 
par  enthousiasme  avec  les  qualités  extraordinaires 
du  cœur  et  de  la  volonté  qui  font  l'apôtre.  Ainsi 
doué  et  ainsi  orienté  il  devait  fournir  une  splendide 
et  généreuse  carrière. 
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Proolamé  docteur  en  sciences  naturelles  avec  la 
plus  grande  distinction  il  ne  jugea  pas,  comme  tant 
d'autres,  que  ses  études  étaient  terminées.  Pour  lui 
elles  ne  faisaient  que  commencer. 

Esprit  réfléchi  et  perspicace  il  avait  compris  sans 
tarder  les  défauts  de  l'enseignement  scientifique  en 
Belgique  à  cette  époque;  et  plus  que  d'autres  il  en 
avait  souffert.  C'était  le  temps  des  cours  théoriques 
et  des  livres.  L'élève  ne  touchait  à  rien,  ne  se  livrait 
à  aucun  travail  personnel.  La  Faculté  des  sciences 
était  sous  ce  rapport,  la  dernière  de  toutes.  Comme 
le  dit  très  bien  notre  savant  collègue  M.  L.  Henry, 
dans  une  intéressante  brochure  publiée  un  peu  plus 
tard,  l'enseignement  médical  était,  au  point  de  vue 
«  de  la  méthode,  en  progrès  sur  l'enseignement  des 
sciences  ». 

Là  au  moins,  depuis  Vésale,  l'élève  prenait  en  main 
le  scalpel  et  acquérait  une  science  réelle  parccqu'elle 
était  personnelle;  il  découvrait  lui-même  la  structure 
du  corps  humain.  Mais  en  sciences  il  était  réduit  à 
chercher  la  connaissance  dans  les  livres  et  dans  les 
leçons. 

Or,  comme  le  disait  récemment  notre  excellent 
collègue  S.  Minot  de  Harvard  collège  :  «  La  science 
»  vit  dans  les  laboratoires,  et  quand  elle  est  morte 
»  nous  l'enterrons  décemment  dans  un  livre.  »  Voilà 
bien  ce  qu'on  acquérait  dans  les  cours  :  une  science 
morte,  une  sorte  de  connaissance  de  seconde  main. 
Et  cependant  les  chaires  étaient  occupées  par  des 
savants  distingués,  qui  souvent  même  mettaient  au 
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service  de  la  science  une  parole  éloquente.  Mais  la 
méthode  était  fautive  :  on  ne  suivait  pas  dans  l'ensei- 
gnement la  voie  que  la  science  a  dû  suivre  dans  son 
développement. 

C'est  dans  ces  sentiments  et  dans  ces  idées  que 
Carnoy  terminait  ses  études. 

La  bourse  de  voyages  du  gouvernement  lui  fut 
accordée  sur  la  demande  du  jury,  ainsi  que  cela  se 
faisait  alors  pour  les  sujets  hors  ligne.  Il  partit  pour 
l'étranger  animé  d'un  double  désir  :  compléter  son 
éducation  scientifique  sous  la  direction  des  maîtres 
les  plus  en  renom,  puis  étudier  l'organisation  de 
l'enseignement  pratique  partout  où  il  existait,  dans 
le  but  de  travailler  plus  tard  à  l'établir  en  Belgique 
et  surtout  à  VAlwa  Mater. 

Il  se  rendit  d'abord  à  Bonn  où  il  fut  reçu  par 
Hanstein.  Il  aimait  à  raconter  que  peu  de  jours  après 
son  arrivée  ce  maître  toujours  bienveillant  pour  les 
travailleurs,  l'invita  chez  lui  et  le  fit  causer  de  science 
dans  le  but  de  juger  de  l'état  de  ses  connaissances. 
Le  lendemain,  au  laboratoire,  il  lui  mit  sous  les  yeux 
une  série  de  coupes  microscopiques  et  le  pria  de  les 
lui  expliquer.  Mais  le  futur  professeur  de  micros- 
copie  dut  s'en  excuser,  car  chose  qui  nous  parait 
impossible  aujourd'hui,  mais  qui  il  y  a  35  ans  était 
toute  naturelle,  on  pouvait  conquérir  un  diplôme  de 
docteur  sans  avoir  jamais  eu  sous  les  yeux  la  moindre 
préparation  microscopique. 

Alors  le  maître  lui  dit  avec  un  sourire  paternel  : 
«  Hier,  en  vous  écoutant,  je  vous  croyais  plus  savant 
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»  que  moi,  mais  aiijourd'iiiii  je  vois  que  vous  ne 
»  savez  rien!  »  Et  c'était  vrai,  disait  Carnoy  en  con- 
tant cet  épisode  :  «j'avais  lu  tout  ce  qu'on  avait  écrit 
»  sur  l'anatomie  végétale  et  sur  la  cellule,  et  je  ne 
»  savais  rien.  J'étais  un  érudit  et  je  ne  connaissais 
»  rien.  « 

Il  se  mit  à  l'œuvre  et  travailla  avec  acharnement 
pendant  le  long  séjour  qu'il  fit  à  Bonn.  Il  y  devint 
un  disciple  préféré  du  savant  botaniste. 

Puis  il  parcourut  l'Allemagne,  visitant  presque 
toutes  les  universités.  Il  s'arrêta  à  Jena  où  il  fit  la 
connaissance  de  Cari  Zeiss,  opticien  de  génie,  à  la 
fortune  duquel  il  contribua  puissamment  plus  tard 
en  signalant  la  perfection  de  ses  instruments  alors 
presque  inconnus.  Ensuite  il  fit  de  longs  séjours  à 
Leipzig,  à  Berlin  et  à  Vienne.  De  là  il  fut  envoyé  par 
son  évoque  à  Rome  pour  s'y  occuper  des  affaires  du 
diocèse  de  Tournai.  Il  y  devint  l'ami  du  comte  Cas- 
tracane,  le  célèbre  diatomiste  qui  l'associa  à  ses 
recherches.  Il  s'y  lia  aussi  avec  le  prince  Buoncom- 
pagni,  savant  distingué  de  l'époque. 

C'est  à  Rome  aussi  qu'il  débuta  dans  la  voie  des 
recherches  originales.  Il  y  découvrit  un  Mucor  nou- 
veau, de  taille  gigantesque,  auquel  il  donna  le  nom 
de  Miico)'  romanus.  La  découverte  de  cette  espèce 
éminemment  favorable  à  l'expérimentation  le  con- 
duisit à  faire  une  série  de  recherches  anatomiques  et 
physiologiques  sur  les  champignons  pn  général. 

Il  y  travailla  jusqu'au  moment  où  il  fut  rappelé  en 
Belgique  par  son  evèque  qui,  sur  la  demande  du 
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recteur  Mgr  La  forêt,  consentait  à  l'attacher  à  TUni- 
versité  de  Louvain.  C'est  donc  en  1868  qu'il  fut  appelé 
au  professorat,  avec  la  mission  de  fonder  un  cours 
de  Biologie  générale. 

3Ialheureusement  il  survint  alors  des  événements 
qui  placèrent  l'Université  dans  de  grandes  difficultés 
financières  et  Mgr  Laforet  lui  demanda  de  différer 
un  peu  l'installation  de  son  cours. 

Il  n'insista  pas  et  nous  verrons  que  ce  fut  un  grand 
malheur. 

Il  dut  alors  accepter  d'entrer  temporairement  dans 
le  ministère  et  il  fut  nommé  vicaire  à  Celles  près  de 
Tournai.  Là,  toujours  soucieux  de  son  devoir  il 
s'adonna  corps  et  ame  à  ses  nouvelles  obligations. 
Toutefois  celles-ci  lui  laissaient  des  loisirs  qu'il  utilisa 
en  continuant  ses  travaux  sur  les  champignons  et 
c'est  là  qu'il  rédigea  et  publia  son  premier  mémoire 
intitulé  :  Recherches  analomiques  et  phijsiologiques 
sur  les  champignons. 

Ce  mémoire  est  rempli  d'observations  intéressantes 
et  contient  le  fruit  d'une  somme  énorme  de  travail 
conscientieux.  Outre  la  description  de  l'espèce  nou- 
velle on  y  trouve  l'étude  de  son  développement  et  de 
plusieurt  autres  formes.  Beaucoup  de  faits  curieux  y 
sont  décrits  et  les  conditions  très  remarquables  de 
la  croissance  chez  les  champignons  y  sont  fixées  et 
énoncées  sous  forme  de  loi.  Publié  dans  le  Bulletin 
de  la  société  royale  de  Botanique  ce  mémoire  obtint 
le  prix  quinquennal  de  1870. 

C'était  un  beau  début.  Aussi  paraît-il  étrange  que 
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de  1870  à  1880  Carnoy  n'écrivit  que  quelques  articles 
dans  des  revues  de  pomologie  mais  ne  produisit 
aucune  œuvre  de  science.  C'est  que  d'autres  devoirs 
l'absorbaient.  En  eflet,  pendant  huit  années,  des 
causes  et  des  inlluences  auxquelles  il  suffit  de  faire 
allusion  le  tinrent  éloigné  de  l'Université. 

Après  deux  ans  de  vicariat  à  Celles  il  fut  done 
nommé  curé  à  Baullé,  paroisse  qu'il  réforma  de  fond 
en  comble  et  où  il  se  manifesta  comme  un  pasteur 
hors  ligne.  Mais  là  les  loisirs  lui  firent  défaut  et  les 
années  qu'il  y  passa  représentent  une  interruption 
presque  complète  de  sa  vie  scientifique.  Enfin,  en 
1876,  à  la  suite  des  changements  introduits  dans  la 
loi  sur  l'enseignement  supérieur  Mgr  Namèche,  suc- 
cesseur de  Mgr  Laforet,  se  décida  à  proposer  sa 
nomination  définitive  à  NN.  SS.  les  Évèques. 

Il  fut  nommé  eu  même  temps  inspecteur  du  maté- 
riel de  l'Université. 

Toutefois.  Monseigneur  Namèche  ne  crut  pas 
devoir  instituer  d'emblée  le  cours  de  Biologie  géné- 
rale, mais  simplement  un  cours  de  Microscopie  pra- 
tique, le  premier  qui  ait  été  fondé  en  Belgique.  Ce 
n'était  pas  tout  ce  que  Carnoy  désirait,  mais  c'était 
un  grand  pas  dans  la  voie  des  améliorations. 


Voilà  donc  notre  maitre  arrivé  enfin  sur  ce  champ- 
où  pendant  vingt  trois  ans  il  devait  déployer  une 
incroyable  activité. 

Jetons  à  présent  un  simple  regard  sur  les  travaux 
qu'il  publia  pendant  cette  grande  période  de  sa  vie^ 
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Son  premier  livre  fut  destiné  à  ses  élèves  :  c'est  le 
Manuel  de  Microscoplc,  publié  en  1879.  C'est  un  traité 
de  Microscopie  appliquée  à  la  Biologie  cellulaire  ;  car 
c'est  par  cette  application  qu'il  parvenait  a  attendre 
le  but  pédagogique  de  ce  cours  de  Biologie  générale 
dont  il  n'avait  pas  obtenu  la  fondation.  Dans  sa  pensée 
la  Biologie  générale  n'avait  jamais  été  autre  chose 
que  l'étude  de  la  cellule  à  tous  les  points  de  vue. 

Ce  Manuel  est  le  premier  traité  de  ce  genre  qui  ait 
été  publié. 

Tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  il  ne  fut 
guère  répandu,  mais  il  rendit  de  grands  services 
à  ses  élèves. 

La  Biologie  cellulaire,  au  contraire,  eût  un  grand 
retentissement  bien  que  le  premier  fascicule  seul  ait 
ijaru  en  1884. 

Sans  doute,  on  avait  étudié  avant  Carnoy  la  cellule 
des  plantes  et  celle  des  animaux  ;  on  avait  publié  de 
nombreux  travaux  sur  les  problèmes  les  plus  variés 
de  sa  structure  et  de  sa  vie.  Mais  la  Cytologie  n'exis- 
tait pas  comme  branche  autonome  de  l'encyclopédie 
biologique. 

Elle  ne  formait  pas  un  corps  de  doctrine.  Il  n'exis- 
tait ni  un  livre  général  sur  la  structure  et  la  physio- 
logie de  la  cellule  ni  surtout  un  cours  synthétique 
de  cytologie  générale,  traitant  de  son  objet  au  point 
de  vue  anatomique,  chimique  et  physiologique.  Le 
cours  de  Carnoy  fut  le  premier  cours  de  cytologie, 
son  livre  en  fut  le  premier  traité  général.  Plus  tard 
il  y  ajouta  une  Revue  spéciale  (La  Cellule)  et  enfin 
A  5. 
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il  consacra  toute  son  activité  au  développement  de 
la  branche  nouvelle.  Sans  contredit  il  est  le  véritable 
fondateur  de  la  cytologie  et  son  livre  en  est  comme 
la  charte  de  fondation. 

La  Biulofiic  cellulaire  comprend  d'abord  une  longue 
préface  qui  est  par  elle-niAme  fort  remarquable.  Elle 
a  contribué  pour  beaucoup  au  succès  de  l'ouvrage. 
Il  y  prouve  la  nécessité  de  faire  de  l'étude  de  la  cel- 
lule une  branche  à  part.  La  ^•ie,  pour  le  naturaliste 
dont  le  rôle  est  simplement  d'observer  des  phéno- 
mènes et  d'en  rechercher  les  causes  immédiates,  c'est 
la  résultante  des  actions  physiques  et  chimiques  qui 
se  passent  dans  les  cellules.  Il  importe  donc  que  l'on 
étudie  dans  l'unité  cellulaire  elle-même  les  compo- 
santes de  cette  résultante  complexe.  Mais  cette  étude 
doit  être  comparée  et  comprendre  la  cellule  de  tous 
les  groupes  d'êtres;  elle  est  donc  fort  vaste  et  pour 
progresser  elle  doit  être  autonome  et  avoir  son  ensei- 
gnement spécial.  Elle  doit  de  plus  être  la  base  de 
tout  l'enseignement  biologique. 

Fruit  de  longues  méditations  et  de  nombreuses 
lectures  celte  préface  est  puissamment  documentée 
et  reflète  dans  un  style  clair  et  bien  ordonné  les 
profondes  connaissances  et  le  grand  sens  pédago- 
gique du  maitre.  C'est  un  programme  raisonné  de 
l'enseignement  de  la  Biologie.  OEuvre  d'érudition, 
elle  est  pourtant  très  personnelle,  comme  tout  ce 
que  Carnoy  a  écrit.  Elle  contient  des  pages  réelle- 
ment éloquentes,  pleines  de  verve  et  d'originalité. 
On  peut  dire  qu'elle  est  à  elle  seule  un  livre  et  sa 
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lecture,  est  utile  et  agréable  à  quiconque  s'occupe 
de  l'enseignement  des  sciences  et  même  de  pédagogie 
en  générale. 

La  première  partie  du  livre  lui-même  est  intitulée 
Technique.  Mais  sous  ce  titre  modeste  on  y  trouve 
non  seulement  des  indications  sur  les  instruments, 
les  objets  et  les  procédés  de  la  cytologie,  mais  encore 
un  chapitre  fort  intéressant  sur  la  méthode  à  suivre 
dans  les  recherches  et  dans  les  publications  scienti- 
fiques. La  seconde  partie  comprend  un  aperçu  histo- 
rique sur  la  cellule  et  une  étude  approfondie  du 
noyau.  La  troisième,  non  publiée  devait  comprendre 
l'étude  du  protoplasme  et  de  la  membrane  ainsi  que 
toute  la  physiologie  physique  et  chimique  de  la 
cellule. 

C'était  une  belle  et  grande  idée  que  celle  de  réunir 
en  un  livre  didactique  tout  ce  que  l'on  savait  de  la 
constitution  de  la  cellule  et  de  sa  vie. 

Mais  l'entreprise  était  hardie  même  en  1884;  et 
aujourd'hui  en  présence  des  innombrables  publica- 
tions qui  ont  vu  le  jour  depuis  cette  époque  on  est 
tenté  de  la  déclarer  surhumaine. 

La  cytologie  déjà  très  vaste  à  l'époque  où  Carnoy 
en  organisait  le  corps  de  doctrine,  est  devenue  de- 
puis tellement  étendue  que  les  forces  d'un  seul 
homme  ne  suffisent  plus  à  l'embrasser.  La  nécessité 
de  se  spécialiser  dans  ses  diverses  voies  s'impose 
désormais.  Garnoy  malgré  son  esprit  compréhensif 
et  son  puissant  génie  d'assimilation,  le  sentait  lui- 
même,  et,  dans  ces  moments  où  avec  un  grand  stoï- 
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cisme  il  prévoyait  la  terminaison  peu  éloignée  de  sa 
carrière,  il  proclamait  la  néceesité  de  diviser  son 
enseignement.  Il  avait  même  désigné  à  l'autorité 
l'abbé  Janssens  et  l'abbé  Grégoire  pour  lui  succéder, 
l'un  dans  la  partie  chimique,  l'autre  dans  les  autres 
bi'anches  du  cours  avec  la  lx)tanique,  disposition 
que  NN.  SS.  les  Évoques  ont  bien  voulu  ratifier  de- 
puis. Toutefois  il  avait  conservé  le  désir  et  l'espoir 
de  compléter  sa  Biologie  cellulaire,  plus  tard,  après 
s  être  déchargé  des  labeurs  et  des  succès  du  profes- 
sorat. Il  comptait  sur  le  concours  de  toute  son  Ecole; 
et  l'œuvre  achevée  aurait  compris  une  nouvelle 
édition  du  l*"  fascicule  mis  au  courant  des  décou- 
vertes de  ces  quinze  dernières  années. 

Tout  inachevé  qu'il  est  le  Traité  de  Biologie  cellu- 
laire constitue  une  œuvre  magistrale  et  demeurera 
un  livre  prccieux,  digne  de  figurer  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  biologiste. 

L'inachèvement  de  ce  livre  peut  paraître  une 
énigme  à  ceux  qui  ont  connu  l'activité  dévorante  de 
Carnoy  et  son  grand  esprit  de  suite.  Mais  si  on  jette 
un  regard  sur  les  quinze  dernières  années  de  sa  vie 
on  les  trouve  si  remplies  d'œuvres  de  science  que 
tout  élonnement  cesse.  La  fondation  de  «  la  Cellule» 
revue  de  cytologie  et  de  biologie  cellulaire,' son 
administration  et  son  alimentation,  tout  cela,  joint 
aux  cours  multiples  qu'il  donnait  tant  à  l'Université 
qu'à  l'École  d'agriculture,  explique  surabondamment 
l'arrêt  que  subit  la  publication  de  son  livre  didac- 
tique. 
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Celle  revue  faisait  partie  du  plan  général  de  l'édi- 
liee  scientifique  dont  il  avait  rêvé  depuis  si  long- 
temps de  doter  l'Université.  Louvain  avait  des  revues 
de  littérature  et  de  linguistique,  mais  point  de  revue 
de. science.  Seule  une  revue  pouvait  donner  à  TÉcole 
naissante  son  essor  et  lui  permettre  de  se  développer 
et  de  s'affirmer.  Une  École  doit  avoir  son  organe. 

Mais  étions-nous  de  force?  ^'était-ce  pas  une  entre- 
prise trop  hardie,  hasardée  même?  Pouvait-on  s'ex- 
poser à  un  échec?  Telles  sont  les  questions  que  nous 
nous  posions  pendant  les  longues  excursions  presque 
journalières  que  nous  faisions  ensemble  à  l'époque 
où  la  Biologie  cellulaire  était  en  préparation.  Enfin, 
un  jour  il  me  dit  :  «  Demain  il  faut  que  la  chose  soit 
«  décidée;  méditez-là  encore  ce  soir;  je  ferai  de 
»  même.  «  Le  lendemain  il  entrait  chez  moi  en 
s'écriant  :  «Hé  bien,  faisons-nons  la  c(R.evue?«  Oui, 
»  dis-je,  si  cela  ne  tient  qu'a  moi.  Mais  il  faut  d'abord 
»  achever  la  Biologie  cellulaire.  «  Il  en  fut  décidé 
ainsi.  Toutefois,  dans  la  suite,  nous  vîmes  que  la 
Biologie  cellulaire  serait  une  œuvre  de  très  longue 
haleine  et  nous  résolûmes  de  publier  de  suite,  sous 
forme  de  premier  volume  de  La  Cellule,  un  mémoire 
de  moi  sur  la  spermatogénèse  des  arthropodes  et 
son  travail  sur  la  division  cellulaire  des  mêmes 
animaux.  Mais  le  jour  où  cela  fut  décidé  il  me  dit  : 
ce  Aucune  collaboration  ne  nous  est  promise.  Nous 
^>  ne  devons  compter  que  sur  nous-mêmes  et  sur 
y  nos  élèves.  Il  va  falloir  travailler  dur,  et  c'en  est 
j)  fait  de  la  Biologie  cellulaire.  » 
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Pauvre  cher  maître,  il  ne  croyait  pas  si  bien  dire. 

Jetons  maintenant  un  coup  (l'œil  rapide  sur  les 
mémoires  qu'il  publia  dans  ce  recueil  aujourd'hui 
répandu  partout. 

Tous  ces  mémoires  traitent  de  la  cellule  à  Cctat 
cinétique,  c'est-à-dire  des  phénomènes  de  sa  multi- 
plication et  de  ceux  de  la  fécondation  qui  s'y  rat- 
tachent de  si  près.  Questions  d'un  haut  intérêt  biolo- 
gique et  même  philosophique,  mais  ardues  et 
complifjuées  entre  toutes  et  comprises  seulement 
d'un  petit  nombre  de  savants. 

C'est  que  Carnoy  n'était  pas  un  de  ces  publicistes 
adroits  et  utilitaires,  qui  traitent  surtout  des  ques- 
tions à  la  portée  de  la  foule,  dont  ils  convoitent  les 
suffrages,  et  qui  publient  d'innombrables  notes  sur 
leurs  moindres  observations,  dans  le  but  d'occuper, 
sans  relâche,  le  public  de  leur  nom.  Système  habile, 
basé  sur  l'obsession  comme  la  réclame  commerciale 
moderne.  Ils  ignorent,  peut-être,  ceux-là,  qu'en 
science  celui  dont  le  nom  est  dans  toutes  les  bouches 
est  au  moins  suspect.  Jamais  personne  ne  fut  plus 
exempt  que  Carnoy  de  pareils  soucis,  plus  oublieux 
des  intérêts  de  sa  réputation  p  rsonnclle.  En  pur 
savant  qu'il  était  il  se  consacrait  aux  problèmes  de 
premier  ordre,  à  ceux  qui  lui  paraissaient  le  plus 
intéressants  et  dont  la  solution  importait  le  plus  à  la 
science.  Il  n'écrivait  que  pour  les  savants  et  l'àpreté 
du  travail  ne  l'etlrayait  pas  plus  que  la  certitude  de 
rester  ignoré  du  grand  nombre. 

La  njtodii'rcse  chez  les  arthropodes  est  un  volumi- 
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neux  et  très  important  mémoire  où  les  phénomènes 
de  la  division  cellulaire  sont  traités  avec  détails  et 
d'une  façon  aussi  parfaite  que  pouvait  le  permettre 
la  technique  de  l'époque.  Plus  de  80  espèces  y  sont 
étudiées.  Or,  il  faut  remarquer  qu'aucune  étude  de 
ce  genre  n'avait  encore  été  faite  sur  cet  embranche- 
ment, jusque  là  négligé  des  cytologistes.  C'est  à  peine 
si  quelques  phases  de  la  division  cellulaire  y  avaient 
été  figurées  accessoirement  dans  un  ou  deux  travaux 
d'anatomie. 

La  plaque  cellulaire,  dont  il  fait  une  remarquable 
étude  n'y  avait  jamais  été  vue.  L'absence  de  cette 
production  était  même  regardée  comme  un  trait 
différentiel  séparant  les  animaux  des  végétaux. 

Ce  travail  est  une  véritable  mine  de  faits  intéres- 
sants et  nouveaux.  Carnoy  désirait  en  faire  reprendre 
l'étude  par  ses  élèves,  pour  les  mener  plus  loin  à 
l'étude  des  nouveaux  moyens  de  la  technique.  C'est 
une  de  ses  œuvres  les  plus  marquantes  et  les  plus 
méritoires. 

Puis  vinrent  trois  mémoires  successifs  sur  la  vésicule 
germinative  et  les  globules  polaires  des  Nématodes, 
qui,  avec  ceux  de  quelques  auteurs  contemporains, 
constituent  la  première  attaque  de  la  science  biolo- 
gique sur  les  décevants  problèmes  de  la  fécondation 
considérés  dans  la  cellule,  c'est-à-dire  dans  ce  qu'ils 
ont  d'essentiel. 

Ces  mémoires  furent  le  point  de  départ  de  nom- 
breux travaux.  Chacun  voulut  reprendre  ces  belles 
recherches,  les  contrôler,  les  compléter.  Des  polé- 
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miques  s'engagèrent:  elles  furent  parfois  vives  et 
acharnées.  Que  de  découvertes  imprévues  et  décon- 
certantes vinrent  alors  attester,  une  fois  de  plus, 
que  la  nature  atteint  ses  fins  par  des  voies  infiniment 
variées  et  montrer  combien  son  «  inextricabilis  per- 
fectiô  »  est  plus  formidable  encore  que  celle  qui 
ellrayait  déjà  Linnée. 

C'est  avec  raison  que  la  Ri'viie  scientifiqite  s'exprime 
au  sujet  de  ces  divers  travaux  dans  les  termes 
suivants  :  «  On  peut  dire  sans  crainte  d'être  démenti 
»  que  ces  mémoires  constituent  l'œuvre  la  plus 
«  étendue  et  la  plus  approfondie,  en  même  temps 
^)  que  la  plus  originale  qui  ait  été  publiée  sur  la 
j>  division  cellulaire.  » 

Un  mémoire  suivant  traite  de  la  fécondation  chez 
VAscari.s  mefjalocephela.  C'est  une  attaque  de  front 
contre  des  tliéories  acceptées  par  la  grande  majorité 
des  cytologistes,  et  surtout  contre  celle  qui  considère 
le  cehtrosome  comme  un  élément  essentiel  et  per- 
manent de  la  cellule.  Les  idées  courantes  sur  la 
valeur  de  ce  corps  et  sur  le  processus  de  la  fécon- 
dation dans  son  ensemble  y  sont  complètement  ren- 
versées par  la  découverte  de  l'origine  intranucléaire 
de  centrosome  et  de  sa  disparition  ultérieure,  c'est- 
à-dire  la  démonstration  de  son  caractère  éphémère. 
Une  intéressante  discussion  sur  la  transmission  des 
caractères  héréditaires  examinée  à  la  lumière  de  ces 
données  nouvelles  terminece  très  important  mémoire. 

L'erreur  est  tenace;  aussi  ce  mémoire  subversif 
des  théories  consacrées  fut-il  fortement  et  peu  cour- 
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toisement  atlaqué.  Mais  Carnoy  répondit  victorieuse- 
ment à  ces  attaques  dans  un  vigoureux  article  de 
polémique  intitulé  :  A  propos  de  fécondation.  II  y 
etaie  sa  manière  de  voir,  confond  ses  contradicteurs 
avec  une  logique  impitoyable  et  se  plaint,  avec 
véhémence  cette  fois,  de  leurs  procédés  antiscien- 
tifiques. 

Enfin  trois  volumineux  mémoires  sur  le  noyau  et 
les  globules  polaires  des  batraciens  viennent  révéler 
une  foule  de  faits  nouveaux  et  surprenants,  confir- 
mant sur  presque  tous  les  points  ses  anciennes  vues 
personnelles  et  ébranlant  encore  bien  des  idées 
reçues. 

Chacun  connaissait  les  nucléoles,  nombreux  pen- 
dant certaines  phases,  de  l'œuf  de  ces  animaux.  Mais 
leur  structure  qui  passait  pour  homogène  est  au  con- 
traire d'une  complication  inouie.  Et,  en  débrouillant 
les  phénomènes  encore  plus  compliqués  de  leur  réso- 
lution et  ceux  de  la  formation  des  figures  polaires, 
Carnoy  a  fait  faire  un  pas  immense  à  l'un  des  pro- 
blèmes les  plus  obscurs  de  la  cytologie. 

Le  dernier  de  ces  mémoires,  rédigé  peu  de  mois 
avant  sa  mort,  alors  qu'il  était  déjà  bien  malade,  est 
le  plus  important  de  tous,  tant  par  l'intérêt  des  faits 
qu'il  apporte  que  par  celui  des  considérations  qu'il 
développe  et  des  conclusions  qu'il  énonce.  La  con- 
firmation d'un  fait  qu'il  avait  découvert  il  y  a  14  ans 
et  décrit  dans  son  mémoire  de  i886  chez  l'Ophios- 
tomum,  mérite  d'être  signalée  :  c'est  l'existence  d'une 
double  division  simultanée  des  chromosomes  dans 
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la  première  figure  polaire,  phénomène  qui  a  pris 
depuis  une  importance  considérable.  Parmi  ses  con- 
clusions, les  plus  intéressantes  sont  celles  qui  ren- 
versent complètement  la  célèbre  théorie  deWeismann 
sur  la  transmission  des  propriétés  héréditaires  et 
d'autres  vues  hasardées  qui  avaient  cours  dans  la 
science. 

Telle  est,  3Iessieurs,  bien  en  raccourci  toutefois, 
l'œuvre  scientifique  de  Carnoy. 

Dans  l'immense  quantité  de  faits  qui  forment  au- 
jourd'hui les  archives  de  la  cytologie,  beaucoup  et 
des  plus  importants  sont  dus  à  ses  patientes  re- 
cherches, soit  qu'il  les  ait  signalés  lui-même,  soit 
qu'ils  ont  contribué  à  leur  découverte  en  ouvrant 
à  ses  successeurs  une  voie  aisée,  comme  ces  tracks 
taillés  à  la  hache  par  l'explorateur  dans  le  chaos  de 
la  forêt  tropicale. 


Mais  son  action  sur  le  développement  du  savoir 
humain,  vous  l'avez  déjà  remarqué,  ne  s'est  pas 
Cornée  au  simple  apport  de  faits  nouveaux.  Esprit 
profond  et  synthétique,  il  coordonne  les  faits,  établit 
leurs  rapports,  recherche  les  causes  et  parfois,  mais 
rarement,  il  formule  une  hypothèse.  Aussi  tous  ses 
travaux  très  substantiels  mais  d'une  grande  clarté 
sont-ils  d'une  lecture  facile  et  même  attrayante. 

En  même  temps  il  surveille  d'un  O'il  vigilant  les 
travaux  des  autres;  contrôle,  discute,  critique,  con- 
firme ou  renverse.  Sans  merci  il  combat  l'influence 
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pernicieuse  de  ceux  qui,  ne  distinguant  pas  l'induc- 
tion de  riiypothèse,  introduisent  dans  la  science  des 
doctrines  erronées,  parfois  bien  dures  à  déraci- 
ner. Aussi  trouve-t-on  souvent  dans  ses  travaux  des 
conclusions  du  genre  de  celle-ci  :  «  Les  flots  d'encre 
>>  que  ces  théories  ont  fait  répandre  depuis  quelqiie 
»  dix  ans  vont  se  perdre  dans  la  mer  de  l'oubli». 
€'est  la  phrase  qui  termine  son  dernier  mémoire,  et 
c'est  la  dernière  ligne  qu'il  ait  écrite  avant  de  dépo- 
ser pour  toujours  sa  plume  vaillante. 

Mais  si  son  destin  fut  d'avoir  beaucoup  à  réformer, 
beaucoup  à  critiquer,  partout  où  il  passa,  il  fut  aussi 
d'être  lui-même  beaucoup  attaqué. 

C'est  le  sort  de  toute  œuvre  imprimée  que  d'être 
soumise  au  crible  de  la  critique.  Nul  auteur  n'y 
échappe,  et  c'est  là  non  pas  un  mal  mais  un  grand 
bien,  car  aucun  livre  n'est  parfait.  C'est  donc  un  de- 
voir scientifique  que  de  critiquer  les  travaux  de  ses 
devanciers  toutes  les  fois  que  cette  critique  conduit 
au  progrès.  Mais  c'est  un  devoir  dont  l'accomplisse- 
ment, quand  il  s'agit  des  œuvres  de  certains  pontifes 
€xige  parfois  un  grand  courage  et  une  complète 
abnégation. 

Ce  devoir  Carnoy  l'accomplit  toujours  de  main  de 
maître,  sans  crainte,  sans  haine  et  sans  faveur,  ju- 
geant les  livres  et  non  pas  son  prochain.  Jamais  il 
n'oublia  qu'en  science  le  critique  est  le  collaborateur 
de  l'auteur  et  non  pas  son  ennemi.  Et  si  parfois  son 
bistouri  est  entré  vivement  dans  les  chairs  d'un  pa- 
tient c'est  que  le  mal  était  grave  et  profond.  Mais 
jamais  sa  critique  n'eût  rien  de  personnel. 
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Et  pourtant  peu  d'auteurs  modernes  ont  souffert 
autant  que  lui  de  la  critique  malveillante  et  anti- 
scientifique,  du  faux  savant,  de  l'honmie  vulgaire 
qui  écrit,  de  cette  critique  «où,  dit-il  dans  sa  Bio- 
logie cellulaire,  on  ne  se  guide  pas  uniquement  sur 
des  critériums  objectifs  «  comme  font  les  hommes 
«  bien  élevés,  dans  la  recherche  du  vrai,  mais  sur  des 
«  considérations  subjectives  tendant  à  obscurcir  la 
>>  vérité  ou  à  diminuer  l'importance  des  travaux 
))  d'autrui  «. 

Son  premier  essai  en  science,  le  Mémoire  sur  les 
Champignons,  fut  critiqué  d'une  manière  peu  digne 
d'un  savant  par  un  auteur  belge  qui  reprit  ses  obser- 
vations, puis  d'une  façon  aussi  antiscientifique  que 
pédante  par  d'autres  auteurs. 

Mais  quatorze  ans  plus  tard,  notre  savant  collègue 
de  Bruxelles,  Léo  Errera,  reprenait  l'étude  de  l'ac- 
croissement des  Mucorinées,  confirmait  dans  sc& 
grandes  lignes  la  loi  de  Carnoy  et  admirait  la  pers- 
picacité et  l'habileté  de  ses  recherches  menées  à 
l'aide  des  moyens  si  simples,  si  rudimentaires  dont 
disposait  la  technique  de  l'époque.  Il  donnait  ainsi 
aux  détracteurs  de  Carnoy  un  bel  exemple  d'impar- 
tialité et  une  bonne  leçon  de  courtoisie  scientifique. 

Nous  avons  vu  que  Carnoy  répondit  parfois  vive- 
ment à  certaines  critiques,  lorsqu'il  lui  sembla  qu'il 
fallait  le  faire  dans  l'intérêt  de  la  vérité.  Mais  le  plus- 
souvent,  nous  venons  d'en  voir  un  exemple,  c'étaient 
d'autres  auteurs  qui  se  chargeaient  de  le  faire  pour 
lui.  Récemment  encore  le  prof.  Fick,  de  Leipzig^ 
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avec  une  indépendance  qui  l'honore,  mit  en  lumière 
•d'une  façon  éclatante  la  justesse  de  sa  manière  de 
voir  dans  la  controverse  qu'il  soutient  contre  les 
savants  de  l'école  de  Kiel  et  d'autres,  dans  ses  divers 
mémoires  sur  l'œuf  des  nématodes  et  des  batraciens. 

Sans  doute  on  rencontre  parfois  dans  les  travaux 
de  Carnoy  des  points  faibles  ou  même  des  erreurs; 
nul  livre  de  science  n'en  est  exempt,  tant  il  est  diffi- 
cile d'étudier  la  Nature.  Mais  ces  erreurs  sont  comme 
les  revers  honorables  qu'éprouvent  parfois  les  braves 
sur  le  champ  du  combat.  Celles  de  Carnoy  furent 
souvent  utiles;  elles  provoquèrent  des  recherches  et 
ouvrirent  des  horizons  qui  sans  elles  fussent  restés 
clos.  Le  travail  consciencieux  est  rarement  impro- 
ductif; il  a  toujours  droit  à  notre  respect. 

Voilà,  Messieurs,  que  je  vous  ai  parlé  des  œuvres 
de  science  accomplies  par  ce  grand  savant.  Je  dois 
vous  dire  un  simple  mot  de  celles  qu'il  laisse  ina- 
chevées et  même  de  celles  qu'il  nous  lègue  complè- 
tement à  faire. 

Un  dernier  mémoire  sur  les  batraciens  devait 
paraître  cette  année;  les  planches  en  sont  gravées. 
Il  sera  publié  par  ses  élèves. 

Mais  ses  dernières  publications  ouvrent  la  voie  à 
bien  des  recherches  à  faire  sur  d'autres  groupes  et 
qui  fourniront  sans  doute  la  clef  des  phénomènes 
préparatoires  à  la  fécondation.  Sans  peine  il  allait 
produire  un  bon  nombre  de  travaux  importants  et 
probablement  arriver  à  déterminer  ce  qui  dans  le 
chaos  des  faits  est  commun  à  tous  les  êtres  et  con- 
stitue la  loi  générale  encore  insaisissable  aujourd'hui. 
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D'autre  part  l'étude  de  ses  travaux,  depuis  son 
premier  mémoire  sur  les  champignons,  permet  de 
suivre,  à  travers  les  modifications  successives  de  ses 
idées,  un  affînement  progressif  de  son  esprit,  sous 
Tinlluence  de  ses  propres  découvertes,  de  celles  des 
autres,  de  la  lecture,  de  la  discussion,  de  la  médita- 
tion. Et  de  cette  étude  ressort  la  conviction  que  d'ici 
à  peu  d'années  son  nom  déjà  si  grand  allait  briller 
d'un  éclat  incomparable. 

Ici,  Messipurs,  je  ne  puis  m'empécher  de  le  dire, 
les  disciples  de  Carnoy  ne  se  défendent  pas  d'un 
sentiment  de  regret  mêlé  d'amertume  en  songeant  à 
ces  huit  années  dont  sa  carrière  scientifique  a  été 
raccourcie.  Car,  si  remplie  qu'elle  soit,  la  vie  de 
Carnoy  est  une  carrière  tronquée. 

Proclamons- le  donc.  Messieurs;  Carnoy  a  bien 
mérité  de  la  science.  Il  l'a  fait  progresser.  11  lui  a 
tout  sacrifié.  Pour  Elle  il  a  peiné;  pour  Elle  il  a  lutté; 
pour  Elle  il  a  souffert! 

Il  a  fait  plus  :  il  l'a  fait  aimer.  Car  il  fut  un  mailre,. 
et  aussi  grand  maître  que  grand  savant. 

Le  maitre,  en  science,  est  celui  qui  forme  en 
enseignant.  Son  action  est  personnelle,  éducatrice, 
et  d'un  caractère  moral  autant  que  scientifique. 

En  travaillant  avec  ses  élèves,  le  maître  leur 
apprend  ce  que  la  Science  mérite  qu'on  fasse  pour 
Elle,  et  en  s'y  dévouant  tout  entier  il  enseigne  qu'il 
faut  l'aimer  par  dessus  tout. 

La  tâche  du  simple  professeur  se  réduit  à  énoncer 
devant  un  auditoire  ce  que  les  savants  savent. 
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Mais  le  maître  crée  des  savants,  des  enthousiastes 
de  la  science;  il  les  entraine,  il  les  séduit  en  leur 
entr'ouvrant  un  coin  de  ce  domaine  mystérieux  de 
l'inconnu  qui  les  fascine,  comme  autrefois  la  hallu- 
cination paradisiaque  du  vieux  de  la  montagne. 

Dans  une  salle  voisine  de  celle-ci  s'alignent  les 
bustes  des  hommes  célèbres  que  VAlma  Mater  a 
produits.  On  y  voit  Mercator,  Vésale,  Juste-Lipse, 
Réga,  Mireus  et  bien  d'autres.  Parmi'eux  il  y  a  de 
grands  savants  et  de  grands  maîtres,  dont  les  travaux 
sont  immortels  et  qui  font  la  gloire  de  cette  antique 
Université. 

Mais  il  en  est  un  parmi  les  plus  grands  qui  fut  à 
la  fois  un  savant  et  un  maître.  C'est  André  Vésale,  le 
chirurgien  de  Charles  Quint,  le  père  de  l'anatomie. 

Le  premier  il  osa  douter  de  l'infaillibilité  de  Galien, 
grand  homme,  pour  son  temps,  dont  la  mort  fut 
suivie  pour  la  Médecine  de  mille  années  de  barbarie. 

C'est  Vésale  qui,  bravant  des  préjugés  antiques, 
porta  hardiment  le  scalpel  sur  des  cadavres  humains. 
C'est  lui  qui  a  élevé  l'art  de  la  Médecine  au  rang 
d'une  Science.  Partout  où  il  passa  il  s'entoura  d'élèves, 
il  fut  un  grand  maître.  Et  comme  tous  les  hardis 
pionniers  de  la  vérité  il  suscita  les  passions  et  subit 
les  accusations  des  sectes  timorées,  à  l'esprit  étroit, 
ces  involontaires  mais  éternels  et  terribles  ennemis 
de  l'Église.  L'Université  de  Salamanque  eût  à  juger 
si  c'est  un  crime  de  disséquer  les  morts.  Grâce  à  Dieu 
elle  répondit  négativement,  et  Vésale  fut  sauvé. 
Mais  d'autres  maux   l'attendaient;   car   un  grand 
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liomme  n'échappe  guùre  à  l'envie,  à  la  crainte,  à 
l'aversion  qu'inspire  le  génie  aux  natures  vulgaires. 

C'est  prés  de  Vésale  que  Carnoy  doit  avoir  sa  place. 

Depuis  le  père  de  l'Anatomie,  jusqu'au  père  de  la 
Cytologie,  l'Université  n'a  pas  produit  de  maître  plus 
grand,  de  savant  dont  l'influence  sur  la  science  de 
son  temps  et  sur  l'enseignement  fut  plus  profonde 
ou  plus  étendue.  Et,  comme  Vésale,  Carnoy  a  du 
lutter  pour  faire  mieux  que  les  autres  et,  il  a  souffert 
pour  l'avoir  tenté.  Mais  peu  d'hommes  l'ont  compris 
et  beaucoup  l'ont  ignoré,  car  il  n'a  point  cherché  à 
paraître  aux  yeux  du  monde. 

Son  influence  sur  l'Université  —  et  cette  influence 
s'étendit  bien  au  dehors  —  s'exerça  d'abord  par 
l'exemple  qu'il  donna  d'un  dévouement  sans  borne 
à  la  cause  de  l'enseignement  scientifique. 

En  arrivant  à  Louvain  comme  professeur  il  trouva 
bien  peu  de  progrès  réalisés  depuis  le  temps  où  il 
y  faisait  ses  éludes.  La  chimie  seule  y  avait  des 
laboratoires.  C'est  par  l'exemple  qu'il  se  met  à  prêcher 
la  réforme  en  biologie.  Il  commence  par  y  introduire 
une  méthode  nouvelle  car  il  ouvre  sa  première  leçon 
sur  le  cours  nouveau  qu'il  fonde,  par  ces  paroles 
aujourd'hui  classiques  :  «En  sciences  naturelles  on 
ne  sait  que  ce  qu'on  a  vu  et  manipulé  cent  fois.  » 
Et  il  jure  de  ne  jamais  donner  une  leçon  en  dehors 
d'un  laboratoire. 

Mais  il  n'y  avait  pas  de  laboratoire,  et  aucun  crédit 
ne  lui  fut  attribué  pour  en  fonder  un.  Il  en  crée  un 
à  ses  frais  et  y  dépense  tout  son  avoir. 
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Son  cours,  focultatif  au  début,  obtient  rapidement 
un  tel  succès  que,  son  opportunité  étant  démontrée, 
le  recteur  le  rend  obligatoire  pour  tous  les  élèves  en 
sciences  et  ajoute  au  programme  des  examens  la 
microscopie,  que  la  loi  ne  mentionnait  pas. 

Alors,  dans  ce  laboratoire  et  dans  sa  demeure  par- 
ticulière, il  s'entoure  d'élèves  volontaires  et  travaille 
avec  eux,  leur  faisant  la  part  la  plus  généreuse  de 
son  temps  et  de  sa  science;  et  c'est  ainsi  que  se  pré- 
pare la  Biologie  cellulaire.  Nous  avons  vu  que  la 
préface  de  ce  livre  est  un  programme  où  ses  idées 
en  fait  de  méthode  d'enseignement  sont  énoncées 
avec  hardiesse  et  lucidité. 

Puis  il  fonde  La  Cellule,  revue  qui  est  aujourd'hui 
l'égale  des  plus  anciennes  revues  de  biologie.  Entre- 
prise hardie  qui  lui  coûta  bien  des  peines,  bien  des 
soucis  et  beaucoup  d'argent  pendant  ses  quinzes 
dernières  années. 

Bientôt  le  laboratoire  primitif  du  collège  du  Pape 
devient  trop  réduit  pour  y  loger  tous  les  travailleurs 
([ui  se  pressent  autour  de  lui.  Il  conçoit  alors  un 
projet  plus  vaste  :  celui  d'une  sorte  de  phalanstère 
où  plusieurs  maîtres  uniraient  leurs  efforts  person- 
nels et  ceux  de  leurs  élèves  pour  l'étude  de  la  Biologie 
cellulaire.  Chacun  d'eux  cultivant  et  enseignant  à 
l'Université  une  branche  spéciale,  se  trouverait  à 
même  d'éclairer  ses  collègues  sur  les  problèmes 
cytologiques  rentrant  dans  sa  spécialité.  Sage  pensée, 
géniale  combinaison,  que  l'introduction  du  système 
de  l'association  dans  la  recherche  scientifique  car, 
A  6 
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même  en  science,  rien  ne  réussit  plus  que  par  l'asso- 
ciation, en  ces  temps  où  la  spécialisation  des  esprits 
est  la  conséquence  inévitable  de  l'extension  et  de  la 
didérentiation  de  l'objet  de  la  connaissance. 

Dans  cette  entreprise  fort  diflicile  il  fut  aidé  par 
notre  cher  collègue  M.  Verriest  qui  fut  toujours  son 
allié  dans  les  temps  difficiles.  Ils  unirent  leurs  elTorts 
et  bientôt,  grâce  à  de  généreux  donateurs,  ils  purent 
acheter  le  collège  de  l'abbaye  de  Villers,  l'un  des 
plus  beaux  édifices  de  l'ancienne  Université.  Mais 
l)endant  bien  des  années  l'aménagement  et  l'entretien 
de  l'Institut  biologique  fut  pour  Carnoy  une  lourde 
charge  financière. 

Pendant  les  premiers  temps  Carnoy  et  Verriest 
reunirent  dans  cet  institut  les  intérêts  de  la  biologie 
et  ceux  de  la  médecine.  La  bactériologie  médicale 
y  reçut  une  place.  Mais,  sans  tarder,  on  vit  cette 
branche  nouvelle  prendre  une  grande  extension  et 
la  création  d'un  institut  spécial  devint  nécessaire. 
Elle  fut  décidée  par  NN.  SS.  les  Évoques,  à  la  suite 
d'un  mémoire  présenté  par  Carnoy  lui-même  à 
Mgr  Abbeloos  qui  en  confia  l'organisation  à  M.  Denys. 

Et  aujourd'hui  l'Institut  du  collège  de  Villers  con- 
sacré exclusivement  à  la  cytologie  marche  vers  le 
complet  achèvement  —  encore  lointain  toutefois  — 
du  rêve  de  Carnoy  dans  toute  son  ampleur. 

C'est  vers  la  même  époque  que  le  Parlement  belge 
entame  la  revision  de  la  loi  sur  l'enseignement  supé- 
rieur. Carnoy  ne  pouvait  y  rester  indiflérent.  Il 
publia,  à  l'intention  des  membres  du  Parlement  une 
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brochure  reproduisant  une  partie  de  la  préface- 
programme  de  la  Biologie  cellulaire;  tandis  que 
dans  la  même  publication  M.  Verriest  traitait  de  la 
réforme  de  l'enseignement  médical. 

La  création  d'un  cours  nouveau  sur  une  branche 
toute  nouvelle  celle  d'un  laboratoire  et  d'une  école 
de  recherches  scientifiques,  la  publication  d'une 
revue,  la  fondation  de  l'Institut  cytologique,  une 
campagne  parlementaire  pour  la  réforme  de  l'en 
seignement,  voilà  les  û?uvres  de  maître  qu'il  con- 
duisait tout  en  produisant  des  travaux  scientifiques 
de  première  importance. 

3Iais  son  action  magistrale,  directrice  ou  réfor- 
matrice, ne  se  restreignait  pas  à  son  œuvre  person- 
nelle, à  son  École.  Elle  s'étendait  à  toute  l'Université 
et  en  dépassait  les  limites. 

Il  se  faisait  d'une  Université  un  idéal  très  élevé  : 
l'Université  est  avant  tout  un  centre  de  production 
scientifique,  une  réunion  d'hommes  occupant  les 
avant-postes  de  la  Science.  C'est  aussi  une  école  de 
science  où  l'on  forme  des  savants.  Puis  enfin,  mais 
en  troisième  lieu  seulement,  c'est  une  école  de 
carrières,  où  l'on  instruit  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  aux  professions  dites  libérales. 

Il  favorisait  de  tout  son  pouvoir  à  Louvain  et  hors 
de  Louvain  quiconque  comprenait  cet  idéal.  Et  si 
aujourd'hui  l'Université  possède  dans  toutes  les 
branches  des  écoles  qui  sont  des  foyers  de  travail 
scientifique,  on  peut  affirmer  que  l'influenoe  de  sa 
parole  et  de  son  exemple  n'y  a  pas  été  étrangère. 
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Mais  celte  iniluence  profonde  du  maitre  s'étendait 
plus  loin  encore, 

On  trouve  dans  la  littérature  scientifique  des  traces 
évidentes  d'une  action  très  marquée  qu'il  exerça  sur 
la  méthode  même  des  recherches  et  des  publications. 

Il  attira  l'attention  sur  plusieurs  réactifs  très  utiles 
et  sur  de  noml)reux  procèdes  de  technique  nouveaux 
et  insista  sur  l'importance  de  l'analyse  microchimique 
trop  négligée  dans  les  travaux  de  morphologie.  Par 
la  critique  et  par  la  pratique  il  contribua  très  active- 
ment à  rendre  les  recherches  plus  précises.  Puis, 
frappé  des  défauts  de  logique  et  dordonnance  qui 
entachent  tant  de  publications  même  très  savantes, 
il  jugea  opportun  d'énoncer,  à  l'intention  des  natu- 
ralistes, les  principes  de  la  méthode  scientifique. 
On  ne  saurait  assez  méditer  ces  pages  de  la  Biologie 
cellulaire  oii  il  met  le  commençant  en  garde  contre 
les  excès  opposés  de  lecole  de  Schelling  et  de  celle 
de  Cuvier.  Il  y  fixe  la  part  qui  revient  à  la  raison 
dans  l'observation.  «  Voir  n'est  pas  observer,  dit-il. 
w  L'animal  est  incapable  d'observation;  d'où  Linnée 
w  plaçait  la  faculté  d'observer  parmi  les  prérogatives 
-^>  de  l'homme,  »  Puis  il  traite  de  l'usage  que  la  raison 
peut  faire  des  faits  bien  observés  et  il  étal)lit  le  rùle 
et  les  conditions  de  la  déduction,  de  l'induction  et 
de  l'hypothèse.  Il  indique  aussi  les  qualités  de 
l'observateur  qui  doit  être  calme,  patient,  tenace, 
positif  et  parfois  sceptique,  logique  et  prudent. 

Enfin,  passant  à  la  publication  des  résultats  il 
s'exprime  comme  suit  :  «Que  dire  des  publications 
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«  scientifiques?  On  publie  trop  et  trop  vite,  dit-on; 
»  à  tort  et  à  travers.  On  fait  des  mémoires  inter- 
»  minables  sans  ordre  ni  synthèse,  où  il  n'y  a  rien 
»  de  neuf  ni  d'important.  Oui,  ajoute-t-on,  et  vous 
»  ne  parlez  pas  de  ces  mémoires  risqués,  basés  sur 
»  des  théories  plutôt  que  sur  des  faits;  vous  ne  dites 
»  rien  des  discours  à  sensation,  de  la  réclame  qui 
»  s'organise  dans  les  journaux  et  les  sociétés  scien- 
«  tifiques,  en  faveur  des  œuvres  les  plus  médiocres, 
»  etc.,  etc.  » 

Et  il  est  intéressant  et  amusant  de  le  suivre  dans 
les  pages  où  il  indique  à  ses  lecteurs  les  motifs 
élevés  qui  doivent  guider  le  publiciste,  et  leur  donne 
des  avis  au  sujet  dé  la  bibliographie  et  des  qualités 
d'une  bonne  description,  paragraphes  qu'il  termine 
en  citant  ces  paroles  de  Billings,  facétieuses  mais 
profondes  dans  leur  truisme  :  «  Celui  qui  veut  publier 
doit 

1»  avoir  quelque  chose  a  dire  ; 

tî"  le  dire,  et 

3*^  ne  plus  rien  dire.  » 

Ces  principes  il  les  appliqua  toujours  dans  ses 
travaux  et  veilla  a  ce  qu'ils  fussent  respectés  dans 
ceux  de  ses  élevés.  Car  tout  en  laissant  à  chacun  la 
responsabilité  de  ses  écrits,  il  voulait  que  tout  ce  qui 
paraissait  dans  La  Cellule  fut  bien  ordonné,  bien 
divisé  et  accompagné  de  bons  dessins.  Et  si  l'on  jette 
un  coup  d'œil  de  comparaison  sur  les  travaux  de 
science  qui  paraissent  de  nos -jours  et  sur  ceux  d'il 
V  a  quinze  ans  on  constate  un  progrès  considérable 
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qui  porte  le  cachet  de  Carnoy  et  qui  atteste  l'influence 
profonde  qu'il  exerça  sur  les  esprits  par  le  i)récepte 
et  par  l'exemple.  Ils  sont  moins  communs  qiie  jadis 
ces  volumineux  ouvrages  écrits  tout  d'une  haleine, 
sans  conclusions  et  sans  aucune  division,  sans  cha- 
pitres et  où  l'on  se  paie  même  rarement  le  luxe 
d'aller  à  la  ligne.  Ces  auteurs  semblaient  ignorer  que 
le  lecteur  de  choses  sérieuses  doit  être  trai'é  comme 
cheval  peu  ardent  trainant  un  coche  sur  un  chemin 
montant,  sablonneux,  malaisé.  Si  on  veut  le  voir 
aller  jusqu'au  bout  il  faut  lui  accorder  des  haltes  et 
môme  placer  une  pierre  ou  un  bâton  derrière  la 
roue,  pour  diviser  son  labeur  et  lui  permettre  de 
souiller. 

Aujourd'hui  les  mémoires  sont  divisés,  ont  des 
conclusions,  souvent  un  résumé,  une  explication 
détaillée  des  dessins  et  même  une  table  des  matières. 
Les  dessins  aussi  sont  meilleurs,  plus  nets,  moins 
indécis,  plus  compromettant  pour  leur  auteur.  L'im- 
pressionnisme est  démode  et  l'on  suit  mieux  le  con- 
seil de  Schacht  (|ue  Carnoy  aimait  à  citer  :  «L'n  bon 
»  dessin  scientifique  représente  et  explique  la  na- 
»  ture.  »  Ici  encore  son  influence  est  indéniable, 
évidente  aux  yeux  de  quiconque  a  suivi  le  mouve- 
ment biologique  depuis  vingt  ans. 

Vous  le  voyez,  l'action  de  Carnoy  comme  redres- 
seur d'erreurs  ou  correcteur  d'écarts  fut  presque 
aussi  grande  que  son  activité  productrice. 

Mais  qui  dira  les  elVorts  presque  surhumains  que 
.lui  ont  coûtés  les  œuvres  qu'il  a  fondées  et  les  obsta- 
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clés  terribles  que  l'énergie  de  sa  volonté  a  du  sur- 
monter? 

Le  manque  de  tout  moyen  au  début,  l'ignorance 
ou  la  méfiance  des  uns,  la  résistance  passive,  souvent 
même  l'opposition  active  des  autres,  la  critique 
aveugle  de  toutes  ses  actions  dont  les  nobles  mobiles 
étaient  souvent  incompris,  le  soupçon  d'intérêt  per- 
sonnel, voilà  ce  qu'il  eut  à  subir  ou  à  vaincre  et  voilà 
ce  qui  eût  cent  fois  découragé  un  homme  ordinaire. 
Mais  lui,  jamais  il  ne  perdit  courage.  Il  marchait 
avec  une  confiance  inébranlable.  Il  luttait,  travaillait 
et  sans  cesse  gagnait  du  terrain.  Jamais  il  n'en  per- 
dait lin  pouce. 

D'où  lui  venait  donc  ce  pouvoir  mystérieux,  qui 
au  travers  d'obstacles  sans  nombre  le  conduisait  au 
succès;  cette  puissance  d'action,  cette  influence  pro- 
fonde qu'il  exerçait  sur  tout  ce  qui  lentourait? 

Le  secret  de  cette  force  lui  venait  de  la  grandeur 
de  son  but  et  du  complet  abandon  qu'il  faisait  de  lui- 
même  à  ce  but. 

Car  c'est  là  ce  qui  caractérise  la  vie  de  Carnoy. 
Voilà  ce  qui  en  fait  un  type  d'apôtre,  voilà  ce  qui  lui 
valait  le  succès,  la  victoire,  mais  voilà  aussi  ce  qui 
trop  tôt  l'a  conduit  au  tombeau. 

Son  idéal  se  résume  en  deux  mots  :  la  Science  et 
l'Université.  Ces  deux  choses  l'absorbaient  tout  entier. 
Hors  d'elles  tout  n'était  qu'accessoire. 

Je  vous  ai  rappelé  longuement  ce  qu'il  a  fait  pour 
le  progrès  de  l'une  et  pour  la  gloire  de  l'autre  ;  et 
j'espère  avoir  réussi  en  réveillant  et  complétant  ainsi 
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vos  souvenirs,  à  vous  rendre  sa  mémoire  plus  chère 
encore,  à  vous  qui  êtes  tous  des  adeptes  à  la  Science 
et  des  fils  de  l'Université  catholique. 

Cependant  je  voudrais  encore,  en  terminant  l'étude 
de  ce  qu'on  pourrait  appeler  sa  vie  publique,  raviver 
le  souvenir  que  tous  .nous  avons  gardé  de  sa  per- 
sonne et  de  son  caractère. 

Vous  avez  présente  à  la  mémoire  sa  physionomie  si 
franche,  si  honnête,  si  virile,  empreinte  à  la  fois  de 
bonté  et  d'énergie. 

Ce  qui  frappait  d'abord  celui  qui  pour  la  première 
fois  venait  lui  parler  de  choses  sérieuses,  c'était  sa 
simplicité,  son  calme,  son  sang-froid.  Il  savait  écouter 
et  fixer  intensément  son  attention,  faculté  plus  rare 
qu  on  ne  le  croit. 

A  peine  avait-il  parlé  que  se  révélait  son  esprit 
rapide,  clairvoyant,  compréhensif,  qui  saisissait  d'un 
regard  une  question,  une  situation  et  en  voyait 
toutes  les  attaches. 

Son  grand  bon  sens,  son  esprit  pratique  et  judi- 
cieux avaient  à  leur  service  une  rapidité  de  décision 
peu  commune  et  bien  précieuse.  Aussi,  pour  tous 
ses  amis  était-il  l'homme  du  bon  conseil.  Mais  pour 
le  consulter  il  fallait  vouloir  grand  et  noble.  Le  con- 
traire l'irritait  vite  et  alors  avec  un  éclair  dans  le 
regard  il  disait  vivement  sa  pensée.  D'aucuns  sor- 
tirent de  chez  lui  quelque  peu  malmenés  et  sans 
conter  la  leçon  qu'ils  avaient  rerue,  ils  allaient  dire 
ailleurs  que  Carnoy  avait  un  mauvais  caractère. 

L'avez-vous  connu  chez  lui  :  il  était  accueillant» 
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social,  hospitalier;  sa  maison  était  pleine  d'amis. 
Il  aimait  une  joyeuse  compagnie  et  s'en  faisait  le 
boute-en-train,  cherchant  à  faire  rire  par  l'anecdote, 
la  taquinerie,  l'invective  plaisante,  originale.  Et  cer- 
taines traditions  nous  disent  que  dans  son  jeune 
temps  il  était  vraiment  un  joyeux  compagnon,  plein 
de  malice  et  d'espièglerie.  Plusieurs  générations  se 
passeront  avant  qu'on  cesse  de  conter  les  farces 
homériques  dont  le  collège  du  St-Esprit  fut  le  théâtre 
durant  le  séjour  qu'il  y  fit. 

Mais  l'avez-vous  vu  au  travail?  Combien  il  était 
sérieux  alors  et  comme  il  savait  s'abstraire  de  toute 
cause  de  distraction.  Il  avait  le  travail  facile,  intense 
et  rapide. 

Avez-vous  assisté  à  ses  leçons?  Combien  elles 
étaient  denses,  concises,  claires,  admirables  de 
logique.  Et  quand  il  le  voulait  quels  splendides  et 
lumineux  aperçus  philosophiques  il  savait  introduire 
dans  ses  leçons  de  synthèse. 

L'avez-vous  vu  dans  la  lutte  pour  ses  œuvres  ou 
pour  ses  principes?  Il  était  terrible  de  force,  d'au- 
dace et  de  constance;  et  la  hardiesse  de  sa  parole 
était  une  arme  puissante  que  la  cause  du  bien  a 
perdue. 

Avez-vous  fréquenté  ses  laboratoires?  Je  veux  dire 
ses  laboratoires  de  recherches,  son  seminar.  C'est 
là  qu'on  voyait  le  maître  à  l'œuvre,  s'occupant  de 
chacun,  passant  d'une  table  à  l'autre,  éclairant  les 
uns  de  ses  profondes  connaissances,  aidant  les  autres 
de  son  étonnante  sagacité  d'observateur;  apprenant 


(     CVI     ) 

aux  uns  à  raisonner,  aux  autres  à  réfréner  les  écarts 
de  leur  imagination.  Il  y  semait  la  vie,  l'ardeur,  l'en- 
thousiasme. Il  s'intéressait  personnellement  à  chaque 
travailleur;  il  en  devenait  l'ami,  le  confident,  le  con- 
seiller et  c'est  là  que  naissait  cette  vénération,  cette 
affection  profonde,  ce  dévouement  sans  borne  que 
professent  pour  lui  tous  les  cœurs  bien  nés  qui  ont 
eu  le  bonheur  de  passer  par  .ses  mains.  Car  tel  est  le 
sentiment  de  toute  cette  légion  de  jeunes  naturalistes 
qui  ont  subi  l'intluence  bienfaisante  de  cette  puis- 
sante personnalité. 

Sa  bonté,  sa  générosité,  sa  fidélité  devraient  m'oc- 
cuper  longtemps. 

Sa  grandeur  d'âme,  son  mépris  des  honneurs,  le 
placent  au  dessus  du  commun  des  hommes. 

Vous  n'avez  point  connu  son  abnégation  ni  la  sensi- 
bilité de  son  cœur,  car  c'étaient  là  des  vertus  cachées. 

Ceux-là  seulement  qui  ont  vécu  dans  son  intimité 
savent  ce  qu'était  sa  charité  :  Ja  bourse  pleine  d'argent 
qu'on  lui  mettait  en  poche  était  bientôt  vide  et  sa 
droite  ignorait  ce  que  sa  gauche  en  faisait.  Mais  les 
malheureux,  les  ouvriers,  les  travailleurs  peu  for- 
tunés se  souviennent  de  lui.  C'est  dans  leurs  mains 
que  passait  tout  ce  qu'il  pouvait  dérol^er  à  ses  œuvres 
de  science.  Il  tenait  ses  atlaires,  y  compris  ses  finances 
dans  un  ordre  parfait;  mais  l'épargne  lui  fut  toujours 
impossible.  Il  s'en  plaisantait  lui-même  et  disait 
parfois,  employant  une  expression  de  terroir  : 
«  Quand  je  serai  pensionné  je  pourrai  bien  faire  le 
>)  pnirier,  rien  ne  tombera  de  mes  poches.  » 
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Vraiment  il  s'envisageait  sur  cette  terre,  ainsi  que 
le  philosophe  de  Topffer,  non  pas  comme  un  pro- 
priétaire qui  plante  et  qui  s'arrondit  mais  comme  un 
pèlerin  qui  passe,  se  dirigeant  ailleurs.  Et  ce  n'était 
pas  un  pèlerin  errant,  il  savait  où  il  allait  et  jamais 
il  ne  s'écartait  de  sa  route  :  son  esprit  de  suite  est 
attesté  par  ses  œuvres. 

Messieurs,  je  m'arrête.  Quoi  que  je  fasse  je  ne  puis 
espérer  de  vous  présenter  qu'une  esquisse  bien  pâle 
et  bien  incomplète  des  qualités  de  l'esprit  et  du 
cœur  de  notre  cher  maître.  Le  meilleur  de  ce  que 
nous  en  pensons  reste  inexprimé  au  fond  de  nos 
cœurs.  Car,  on  peut  dire  d'un  caractère  comme  d'un 
visage  que  la  meilleure  part  de  la  beauté  est  celle 
qu'aucune  peinture  ne  peut  rendre. 

Mais  tous  ces  dons  naturels,  toutes  ces  qualités, 
toutes  ces  vertus  que  nous  lui  avons  connus  mais 
que  beaucoup  ont  ignorés,  d'autres  peut-être  les  ont 
eus  qui  n'ont  rien  fait  de  stable  et  dont  le  souvenir  a 
passé.  Ce  n'est  point  tout  cela  qui  lui  a  fait  réaliser 
de  grandes  choses  avec  de  faibles  moyens.  Ce  qui  a 
fait  la  force  de  Carnoy,  ce  qui  domine  tout  dans  sa 
vie  c'est,  je  le  répète,  le  sacrifice  délibéré  de  sa  per- 
sonne à  une  grande  idée,  la  consécration  judicieuse 
et  constante  de  tout  son  être  à  un  idéal  sublime. 

C'est  cela  surtout  qui  fait  que  ce  maître  était 
grand,  car  il  était  vraiment  grand,  dans  le  charme  de 
sa  simplicité. 

Messieurs,  cette  existence  que  je  me  suis  efforcé 
de  faire  revivre  n'évoque-t-elle  pas  l'image  du  jeune 
héros  de  Longfellow,  le  poète  américain? 
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On  le  voit  passer  un  soir  dans  un  village  des  Alpes 
marchant  vers  les  sommets;  il  brandit  un  drapeau 
portant  un  mot  étrange  :  Excelsiorl  Plus  haut,  tou- 
jours plus  haut  !  En  route  il  voit  briller  les  feux  de 
1  atre  dans  les  chaumières  où  régnent  la  joie  et  le 
bien-rti-e.  Mais  il  passe,  il  marche  vers  le  glacier 
sinistre.  Le  montagnard  lui  crie  :  Prends  garde!  Mais 
il  répond  du  haut  de  la  montagne  :  Excelsior!  Le 
lendemain  les  chiens  du  St-Bernard  le  trouvent  mort 
dans  la  neige,  serrant  encore  sa  bannière  dans  sa 
main  glacée. 

Ainsi  Carnoy  a  passé  dans  la  vie  bravant  tous  les 
obstacles,  négligeant  tous  les  biens,  ne  voyant  que 
le  but,  l'idéal. 

Et,  par  une  étrange  analogie,  il  se  dirige  un  jour 
lui  aussi  vers  les  haats  sommets  des  Alpes;  il  y 
traîne  son  corps  épuisé  pour  y  chercher  un  peu  de 
santé,  et  c'est  là,  dans  un  site  grandiose  mais  triste 
et  mélancolique,  d'où  trois  grands  pics  se  dressent 
vers  le  ciel,  c'est  là  qu'il  rend  son  âme  à  Dieu,  c'est 
là  qu'il  meurt,  sans  phrases,  comme  il  a  vécu. 

Comme  un  grand  voyageur  habitué  aux  longs 
départs  il  nous  a  quittés  brusquement,  sans  adieux. 
Et  maintenant  que  sa  forme  mortelle  n'existe  plus, 
il  semble  pourtant  qu'il  est  encore  parmi  nous,  ou 
qu'il  n'est  qu'absent,  qu'il  va  revenir. 

Il  se  survit  ;  son  souvenir  est  inetiaçable. 

Il  nous  laisse  ses  oeuvres,  son  exemple,  son  esprit  ! 
Son  grand  esprit  n'est  point  mort,  il  nous  reste,  il  est 
partout,  il  règne  dans  son  École,  il  imprègne  l'Uni- 
versité, il  plane  sur  cette  assemblée. 
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Hé  bien,  pour  qu'il  nous  soit  plus  présent  encore, 
reproduisons  cette  forme  mortelle  par  le  bronze  ou 
par  le  marbre.  Transmettons-la  à  la  postérité.  Éle- 
vons-lui un  monument  digne  d€  lui  et  digne  de  nous. 
Car  il  faut  que  la  mémoire  du  savant  soit  honorée, 
que  le  maître  soit  vénéré,  que  l'ami  soit  pleuré,  que 
le  vaillant  soit  glorifié,  que  l'humble  soit  exalté. 
Il  faut  montrer  qu'à  Louvain  la  science  est  en  hon- 
neur et  que  le  dévouement,  le  sacrifice,  l'altruisme 
est  admiré  comme  une  chose  rare  et  divine. 

Et  ce  n'est  point  sur  la  place  publique  que  son 
image  doit  se  dresser.  >'on  :  Odi  profanum  vulgiis. 
A  une  mémoire  si  pure  il  faut  une  gloire  discrète, 
ou'elle  s'élève  donc  au  sein  morne  de  ce  temple  qu'il 
a  édifié  pour  la  Science,  de  cet  Institut  qui  désormais 
porte  son  nom. 

Là  il  sera  encore  au  milieu  des  siens  pour  les 
diriger,  les  conseiller,  les  faire  vivre  dans  sa  tradition. 

Et  lorsque  nous  éprouverons  les  difficultés  de  la 
vie  scientifique,  lorsque  nous  nous  sentirons  entraînés 
sur  la  pente  de  l'égoïsme,  de  la  négligence,  de  la 
routine,  il  sera  là  pour  nous  montrer  la  voie  du 
devoir,  du  sacrifice,  du  progrès;  pour  nous  faire 
regarder  en  haut  et  nous  dire  sans  cesse  :  Excelsiorl 


LA  NOTICE 

SUR    LA    VIE    ET    LES    TRAVAUX 


DE 


Monsieur   SMOLDERS 

paraîtra  dans  V Annuaire  de  1901. 


ALLOCUTION 

prononcée  par  M.  le  professeur  de  DOR- 
LODOT  à  l'inauguration  des  locaux  du 
Musée  géologique  des  bassins  houillers  de 
Belgique. 


Messieurs, 

En  prenant  la  parole  au  milieu  de  vous,  je  tiens 
d'abord  à  vous  remercier  du  fond  du  cœur,  de  la 
bienveillance  que  vous  voulez  bien  témoigner  au 
Musée  houiller,  en  venant  si  nombreux  à  l'inaugura- 
tion de  ses  nouveaux  locaux.  Je  remercie,  en  premier 
lieu.  Messieurs  les  ingénieurs  du  corps  des  Mines  et 
tout  spécialement  M.  le  directeur  général  Harzé,  dont 
la  haute  protection  nous  est  acquise  depuis  long- 
temps. Je  le  prie,  ainsi  que  M.  le  secrétaire  général 
Sauveur,  de  bien  vouloir  remettre  l'expression  de 
notre  gratitude  à  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  et  de 
l'Instruction  publique  et  à  M.  le  ministre  de  l'In- 
dustrie et  du  Travail,  pour  le  gage  d'estime  et  de 
sympathie  qu'ils  donnent  à  notre  œuvre  en  s'asso- 
ciant  à  cette  fête  de  la  famille  houillère  (i).  —  Je 


(1)  M.  de  Trooz,  ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction 
publique,  et  M.  Liebaert,  ministre  de  l'Industrie  et  du  Tra- 
vail, avaient  accepté  de  présider  Tinauguralion  du  Musée 
houiller.  Une  importante  séance  de  la  Chambre  des  repré- 
sentants les  retenant  à  Bruxelles,  ils  se  sont  fait  repré- 
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remercie  aussi  Messieurs  les  membres  des  corps 
{enseignants  :  ils  sont  ici  chez  eux,  et  j'espère  qu'ils 
mettront  souvent  à  contribution  les  objets  d'étude 
rassemblés  à  leur  usage  dans  nos  collections.  — 
Enfin,  je  vous  remercie.  Messieurs  les  ingénieurs  et 
directeurs  de  charbonnages,  du  concours  que  vous 
avez  donné,  dès  l'origine,  à  cette  œuvre  naissante. 
Car  le  Musée  houiller  est  vraiment  votre  œuvre;  et, 
si  le  P.Schmitz  a  eu  l'heureuse  idée  de  l'entreprendre, 
s'il  a  employé  jusqu'ici  tous  ses  loisirs  à  la  fonder, 
s'il  se  propose  d'y  consacrer.  Dieu  aidant,  le  reste  de 
sa  vie;  c'est  à  vous,  Messieurs,  c'est  à  vos  encoura- 
gements, c'est  à  votre  concours  actif  et  éclairé,  qu'il 
est  redevable  du  développement  vraiment  magnifique 
de  nos  collections,  qui  commencent  à  attirer  les 
regards  des  savants  étrangers  et  ont  été  déjà  haute- 
ment appréciées  de  ceux  qui  nous  ont  fait  jusqu'ici 
l'honneur  de  les  visiter.  Bientôt,  grâce  à  votre  géné- 
reuse collaboration,  les  matériaux  accumulés  seront 
assez  nombreux,  pour  permettre  au  P.  Schmitz  de 
mettre  la  main  à  l'œuvre  longue  et  laborieuse  de  la 
description  méthodique  de  notre  flore  houillère  : 
description  qui  sera,  j'en  ai  la  confiance,  un  honneur 
pour  la  science  belge,  en  même  temps  qu'une  source 
de  renseignements  précieux  pour  la  première  de  nos 
industries  nationales. 


senter  à  la  cérémonie,  le  premier  par  M.  Sauveur,  secré- 
taire général  du  ministère  de  l'Intérieur,  le  second  par 
M.  Harzé,  directeur  général  des  mines. 


(      CXIII     ) 

Comme  vous  et  à  votre  suite,  Messieurs,  j'aii  com- 
pris l'importance  et  l'utilité  de  l'œuvre  et  j'ai  voulu 
contribuer  à  mon  tour  à  son  succès.  C'est  ce  qui  me 
vaut  l'honneur  de  vous  souhaiter  la  bienvenue  et  de 
vous  donner  sur  le  Musée  houiller  de  Louvain  les 
explications  que  vous  êtes  en  droit  d'attendre. 

Le  P.  Schmitz,  qui  a  conçu  l'œuvre  scientifique,  se 
réserve  de  vous  en  faire  connaître  en  détail  l'origine, 
le  développement  et  le  but  ;  mais  il  m'a  prié  de  me 
charger  d'abord  de  vous  exposer  ce  que  l'on  pourrait 
nommer  la  siluation  juridique  du  Musée. 

Souvent,  en  effet,  on  nous  pose  des  questions  à  ce 
sujet,  et  l'on  semble  croire,  —  tant  à  Louvain  qu'au 
dehors  —  que  cette  situation  présente  quelque  chose 
de  mystérieux.  —  Pourquoi  le  Musée  s'est-il  trans- 
porté de  Xamur  à  Louvain?  —  Quelle  est  la  raison 
d'être  de  mon  intervention?  —  Le  Musée  a-t-il 
quelque  rapport  avec  l'Université  de  Louvain,  et 
quel  est  ce  rapport?  —  A  ces  diverses  questions,  je 
dois  une  réponse  nette  et  catégorique. 

Je  fis  la  connaissance  du  P.  Schmitz  en  1891.  Il 
m'exposa  alors  son  désir  d'entreprendre  la  descrip- 
tion méthodique  de  notre  flore  houillère.  Depuis  ce 
jour,  je  suivis  avec  intérêt  l'œuvre  commençante. 
Frappé  de  son  importance  scientifique  et  convaincu 
de  son  utilité  pratique,  j'étais  intervenu  déjà  pour 
une  part  assez  importante  dans  les  dépenses  qu'elle 
nécessitait,  quand,  il  y  a  quatre  ans,  l'œuvre  menaça 
de  sombrer  par  l'excès  même  de  sa  prospérité. 

Les  locaux  mis  à  la  disposition  du  P.  Schmitz  par 
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le  P.  Recteur  du  collège  de  la  Paix,  à  Namur,  deve- 
naient trop  petits,  gvuce  à  l'accumulation  de  maté- 
riaux dus  à  votre  bienveillant  concours;  ces  locaux 
ne  lui  étaient  d'ailleurs  confiés  qu'à  titre  provisoire 
et  il  devenait  de  jour  en  jour  plus  évident  que  les 
intérêts  de  son  collège  forceraient  bientôt  le  Recteur 
à  les  reprendre. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  j'olTris  au 
P.  Schmitz  de  transporter  à  Louvain  les  collections 
du  Musée  houiller  et  de  les  installer  dans  un  local 
que  je  ferais  construire  n  cette  intention.  Le 
P.  Schmitz  accepta  mon  offre,  mais  il  voulut  qu'en 
revanche  je  partageasse  avec  lui  la  direction  du 
Musée  et  que  je  prisse  en  mon  nom  la  propriété  de 
ces  collections,  pensant,  par  une  confiance  qui 
m'honore,  mieux  assurer  ainsi  la  permanence  de 
son  œuvre.  J'acceptai  à  regret;  —  on  est  si  bien  à 
l'ombre;  —  mais  en  lui  garantissant  à  lui,  ou,  à  son 
défaut,  à  ses  ayants  droit,  le  monopole  de  l'œuvre 
de  description  scientifique  qu'il  a  entreprise. 

Le  but  de  mon  intervention  était,  tout  d'abord,  de 
fournir  au  P.  Schmitz  le  moyen  de  continuer  son 
œuvre  scientifique;  mais  il  est  bien  évident  qu'en 
lui  offrant  un  local  à  Louvain,  je  n'avais  pas  unique- 
ment en  vue  les  avantages  que  pouvait  lui  procurer, 
pour  ses  études,  une  ville  universitaire.  J'avais  aussi 
en  vue  mon  instruction  personnelle  et  l'utilité  de 
mon  enseignement.  Toutefois,  je  ne  voulus  pas  que 
ce  but  pédagogique,  —  but  d'ailleurs  bien  secondaire 
en  regard  du  but  scientifique  et  industriel  pour 
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îequel  l'œuvre  a  été  fondée;  —  je  ne  voulus  pas, 
dis-je,  que  ce  but  pédagogique  profitât  exclusive- 
ment à  mon  enseignement,  ou  à  celui  de  l'Université 
à  laquelle  j'ai  l'honneur  d'appartenir.  Il  était  équi- 
table, en  eltet,  qu'une  œuvre  entreprise  avec  le  con- 
cours de  tous,  restât  à  la  disposition  de  tous.  Je  dois 
à  la  justice  d'ajouter  que  je  fus  encouragé  dans  cette 
voie  par  un  homme  êminent  qui  doit  compter  à  bon 
droit  parmi  les  principaux  fondateurs  du  Musée 
houiller.  Mgr  Abbeloos,  alors  recteur  magnifique  de 
l'Université,  comprit  de  suite  Fimportance  de  l'œuvre 
entreprise  par  le  P.  Schmitz  au  double  point  de  vue 
de  l'honneur  scientifique  de  notre  pays  et  de  l'avan- 
tage qu'en  peut  tirer  l'industrie  houillère  qui  pro- 
cure la  vie  et  le  bien-être  à  un  si  grand  nombre  de 
travailleurs.  Avec  la  largeur  de  vue  qui  le  carac- 
térise, il  voulut  que  le  Musée  houiller  profitât,  non 
seulement  à  l'Université  de  Louvain,  mais  encore 
aux  autres  établissements  qui  travaillent  comme  elle 
à  la  formation  scientifique  de  la  jeunesse.  —  En 
m'aulorisant  à  construire  à  mes  frais,  sur  un  terrain 
dont  l'Université  possédait  la  jouissance,  un  local, 
désormais  à  ma  disposition  pour  y  loger  les  collec- 
tions du  Musée  houiller,  il  assura  seulement  aux 
professeurs  que  la  chose  concerne  la  faculté  d'user, 
dans  un  but  purement  pédagogique,  pour  eux  et 
pour  leurs  élèves,  des  collections  rassemblées  au 
musée.  Il  fut  d'ailleurs  formellement  convenu  que 
cette  faculté  ne  constitue  nullement  un  monopole 
î)our  l'Université  de  Louvain;  mais  que  je  me  réserve 
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le  droit  de  lutendre  à  d'autres  établissements  d'en- 
seignement ou  à  d'autres  personnes  désireuses  de 
s'instruire. 

C'est  de  ce  droit  que  j'ai  usé,  dans  l'esprit  même 
de  la  convention  et  dans  la  mesure  la  plus  large,  en 
déclarant  que  «  tous  les  établissements  d'enseigne- 
ment supérieur,  les  sociétés  scientifiques,  le  corps  des 
Mines  et  le  personnel  industriel,  sont  assurés  de 
trouver  toujours  au  Musée  le  meilleur  accueil  et 
toutes  les  facilités  pour  l'usage  didactique  ou  scienti- 
fique de  ces  collections  d)  ». 

Le  Musée  houiller,  malgré  ses  origines  privées,  est 
un  établissement  d'intérêt  national,  qui,  tant  au 
point  de  vue  pédagogique,  qu'au  point  de  vue  de  son 
utilitf'  industrielle,  est  et  restera  à  la  disposition  de 
tous  ceux  qui  peuvent  utilement  en  profiter.  — Il  en 
sera  ainsi  de  mon  vivant;  et,  quelles  que  soient, 
après  moi,  ses  destinées,  je  saurai  faire  en  sorte  qu'il 
continue  à  demeurer  accessible  à  tous  les  travailleurs 
sérieux,  sans  distinction  d'aucune  sorte.  —  Ce  sont 
là  vos  i'ueros.  Messieurs  :  ils  seront  respectés. 


(1)  Circulaire  de  la  direction  du  Musée  houiller  annon- 
çant le  transfert  des  collections  à  Louvain. 


DISCOURS 

prononcé  en  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain.  le  17  octobre  1899^ 
jour  de  Touverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  HEBBELYNCK.  Pré- 
lat de  la  Maison  de  S.  S.. recteur  magnifique  de 
l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants. 

En  vous  voyant  réunis  dans  cette  salle,  pour  m'en- 
tendre  faire  rapport  sur  la  première  année  de  moit 
rectorat,  il  me  semble  que  vous  m'interrogez  du 
regard,  cherchant  à  pénétrer  le  sentiment  dominant 
qui  doit  me  dicter  le  début  de  ce  discours  :  est-ce  la 
joie  du  succès  qui  a  couronné  nos  communs  efïbrts, 
ou  la  tristesse  causée  par  nos  deuils  accumulés? 
est-ce  la  confiance  en  la  prospérité  croissante  de 
notre  Université,  ou  l'appréhension  d'un  avenir  tou- 
jours incertain,  si  rassurant  parfois  dans  ses  appa- 
rences et  souvent  si  déconcertant  dans  ses  réalités? 

Eh  bien,  je  n'hésite  pas  à  le  déclarer,  le  premier 
sentiment  que  mon  cœur  éprouve  le  besoin  d'expri- 
mer, c'est  celui  de  la  reconnaissance.  Je  veux  d'abord 
rendre  grâces  à  Dieu  qui,  seul,  a  pu  donner  la  fécon- 
dité à  nos  travaux  et  en  assurer  les  fruits.  Lui  seul, 
aussi,  peut  mesurer  la  portée  du  bien  réalisé  par 
votre  unanime  dévouement.  Seul,  en  effet,  scrutant 
A  7. 
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les  cœurs  el  les  reins,  il  découvre  et  discerne,  dans 
la  complexité  des  événements,  la  part  d'iniluence 
exercée  par  chacune  des  causes  secondaires  dont  II 
fait  l'instrument  de  sa  Providence. 

Après  Dieu,  c'est  à  vous,  Messieurs  les  Professeurs, 
à  vous,  chers  Étudiants,  qu'il  convient  d'exprimer 
ma  profonde  gratitude.  Vos  manifestations  affec- 
tueuses, votre  concours  généreux  et  spontané  ont 
fait  ma  force  pendant  cette  année  et  ont  allège  le 
fardeau  de  mes  responsabiliti-s.  Ce  fardeau  cep'^ndant 
pèse  encore  bien  lourdement  sur  mes  épaules,  main- 
tenant surtout  que  la  mort  nous  a  enlevé  plusieurs 
hommes  éminents  qui  comptaient  parmi  nos  fermes 
soutiens. 

Tout  récemment,  Dieu  rappelait  à  lui  S.  (i.  Mgr  De- 
crolièrc,  xxv^  évèque  de  Namur.  Ancien  élève  de 
l'Université,  le  regretté  prélat  ne  cessa  de  lui  témoi- 
gner cet  intérêt  particulier  que  VAhua  Mater  est 
heureuse  de  retrouver  chez  tous  ceux  qui  lui  ont 
appartenu.  Dieu  a  voulu  couronner  sa  courte,  mais 
féconde  carrière  épiscopale,  en  relevant  par  l'auréole 
de  la  souffrance  l'éclat  de  ses  vertus  sacerdotales. 
Nous  avons  la  confiance,  que,  selon  les  paroles  de  la 
liturgie,  il  sera  notre  intercesseur  dans  le  ciel,  après 
avoir  él('  notre  pi'otecleur  sur  la  terre. 

Le  Saint  Père,  abrégeant  le  veuvage  de  l'Église  de 
Namur,  a  nommé  comme  successeur  de  l'évèque 
défunt,  Mgr  Heylen,  prélat  de  l'abbaye  de  Tongerloo. 

La  haute  compétence  de  Mgr  Heylen  dans  les 
matières  de  l'enseignement  supérieur,  où  il  remporta 
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îui  même  les  plus  brillants  succès,  nous  sont  un  gage 
•de  sa  bienveillance  toute  spéciale  et  de  son  concours 
éclairé.  Dcjà,  il  a  daigné  nous  donner  les  témoignages 
les  plus  significatifs  de  son  sympathique  dévouement. 

En  même  temps  qu'elle  nous  atteignait  dans  la 
personne  d'un  de  nos  chefs  vénérés,  la  mort  frappait 
à  coups  précipités  dans  les  rangs  du  corps  profes- 
soral. 

Depuis  la  clôture  des  cours  jusqu'au  moment 
actuel,  elle  nous  a  enlevé  quatre  de  nos  professeurs 
les  plus  réputés,  parmi  lesquels  un  éméritc.  Celui-ci, 
M.  Smolders,  appartenait  à  la  Faculté  de  Droit  depuis 
la  fondation  de  l'Université  catholique.  Dans  le  cours 
de  sa  longue  carrière,  il  rendit  de  nombreux  services 
à  l'enseignement  supérieur,  soit  comme  professeur, 
par  la  façon  distinguée  dont  il  occupa  la  chaire  de 
droit  romain,  soit  comme  membre  de  la  Chambre  des 
représentants  où,  en  1873-1876,  il  prit  une  part  pré- 
pondérante aux  débats  de  la  section  centrale,  lors  de 
l'élaboration  d'une  loi  nouvelle  sur  la  collation  des 
grades  académiques.  Sans  se  départir  de  son  dévoue- 
ment à  VAlma  Mater,  il  accepta  et  exerça,  pendant 
quelque  temps,  la  première  magistrature  communale 
de  Louvain,  et,  malgré  la  lutte  des  partis,  qui  était 
alors  à  son  paroxysme,  il  sut,  comme  bourgmestre, 
se  concilier  l'estime  universelle. 

La  perte  de  trois  autres  collègues  a  laissé  dans  nos 
rangs  des  vides  profonds. 

Peu  connu  personnellement  de  la  généralité  des 
étudiants,  parce  que  le  mauvais  état  de  sa  santé  lui 
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permettant  rarement  de  sortir  de  chez  lui  le  formait 
de  se  borner  à  la  direction  scientifique  de  disciples 
d'élite.  Mgr  de  Harlez  jouissait  au  dehors  d'une  répu- 
tation universelle.  Par  lui,  le  nom  de  l'Université  de 
Louvain  s'est  fait  connaître  dans  les  pays  les  plus 
lointains  et  jusque  dans  les  milieux  où  le  christia- 
nisme a  le  moins  pénétré. 

Les  védistes  et  les  sinologues  les  plus  compétents 
le  saluaient  comme  un  maitre.  Avec  lui  est  tombé  un 
des  plus  beaux  fleurons  de  notre  couronne. 

Trop  vaste  fut  son  œuvre,  trop  féconde  sa  carrière 
pour  que  nous  puissions  essayer  de  l'esquisser,  même 
à  larges  traits,  dans  les  étroites  limites  de  ce  rapport. 
Bientôt  il  nous  sera  donné  de  compléter  cette  lacune» 
quand  nous  nous  réunirons  ici  à  nouveau  pour  rendre 
à  sa  mémoire  un  solennel  hommage. 

Dans  un  autre  ordre  d'études,  M.  De  Marbaix  s'était 
acqui.s  en  Belgique  une  notoriété  magistrale.  Une 
longue  et  intelligente  pratique,  un  travail  assidu  qui 
le  tenait  au  courant  de  toutes  les  expériences  utiles, 
avaient  fait  de  lui  un  des  arbitres  écoutés  dans  les 
questions  int<'ressants  le  progrès  de  la  grande  indus- 
trie agricole.  Le  manuel  de  zootechnie  où  il  a  con- 
signé l'en.seignement  qu'il  donnait  avec  un  talent  si 
remarquable,  restera  un  des  titres  d'honneur  de  notre 
Institut  supi'rieur  d'Agronomie. 

Quoique  d'un  âge  déjà  avancé,  il  avait  gardé  toute 
racllviléel  la  fraîclicur  de  sentiments  de  la  jeunesse. 
Une  mort  subite  l'a  emporte  alors  que,  nous  nous 
plaisions  à  espérer  encore  pour  lui,  de  nombreux 
jours. 
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C'est  un  dépérissement  long,  c'est  un  aflaiblisse- 
ment  graduel  de  son  énergie  physique  qui  a  amené 
la  fin  de  cet  infatigable  scrutateur  des  plus  profonds 
mystères  de  la  nature,  M.  le  chanoine  Carnoy. 

Ce  maître  fut  en  matières  scientifiques  un  décou- 
vreur et  en  matière  d'enseignement  un  rénovateur. 
Sa  vigoureuse  santé  s'usa  dans  des  recherches  sou- 
vent poursuivies  jour  et  nuit.  Son  dévouement,  dont 
ses  disciples  seuls  ont  connu  toute  l'étendue,  se 
prodiguait  à  quiconque  voulait  s'initier  ou  s'associer 
à  ses  études.  Pour  être  admis  à  collaborer  avec  lui, 
il  suffisait  de  vouloir  travailler. 

Après  la  période  des  examens,  il  était  parti  pour 
la  Suisse  où  il  avait  espéré  trouver  le  rétablissement 
du  moins  partiel  de  ses  forces  ;  on  n'en  a  ramené  que 
ses  restes  mortels. 

Cet  intrépide  travailleur  nous  a  été  enlevé  à  l'heure 
où  il  aurait  pu  aspirer  à  quelque  repos,  après  avoir 
confié  à  ses  disciples  le  soin  de  continuer  sa  mission 
scientifique.  Déjà  au  mois  de  juillet  dernier,  sentant 
ses  forces  diminuer  de  jour  en  jour,  il  avait  demandé 
et  obtenu  de  NX.  SS.  les  Évèques  d'être  déchargé 
d'une  partie  de  ses  cours,  en  attendant  le  moment 
où  il  se  croirait  autorisé  à  prendre  définitivement  sa 
retraite. 

C'est  ainsi  qu'après  avoir,  durant  toute  sa  carrière^ 
travaillé  en  vue  de  l'avenir  plutôt  que  du  présent,iil 
avait  tenu  à  préparer  lui-m^-me  sa  future  succession 
dont  il  pressentait  l'imminence. 
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La  direction  de  l'Institut  de  cytologie  a  été  confiée 
à  M.  le  professeur  Gilson,  un  des  fondateurs  de  la 
«  Cellule  ». 

Les  cours  de  M.  Carnoy  ont  été  répartis  entre  M.  le 
professeur  Janssens,  qui,  depuis  plusieurs  années 
déjà,  le  suppléait  dans  une  branche  importante  de 
son  enseignement,  et  M.  l'abbé  Grégoire,  nommé 
professeur  extraordinaire.  Après  avoir  pris  à  Rome 
tous  ses  grades  en  Pliilosoi)liie  et  en  Théologie, 
M.  Grégoire  est  venu  étudior  à  Louvain  les  sciences 
naturelles  ;  il  y  a  conquis  brillamment  le  diplôme  de 
(lecteur  en  sciences  botaniques  et  a  été  proclamé 
lauréat  au  concours  universitaire.  Dès  l'abord  il  avait 
attiré  l'attention  du  maître  qui  le  dirigea  pendant  six 
ans  dans  ses  nouvelles  études  et  qui  n'hésita  pas  à 
le  désigner  lorsqu'il  se  vit  contraint  de  demander  un 
un  nouvel  assistant. 

Privé  prématurément  du  concours  d'un  chef  expé- 
rimenté, l'Institut  Carnoy,  continuera  néanmoins  à 
se  soutenir  et  à  prospérer;  nous  en  avons  pour 
garantie  le  dévouement  de  ses  jeunes  et  vaillants 
collaborateurs,  qui  ont  conservé,  avec  le  culte  de 
leur  maitre," celui  de  la  science  à  laquelle  il  les  a 
initiés. 

C'est  ir-i  le  lieu  de  vous  donner  communication 
des  autres  nominations  et  promotions  faites  par 
NN.  SS.  les  Lvèques.  Dans  la  Faculté  de  Théologie, 
M.  l'abbé  Bondroit,  chargé  de  cours,  a  reçu  le  titre 
de  professeur  extraordinaire;  dans  la  Faculté  de 


(    cxxirr    ) 

Droit,  M.  L.  De  Lantshcere  a  été  promu  à  l'ordina- 
riat;  il  en  est  de  même  de  MM.  Bang,  Béthune  et 
Lecoutere,  dans  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres, 
ainsi  que  de  MM.  Deploigè,  De  Wulf,  Nys  et  Thiéry 
à  l'Institut  supérieur  de  Philosophie. 

Le  cours  de  sanscrit,  partagé  auparavant  entre 
Mgr  deHarlez  et  M.  le  professeur  Col inet,  sera  désor- 
mais dans  les  attributions  exclusives  de  celui-ci. 

M.  l'abbé  Casartelli,  recteur  du  collège  St-Bede 
à  Manchester,  docteur  en  langues  orientales  de  l'Uni- 
versité de  Louvain,  maître  es  arts  de  l'Université  de 
Londres,  a  bien  voulu  se  charger  des  cours  de  Zend 
et  de  Pehlvi  délaissés  par  le  regretté  maître.  Depuis 
son  départ  de  Louvain,  M.  Casartelli  s'est  acquis  une 
véritable  notoriété  dans  ces  matières,  soit  par  ses 
publications  scientifiques,  soit  par  sa  participation 
aux  congrès  des  Orientalistes. 

Dans  la  Faculté  des  Sciences,  outre  les  modifica- 
tions que  j'ai  signalées  plus  haut  à  l'ofcasion  du 
décès  du  regretté  chanoine  Carnoy,  j'ai  à  mention- 
ner le  titre  de  professeur  extraordinaire  accordé  à 
M.  l'abbé  De  Muynck,  docteur  en  sciences  physiques 
et  mathématiques  depuis  1893  et  lauréat  du  concours 
du  Gouvernement  pour  l'obtention  des  bourses  de 
voyage.  M.  De  Muynck  est  depuis  quatre  ans  l'assis- 
tant apprécié  de  M.  le  professeur  Demanet.  Outre  la 
direction  des  travaux  pratiques  dont  il  avait  déjà  la 
charge,  il  aura  diins  ses  attributions,  les  complé- 
ments de  physique  expérimentale  et  les  éléments  de 
physique  mathématique.  M.  Demanet  a  dû  renoncer 
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à  celte  partie  de  son  enseignement  afin  de  pouvoir, 
avec  M.  Ponthirre,  s'occuper  plus  spécialement  de 
l'organisation  des  nouveaux  cours  d'électricité. 

M.  l'ingénieur  Daubresse,  directeur  des  travaux 
graphiques  aux  Écoles  spéciales,  a  été  nommé  pro- 
fesseur agrégé. 

A  l'Institut  Agronomique,  M.  Frateur,  désigné 
pour  la  succession  de  feu  M.  De  Marbaix,  et  M.  Pie- 
raerts,  jusqu'ici  assistant  de  M.  le  professeur  Theunis, 
ont  reçu  le  titre  de  professeur  agrégé.  M.  Frateur, 
après  avoir  conquis  à  Louvain  le  diplôme  de  candidat 
en  sciences  naturelles,  a  suivi  les  cours  de  médecine 
vétérinaire  à  Cureghem.  Il  a  terminé  ses  études  par 
un  examen  subi  avec  la  plus  grande  distinction  et 
les  félicitations  du  jury.  De  cette  manière  il  se  trouve 
tout  préparé  à  développer  particulièrement  dans  ses 
leçons,  les  questions  qui  concernent  l'hygiène  des 
animaux  domestiques  ainsi  que  les  maladies  infec- 
tieuses du  bétail. 

M.  Pieraerts  donnera  des  cours  spéciaux  de  chimie 
et  d'industrie  agricoles  aux  élèves  se  destinant  à 
l'examen  de  préparateur  chimiste  dans  les  labora- 
toires agricoles  de  l'État.  Ces  études  ouvriront  en 
outre  une  carrière  à  ceux  qui  aspireraient  aux  fonc- 
tions de  directeur  dans  les  sucreries,  distilleries  et 
laiteries,  de  l'industrie  privée. 

Enfin,  nous  avons  inscrit  au  programme  de  l'insti- 
tut préparatoire  un  cours  de  nomographie  générale 
donné  par  M.  l'ingénieur  Suttor.  Ce  cours  a  pour 
objet  d'exposer  les  règles  à  suivre  pour  présenter 
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sous  forme  de  tableaux  graphiques,  appelés  abaques^ 
les  résultats  numériques  d'un  grand  nombre  de 
formules  scientifiques  ou  techniques.  L'usage  des 
abaques  facilite  considérablement  l'application  de 
ces  formules  à  des  cas  particuliers.  A  notre  connais- 
sance, ce  sera  la  première  fois  que  cette  branche, 
dont  l'utilité  est  de  plus  en  plus  appréciée,  fera 
l'objet  d'un  enseignement  méthodique.  Le  cours  sera 
également  accessible  aux  élèves  ingénieurs  et  aux 
étudiants  en  sciences  physiques  et  mathématiques 
qui  désireraient  le  suivre  à  titre  facultatif. 

Cette  année  comme  précédemment,  l'Université  de 
Louvain  a  pu  enregistrer  de  nombreux  succès  scien- 
tifiques. Sept  de  nos  docteurs,  dont  un  de  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  un  de  la  Faculté  de  Droit, 
et  cinq  de  la  Faculté  de  3Iédecine,  ont  été  admis  par 
le  jury  de  classement  pour  la  collation  des  bourses 
de  voyages  (i);  dans  le  concours  universitaire, 
M.  l'abbé  Laenen  a  été  proclamé  premier  ex  œquo 
pour  la  question  d'histoire;  enfin  le  prix  Alvarenga 
a  été  décerné,  également  ex  œpiio,  par  notre  Acadé- 
mie de  médecine  à   M.   Charles    Nelis   pour   son 


(1;  MM.  Liégeois.  Camille,  de  Bat tice,  docteur  en  Philo- 
sophie et  Lettres;  Halewyck,  Michel,  d'Ostende,  docteur 
en  Droit;  Lemaire,  Albert,  de  Havay;  Broden,  Alphonse, 
de  Diest;  Gathy,  Edmond,  de  Tohogne  ;  Wauters,  G., 
d'Anvers,  et  Verhaegen,  Alphonse,  de  Cappelle-au-Bois^ 
docteurs  en  Médecine. 
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«  Etude  sur  1  unatomie  et  la  physiologie  pathologique 
de  la  rage  ». 

Si  les  mailres  ont  lieu  de  se  féliciter  des  succès  de 
leurs  élèves,  ceux-ci  à  leur  tour  peuvent  être  fiers  de 
leurs  maîtres,  un  d'entre  eux  a  été  appelé  à  siéger 
dans  les  conseils  de  la  Couronne;  d'autres  ont  été 
l'objet  de  distinctions  honorifiques.  Parmi  celles 
venues  de  l'étranger,  je  suis  heureux  de  signaler 
riiommage  rendu  à  M.  le  chevalier  Descamps,  pour 
la  part  importante  qu'il  a  prise  aux  travaux  de  la 
Confr-rencc  de  la  Haye,  et  le  titre  envié  de  membre 
honoraire  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg,  dé- 
cerné à  M.  V^an  Gehuchten,  déjà  membre  de  celle 
de  Moscou . 

Le  renom  qui  s'attache,  même  au  delà  de  nos  fron- 
tières, aux  travaux  de  nos  professeurs,  nous  a  valu 
plus  d'une  fois  de  précieuses  marques  de  sympathie. 
Je  vous  annonçais  l'année  passée  le  don,  de  la  part 
du  gouvernement  anglais,  de  la  publication  du 
Challenger;  tout  récemment  nous  avons  reçu  en 
legs  un  magnifique  herbier  de  la  flore  américaine, 
collectionné  par  les  soins  d'un  botaniste  distingué 
des  I^taltj-Unis,  feu  le  Rév.  llerman  AVibbe,  docteur 
en  sciences  de  l'Université  de  Berlin.  Cette  importante 
acquisition  nous  est  venue  par  l'intermédiaire  d'un 
ancien  élève  de  la  Faculté  de  Théologie,  S.  G.  Mgr  Ga- 
briels,  évèque  d'Ogdensbu  rg,  dans  l'État  de  New-York. 

C'est  encore  l'Amérique  qui,  en  nous  confiant  la 
formation  des  lévites  destinés  à  ses  missions,  con- 
tribua pour  une  part  dans  l'accroissement  extraor- 
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dinaire  du  nombre  de  nos  étudiants  inscrits.  Déjà 
notablement  augmenté  l'année  dernière,  ce  nombre 
vient  de  s'élever  à  1905.  C'est  le  maximum  atteint 
depuis  notre  fondation.  L'arbre  planté  sur  le  sol 
même  ou  florissait  l'ancienne  Aima  Mater,  a  donc 
pris  en  moins  de  soixante-dix  ans  un  magnifique 
développement.  Si  c'est  not4*e  devoir,  comme  c'est 
notre  volonté,  d'en  élaguer  les  branches  desséchées 
qui  en  dépareraient  la  couronne  ou  en  appauvri- 
raient la  sève,  nous  sommes  non  moins  décidés  à  ne 
reculer  devant  aucune  peine  pour  en  assurer  l'épa- 
nouissement. 

Quant  au  progrès  de  nos  institutions  elles-mêmes, 
nous  croyons  superflu  d'insister  ici  sur  la  vitalité 
intense  qui  se  manifeste  chaque  jour  davantage  au 
sein  de  l'Université.  Vous  trouverez  l'éloquente  attes- 
tation de  notre  prospérité  toujours  grandissante, 
dans  la  double  publication  académique  que  vous  avez 
entre  les  mains,  et  qui,  entreprise  sur  l'initiative  de 
Mgr  Abbeloos,  vient  d'être  menée  à  bonne  fm  par  l'in- 
fatigable activité  de  notre  dévoué  collègue  M.  Victor 
Brants  (i).  Rappelons  toutefois  la  bénédiction  du 
Séminaire  Léon  XIII  et  l'inauguration  solennelle  de 
notre  vaste  Institut  de  bactériologie,  deux  créations 


(1}  Université  catholique  de  Louxoin.    Bibliographie, 

1S34-1900.  Louvain,  Charles  Peeters,  1900,  vol.  in  S»,  XI  386  p. 

—  L'Université  de  Loiivain.  Coup  d'oeil  sur  son  histoire 

et  ses  institKtions,  1425-1Ç<X).  Bruxelles,  Charles  Buleiis, 

jt, ,    iflOO,  vol.  in-8".  IV-III-192  p. 
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commencées  sous  mon  prédécesseur  et  dont  la  des- 
cription vous  a  été  donnée  dans  un  discours  antérieur. 

C'est  en  vue  de  répondre  à  des  besoins  nouveaux, 
que  NX.  SS.  les  Évoques  ont,  dans  leur  dernière 
réunion,  résolu  de  doter  nos  Écoles  spéciales  d'un 
enseignement  complet  d'électricité. 

Personne,  à  l'heure  actuelle,  n'ignore  l'importance 
de  l'électricité  comme  mode  d'éclairage,  comme 
moyen  de  transport  ou  comme  auxiliaire  dans  la 
métallurgie  et  la  chimie  industrielle.  Notre  cours 
d'électricité,  faisant  partie  d'un  programme  d'études 
déjà  très  chargé,  était  forcement  restreint.  11  était 
urgent  de  le  compléter  par  un  enseignement  plus 
spécialisé,  où  les  élèves  qui  se  destinent  aux  applica- 
tions techniques  s'initieront  à  la  fois  à  la  théorie  et 
à  la  pratique,  de  manière  à  pouvoir  entrer  sans  autre 
stage,  dans  les  industries  électriques. 

Notre  organisation  électro-technique  s'est  modelée, 
dans  ses  grandes  lignes,  sur  l'Institut  Montefiore  de 
Liège  et  les  établissements  similaires  de  l'étranger. 

Trois  catégories  d'étudiants  pourront  avoir  accès 
au  grade  d'ingénieur-électricien.  Pour  ceux  qui  se 
destinent  spcciiiiement  à  ce  grade,  les  études  seront 
réparties  sur  quatre  années.  Leur  programme  com- 
prend non  seulement  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'électri- 
cité et  au  magnétisme  ainsi  qu'à  leurs  applications, 
mais  encore  les  principales  branches  exigées  pour 
l'obtention  du  grade  d'ingénieur-constructeur,  telles 
que  la  construction  des  machines,  la  métallurgie,  la 
physique  industrielle,   les  constructions  du  génie 
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civil,  l'architecture  industrielle,  l'exploitation  des 
chemins  de  fer,  etc.  De  cette  manière,  les  jeunes 
i^ens  porteurs  du  diplôme  d'ingénieur-électricien 
auront  acquis  la  somme  des  connaissances  exigées 
de  l'ingénieur-mécanicien. 

D'autre  part,  les  élèves  ayant  obtenu  —,  soit  le 
grade  légal  d'ingénieur  civil  des  mines  ou  d'ingénieur 
des  constructions  civiles  —,  soit  le  grade  académique 
d'ingénieur  des  arts  et  manufactures  du  génie  civil 
des  mines  ou  d'ingénieur  des  constructions  civiles, 
seront  admis  à  l'examen  pour  l'obtention  du  grade 
d'ingenieur-électricien,  après  avoir  suivi  pendant  une 
année  des  cours  spéciaux  sur  l'électricité  et  ses 
applications. 

Les  trois  premières  années  d'études  fonctionneront 
dès  le  présent  exercice.  Les  installations  nécessaires 
à  la  dernière  année,  pour  lesquelles  rien  ne  sera 
négligé,  seront  terminées  pour  le  mois  d'octobre 
prochain,  si  bien  que  les  premiers  ingénieurs  élec- 
triciens sortiront  de  Louvain  la  première  année  du 
siècle  qui  va  s'ouvrir. 

Messieurs,  il  y  a  peut-être  quelque  témérité  à  vous 
annoncer  officiellement  cette  nouvelle  création,  alors 
que  nous  ne  disposons  pas  encore  de  toutes  les  res- 
sources nécessaires  à  la  réalisation  de  notre  projet. 
Mais  de  généreux  donateurs  sont  déjà  venus  au 
devant  de  nos  désirs  et  nous  ne  doutons  pas  qu'ils 
ne  trouvent  des  imitateurs.  La  première  contribution 
importante  nous  est  venue  du  diocèse  de  Liège;  nous 
regrettons  que  l'excessive  modestie  de  son  auteur 
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nous  empoche  de  le  proposer  à  vos  acclamations. 
Mais  nous  sommes,  d'autre  pari,  lieureux  et  fiers  de 
pouvoir  saluer  le  nom  de  notre  eminent  ministre 
d'État,  M.  A.  Beernaort.  Spontanément,  il  a  mis  à 
notre  disposition  un  capital  de2o,0()0fr.  voulant  que 
cette  générosité  fût  la  principale  consécration  de  la 
vingt  cinquième  année  de  sa  brillante  carrière  par- 
lementaire. C'est  un  titre  d'honneur  pour  notre  Uni- 
versité; c'est  un  grand  exemple  pour  la  Belgique 
catholique.  Cet  exemple  n'est  pas  resté  stérile  et 
nous  avons  l'assurance  qu'il  portera  de  nouveaux 
fruits  dans  un  avenir  prochain. 

Encouragée  par  l'initiative  de  ses  nobles  bienfai- 
teurs, YAUna  Mater 'aiivii  ainsi  réalisé  dans  ses  Écoles 
spéciales  un  ensemble  polytechnique  véritablement 
unique  dans  notre  pays. 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  mentionner 
un  fait  d'un  haut  intérêt  scientifique  et  qui  s'est 
passé  tout  récemment  dans  notre  cite  universitaire  : 
l'inauguration  du  Musée  géologique  des  bassins 
houillers  belges.  Accessible  à  tous  les  spécialistes 
du  pays,  le  nouveau  musée  sera  particulièrement 
utile  aux  maitres  et  aux  élèves  de  notre  Faculté  des 
Sciences. 

Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Des  considérations  que  nous  avons  eu  l'honneur 
de  vous  soumettre,  des  faits  et  des  événements  que 
nous  venons  de  rappeler,  se  dégage  une  double 
pensée  dominante,  une  double  conclusion. 
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C'est  d'abord  la  nécessité  de  pourvoir  au  dévelop- 
pement graduel  de  noire  outillage  technique;  c'est 
ensuite  l'obligation  non  moins  impérieuse  d'assurer 
aux  études  d'ordre  purement  scientifique  la  place 
prépondérante  qui  leur  revient  dans  l'enseignement 
supérieur. 

La  partie  technique  est  à  certains  égards  le  com- 
plément naturel  de  cet  enseignement;  elle  facilite 
l'intelligence  des  théories  scientifiques,  elle  ouvre 
la  voie  à  de  nouvelles  recherches,  et,  dans  bien  des 
cas,  elle  est  requise  pour  permettre  à  nos  jeunes 
gens  d'aborder  une  carrière  en  rapport  avec  leurs 
études  et  d'exercer  leur  part  d'influence  dans  le 
développement  de  la  prospérité  nationale. 

Oui,  Messieurs,  il  est  nécessaire  que  nos  installa- 
tions techniques  se  développent  parallèlement  au 
progrès  de  la  science  et  à  ses  multiples  applications; 
mais  il  importe  d'assigner  de  justes  limites  à  ce 
mouvement  d'extension. 

S'il  est  vrai  que  l'Université  manquerait  à  sa  mis- 
sion en  se  confinant  dans  le  domaine  purdment 
abstrait  ou  théorique,  il  ne  saurait  d'autre  part 
entrer  dans  ses  attributions  d'organiser,  dans  son 
sein,  un  enseignement  comprenant  toutes  les  branches 
techniques,  celles  notamment  qui  ne  supposent  pas 
nécessairement  chez  le  maitre  une  formation  scien- 
tifique transcendante.  Ce  serait  effacer  la  ligne  de 
démarcation  qui  sépare  l'institution  académique  de 
l'école  strictement  professionnelle. 

D'ailleurs,  dans   un   établissement  universitaire 
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appelé  à  se  soutenir  sans  le  secours  des  dotations 
officielles,  ces  limites  sont  encore  imposées  par  des 
raisons  d'ordre  financier.  Comme  le  disait  mon  vénéré 
prédécesseur  :  «  Avec  les  instituts  nouveaux  se  mul- 
tiplient les  besoins;  il  faut  augmenter  les  ressources  ;» 
après  lui  nous  n'hésitons  pas  à  ajouter  :  «  les  catho- 
liques belges  le  savent  et  nous  avons  confiance  qu'ils 
continueront  à  soutenir  puissamment  leur  œuvre  (i).  » 

Ce  concours,  je  le  faisais  observer  tantôt,  nous 
l'avons  escompté  en  annonrant  la  création  de  cours 
spéciaux  d'électricité  dont  l'organisation  complète 
exigera  un  nouvel  appel  à  la  générosité  de  nos  pro- 
tecteurs. 

Mais  on  se  ferait  illusion  en  estimant  que  là 
s'arrêtent  nos  besoins,  que  seules  les  Facultés  de 
Médecine  et  des  Sciences  réclament  pour  leurs  labo- 
ratoires ce  surcroît  de  dépenses. 

La  théologie,  les  sciences  juridiques,  l'histoire, 
la  philologie  et  la  linguistique,  exigent,  elles  aussi, 
leur  outillage  scientifique.  Si  nous  voulons  en  appré- 
cier l'importance,  il  convient  de  tenir  compte  à  la 
fois,  et  de  l'abondance  toujours  croissante  de  la  pro- 
duction littéraire,  et  de  la  nature  des  travaux  qu'on 
est  en  droit  d'attendre  d'un  professeur  d'Université. 
Celui-ci,  quelle  que  soit  la  solidité  de  sa  formation, 
aura  à  se  tenir  au  courant  des  conquêtes  progressives 
de  la  science;  il  ne  lui  suffira  pas  d'en  posséder  une 
notion  quelconque,  d'en  recueillir,  dans  des  ouvrages 

(î)  Discours  d'ouverture  de  I8ue  Anjinairc  is:»?,  p  xviii. 
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<]c  vulgarisation,  l'cclio  lointain  et  alTaibli;  il  faut 
qu'il  soit  lui-même  un  spécialiste  dans  sa  matière, 
capable  de  se  tracer  exactement  la  limite  où  finit 
le  domaine  des  connaissances  acquises  et  où  com- 
mence celui  des  recherches  nouvelles,  des  travaux 
originaux.  Comment  sera-t-il  à  même  de  répondre 
à  sa  vocation,  s'il  n'est  en  possession  des  collections 
savantes,  si  les  diverses  branches  de  l'enseignement 
n'ont  leur  bibliothèque  particulière  parfaitement 
organisée? 

Nous  ne  soutenons  pas,  assurément,  que  chaque 
université  doive  accumuler  un  fonds  d'ouvrages  tel 
qu'en  réunissent  nos  grands  centres  scientifiques. 
Pour  établir  le  budget  d'une  bibliothèque  acadé- 
mique, il  suffît  de  jeter  les  yeux  sur  certaines  insti- 
tutions, même  d'importance  secondaire,  d^ns  les 
pays  où  l'activité  intellectuelle  est  particulièrement 
intense.  C'est  ainsi  que  la  modeste  université  de 
Marbourg  vient  d'affecter  un  capital  de  quatre  cent 
mille  marcs  à  la  construction  des  locaux  destinés 
a  sa  bibliothèque. 

En  supposant  tous  ces  desiderata  réalisés,  le  pro- 
fesseur qui  a  la  légitime  ambition  d'être  en  même 
temps  un  savant,  devra  encore  s'imposer  bien  des 
sacrifices  personnels,  soit  pour  faire  des  acquisitions 
privées,  soit  pour  consulter  à  l'étranger  les  manus- 
crits et  les  monuments  anciens,  ces  fossiles  des 
premiers  âges  littéraires,  dont  l'étude  attentive  per- 
met de  reconstituer  l'histoire  de  l'humanité  à  travers 
les  phases  de  son  évolution. 

A  8 


(      CXXXIV      ) 

IVaucuns  objecteront  peut-être  que  ces  recherches 
originales  otlrent  un  pur  intérêt  de  curiosité,  ne 
sont  qu'un  luxe  scientifique,  superflu  dans  un  éta- 
blissement qui  a  pour  mission  principale  de  préparer 
les  jeunes  gens  aux  carrières  libérales  et  de  leur 
assurer  un  avenir. 

Cette  objection.  Messieurs,  a  déjà  été  rencontrée 
par  réminent  Recteur  dont  je  citais  tout  à  l'heure 
les  paroles. 

«  Les  universités,  disait-il,  doivent  être  plus  et 
mieux  que  des  écoles  professionnelles.  Il  faut  que 
l'on  y  cultive  la  vérité  par  amour  d'elle-même  et  que 
du  sein  de  nos  Facultés  s'élève  une  atmosphère  de 
science  que  tous,  élèves  et  professeurs,  puissent 
librement  respirer,  sans  autre  préoccupation  que 
celle  de  nourrir  leur  intelligence  et  d'accroître  le 
patrimoine  du  savoir  (i).  » 

Ces  considérations  élevées,  il  m'a  paru  opportun 
de  les  rappeler  dans  les  circonstances  actuelles. 
Arrivés  à  une  époque  de  rare  prospérité  matérielle 
où  le  mouvement  des  aflliires  va  sans  cesse  gran- 
dissant, nous  ne  sommes  que  trop  exposés  à  perdre 
de  vue  cette  parole  de  l'Écriture  :  Xon  in  solo  pane 
vivit  homo,  sed  in  omni  verbo  qiiod  procedit  de  are 
Dei.  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu  (â). 

Sans  prétendre  identifier  la  science  humaine  avec 


1  ;  Discours  d'ouverture  de  iSdO.  Annuaire,  1891 ,  p.  lxxiv. 
(2,  Malth.  IV.  4. 
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la  parole  divine,  on  peut  lui  appliquer  par  analogie 
le  texte  sacré  que  je  viens  de  citer.  «  Si  la  vérité  est 
Dieu  même,  écrivait  Ozanam,  il  s'ensuit,  comme 
parle  saint  Augustin,  que  toute  science  est  bonne 
en  soi,  et  que  le  vrai  est  souverainement  désirable, 
même  indépendamment  de  l'utilité  théologique  — 
j'ajouterai,  de  l'utilité  professionnelle  —  qu'on  en 
peut  tirer  (i).  » 

Dans  un  autre  ordre  d'idées,  le  culte  de  la  science 
fortifie  dans  le  jeune  homme  l'esprit  d'initiative,  en 
l'habituant  à  travailler  par  lui-même.  «  Le  moindre 
résultat  de  ce  travail  personnel,  spontané,  —  ainsi 
s'exprimait  déjà,  il  y  a  30  ans,  un  de  nos  maîtres  les 
plus  distingués,  —  lui  est  infiniment  plus  utile,  au 
point  de  vue  du  développement  de  son  intelligence 
que  les  résultats  les  plus  importants  du  travail 
d'autrui  ;  son  action  morale  n'est  pas  moins  profonde 
et  moins  efficace;  il  honore  l'élève  et  le  rehausse  à 
ses  propres  yeux  f2).  » 

Ces  réflexions  sont  à  méditer  par  quiconque  se 
sent  appelé  aux  études  supérieures;  elles  s'imposent 
spécialement  à  ceux  d'entre  vous,  chers  étudiants, 


(1)  Des  devoirs  littéraires  des  chrétiens.  Discours  pro- 
noncé en  1834. 

(2;  Organisation  générale  des  études  et  des  exaniens  à 
VUniversitè  catholique  de  Loicvain.  Rapport  présenté  à 
la  Faculté  des  Sciences,  clans  sa  séance  du  3  mai  ls09,  par 
M.  Louis  Henry,  professeur  de  chimie  générale.  Louvain, 
Ch.  Peeters.  1870- 
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que  la  Providence  a  aflVanchis  de  la  trop  grande 
sollicitude  d'une  carrière  lucrative. 

Par  là  même,  vous  êtes  plus  exposés  aux  séduc- 
tions du  tentateur;  tantôt  il  vous  dira  qu'il  suffît 
d'un  mot  de  votre  bouche  pour  procurer  leur  pleine 
satisfaction  à  tous  vos  désirs,  tantôt  il  fera  miroiter 
à  vos  yeux  l'image  des  biens  terrestr«;s  dont  la  pos- 
session vous  est  assurée. 

Comme  le  Christ,  vous  répondrez  par  le  dédain  et 
par  l'évocation  des  pures  jouissances  de  l'esprit. 

Par  là,  vous  ne  travaillerez  paè  seulement  à  vous 
ennoblir  vis-à-vis  de  vous-mêmes,  vous  servirez 
aussi  la  société  dont  les  premiers  rangs  vous  seront 
réservés. 

Car,  ne  l'oublions  pas,  la  parole  de  l'Écriture  s'ap- 
plique aux  destinées  des  nations  aussi  bien  qu'à  la 
vie  individuelle  de  chacun  d'entre  nous. 

Sans  doute,  un  certain  degré  de  prospérité  maté- 
rielle est  indiîipensable  au  développement  normal 
d'une  nation,  comme  le  pain  est  nécessaire  à  la  sub- 
sistance du  corps.  Mais  cette  prospérité  peut  devenir 
une  cause  de  décadence,  si  par  elle,  la  société  vient 
à  perdre  l'amour  de  l'idéal,  sacrifiant  tout  aux  étroites 
préoccupations  du  moment,  à  la  poursuite  exclusive 
des  inlt'réts  particuliers. 

La  haute  culture  scientifique  est  un  réactif  puissant 
contre  celte  tendance,  mélange  de  mesquinerie, 
d'égoïsme  et  de  mollesse,  que  des  espiits  clairvoyants 
nous  ont  déjà  signalée. 

En  vous  livrant,  Mes.«ieurs,  à  la  recherche  ardue 
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de  la  vérité,  vous  vous  ferez  des  habitudes  de  con- 
viction, de  fermeté,  de  discipline  ;  vous  apprendrez 
à  vous  élever  au-dessus  des  contingences  de  l'espace 
et  du  temps,  à  élargir  vos  horizons,  à  envisager 
l'avenir  plutôt  que  le  présent;  et,  par  cette  éducation 
bienfaisante  et  sévère,  vous  serez  tout  préparés  à 
seconder  un  jour  ces  inspirations  généreuses  et  ces 
nobles  ambitions  qui  font  la  grandeur  d'un  peuple  et 
lui  assignent  une  place  marquante  dans  l'histoire. 

Au  nom  de  NN.  SS.  les  Évéques,  et  sous  les  auspices 
de  notre  auguste  Patronne,  je  déclare  ouverte  l'année 
académique  1899-1900. 


8.. 
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Correspondance 
des  ères  anciennes  avec  l'ère  vulgaire 


Année  de  l'ère  chrétienne 1901 

L'année  2677  des  Olympiades,  ou  la  l'"^  année  de  la 
670^  Olympiade,  commence  en  juillet  1901. 

L'année  1318  des  Turcs,  ou  de  l'Hégire,  commence 
le  mardi  l^r  mai  1900;  et  l'année  1319  commence  le 
samedi  20  avril  1901,  selon  l'usage  de  Constantinople, 
d'après  l'Art  de  vérifier  les  dates. 

Éclipses  en  1901. 

Il  y  aura  dans  l'année  deux  éclipses  de  lune  et 
deux  éclipses  de  soleil. 

I.  Éclipse  de  lune,  le  3  mai,  visible  en  partie  à 
Louvain. 

II.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  17  mai,  invisible  à 
Louvain. 

ni.  Éclipse  partielle  de  lune,  le  27  octobre,  en 
partie  visible  à  Louvain. 

IV.  Éclipse  annulaire  de  soleil,  le  10  novembre, 
en  partie  visible  à  Louvain. 

Gomput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or -  .    .    .    2 

Épacte X 

Cycle  solaire 6 

Indiction  romaine 14; 

Lettre  dominicale F 
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Fêtes  mobiles. 

Septuagésirae 3  février. 

Les  Cendres 20  février. 

Pâques. 7  avril. 

Les  Rogations 13,  i^  et  15  mai. 

L'Ascension 16  mai. 

La  Pentecôte 26  mai. 

La  Sainte  Trinité 2  juin. 

La  Fête-Dieu 6  juin. 

Le  premier  dimanche  de  l'A  vent  .  l^""  décembre. 

Fêtes  de  commandement. 

Le  premier  jour  de  Noël,  l'Ascension,  l'Assomption 
et  la  Toussaint. 

La  solennité  des  fêtes  de  l'Epiphanie,  du  Saint- 
Sacrement,  des  saints  Pierre  et  Paul  et  du  Patron  de 
chaque  paroisse  est  transférée  au  dimanche  suivant. 

Les  fêtes  abolies  ou  transférées  par  concession  de 
Sa  Sainteté  Pie  VII  sont  marquées  dans  le  calendrier 
d'un  astérisque  (*),  pour  indiquer  qu'on  célèbre 
Toflice  de  la  fêle  dans  les  églises.  Sa  Sainteté  exhorte 
tous  les  fidèles  à  sanctifier  ces  jours  autant  que  pos- 
sible, en  assistant  au  moins  au  saint  Sacrifice  de  la 
Messe. 

Jours  de  Jeûne  d'obligation. 

Les  quarante  jours  du  Carême,  les  Quatre-Temps, 
la  veille  de  la  Pentecôte,  de  la  solennité  des  saints 
Pierre  et  Paul,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint  et 
de  Noél. 
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Quatre-Temps. 

Le  27  février  et  les  l^^"  et  2  imrs.  —  Les  29  et  31  mai 
et  1er  juin.  _  Les  18,  20  et  21  septembre.  —  Les  18, 
20  et  21  décembre. 

Indulgences. 

Sa  Sainteté  Grégoire  XVI  a  accordé,  le  18  sep- 
tembre 1838,  à  l'Université  catholique  de  Louvain  les 
indulgences  plénières  qui  suivent  : 

1«  Le  4  novembre  et  le  2  février,  pour  les  bienfai- 
teurs, les  professeurs,  les  élèves  et  les  fonctionnaires 
de  l'Université  qui,  après  s'être  confessés  et  après 
avoir  communié,  visiteront  leur  église  paroissiale  ou 
une  des  chapelles  de  l'Université  et  y  prieront  selon 
l'intention  de  Sa  Sainteté. 

2°  Les  jours  de  la  Toussaint,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  très  sainte  Vierge  et  de  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur,  les  dimanches  de  Quinquagésime  et 
de  Pentecôte  et  le  dimanche  pendant  l'octave  des 
apôtres  saints  Pierre  et  Paul,  pour  les  professeurs  et 
les  élèves  qui,  après  s'être  confessés  et  après  avoir 
communié,  visiteront  une  des  chapelles  de  l'Univer- 
sité et  y  prieront  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

Sa  Sainteté  Pie  IX  a  accordé,  en  outre,  le  23  dé- 
cembre l8o4,  les  faveurs  suivantes  : 

1°  Le  jour  de  la  promotion  au  grade  de  docteur  en 
théologie  ou  en  droit  canon,  une  indulgence  plé- 
nière  peut  être  gagnée  par  le  jeune  docteur,  le  rec- 
teur, le  vice- recteur,  le  secrétaire  de  l'Université,  les 
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professeurs  de  la  Faculté  de  Théologie  et  le  pléban 
de  Saint-Pierre,  en  priant  devant  l'image  de  la  sainte 
Vierge  invoquée  à  l'église  de  Saint-Pierre  sous  le 
titre  de  -Sedes  Sapientiœ. 

2"  Une  indulgence  de  trois  cents  jours  est  accordée 
indistinctement  à  tous  les  professeurs  et  étudiants 
de  l'Université  chaque  fois  qu'ils  réciteront  devant 
cette  image  de  la  sainte  Vierge,  à  l'église  de  Saint- 
Pierre,  la  prière  suivante  :  Ave  virgo  beatissima  sine 
iabe  originali  conccpta,  avec  l'oraison  dominicale  et 
la  salutation  angélique. 

3"  Une  indulgence  plénière  peut  être  gagnée  à  la 
chapelle  du  collège  du  Saint-Esprit  le  7  mars  (fête  de 
saint  Thomas  d'Aquin),  jour  auquel  il  y  a  exposition 
du  Saint-Sacrement  en  forme  de  prières  de  quarante 
heures. 
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Faveur  accordée  par  le  Saint-Père  aux  élèves 
du  collège  du  Saint-Esprit. 


Plus  PP.  IX. 
AD   PERPETUAM  REI  MEMORIAM. 

Supplicatum  niiper  Nobis  fuit  nomine  dilecti  filii 
hodierni  Prœsidis  Collegii  S.  Spiritus  in  Tniversitate 
Studiorum  Lovaniensi  Mechliniensis  diœcesis  exis- 
tentis,  ut  sibi,  professoribus  et  alumnis  in  Collegio 
commorantibus,  facultatem  concedere  dignaremur 
illas  Indulgentias,  quibus  acquirendis  Ecclesia  aliqua 
vel  Oratorium  publicum  visitandum  esset,  facta  ad 
Sacellum  ejusdem  Collegii  visitatione  consequendi. 
Nos  autem  Fidelium  bono  et  commoditati,  quantum 
in  Domino  possumus,  consulere  volentes,  piis  hujus- 
modi  precibus  annuendum  esse  censuimus.  Quamob- 
rem  omnibus  et  singulis  Christifidelibus  in  prae- 
fato  Collegio  Universitatis  studiorum  Lovaniensis 
nunc  et  pro  tempore  commorantibus,  ut  illas  Indul- 
gentias, quibus  acquirendis  Ecclesias  alicujus  aut 
Oratorii  publici  Lovaniensis  visitatio  pra?scripta  est, 
proprium  ipsius  Sacellum  visitando,  dummodo  cetera 
qua3  injuncta  sunt  pietatis  opéra  rite  pr^estiterint, 
consequi  possint,  auctoritate  Apostolica  tenore  prae- 
sentium  concedimus  et  elargimur.  In  contrarium 
facientibus  non  obstantibus  quibuscumque,  Prœsen- 
tibus,  perpetuis,  futuris  temporibus  valituris.  Datum 
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Romœ  apud  Sanctum  Pelrum  sub  annulo  Piscatoris 
die  XXI  januarii  mdccclxxvi,  Pontificatus  Nostri  anno 
trigesimo. 

F.  Gard.  ASQULMUS. 
Concordantiam  cum  autographo  testor, 

A.  J.  NAMÈCnE, 

Rector  XJniversitalis, 
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Janvier. 

Le  soleil  entre  dans  le  Verseau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure- il  minutes. 
©  P.  L.  le  o,  à   0  heure   U  minutes  (i). 
C  D.  Q.  le  42,  à  20  heures  38  minutes. 
m  >'.  L.  le  20,  à  U  heures  36  minutes. 
})  P.  Q.  le  27,  à    9  heures  32  minutes. 

1  Mard.  Circoncision  de  Notre-Seign-eir*. 

2  Merc.  s.  Adelard,  abbé  de  Corbie. 

3  Jeud.  ste  Geneviève,  vierge. 

U  Vend.  s.  Tite,  évèque;  ste  Pharaïlde,  vierge. 

5  Sam.  s.  Télesphore,  pape. 

6  Dlm.  Epiphanie'. 

7  Lund.  ste  Mélanie,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac, 

des  Sciences. 

8  Mard.  ste  Gudule,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  CLislitut  agro- 
nomique. 

9  Merc.  s.  Marcelin,  év.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Médecine. 

10  Jeud.  s.  Agathon,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

11  Vend.  s.  Hygin,  pape.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

12  Sam.  s.  Arcade,  martyr.  —  Réunion  de  l'École 

Saint-Thomas. 

(1  Toutes  les  heures  sont  données  en  temps  civil  de  Greenwich,  qui 
est  devenu  le  temps  officiel  belge  depuis  le  1"  mai  1892;  elles  sont 
comptés  de  0  à  2-i,  ce  qui  permet  la  suppression  des  dénominations 
c  matin  »  et  «  soir  ». 
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13  DiM.  Saint  Xom  de  Jésus,  ste  Véronique. 

14  Lund.  s.  Hilaire,  év.  de  Poitiers.  —  Réunion  du 

Conseil  redorai. 

15  Mard.  s.  Paul,  ermite. 

16  Merc.  s.  Marcel,  pape. 

17  Jeud.  s.  Antoine,  abbé. 

18  Vend.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Rome. 

19  Sam.  s.  Canut,  roi  de  Danemark. 

20  Di.M.  ss.  Fabien  et  Sébastien,  martyrs. 

21  Lund.  ste  Agnès,  vierge  et  martyre. 

22  Mard.  ss.  Vincent  et  Anastase,  martyrs. 

23  Merc.  Épousailles  de  la  très  sainte  Vierge  ;  s.  Ray- 

mond de  Pennafort. 

24  Jeud.  s.  Timothée,  évèque  d'Éphèse. 
23  Vend.  Conversion  de  s.  Paul. 

2G  Sam.  s.  Polycarpe,  évèque  et  m.  —  Anniversaire 
de  la  mort  de  Mgr  Laforêt,  deuxième  Recteur 
de  l'Université  catholique^  décédé  lé  20  jan- 
vier iS72. 

27  DiM.  s.  Jean  Chrysostome,  évèqne  et  docteur. 

28  Lund.  s.  Julien,  évèque  de  Cuença. 

29  Mard.  s.  François  de  Sales,  évèque  de  Genève. 

30  Merc.  ste  Martine,  vierge  et  mart.  —  Anniversaire 

de  la  mort  de  Mgr  Pieracrts,  quatrième  Rec- 
teur de  C Université  catholique,  décédé  le  30  jan- 
vier i887 et  de  Mgr  Xamèche,  troisième  Recteur 
de  l'Université  catholique,  décédé  Le  20  jan- 
vier iSOS. 

31  Jeud.  s.  Pierre  Nolasque. 


L 
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Février. 

Le  soleil  entre  dans  les  Poissons  le  19,  Pendant  ce 
mois  les  joins  croissent  de  1  heure  41  minutes, 
©  P.  L.  le   3,  à  15  heures  30  minutes. 
C  D.  Q.  le  11,  à  18  heures  12  minutes. 
®  N.  L.  le  19,  à   2  heures  45  minutes. 
3)  P.  Q.  le  25,  à  18  heures  38  minutes. 

1  Vend.  s.  Ignace,  évèque  et  martyr.  —  Rvamens 

de  sortie  de  l'Instilut  agronomique, 

2  Sam.  Purification  de  la  très  sainte  Vierge*.  — 

Fête  patronale  de  l' Université,  Messe  solennelle 
en  l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures. 
Indulgence  plénière, 

3  DiM.  Septuagésime,  s.  Biaise,  évèque  et  martyr. 

i  Lund.  s.  André  Corsini,  év.;  ste  Jeanne,  reine.  — 
Réunion  de  la  Fac,  des  Sciences. 

5  3Iard.  ste  Agathe,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac,  de  Philosophie  et  Lettres  et  de 
ILnstitut  agronomique. 

6  Merc.  ste  Dorothée,  vierge  et  martyre;  s.  Amand, 

évêque.  —  Réunion  de  la  Fac,  de  Médecine. 

1  Jeud.  s.  Romuald,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac. 
de  Droit. 

S  Vend.  s. -Jean  de  Matha.  —  Réunion  de  la  Fac,  de 
Théologie, 

9  Sam.  s.  Cyrille  d'Alexandrie,  évêque;  ste  Apol- 
line, vierge  et  martyre.  —  Réunion  de  l'École 
Saint-Thomas, 
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10  DiM.  Sexagésime.  ste  Scolastique,  vierge. 

11  Lund.  s.  Séverin,  abbé;  s.  Adolphe,  évèque. — 

Réunion  du  Conseil  rectoral.  —  Commencement 
du  second  semestre  académique  i900-1901. 

12  Mard.  ste  Eulalie,  vierge  et  martyre. 

13  Merc.  st€  Euphrosine,  vierge. 

14  Jeud.  s.  Valentin,  prêtre  et  martyr. 

15  Vend.  ss.  Faustin  et  Jovite,  martyrs. 

16  Sam.  ste  Julienne,  vierge. 

17  DiM.  Quinquagésime.  —  Conformément  à  la  réso- 

lution du  Corps  épiscopal,  le  premier  et  le  deu- 
xième dimancfie  du  Carême  on  fait  dans  toutes 
les  églises  de  Belgique  une  collecte  pour  l'Uni- 
versité. —  ss.  Théodule  et  Julien,  mart. 

18  Lund.  s.  Siméon,  évèque  et  martyr. 

19  Mard.  s.  Boniface  de  Lausanne.  ' 

20  Merc.  Les  Cendres,   s.  Éleuthère ,    évèque   de 

Tournai. 

21  Jeud.  b.  Pépin  de  Landen. 

22  Vend.  Chaire  de  s.  Pierre  à  Antioche. 

23  Sam.  s.  Pierre  Damien,  évèque  et  docteur. 

24  DiM.  Quadragésime.  —  1*^''  dimanche  du  Carême, 

—  s.  Mathias,  apôtre. 

25  Lund.  ste  Walburge,  vierge. 

26  Mard.  ste  Adellrude,  abbesse  de  Maubeuge. 

27  Merc.  Quatre-Temps.  —  s.  Alexandre,  évèque 

d'Alexandrie. 

28  Jeud.  ss.  Julien,  Chronion  et  Bésas,  martyrs. 


(     XV     ) 

Mars. 

Le  soleil  entre  dans  le  Bélier  (commencement  du 
Printemps)  le  2i,  à  7  heures  24  minutes.  Pendant  ce. 
mois  les  jours  croissent  de  i  heure  59  m. 

©  P.  L.  le   5,  à  8  heures   5  minutes. 

C  D.  Q.  le  13,  à  43  heures   7  minutes. 

#  >'.  L.  le  20,  à  12  heures  33  minutes. 

})  P.  Q.  le  27,  à   i  heures  39  minutes. 

1  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Aubin,  évéque  d'Angers» 

2  Sam.  Quatre-  Temps,  b.  Charles  le  Bon,  comte  de 

Flandre,  mart. 

3  DiM.  Peminiscere.  ste  Cunégonde,  impératrice. 

4  Lund.  s.  Casimir,  roi.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 

Sciences.  —  Examens  de  sortie  aux  Écoles  spé- 
ciales (grade  non  légal). 

5  Mard.  s.  Théophile.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  agrono- 
mique. 

6  Merc.  ste  Colette,  vierge.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Médecine. 

7  Jeud.  s.  Thomas  d'Aquin.  —  Indulgence  plénière 

et  exposition  du  Saint-Sacrement  à  la  chapelle 
du  collège  du  Saint-Esprit.  —  Réunion  de  la 
Fac.  de  Droit. 

8  Vend.  s.  Jean  de  Dieu.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Théologie. 

9  Sam.  ste  Françoise,  veuve.  —  Réunion  de  l'École 

St- Thomas. 
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40  DiM.  Oculi.  Les  40  ss.  Martyrs  de  Sébaste. 

11  Lund.  s.  Vindicien,  évèque  d'Arras.  —  Réunion 

du  Conseil  rectoral. 

12  Mard.  s.  Grégoire  le  Grand,  pape. 

13  Merc.  sle  Euphrasie,  vierge. 

14  Jeud.  ste  Mathilde,  reine. 

15  Vend.  s.  Longin,  soldat. 

16  Sam.  ste  Eusébie,  vierge. 

17  DiM.  Lœtare.  s.  Patrice,  apôtre   de   l'Irlande; 

ste  Gertrude,  abbesse  de  Nivelles. 

18  Lund.  s.  Gabriel,  archange  ;  s.  Cyrille  de  Jérusalem. 

19  Mard.  s.  Joseph,  patron  de  Belgique. 

20  Merc.  s.  Wulfran,  évèque  de  Sens. 

21  Jeud.  s.  Benoît,  abbé. 

22  Vend.  s.  Basile,  martyr. 

23  Sam.  s.  Victorien,  martyr. 

24  DiM.  La  Passion,  s.  Agapet,  évèque  de  Synnade. 

25  Lund.  Annonciation  de  la  très  sainte  Vierge*. 

s.  Hubert,  évoque. 

26  Mard.  s.  Ludger,  évèque  de  Munster. 

27  Merc.  s.  Rupert,  évèque  de  Worms. 

28  Jeud.  s.  Sixte  III,  pape. 

29  Vend.  N.-D.  des  Sept- Douleurs,  s.  Eustase,  abbé. 

30  Sam.  s.  Véron,  abbé. 

31  DiM.  Les  Rameaux,  s.  Benjamin,  martyr. 
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Avril. 

Le  soleil  entre  dans  Le  Taureau  le  20.  Pendant  ce 
mois  les  jours  croissent  de  1  heure  50  minutes. 
©  P.  L.  le  4,  à  1  heure  20  minutes. 
C  D.  Q.  le  12,  à  3  heures  57  minutes. 
m  N.  L.  le  18,  à  21  heures  38  minutes. 
1  P.  Q.  le  25,  à  16  heures  15  minutes. 

1  Lund.  s.  Hugues,  abbé.  —  Commencement  des 

■  vacances  académiques. 

2  Mard.  s.  François  de  Paule. 

3  Merc.  s.  Richard,  évèque  de  Chicester. 

4  Jeud.  Jeudi-Saint,  s.  Isidore  de  Séville. 

o  Vend.  Yendredi-Saint.  s{Q  iuWanxiQ  ^Q  Cornillon; 
s.  Vincent  Ferrier. 

6  Sam.  Samedi-Saint,  s.  Célestin,  pape. 

7  Dlm.  PAQUES,  s.  Albert,  ermite. 

8  Lund.  Second   jour   de  Pâques*,  s.  Perpétue, 

évèque  de  Tours. 

9  Mard.  ste  Waudru,  abbesse.  —  Anniversaire  de 

la  naissance  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi  des  Belges ^ 
né  à  Bruxelles  le  9  avril  i8S5. 

10  Merc.  s.  Macaire,  évèque. 

11  Jeud.  s  Léon  le  Grand,  pape. 

12  Vend.  s.  Jules  I,  pape. 

13  Sam.  s.  Herménégilde,  martyr. 

14  DiM.  Quasimodo.  s.  Justin,  philosophe  et  martyr; 

s.  Tiburce. 
13  Lund.  stes  Anastasie  et  Basilisse,  martyres. 
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16  Mard.  s.  Benoît-Joseph  Labre,  confesseur;  s.  Dro- 

gon,  ermite. 

17  Merc.  s.  Anicet,  pape  et  martyr. 

18  Jeud.  s.  Ursmer,  abbé  de  Lobbes. 

19  Vend.  s.  Léon  IX,  pape. 

20  Sam.  ste  Agnès  de  Monte  Puleiano.  vierge. 

21  DiM.  Miser icor (lia.  s.  Anselme,  archevêque  de 

Cantorbéry. 

22  Lund.  ss.  Soter  et  Cajus,  papes  et  martyrs. 

23  Mard.  s.  Georges,  martyr.  —  Fin  des  vacances 

académiques. 

24  Merc.  s.  Fidèle  de  Sigmaringen. 
23  Jeud.  s.  Marc,  évangéliste. 

26  Vend.  ss.  Clet  et  Marcellin,  papes  et  martyrs. 

27  Sam.  s.  Antime,  évèque  et  martyr. 

28  DiM.  Jubilate.  —  Patronage  de  Saint-Joseph.  — 

s.  Paul  de  la  Croix;  s.  Vital,  martyr. 

29  Lund.  s.  Pierre  de  Milan,  martyr.  —  Messe  anni- 

versaire, fondée  dans  la  chapelle  du  collège  du 
Sl-Esprit,  pour  le  repos  de  rame  de  M'' F.  T.  Bec- 
que,  curé  de  Saint-Michel,  à  Louvain,  décédé  le 
29  avril  i885. 

30  Mard.  ste  Catherine  de  Sienne,  vierge. 
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Mai. 

,   Le  soleil  entre  dans  les  Gémeaux  le  2i.  Pendant 
ce  mois  les  jours  croissent  de  i  heure  28  minutes. 

©  P.  L.  le   3,  à  18  heures  19  minutes. 

C  D.  Q.  le  11,  à  14  heures  38  minutes. 

m  y.  L.  le  18,  à   5  heures  38  minutes. 

î  P.  Q.  le  23,  à   5  heures  40  minutes. 

1  Merc.  ss.  Philippe  et  Jacques,  apôtres. 

2  Jeud.  s.  Athanase,  évèque  et  docteur. 

3  Vend.  Invention  de  la  ste  Croix;  s.  Alexandre. 

4  Sam.  ste  Monique,  veuve. 

5  Dm.  Cantate,  s.  Pie  V,  pape. 

6  Lund.  s.  Jean  devant  la  Porte  Latine.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

7  Mard.  s.  Stanislas,  évèque  et  martyr.  —  Réunion 

de  La  Fac.  de  Philosophie  et  Letttres  et  de  l'In- 
stitut agronomique. 

8  Merc.  Apparition  de  St-Michel.  —  Réunion  de  la 

Fac.  de  Médecine. 

9  Jeud.  s.  Grégoire  de  Nazianze,  doct.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

10  Vend.  s.  Antonin,  archev.  de  Florence.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 

11  Sam.  s.  François  de  Hiéronymo.  —  Réunion  de 

U École  St-  Thomas. 

12  DiM.  Vocem.  ss.  Nérée  et  Achillée,  martyrs. 

13  Lund.  Rogations,  s.  Servais,  évèque  de  Tongres. 

—  Réunion  du  Conseil  rectoral. 
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14  Mard.  Rogations,  s.  Boniface,  martyr;  s.  Pacùme, 

abbé  de  Tabennes.  —  Bans  l'église  primaire  de 
Saint-Pierre,  on  célèbre  à  onxc  heures  la  Messe 
anniversaire  pour  le  repos  de  Came  de  Mgr  de 
Ram,  premier  Recteur  de  l'Université  catlio- 
liquCi  décédé  le  i4  mai  1865,  et  de  ses  successeurs 
Messeigneurs  Laforét,  Namèche  et  Pieraerts. 

15  Merc.  Rogations,  ste  Dymphne,  vierge  et  martyre. 

16  Jeud.  ASCENSION  DE  NOTRE  SEIGNELTx  JÉSUS- 

CHRIST,  s.  Jean  Népomucène,  martyr. 

17  Vend.  s.  Pascal  Baylon. 

18  Sam.  s.  Venance,  martyr. 

19  DiM.  Exaiidi.  s.  Pierre  Célestin,  pape. 

20  Lund.  s.  Bernardin  de  Sienne. 

21  Mard.  ste  Itisberge,  vierge. 

22  Merc.  ste  Julie,  vierge  et  martyre. 

23  Jeud.  s.  Guibert,  fondateur  de  Cemblours. 

24  Vend.  N.-D.  Secours  des  Chrétiens. 
2o  Sam.  s.  Grégoire  VII,  pape. 

26  DiM.  PENTECOTE,  s.  Philippe  de  Ncri. 

27  Lund.  Second   jour  de   Pentecôte*,  ste  Marie 

3Iagdeleine  de  Pazzis,  vierge. 

28  3Iard.  s.  Augustin,  archevêque  de  Cantorbéry; 

s.  Germain,  évèquo  de  Paris. 

29  Merc.   Quatre- Temps,    s.  Maximin,   évèque   de 

Trêves. 

30  Jeud.  s.  Ferdinand  III,  roi. 

31  Vend.  Quatre-Temps.  stes  Angêle  de  Merici  et 

Pétronille,  vierges. 
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Juin. 

Le  soleil  entre  dans  le  Cancer  (commencement  de 
rÉté)  le  22,  à  3  heures  28  minutes.  Pendant  ce  mois 
les  jours  croissent  de  24  minutes  jusqu'au  2i,  et 
décroissent  ensuite  de  6  minutes  jusqu'au  30. 

©  P.  L.  le   2,  à   9"  heures  33  minutes. 

C  D.  Q.  le   9,  à  22  heures   0  minute. 

(§/  N.  L.  le  16,  à  13  heures  33  minutes. 

})  P.  Q.  le  23,  à  20  heures  59  minutes. 

1  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Pamphile,  martyr. 

2  DiM.  La  Sai>'te-Trl\ité.  ss.  Marcellin,  Pierre  et 

Érasme,  martyrs. 

3  Lund.  ste  Clotilde,  reine.  —  Réunion  de  la  Fac. 

des  Sciences . 

i  Mard.  s.  François  Caraccioli,  confesseur;  s.  Optât, 
évêque  de  Milève.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  agrono- 
mique. 

o  Merc.  s.  Boniface,  apôtre  de  l'Allemagne.  —  Réu- 
nion de  la  Fac.  de  Médecine. 

6  Jeud.  Fête-Dieu.  s.  Norbert,  évèque. 

7  Vend.  s.  Robert,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Théologie. 

8  Sam.  s.  Médard,  évèque  de  Noyon.  —  Réunion  de 

l'École  St- Thomas  et  de  la- Fac.  de  Droit. 

9  DlM.     SOLE>'MTÉ   DE   LA   FÊTE-DiEU.   —  PrOCCSSiOU 

générale,  ss.  Prime  et  Félicien,  martyrs. 
10  Lund.  ste  Marguerite,  reine.  —  Réunion  du  Con- 
seil rectoral. 
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11  Mard.  s.  Barnabe,  apôtre. 

12  Merc.  s.  Jean  de  Sahagun. 

13  Jeud.  s.  Antoine  de  Padoue. 

14  Vend.  Fête  du  Sacré  Coeur  de  Jésus,  s.  Basile  le 

Grand,  archevêque  de  Césarée. 

15  Sam.  s.  Vit,  s.  Modeste  et  ste  Creseence,  martyrs. 

16  DiM.  ste  Lutgarde,  vierge;  s.  Jean  François  Régis, 

17  Lund.  ste  Alêne,  vierge  et  martyre. 

18  Mard.  ss.  Marc  et  Marcellin,  martyrs. 

19  Merc.  ste  Julienne  de  Falconiéri,  vierge. 

20  Jeud.  s.  Sylvêre,  pape  et  martyr. 

21  Vend.  s.  Louis  de  Gonzague. 

22  Sam.  s.  Paulin,  évêque  de  Noie. 

23  DiM.  ste  Marie  d'Oignies. 

24  Lund.  Nativité  de  s.  Jean-Baptiste. 
2o  Mard.  s.  Guillaume,  abbé. 

26  Merc.  ss.  Jean  et  Paul,  martyrs. 

27  Jeud.  s.  Ladislas,  roi  de  Hongrie. 

28  Vend.  Jeûne,  s.  Léon  II,  pape. 

29  Sam.  ss.  Pierre  et  Paul*,  apôtres. 

30  DiM.  Solennité  des  ss.  Pierre  et  Paul.  —  Indul- 

gence plénière.  ste  Adile,  vierge. 
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Juillet. 

Le  soleil  entre  dans  le  Lion  le  23.  Pendant  ce  mois 
les  jours  décroissent  de  1  heure  3  minutes. 
©  P.  L.  le  1,  à  23  heures  18  minutes. 
C  D.  Q.  le  9,  à  3  heures  20  minutes. 
®  N.  L.  le  lo,  à  22  heures  11  minutes. 
})  P.  Q.  le  23,  à  13  heures  o8  minutes. 
©  P.  L.  le  31,  à  10  heures  34  minutes. 

4  Lund.  s.  Rombaut,  évêque,  patron  de  Malines. 

2  Mard.  Visitation  de  la  très  sainte  Vierge. 

3  Merc.  s.  Euloge,  martyr. 

4  Jeud.  s.  Théodore,  évêque;  ste  Zoé,  vierge  et 

martyre. 

5  Vend.  ss.  Cyrille  et  Méthodius,  apôtres  des  Slaves. 

6  Sam.  ste  Godelive,  martyre.  —  Ouverture  de  la 

première   session   ordinaire  des  Commissions 
d'examens. 

7  DiM-  s.  Willebaut,  évêque  d'Aichstadt. 

8  Lund.  ste  Elisabeth,  reine  de  Portugal. 

9  Mard.  ss.  Martyrs  de  Gorcum. 

10  Merc.  Les  sept  Frères  Martyrs. 

11  Jeud.  s.  Piel,  pape. 

12  Vend.  s.  Jean  Gualbert,  abbé.  —  Ouverture  de  la 

session  ordinaire  des  examens  de  passage  à  l'In- 
stitut agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie. 

13  Sam.  s.  Anaelet,  pape  et  martyr. 

14  Dlm.  s.  Bonaventure,  évêque  et  docteur. 
lo  Lund.  s.  Henri,  empereur  d'Allemagne. 
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16  Mard.  N.-D.  du  Mont  Carmel;  ste  Renelle. 

17  Merc.  s.  Alexis,  confesseur.  —  Ouverture  de  la 

première  session  ordinaire  des  examens  à  l'In- 
stitut supérieur  de  Philosophie, 

18  Jeud.  s.  Camille  de  Lellis. 

19  Vend.  s.  Vincent  de  Paul. 

20  Sam.  s.  Jérôme  Émilien.  —  Ouverture  de  la  ses- 

sion ordinaire  des  examens  de  passage  et  de 
sortie  aux  Écoles  spéciales. 

21  DiM.  Ste  Praxède,  vierge.  —  Fcte  du  Saint-Sacre- 

ment de  Miracle  à  Bruxelles.  —  Anniversaire 
de  l'Inauguration  de  S.  M.  Léopold  P"-,  Roi  des 
Belges.  —  Fctes  nationales. 

22  Lund.  ste  Marie  Magdeleine. 

23  Mard.  s.  Apollinaire,  évoque  de  Ravenne. 
2-4  Merc.  ste  Christine,  vierge  et  martyre. 

25  Jeud.  s.  Jacques  le  Majeur,  apôtre. 

26  Vend,  ste  Anne,  mère  de  la  très  ste  Vierge  Marie. 

27  Sam.  s.  Pantaléon,  martyr. 

28  DiM.  ss.  Nazaire,  Celse  et  Victor,  martyrs. 

29  Lund.  ste  Marthe,  vierge. 

30  Mard.  ss.  Abdon  et  Sennen,  martyrs. 

31  Merc.  s.  Ignace  de  Loyola,  fondateur  de  la  Com- 

pagnie de  Jésus. 
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Août. 

Le  soleil  entre  dans  la  Vierge  le  23.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  45  minutes. 

C  D.  Q.  le  7,  à  8  heures  2  minutes. 
®  N.  L.  le  U,  à  8  heures  28  minutes. 
})  P.  Q.  le  22,  à  7  heures  o2  minutes. 
©  P.  L.  le  29,  à  20  heures  21  minutes. 

1  Jeud.  s.  Pierre  es  Liens. 

2  Vend.  PortioncuLe.*  saint  Alphonse  de  Liguori  ;. 

s.  Etienne,  pape. 

3  Sam.  Invention  du  corps  de  s.  Etienne. 

4  DiM.  s.  Dominique,  confesseur. 
o  Lund.  Notre-Dame-aux-Neiges. 

6  Mard.  Transfiguration  de  Notre-Seigneur  Jésus- 

Christ. 

7  Merc,  s.  Gaétan  de  Thiennes;  s.  Donat,  évêque  et 

martyr.  —  Ouverture  de  la  première  session  des 
examens  d'admission  aux  Écoles  spéciales,  à 
l'Institut  agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie,. 

8  Jeud.  s.  Cyriaque,  martyr. 

9  Vend.  s.  Romain,  martyr. 

10  Sam.  s.  Laurent,  martyr. 

11  DiM.  s.  Géry,  évèque  de  Cambrai. 

12  Lund.  ste  Claire,  vierge. 

13  Mard.  s.  Jean  Berchmans,  confesseur;  s.  Hippo- 

lyte,  martyr. 
U  Merc.  s.  Eusèbe,  martyr. 

b 
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lo  Jeud".  ASSOMPTION  DE  LA  TRÈS  SAINTE  VIERGE. 

s.  Arnould,  évêque  de  Soissons. 
46  Vend.  ss.  Hyacinthe  et  Roch,  confesseurs. 
-17  Sara.  s.  Til)érat,  abbé. 

18  DiM.  s.  Joachim;  ste  Hélène,  impératrice. 

19  Lund.  s.  Jules,  martyr;  b.  Louis  Florès,  d'Anvers, 

martyr. 

20  Mard.  s.  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  docteur. 

21  Merc.  ste  Jeanne  Françoise  Frémiot  de  Chantai, 

veuve. 

22  Jeud.  s.  Timothée,  martyr. 

23  Vend.  s.  Philippe  Béniti.  ' 

24  Sam.  s.  Barthélémy,  apôtre. 

25  DiM.  s.  Louis,  roi  de  France. 

26  Lund.  s.  Zéphirin,  pape  et  martyr. 

27  Mard.  s.  Joseph  Calasancza. 

28  Merc.  s.  Augustin,  évèque  et  docteur. 

29  Jeud.  Décollation  de  s.  Jean-Baptiste. 

30  Vend,  ste  Rose  de  Lima,  vierge. 

31  Sam.  s.  Raymond  Nonnat. 
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Septembre.  ^ 

Le  soleil  entre  dans  la  Balance  (commencement  de 
l'Automne)  le  23,  à  iS  heures  9  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  53  minutes, 

î  D.  Q.  le  o,  à  13  heures  27  minutes. 

®  N.  L.  le  12,  à  21  heures  19  minutes. 

3)  P.  Q.  le  21,  à   1  heure   34  minutes. 

©  P.  L.  le  28,  à   o  heures  36  minutes. 

1  DiM.  ss.  Anges  Gardiens,  s.  Gilles,  abbé. 

2  Lund.  s.  Etienne,  roi  de  Hongrie. 

3  Mard.  s.  Remacle,  évèque  de  Maestricht. 

4  Merc.  ste  Rosalie,  vierge. 

5  Jeud.  s.  Laurent  Justinien,  patriarche  de  Venise. 

6  Vend.  s.  Donatien,  martyr. 

7  Sam.  ste  Reine.  —  Installation  de  L'Uxn-ERSiTÉ 

DE  LOUYAIN  (U26),  ÉRIGÉE  PAR  LE  PAPE  MaRTIN  V 

(9  décembre  1425). 

8  DiM.  Nativité   de  la  très   sainte  Vierge*.  — 

s.  Adrien,  martyr. 

9  Lund.  s.  Gorgone,  martyr. 

10  Mard.  s.  Mcolas  de  Tolentino. 

11  Merc.  ss.  Prote  et  Hyacinthe,  martyrs. 

12  Jeud.  s.  Guy  d'Anderlecht. 

13  Vend.  s.  Amé,  évèque  de  Sion  en  Valais. 

14  Sam.  Exaltation  de  la  Ste  Croix. 

15  DiM.  s.  Nicoméde,  martyr. 

16  Lund.  ss.  Corneille  et  Cyprien,  martyrs. 

17  Mard.  s.  Lambert,  évèque  de  Maestricht. 
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18  Merc.  Quatre-Temps.  s.  Joseph  de  Cupertino. 

19  Jeud.  s.  Janvier,  martyr. 

20  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Eustache,  martyr. 

21  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Mathieu,  apôtre. 

22  DiM.  s.  Thomas  de  Villeneuve,  évèque;  s.  Maurice 

et  ses  compagnons,  martyrs. 

23  Lund.  ste  Thècle,  vierge  et  martyre. 

24  Mard.  Notre-Dame  de  la  Merci. 

25  Merc.  s.  Firmin. 

26  Jeud.  s.  Cyprien  et  ste  Justine,  martyrs. 

27  Vend.  s.  Côme  et  Damien,  martyrs. 

28  Sam.  s.  Wenceslas,  duc  de  Bohème,  martyr. 

29  DiM.  s.  Michel,  archange. 

30  Lund.  s.  Jérôme,  docteur. 


L 
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Octobre. 

Le  soleil  entre  dans  le  Scorpion  le  24.  Pendant  ce 
mois  l'es  jours  décroissent  de  1  heure  57  minutes. 
C  D.  û.  le   4,  à  20  heures  32  minutes. 
#  N.  L.  le  12,  à  13  heures  -12  minutes. 
})  P.  Q.  le  20,  à  d7  heures  38  minutes. 
©  P.  L.  le  27,  à  13  heures   6  minutes. 

1  Mard.  s.  Rémi;  s.  Bavon,  patron  de  Gand.  — 

Ouverture  de  la  seconde  session  ordinaire  des 
Commissions  d'examens.  —  Ouverture  de  la 
seconde  session  des  examens  de  passage  et  de  la 
session  ordinaire  des  examens  de  sortie  à  l'In- 
stitut agronomique  et  à  l'École  de  Brasserie. 

2  3Ierc.  s.  Léger,  évèque  d'Autun.  —  Ouverture  de 

la  seconde  session  des  examens  d'admission  aux 
Écoles  spéciales,  à  l'Institut  agronomique  et  à 
l'École  de  Brasserie. 

3  Jeud.  s.  Gérard,  abbé. 

i  Vend.  s.  François  d'Assise. 

o  Sam.  s.  Placide,  martyr.— Owi-er/z/re  de  la  seconde 

session  des  examens  de  passage  et  de  sortie  aux 

Écoles  spéciales. 

6  DiM.  Solennité  du  Saint  Rosaire,  s.  Brunon,  conf. 

7  Lund.  s.  Marc,  pape. 

8  Mard.  ste  Brigitte,  veuve. 

9  Merc.  s.  Denis  et  ses  compagnons,  martyrs. 
10  Jeud.  s.  François  de  Borgia. 
i\  Vend.  s.  Gommaire,  patron  de  Lierre. 

b. 
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12  Sam.  s.  AVilfnd,  évèque  d'York.  —  Fin  de  la  ses- 
sion des  examens  d'octobre. 

•13  DiM.  s.  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

11  Lund.  s.  Calixte,  pape  et  mart.  —  i^m  des  vacances 
académiques.  —  Les  inscriptions  et  les  recense- 
ments se  font,  à  dater  de  ce  jour,  jusqu'au  samedi 
26  octobre,  à  la  salle  du  Sénat  académique,  de 
neuf  heures  ù  midi,  et  de  trois  à  cinq  heures. 

15  Mard.  ste  Thérèse,  vierge.  —  Messe  solennelle  du 

Saint-Esprit  pour  Couverture  des  Cours  acadé- 
miques, en  l'église  primaire  de  Saint-Pierre,  à 
,      onxe  heures.  —  Commencement  du    premier 
semestre  de  l'année  académique  i9(Ji-i002. 

16  Merc.  s.  Mummolin,  év.  de  Noyon  et  de  Tournai. 

17  Jeud.  ste  Hedwige,  veuve. 

18  Vend.  s.  Luc,  évangéliste. 

19  Sara.  s.  Pierre  d'Alcantara. 

20  DiM.  s.  Jean  de  Kenti. 

21  Lund.  ste  Ursule  et  ses  compagnes,  martyres.  — 

Les  demandes  qui  se  rapj)ortent  aux  art.  40,  44 
et  45  du  Règlement  général  doivent  être  adres- 
sées aux  Facultés  respectives  avant  les  réunions 
de  cette  semaine.  —  Réunion  de  la  Fac.  des 
Sciences. 

22  Mard.  s.  Mellon,  évèque.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  agro- 
nomique. 

23  Merc.  s.  Jean  de  Capistran.  —  Réunion  de  la  Fac, 

de  Médecine. 

24  Jeud.  s.  Raphaël,  archange.  —  i?^'î/nî07i  de  la  Fac, 

de  droit. 


(     XXXI     ) 

25  Vend.  s.  Crépin,  s.  Crépinien,  s.  Chrysante  et 

ste  Darie,  martyrs.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 
Théologie. 

26  Sam.  s.  Évariste,  pape  et  martyr.  —  Réunion  de 

L'École  St-Thomas.  —  Clôture  des  inscriptions 
et  des  recensements.  Après  ce  jour  on  ne  peut 
être  inscrit  ou  recensé  que  si  le  retard  de  l'in- 
scription est  dû  à  des  motifs  légitimes.  (Règle- 
ment général  art.  6.) 

27  Dlm.  s.  Frumence,  apôtre  de  l'Ethiopie. 

28  Lund.  ss.  Simon  et  Jude,  apôtres.  —  Réunion  du 

Conseil  rectoral.  —  Ouverture  de  la  seconde 
session  ordinaire  des  examens  à  l'Institut  supé- 
rieur de  Philosophie. 

29  Mard.  ste  Ermelinde,  vierge. 

30  Merc.  s.  Foillan,  martyr. 

31  Jeud.  Jeûne,  s.  Quentin,  martyr. 
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Novembre. 

Le  soleil  entre  dans  Le  Sagittaire  le  22.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  i  heure  28  minutes, 
C  D.  Q.  le   3,  à  7  heures  25  minutes. 
®  N.  L.  le  11,  à   7  heures  34  minutes. 
))  P.  Q.  le  19,  à  8  heures  2i  minutes. 
©  P.  L.  le  26,  à   1  heure   18  minutes. 

1  Vend.  TOUSSAINT.  Indulgence  plénière, 

2  Sam.  Les  Fidèles  Trépassés. 

3  DiM.  s.  Hubert,  évèque  de  Liège.  —  Messe  solen- 

nelle pour  les  bienfaiteurs  de  l'Université,  en 

l'église  primaire  de  St-Pierre,  à  onze  heures, 

i  Lund.  s.  Charles  Borromée,  archevêque  de  Milan. 

—  LXAUGURATION  DE  lTnIVERSITÉ  CATHOLIQUE  A 
MaLINES  (1834),  ÉRIGÉE  PAR  LE  CORPS  ÉPISCOPAL 

DE  Belgique  avec  l'assentiment  de  S.  S.  Gré- 
goire XVL  —  Indulgence  plénière.  —  Réunion 
de  la  Fac.  des  Sciences. 

5  Mard.  Patronage  de  la  sainte  Vierge;  stfi  Odrade, 
vierge;  s.  Zacharie  et  ste  Elisabeth,  parents  de 
s.  Jean-Baptiste.  —  Réunion  de  la  Fac.  de  Phi- 
losophie et  Lettres  et  de  l'Institut  agronomique, 

6JMerc.  s.  Winoc,  abbé.  — -  Réunion  de  la  Fac.  de 
Médecine. 

7  Jeud.  s.  Willibrord,  évèque  àX[VQc\\\..  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Droit. 

8  Vend.  s.  Godefroid,  évèque  d'Amiens.  —  Réunion 

de  la  Fac.  de  Théologie. 
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9  Sam.  Dédicace  de  l'église  du  Sauveur  à  Ptome. 

s.  Théodore,  martyr.  —  Réunion  de  L'École 

Si-Thomas. 
iO  DiM.  s.  André  Avellin. 

11  Lund.  s.  Martin,  évéque  de  Tours.  —  Réunion  du 

Conseil  redorai. 

12  Mard.  s.  Liévin,  évèque  et  martyr. 

13  Merc.  s.  Stanislas  Kostka. 

14  Jeud.  s.  Josapliat,  évèque  et  martyr;  s.  Albéric, 

évèque  d'Utrecht. 

15  Vend,  ste  Gertrude,  vierge;  s.  Léopold,  confes- 

seur. —  Fêle  palronale  de  S.  M.  le  Roi  Léo- 
pold IL 

16  Sam.  s.  Edmond,  archevêque  de  Cantorbéry. 

17  DiM.  s.  Grégoire  le  Thaumaturge. 

18  Lund.  Dédicace  de  la  basilique  des  ss.  Pierre  et 

Paul  à  Rome. 

19  Mard.  ste  Elisabeth,  duchesse  de  Thuringe. 

20  Merc.  s.  Félix  de  Valois. 

21  Jeud.  Présentation  de  la  très  sainte  Vierge. 

22  Vend,  ste  Cécile,  vierge  et  martyre. 

23  Sam.  s.  Clément  I,  pape  et  martyr. 

24  DiM.  s.  Jean  de  la  Croix. 

2o  Lund.  ste  Catherine,  vierge  et  martyr. 

26  Mard.  s.  Albert  de  Louvain,  évèque  de  Liège  et  m 

27  Merc.  s.  Acaire,  évèque  de  Noyon. 

28  Jeud.  s.  Ruf,  martyr. 

29  Vend.  s.  Saturnin,  martyr. 

30  Sam.  s.  André,  apôtre. 
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Décembre. 

Le  soleil  cnln'  dans  le  Capricorne  (commencement 
de  L'Hiver)  le  22,  à  i2  heures  30  minutes.  Pendant  ce 
mois  les  jours  décroissent  de  24  minutes  jusqu'au  2iy 
et  croissent  ensuite  de  4  minutes  jusqu'au  Si. 

l  D.  Q.  le  2,  à  21  heures  50  minutes. 
#  N.  L.  le  11,  à  2  heures  53  minutes. 
})  P.  Q.  le  18,  à  20  heures  35  minutes. 
©  P.  L.  le  25,  à  12  heures  16  minutes. 

1  DiM.  P''  dimanche  de  VAvent.  s.  Éloi,  évoque  de 

Noyon.  —  Installation  de  lTniversité  catho- 
lique DE  LOUVAIN  (1835). 

2  Lund.  ste  Vivienne,  vierge  et  martyre.  —  Réunion 

de  la  Fac.  des  Sciences. 

3  Mard.  s.  François  Xavier.  —  Réunion  de  la  Fac. 

de  Philosophie  et  Lettres  et  de  l'Institut  agro- 
nomique. 

4  Merc.  ste  Barbe,  martyre;  s.  Pierre  Chrysologue- 

—  Réunion  de  la  Fac.  de  Médecine. 

5  Jeud.  s.  Sabbas,  abbé.  —  Réunion  de  la  Fac.  de 

Droit. 

6  Vend.  s.  Nicolas,  évèquede  Myre.  —  Réunion  de 

la  Fac.  de  Théologie. 

7  Sam.  s.  Ambroise,  évèque  et  docteur.  —  Réunion 

de  l'École  Si-  Thomas. 

8  DiM.  Immaculée  Conception  de  la  très  sainte 

Vierge*.  —  Indulgence  plénière.  ' 
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9  Lund.steLéocadie,  vierge  et  m^riyre.  — Réunion 

du  Conseil  rectoral. 
•10  Mard.  s.  Melchiade,  pape  et  martyr. 

11  Merc.  s.  Damase,  pape. 

12  Jeud.  s.  Valéry,  abbé  en  Picardie. 

13  Vend,  ste  Lucie,  vierge  et  martyre, 

14  Sam.  s.  >'icaise,  évèque. 

lo  DiM.  s.  Adon,  archevêque  de  Vienne. 

16  Lund.  s.  Eusèbe,  évèque  de  Verceil. 

17  Mard.  ste  Begge,  veuve;  ste  Wivine.  —  A7iniver- 

saire  de  l'inauguration  de  S.  M.  Léopold  II,  Roi 
des  Belges. 

18  Merc.  Quatre-Temps.  Attente  de  la  naissance  de 

N.-S.  J.-C.  —  Messe  d'or. 

19  Jeud.  s.  Nemésion,  martyr. 

50  Vend.  Quatre-Temps.  s.  Philogone,  évèque. 

21  Sam.  Quatre-Temps.  s.  Thomas,  apôtre. 

22  Dlm.  s.  Hungère,  évèque  d'Ulrecht. 

23  Lund.  ste  Victoire,  vierge  et  martyre. 

24  Mard,  s.  Lucien. 

25  Merc.  xNOËL.  —  Indulgence  plénière. 

26  Jeud.  Second  jour  de  Noël',  s.  Etienne,  premier- 

martyr. 

27  Vend.  s.  Jean,  apôtre  et  évangéliste. 

28  Sam.  ss.  Innocents. 

29  DiM.  s.  Thomas  de  Cantorbéry. 

30  Lund.  s.  Sabin,  évèque  et  martyr. 

31  Mard.  s.  Sylvestre,  pape. 


Planètes  principales. 

Moment  du  passage  au  méridien  à  Louvain,  en  temps 
moyen  de  Greemvich,  le  15  de  chaque  mois. 


VENUS. 

Le  15  janvier    ....    à  10  heures    0  minute. 

— 

février 

.    .    à  10  heures  43  minutes 

— 

mars  . 

.    à  11  heures  10  minutes 

— 

avril   . 

.    à  11  heures  29  minutes 

— 

mai     . 

.    .    à  11  heures  55  minutes 

— 

juin    . 

.    à  12  heures  36  minutes 

— 

juillet. 

.    à  13  heures  U  minutes 

— 

août    . 

.    .    à  13  heures  36  minutes 

— 

septembre 

.    .    à  13  heures  49  minutes 

— 

octobre  . 

.    à  14  heures  12  minutes 

— 

novembre 

.    à  14  heures  45  minutes. 

— 

décembre 

.    à  15  heures    0  minute. 

MARS. 

Le  le 

)  janvier    ....    à    3  heures  12  minutes 

— 

février 

.    à    0  heure    42  minutes 

— 

mars  . 

.    à  22  heures  13  minutes 

— 

avril  . 

.    à  20  heures    1  minute. 

— 

mai     . 

.    à  18  heures  28  minutes 

— 

juin    . 

.    à  17  heures  16  minutes 

— 

juillet. 

.    à  16  heures  16  minutes 

— 

août   . 

.    à  15  heures  22  minutes 

— 

septembre 

.    .    à  14  heures  36  minutes 



octobre  . 

.    .    à  14  heures    3  minutes. 



novembre 

.    à  13  heures  38  minutes. 

— 

décembre 

.    .    à  13  heures  20  minutes. 
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JUPITER. 

Le  lo  janvier    . 

.    .    .    à    0  heure   19  minutes. 

— 

février    . 

.    .    .    à    8  heures  27  minutes. 

— 

mars  .    . 

.    .    .    à    6  heures  o7  minutes. 

— 

avril  .    . 

.    .    .    à    5  heures    7  minutes. 

— 

mai    .    . 

.    .    à    3  heures    9  minutes. 

— 

juin    .    . 

.    .    .    à    0  heure    o-2  minutes. 

— 

juillet.    . 

.    .    à  22  heures  37  minutes. 

— 

août   .    .    . 

.    .    à  20  heures  2-4  minutes. 

— 

septembre  . 

,    .    à  18  heures  22  minutes. 

— 

octobre   . 

.    .    à  16  heures  36  minutes. 

— 

novembre    . 

.    .    à  14  heures  o6  minutes. 

— 

décembre    . 

.    .    à  13  heures  23  minutes. 

SATURNE. 

^e  lo  janvier    .    . 

.    .    à  10  heures  -46  minutes. 

— 

février    .    . 

.    .    à    8  heures  oo  minutes. 

mars  .    .    . 

.    .    à    7  heures  19  minutes. 

avril  . 

,    .    à    0  heures  12  minutes. 

mai    .    .    . 

.    .    à    3  heures  23  minutes. 

juin    ,    .    . 

.    ,    à    1  heure   lo  minutes. 

juillet.    .    . 

.    .    à  23  heures    A  minutes. 

août   . 

,    ,    à  20  heures  58  minutes. 

— 

septembre   . 

.    .    à  18  heures  49  minutes. 

— 

octobre  .    . 

.    .    à  16  heures  o4  minutes. 

_ 

novembre    . 

,    ,    à  lo  heures    2  minutes. 

— 

décembre    . 

.    .    à  13  heures  17  minutes. 

I 


PREMIÈRE  PARTIE, 


Prière  à  la  très  sainte  Mère  de  Dieu, 
patronne  de  l'Université  (i). 


Souvenez-vous,  ô  bienheureuse  Vierge  Marie,  qu'il 
n'a  jamais  été  dit  que  quelqu'un  ait  eu  recours  à 
vous  sans  avoir  été  exaucé.  Plein  d'une  confiance 
sans  bornes  en  cette  toute-puissante  protection,  je 
viens,  ô  Marie,  avec  tous  les  fidèles  de  Belgique 
implorer  vos  bontés  sur  l'Université  catholique, 
établie  par  nos  premiers  pasteurs,  d'un  commun 
accord  avec  le  Chef  auguste  de  l'Église.  Cette  œuvre, 
ô  très  sainte  Vierge,  n'a  d'autre  but  que  la  gloire  de 
votre  Fils  chéri,  par  la  conservation  du  précieux 
don  de  la  foi,  des  mœurs  et  de  la  vraie  science 
parmi  notre  jeunesse  catholique.  Bénissez-la  donc, 
ô  Mère  de  bonté,  afin  que  tous  ceux  qui  s'y  trouvent 
réunis  aient  un  cœur  pur,  une  intelligence  droite,  et 
qu'ils  soient  remplis  de  l'Esprit-Saint,  qui  est  le  Dieu 
des  sciences.  Obtenez-moi,  ô  Marie,  ainsi  qu'à  tous 
les  fidèles  catholiques  de  Belgique,  un  zèle  constant 
pour  seconder  cet  établissement,  afin  que  nous  de- 
venions tous  participants  des  fruits  qu'il  doit  pro- 
duire. Reine  du  ciel,  votre  propre  gloire  est  intéressée 


(1)  Nosseigneurs  le  Cardinal-Archevêque  elles  Évèques  de  Belgique 
•ont  accordé  40  jours  d'indulgence  à  tous  les  fidèles  chaque  fois  qu'ils 
réciteront  dévotement  cette  prière. 
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au  succès  de  cette  œuvre.  Si  elle  prospère,  plus  de 
cœurs  s'uniront  à  nous  pour  chanter  vos  louanges  et 
dire  sans  cesse  avec  amour  et  reconnaissance  :  0  très 
miséricordieuse,  ô  très  bonne  et  très  douce  Vierge 
Marie  !  —  AvÉ  Maria. 


Corps  épiscopal  de  Belgique. 


Archevêque  de  Malines  et  primat  de  la  Belgique, 
Son  Éminence  Mgr  Pierre-Lambert  Goossens,  né  à 
Perck  le  18  juillet  \8-21,  nomnjé  évèque  d'Abdère  et 
coadjuteur  de  Mgr  Gravez,  évèque  de Namur,  avec 
droit  de  succession  le  1^  juin  1883,  sacré  le  24  juin 
1883,  entré  en  possession  du  siège  de  ?saniur  le 
16  juillet  1883,  du  siège  archiépiscopal  de  Malines 
le  12  avril  188i,  cardinal-prètre  de  la  sainte  Église 
romaine  le  24  mai  1889,  grand-officier  de  l'ordre  de 
Léopold, 

Évèque  de  Liège,  S.  G.  Mgr  Victor-Joseph  Dou- 
treloux,  né  à  Chènée  le  20  mai  1837,  nommé  évèque 
de  Gerrum  et  coadjuteur  de  Mgr  de  Montpellier 
avec  droit  de  succession  le  o  juillet  1875,  sacré  à 
Liège  le  l^'août  suivant,  entré  en  possession  du  siège 
épiscopal  de  Liège  le  24  août  1879,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold. 

Évèque  de  Gand,  S.  G.  Mgr  Antoine  Stille.mans,  né 
à  Saint-Nicolas  en  1832,  docteur  en  théologie  et  en 
philosophie  et  lettres,  nommé  à  l'évèché  de  Gand  au 
mois  d'octobre  1889,  sacré  à  Gand  le  27  janvier  1890, 
officier  de  l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Bruges,  S.  G.  Mgr  Gustave- Joseph  Waf- 
felaert,  né  à  Rolleghem  en  1847,  docteur  en  théo- 
logie, nommé  à  l'évèché  de  Bruges  au  mois  de 
juin  1895,  sacré  et  entré  en  possession  du  siège 
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épiscopal  de  Bruges  le  24  juillet  1893,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold. 

Évèque  de  Tournai,  S.  G.  Mgr  Charles-Gust.we 
Walra\-exs,  né  à  Enghien  le  28  juin  1841,  docteur 
en  théologie;  nommé  évèque  de  Samosate  (Asie-Mi- 
neure), et  auxiliaire  de  Mgr  Du  Roussaux  par  bref  du 
26  décembre  1896;  sacré  le  24  février  1897,  dans  la 
chapelle  du  Grand  Séminaire  de  Tournai,  par  Mgr  Du 
Roussaux,  assisté  de  NN.  SS.  Decrolière  et  Waffe- 
LAERT,  respectivement  évêques  de  Namur  et  de 
Bruges;  désigné  pour  l'évèché  de  Tournai,  en  rem- 
placement de  Mgr  Du  Roussaux,  selon  notification 
faite  par  Son  Excellence  le  Nonce  Apostolique  en 
date  du  16  octobre  1897,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold. 

Évèque  de  Namur,  S.  G.  Mgr  Thomas  Heylen,  né  à 
Casterlé  le  o  février  1856,  docteur  en  théologie  et 
en  philosophie;  élu  abbé  de  l'abbaye  de  Tongerloo 
le  l^^i"  juin  1887;  élevé  au  siège  épiscopal  de  Namur 
le  23  octobre  1899  et  sacré  à  Namur  le  30  novembre 
de  la  même  année. 


Personnel  de  l'Université. 


RECTEUR  MAGNIFIQUE. 

A.  Eebbelijnck,  prélot  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  théologie,  clianoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  officier  de  l'ordre  de  Léopold,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Théologie.  Rue  Mi-Mars,  28. 

RECTEUR  MAGNIFIQUE  HONORAIRE. 

J.-B.  AbbeLoos,  protonotaire  apostolique  ad  instar 
participanlium,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire do  l'église  métropolitaine  de  Malines,  membre 
de  l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome, 
commandeur  de  Tordre  de  Léopold,  commandeur 
de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique,  officier  de  la 
Couronne  de  Chêne  de  Luxembourg.  Montagne  du 
Collège,  3. 

VICE-RECTEUR. 

C.  P.  E.  Cartinjvels,  prélat  domestique  de  Sa  Sain- 
teté, docteur  en  théologie,  licencié  en  droit  canon, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège  et  de  la 
métropole  de  Reims,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
professeur  ordinaire  à  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres.  Rue  St-Michel,  6. 

l. 
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SECRÉTAIRE. 

/.  Van  Biervliet,  officier  de  l'ordre  de  Léopold, 
membre  correspondant  de  l'académie  de  législation 
de  Toulouse  et  de  l'académie  royale  de  législation 
et  de  jurisprudence  de  Madrid,  membre  de  la  com- 
mission de  revision  du  Code  civil,  professeur  ordi- 
naire à  la  Faculté  de  Droit.  Rue  St-Hubert,  1. 

CONSEIL  RECTORAL. 

C.  p.  E.  Cartuyvels,  vice- recteur. 

/.  De  Becker,  doyen  de  la  Faculté  de  Théologie, 
A.  Ntjssens,  doyen  de  la  Faculté  de  Droit. 
A.  Van  Gehuchten,  doyen  de  la  Faculté  de  Médecine, 
F,  M.  E.  Lefebvre,  doyen  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres. 

D.  Mercier,  président  de  l'Institut  supérieur  de 
Philosophie  Thomistique. 

H.  de  Dorlodot,  doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 
/.  Van  Biervliet,  secrétaire  de  l'Université. 

ASSESSEURS  DU  VICE-RECTEUR. 

Is.  Hemeriick,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres,  chanoine  honoraire  de  la 
cathédrale  de  Bruges.  Place  St-Jacques,  6. 

S.  Demanet,  professeur  ordinaire  à  la  Faculté 
des  Sciences,  docteur  en  sciences  physiques  et  ma- 
thématiques, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Namur.  Collège  du  St-Esprit. 

/.  Van  Baltel,  président  du  collège  Juste  Lipse. 


FACULTE  DE  THEOLOGIE. 

Doyen,  M.  De  Becker. 
Secrétaire,  M.  De  Baets. 

T.  J.  Lamy,  professeur  émérite,  prélat  domestique 
de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  membre  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome  et  de 
l'académie  royale  des  lettres,  des  sciences  et  des  arts 
de  Palerme,  correspondant  de  la  société  d'Etude 
biblique  de  Rome,  de  la  société  de  géographie  de 
Lisbonne,  membre  de  la  société  d'archéologie  biblique 
de  Londres,  membre  du  conseil  d'administration  de 
la  bibliothèque  royale.  Rue  des  Moutons,  lo3. 

E.  H.  J.  Reusens,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie,  chanoine  honoraire  de  l'église  métropoli- 
taine de  Malines,  bibliothécaire  émérite  de  l'Uni- 
versité, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de 
la  commission  royale  d'histoire  et  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome,  membre  titulaire  de 
l'académie  d'archéologie  de  Belgique,  membre  de  la 
commission  de  surveillance  des  musées  royaux  des 
arts  décoratifs  et  industriels  (section  des  antiquités 
et  des  armures,),  membre  efîéctif  de  la  commission 
royale  des  monuments,  membre  du  comité  diocésain 
des  monuments  et  membre  correspondant  de  l'aca- 
démie pontificale  d'archéologie,  membre  honoraire 
du  corps  académique  d'Anvers;  les  antiquités  chré- 


(     10    ) 

tiennes,  la  paléographie  grecque  et  latine.  Rue  Léo- 
pold  Vander  Kelen,  26. 

F.  J.  MouLART,  professeur  ordinaire,  prélat  de  la 
maison  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  droit  canon,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  de 
la  religion  catholique  de  Rome;  le  droit  civil-ecclé- 
siastique :  partie  spéciale.  Rue  de  Namur,  108. 

A.  J.  J.  F.  Haine,  professeur  ordinaire  honoraire, 
prélat  domestiqua  de  Sa  Sainteté,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  l'église  métropolitaine 
de  Malines,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré 
de  la  croix  «  Pro  Ecclesia  et  Pontifice  »,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique  de  Rome.  Rue 
de  Namur,  110. 

A.  A.  H.  Dupont,  professeur  émérite,  docteur  en 
philosophie  et  en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la 
cathr-drale  de  Liège,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 
A  Ru  remonde  (Hollande). 

A.  B.  Van  der  Moeren,  professeur  émérite,  docteur 
en  théologie,  ancien  président  du  collège  du  St-Esprit, 
chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Gand.  A  Dur- 
men  (Zèle). 

H.  Van  den  Berghe,  professeur  honoraire,  docteur 
en  droit  canon,  ancien  président  du  collège  du  Pape 
Adrien  VI,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  et 
président  du  grand-séminaire  de  Bruges. 

J.  FoRGET,  professeur  ordinaire,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  la  théologie  dogma- 
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tique  générale,  le  cours  d'arabe,  —  le  cours  de  phi- 
losophie morale  et  exposé  scientifique  du  dogme 
catholique  (les  deux  derniers  cours  relèvent  de 
rinstitut  St-Thomas).  Rue  Marie-Thérèse,  112. 

J.  A.  M.  G.  E.  De  Becker,  professeur  ordinaire, 
Recteur  du  Séminaire  Américain,  docteur  en  droit 
canon  et  en  droit  civil,  licencié  en  théologie,  cha- 
noine honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Ma- 
lines;  le  droit  canon.  Rue  de  Namur,  iiS. 

A.  Van  Hoonacker,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  théologie,  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale  de 
Bruges;  l'histoire  critique  de  l'Ancien  Testament, 
l'hébreu,  l'assyrien,  —  la  philosophie  morale  (cours 
de  la  Faculté  de  Philosophie).  Piue  de  Namur,  103. 

M.  De  Baets,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Gand;  la  théologie  dogmatique  spé- 
ciale, —  la  métaphysique  (cours  de  la  Faculté  de 
Philosophie).  Lubbeek. 

0.  DiGNANT,  professeur  o'rdinaire,  docteur  en  théo- 
logie; la  théologie  morale.  Rue  de  Namur,  112. 

L.  Becker,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie  et  en  philosophie;  la  théologie  dogma- 
tique. Collège  du  St-Esprit. 

P.  Ladeuze,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie,  président  du  collège  du  St-Esprit,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Tournai;  l'Écriture 
Sainte,  la  patrologie,  la  langue  copte.  Collège  du 
St-Esprit. 

A.  BoNDRoiT,  professeur  extraordinaire,  docteur 


(     12    ) 

en  droit  canon;  le  droit  civil-ecclésiastique  :  partie 
générale;  la  théologie  morale  fondamentale.  Collège 
du  St-Esprit. 

A.  Van  IIove,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  droit  canon;  Thistoire  ecclésiastique;  les  insti- 
tutes  de  droit  canon.  Collège  du  St-Esprit. 

R.  Maere,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
théologie;  l'archéologie  chrétienne.  Collège  du 
St-Esprit. 

H.  CoppiETERS,  chargé  de  cours,  licencié  en  théo- 
logie, suppléant  de  M.  Ladeuze;  l'Écriture  Sainte 
(cours  élémentaire).  Collège  du  Pape. 


FACULTE  DE  DROIT. 

Doyen,  M.  Nyssens. 
Secrétaire,  M.  Corbiau. 

C.  IL  X.  PÉRiN,  professeur  émérite,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  commandeur  de  l'ordre  de 
Pie  IX,  membre  correspondant  de  l'institut  de 
France,  de  l'académie  de  législation  de  Toulouse, 
ofTicier  d'académie  de  l'Université  de  France,  membre 
honoraire  de  l'académie  de  législation  de  Madrid  et 
de  la  compagnie  des  avocats  de  Saint-Pierre  à  Rome. 
A  Ghlin  fMons). 

H.  J.  P.  A.  Staedtler, -professeur  émérite,  officier 
de  l'ordre  <le  Léopold.  Avenue  de  l'Astronomie,  7» 
Bruxelles. 
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J.  Van  BiERVLiET,  professeur  ordinaire,  secrétaire 
de  l'Université;  le  droit  civil  approfondi,  l'organisa- 
tion et  les  attributions  judiciaires  et  la  procédure 
civile.  Rue  St-Hubert.  1. 

L.  Mabille,  professeur  ordinaire,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants;  le  droit  civil  approfondi. 
Rue  Louis  Melsens,  17. 

E.  E.  F.  J.  Descamps  (chevalier),  professeur  ordi- 
naire, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  officier  de 
l'ordre  royal  de  la  Couronne,  grand'croix  de  l'ordre 
de  St-Stanislas  de  Russie,  grand'croix  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  catholique,  grand  otficier  de  l'ordre  de 
François-Joseph,  grand  officier  de  l'ordre  du  Medji- 
dié.  commandeur  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Conception  de  Villa  Viçosa,  commandeur  de  l'ordre 
du  Lion  et  du  Soleil,  commandeur  de  l'ordre  de 
l'Étoile  de  Roumanie,  commandeur  de  l'ordre  de 
la  Rédemption  africaine,  officier  de  l'ordre  de  la 
Couronne  de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  du  Christ 
du  Brésil,  décoré  de  la  Croix  «  Pro  Ecclesia  et  Ponti- 
fice»,  sénateur,  conseiller  communal,  membre  de  la 
Commission  administrative  de  l'École  des  Beaux-Arts, 
bâtonnier  de  l'ordre  des  avocats  du  barreau  de  Lou- 
vain,  ancien  membre  du  conseil  provincial  du  Bra- 
bant,  ancien  président  de  l'Union  interparlementaire, 
membre  du  conseil  supérieur  de  l'État  indépendant 
du  Congo,  membre  titulaire  de  l'académie  royale 
des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique, 
correspondant  de  l'Institut  de  France  (académie  des. 
sciences  morales  et  politiques»,  président  de  l'Institut 
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international  de  bibliographie,  membre  de  l'Interna- 
tional Law  Association,  membre  de  l'Institut  colonial 
international,  président  de  la  section  morale  et  poli- 
tique de  la  société  d'études  coloniales,  membre  de 
l'académie  de  la  religion  catholique,  membre  de 
l'académie  des  Arcades  de  Rome,  membre  de  l'aca- 
démie de  jurisprudence  et  de  législation  de  Barce- 
lone, membre  de  la  commission  centrale  de  statistique 
de  Belgique,  membre  de  la  Cour  permanente  d'arbi- 
trage, secrétaire  général  de  l'Institut  de  droit  inter- 
national; l'encyclopédie  du  droit,  l'introduction 
historique  au  droit  civil,  le  droit  naturel,  le  droit 
administratif,  le  droit  international  et  colonial.  Rue 
deNamur,  99. 

F.  DE  MoxGE  VICOMTE  DE  Franeau,  profcsseur  hono- 
raire, chevalier  de  l'ordre  de  Léopold.  Rue  Léopold,  9. 

A.  Nyssens,  professeur  ordinaire,  ancien  ministre 
de  l'industrie  et  du  travail,  officier  de  l'ordre  de 
Léopold,  grand'croix  de  la  Couronne  de  fer  d'Au- 
triche-Hongrie, grand  cordon  de  la  Couronne  de 
Chêne,  grand  cordon  de  la  Couronne  d'Italie,  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur,  chevalier  de  l'ordre 
de  Charles  III  d'Espagne,  officier  de  l'instruction 
publique  de  France,  décoré  de  la  croix  de  mutuel- 
liste  de  f''  classe;  le  droit  commercial  et  la  procé- 
dure pénale.  Rue  de  Spa,  2i,  Bruxelles,  et  rue  du 
Canal,  31,  Louvain. 

J.  Van  den  Heuvel,  professeur  ordinaire,  ministre 
de  la  justice,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold  ;  le  droit 
public.  Bruxelles. 
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A.  ScHiCKs,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  St-Charles; 
le  droit  fiscal,  le  droit  notarial,  les  matières  com- 
prises sous  les  nos  5  et  6  de  l'article  17  de  la  loi  du 
10  avril  1890;  l'application  des  matières  comprises 
sous  les  nos  4  à  9  (j^  iq  i^ième  loi,  et  la  rédaction  des 
actes;  la  procédure  pénale  en  langue  flamande.  Rue 
des  Orphelins,  oO. 

L.  DupRiEz,  professeur  ordinaire;  les  institutes  du 
droit  romain,  les  pandectes,  le  droit  public  comparé. 
Rue  de  la  Station,  1^20. 

S.  Deploige.  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand;  l'économie  so- 
ciale, l'histoire  des  doctrines  économiques  et  poli- 
tiques, le  droit  naturel.  Rue  des  Flamands,  1. 

P.  PouLLET,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
droit  et  en  philosophie  et  lettres,  président  du  comité 
de  patronage  des  habitations  ouvrières  des  cantons  de 
Louvain,  Aerschot  et  Haecht,  conseiller  provincial; 
l'histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le  Congrès 
de  Vienne;  les  éléments  du  droit  international  privé; 
le  droit  administratif.  Rue  Léopold,  30. 

L.  De  Lantsheere,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint-Grégoire  le  Grand,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de 
Bruxelles,  docteur  en  droit  et  en  philosophie  selon 
St-Thomas,  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, auditeur  au  Conseil  supérieur  du  Congo;  le 
droit  pénal,  les  institutions  civiles  comparées.  Rue 
du  Commerce,  83,  Bruxelles. 
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J.  CoRBiAU,  professeur  extraordinaire,  docteur  en 
droit;  les  éléments  du  droit  civil,  le  droit  commer- 
cial maritime,  le  droit  commercial  comparé,  le  droit 
industriel.  Square  Marguerite,  33,  Bruxelles. 


FACULTE  DE  MEDECINE. 

Boijen,  M.  Van  Gehuchten. 
Secrétaire^  M.  Ide. 

F.  J.  M.  Lefebvre,  professeur  émérite,  comman- 
deur de  l'ordre  de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de 
François-Joseph  d'Autriche,  commandeur  de  l'ordre- 
de  Pie  IX,  décoré  de  la  Croix  «ProEcclesia  et  Ponti- 
fice»,  ancien  sénateur,  membre  et  ancien  président 
de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique^ 
membre  et  ancien  président  de  la  société  de  méde- 
cine mentale,  membre  et  ancien  président  de  la  so- 
ciété scientifique  de  Bruxelles,  membre  de  la  société 
de  statistique  de  Paris,  membre  de  la  société  mé- 
dico-psychologique de  Paris,  etc.  Rue  de  Bériot,  86. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  professeur  ordinaire» 
officier  de  l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  croix 
civique  et  de  l'ordre  du  Libérateur,  membre  titulaire 
de  l'académie  royale  de  médecine,  etc.,  président  de 
la  commission  médicale  provinciale  deLouvain;  la 
pathologie  médicale  et  la  thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants> 
et  la  médecine  légale.  Rue  de  Namur,  62. 
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E.  Masoin,  professeur  ordinaire,  officier  de  Tordre 
de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  civique  de  pre- 
mière classe,  membre  titulaire  et  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique, 
associé  étranger  de  la  société  médico-psychologique 
de  Paris,  correspondant  étranger  «  honoris  causa  » 
de  la  société  de  thérapeutique  de  Paris,  membre  et 
ancien  président  de  la  société  de  médecine  mentale 
de  Belgique,  etc.,  médecin  en  chef  de  l'asile  pour 
femmes  aliénées  tenu  à  Louvain  par  les  Sœurs 
Noires,  médecin  aliéniste  des  prisons  de  Belgique; 
la  physiologie  humaine,  y  compris  la  physiologie 
comparée,  leçons  théoriques  et  cliniques  de  méde- 
cine mentale.  Marché  Sainte-Anne,  17. 

E.  Hubert,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  titulaire  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique,  elc;  le  cours  théorique  des 
accouchements  et  de  gynécologie,  la  déontologie 
médicale,  la  clinique  obstétricale  et  la  clinique  gyné- 
cologique. Rue  Léopold,  13. 

C.  Ledresseur,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  du  Conseil  supérieur 
d'hygiène  publique  de  Belgique;  l'anatomie  des  ré- 
gions, l'hygiène  et  la  policlinique  obstétricale.  Voer 
des  Capucins,  79. 

T.  Debaisieux,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  de  l'académie  royale  de 
médecine  de  Belgique;  la  clinique  chirurgicale  et  la 
médecine  opératoire.  Rue  Léopold,  14. . 
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G.  Verriest,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine  de  Belgique;  la  clinique  interne. 
Rue  du  Canal,  40. 

G.  Bruylaxts,  professeur  ordinaire,  pharmacien, 
docteur  en  sciences  chimiques,  membre  de  l'aca- 
démie royale  de  médecine  de  Belgique,  membre  du 
comité  supérieur  d'hygiène,  chevalier  de  l'ordre  de 
Léopold;  la  chimie  physiologique,  la  toxicologie, 
la  pharmacie  théorique  (partie  organique),  l'analyse 
des  denrées  alimentaires.  Rue  des  Récollets,  32. 

E.  Venneman,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  membre  titulaire  de  l'académie 
royale  de  médecine;  la  théorie  et  la  clinique  des 
maladies  oculaires,  l'histologie  générale  et  spéciale, 
les  exercices  d'anatomie  microscopique.  Rue  du 
Canal,  35. 

L.  Dandois,  professeur  ordinaire,  chef  de  clinique 
chirurgicale  ;  la  pathologie  chirurgicale,  les  bandages, 
les  appareils  et  la  petite  chirurgie.  Rue  du  Mayeur,  7. 

J.  Denvs,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  pathologie  et  la  thérapeutique  géné- 
rales, l'anatomie  pathologique  et  les  éléments  de 
bactériologie,  la  clinique  propédeutique.  Marché-aux- 
Pommes  de  terre. 

A.  Vax  Gehuchten,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  sciences  naturelles,  docteur  en  médecine,  chi- 
rurgie et  accouchements,  membre  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
honoraire  de  l'académie  impériale  de  médecine  mili- 
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taire  de  St-Pétersbourg,  membre  honoraire  de  la 
société  néerlandaise  de  neurologie  et  de  psychiatrie» 
associé  étranger  de  la  société  des  neurologistes  et 
des  aliénistes  de  Moscou,  membre  honoraire  de  la 
société  de  psychiatrie  d'Italie,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  de  Neurologie  de  Paris;  l'anatomie 
systématique.  Rue  Léopold,  36. 

A.  Thiéry,  professeur  ordinaire,  docteur  en  droit, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques; 
doctor  philosophia?;  magister  bonarum  artium;  la 
psychologie,  la  psychologie  physiologique  et  la  psy- 
chophysique, laboratoire  de  psychologie  expérimen- 
tale, la  physique.  Rue  des  Flamands,  1. 

F.  Rants'ez,  professeur  ordinaire,  pharmacien  et 
docteur  en  sciences  naturelles,  correspondant  de 
l'académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  membre 
de  la  commission  médicale  provinciale  de  Louvain, 
secrétaire  de  la  commission  de  la  pharmacopée  offi- 
cielle, rédacteur  en  chef  des  Annales  de  Pharmacie; 
la  pharmacognosie,  la  pharmacie  pratique  y  compris 
la  pharmacie  galénique  et  magistrale  et  les  doses 
maxima  des  médicaments,  les  exercices  de  micros- 
copie.  Rue  de  Tirlemont,  56. 

M.  IDE,  professeur  ordinaire;  les  éléments  de  phar- 
macologie, la  pharmacodynamie  et  la  thérapeutique 
générale;  exercices  pratiques  de  physiologie;  labo- 
ratoire libre  de  chimie  biologique.  Rue  du  Canal,  20 
ou  boulevard  de  Jodoigne,  4  ext. 
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FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

Doyen,  Mgr  Lefebvre. 
Secrétaire,  M.  Bang. 

C.  P.  E.  Cartlyvels,  vice-recteur,  professeur  ordi- 
naire; l'explication  approfondie  des  vérités  fonda- 
mentales de  la  Religion. 

C.  C.  A.  Moeller,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  deLéopold,  docteur  en  philosophie  et  lettres; 
l'encyclopédie  de  l'histoire,  la  critique  historique, 
l'histoire  générale  et  l'histoire  politique  contem- 
poraine. Rue  Masui,  n»  137,  Bruxelles.  (Adresse  pos- 
tale :  rue  de  Tirleraont,  n<»  62,  Louvain.) 

L.  Bossu,  professeur  ordinaire,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  docteur  en  philosophie 
et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold;  le  cours 
de  religion,  l'histoire  de  la  philosophie,  le  cours  de 
philosophie  générale  et  les  notions  de  philosophie 
morale.  Rue  de  Bériot,  38. 

P.  P.  M.  Alberdlngk  Thijm,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold  et  de  l<)rdre  de  St-Grégoire  le  Grand, 
membre  titulaire  de  l'académie  royale  flamande; 
l'histoire  de  la  littérature  flamande  et  des  littératures 
germaniques.  Abbaye  de  Vlierbeek  près  Louvain  ou 
collège  du  Pape. 

J.  Jacops,  professeur  honoraire,  prélat  de  la  mai- 
son de  Sa  Sainteté,  docteur  en  philosophie  et  lettres, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  ancien  président 
du  collège  du  Pape  Adrien  VI,  chanoine  titulaire  de 
l'église  métropolitaine  de  Malines. 
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F.  L.  G.  CoLLARD,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
philosophie  et  lettres,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  chevalier  de  !'•«  classe  de  l'ordre  d'Albert  le 
Valeureux  de  Saxe,  chevalier  de  3»^  classe  de  l'ordre 
de  la  Couronne  royale  de  Prusse,  officier  d'académie 
de  l'Université  de  France,  membre  du  conseil  de 
perfectionnement  de  l'enseignement  moyen;  l'his- 
toire de  la  littérature  grecque  et  de  la  littérature 
latine,  l'histoire  de  la  pédagogie  et  la  méthodologie, 
l'explication  approfondie  d'auteurs  grecs,  les  exer- 
cices pratiques  sur  la  langue  latine  et  la  traduction 
à  livre  ouvert,  les  exercices  de  la  conférence  d'his- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  les  exercices  didac- 
tiques. Rue  Léopold,  22. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres  et  en  droit,  secrétaire  per- 
pétuel de  la  société  d'économie  sociale,  membre  du 
conseil  supérieur  du  travail,  membre  de  l'académie 
royale  de  Belgique,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold 
et  de  l'ordre  de  Pie,  officier  d'académie  de  l'Université 
de  France,  membre  de  la  société  d'économie  poli- 
tique de  Paris,  etc.;  l'économie  politique,  l'histoire 
de  Belgique,  l'histoire  politique  moderne.  Marché- 
aux-Grains,  9. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  professeur  ordinaire,  prélat  de 
la  maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine  honoraire  de 
l'église  métropolitaine  de  3Ialines,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold;  la  logique,  la  psychologie  et  la  philoso- 
phie morale,  pour   les  élèves  de  la   Faculté  des 
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Is.  Hemeryck,  professeur  ordinaire,  chanoine  ho- 
noraire de  la  cathédrale  de  Bruges,  assesseur  du 
vice-recteur;  directeur  et  professeur  de  l'Institut 
préparatoire. 

D.  Mercier,  professeur  ordinaire,  directeur  de  l'In- 
stitut supérieur  de  philosophie,  président  du  Sémi- 
naire Léon  XIII,  prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
docteur  en  philosophie  et  en  théologie,  chanoine 
honoraire  de  l'église  métropolitaine  de  Malines, 
membre  de  l'académie  romaine  de  St-Thomas  d'Aqu  in, 
décoré  de  la  croix  Pro  ecclesia  et  pontifice,  chevalier 
de  l'ordre  de  Leopold;  commandeur  de  l'ordre  du 
Christ  de  Portugal;  la  logique,  la  psychologie  et  la 
haute  philosophie  selon  saint  Thomas  d'Aquin.  Rue 
des  Flamands,  1. 

P.  CoLiNET,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
langues  orientales,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Gand,  membre  de  la  société  asiatique  de 
Paris,  de  la  société  orientale  allemande,  de  la  société 
linguistique  de  Paris,  de  la  «  maatschappij  van  Neder- 
landsche  taal-  en  letterkunde»,  de  Leiden;  le  sanscrit, 
le  grec,  la  grammaire  comparée,  Ihistoire  des  litté- 
ratures étrangères.  Place  de  l'Université,  8. 

G.  DouTREPONT,  professeur  ordinaire;  l'histoire  de 
la  littérature  française,  les  langues  et  littératures 
romanes.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  5-4. 

J.  Sencie,  professeur  ordinaire,  licencié  en  sciences 
morales  et  historiques,  docteur  en  philosophie  et 
lettres,  président  du  collège  du  Pape;  l'histoire 
politique  de  l'antiquité,  les  institutions  grecques  et 
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l'épigraphie  grecque,  les  exercices  sur  l'histoire 
ancienne  et  la  géographie,  la  critique  historique. 
Collège  du  Pape. 

A.  Gauchie,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  morales  et  historiques,  chanoine  honoraire 
de  la  cathédrale  de  Tournai,  membre  de  la  com- 
mission royale  d'histoire;  les  exercices  pratiques 
d'histoire,  la  critique  historique  ef  application  à  une 
période  de  l'histoire  moderne,  les  institutions  du 
moyen  âge.  A  l'Ecole  St-Thomas  d'Aquin  :  la  mé- 
thode d'heuristique  et  de  critique  historiques.  A  la 
Faculté  de  Théologie  :  l'histoire  ecclésiastique.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

M.  De  Wulf,  professeur  ordinaire,  docteur  ea 
droit,  en  philosophie  et  lettres  et  docteur  en  phi- 
losophie selon  St-Thomas  ;  la  logique  et  la  métaphy- 
sique; l'histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge  et 
l'histoire  de  la  philosophie  ancienne  et  moderne. 
Havelange. 

F.  J.  G.  G.  baron  Bethuxe,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit; 
les  langues  et  les  littératures  romanes.  R.ue  de  la 
Station,  oT. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  professeur  ordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  lettres;  philologie  et  littérature 
germaniques.  Rue  des  Chevaliers,  39. 

W.  Baxg,  professeur  ordinaire;  philologie  et  litté- 
rature anglaises.  Rue  des  Récollets,  22. 

E.  Remy,  professeur  extraordinaire;  l'explicatioû 
d'auteurs  latins,  les  institutions  romaines,  l'épigra- 
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phie,  rencyclopédie  de  la  philologie  classique.  Col- 
lège du  Pape. 

L.  ScHARPÉ,  professeur  extraordinaire;  traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  allemands,  explication  d'au- 
teurs allemands,  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, grammaire  historique  de  la  langue  néerlan- 
daise, explication  approfondie  d'auteurs  llamands 
(moyen  âge).  Rue  des  Moutons,  126. 

L.  G.  Casartelli,  professeur  ordinaire,  recteur  du 
collège  St-Bede  à  Manchester,  docteur  en  langues 
orientales,  maître  es  arts  ;  le  zend  et  le  pehlvi.  A  Man- 
chester. 


Faculté  des  sciences,  écoles  spécl\les  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines,  et 

institut  AGRONOMIQUE. 

Doyen,  M.  de  Dorlodot. 
Secrétaire,  M.  Demanet. 

Louis  Henry,  professeur  ordinaire,  oflicier  de 
l'ordre  de  Léopold,  décoré  de  la  médaille  de  i""'-'  classe 
«  Bene  merenti  »  de  Roumanie,  docteur  en  sciences, 
membre  de  l'académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  membre  de 
l'académie  royale  des  sciences  de  Copenhague,  mem- 
bre d'honneur  de  la  société  des  sciences  physiques 
de  Bucarest,  membre  de  la  société  chimique  de  Paris, 
de  la  société  chimique  allemande  de  Berlin,  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Liège,  etc.;  la  chimie 
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générale,  organique  et  inorganique.  Rue  du  Ma- 
nège, ^2. 

P.  E.  Martens,  professeur  émérite,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  et  en  méde- 
cine. Rue  Marie-Thérèse,  27. 

C.  L.  J.  X.  DE  LA  Vallée  Poussin,  professeur  ordi- 
naire, officier  de  l'ordre  de  Léopold,  docteur  en 
sciences,  associe  de  l'académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique,  vice-pré- 
sident du  Conseil  de  la  Commission  géologique  du 
royaume;  la  minéralogie  et  la  géologie.  Rue  de 
Kamur,  190. 

F.  De  Walque,  professeur  ordinaire,  officier  de 
l'ordre  de  Léopold.  commandeur  de  Tordre  de 
Charles  III,  commandeur  de  l'ordre  d'Orange-Nassau, 
chevalier  de  la  Légion  dlionneur,  chevalier  de  l'ordre 
de  la  Couronne  de  Chêne,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  ingénieur  des  mines;  la  chimie  indus- 
trielle, les  manipulations  chimiques,  l'administration 
industrielle,  la  partie  spéciale  du  droit  administratif. 
Rue  des  Joyeuses-Entrées,  26. 

C.  Blas,  professeur  ordinaire,  officier  de  Tordre 
de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne 
royale  de  Prusse,  docteur  en  sciences,  vice-pré- 
sident de  Tacademie  royale  de  médecine,  membre 
du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  de  Bel- 
gique, etc.;  la  chimie  analytique  et  la  chimie  phar- 
maceutique inorganique.  Rue  dfi  Tirlemont,  88. 

G.  Lambert,  professeur  émérite,  officier  de  Tordre 
de  Léopold,  ingénieur  des  mines.  Boulevard  Bischoffs^ 
heim,  42,  Bruxelles. 
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L.  Cousin,  professeur  honoraire,  ancien  professeur 
de  génie  civil  et  d'exploitation  des  chemins  de  fer  à 
l'université  de  Santiago,  chevalier  de  l'ordre  de  Léo- 
pold,  commandeur  de  Tordre  d'Isabelle  la  catholique, 
chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Kspagne,  cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées.  Rue  Simonis,  40,  Bruxelles. 

J.  MiCHA,  professeur  ordinaire,  chevalier  de  l'ordre 
de  Léopold,  ingénieur-mécanicien;  la  description 
générale  et  la  construction  des  machines.  Rue  Marie- 
Thérèse,  110. 

J.  A.  CaRxXoy,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  l'académie  pontificale  des  Nuovi  Lincci  à  Rome, 
de  l'académie  royale  de  Lisbonne;  la  géométrie  ana- 
lytique, l'algèbre  supérieure,  le  calcul  des  probabi- 
lités, les  compléments  d'analyse,  la  géométrie  supé- 
rieure analytique.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  9. 

N.  E.  BiiEiTHOF,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne 
de  Chêne,  chevalier  de  l'ordre  royal  du  Sauveur  de 
Grèce,  commandeur  de  l'ordre  d'Isabelle  la  catholique 
et  chevalier  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  com- 
mandeur de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  officier  de 
l'ordre  impérial  de  Medjidié  de  Turquie,  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Étoile  polaire,  consul  du  royaume  de 
Grèce,  ingénieur  des  mines  et  des  arts  et  manufac- 
tures, inspecteur  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
dans  les  établissements  d'instruction  moyenne  et  les 
écoles  normales  primaires  de  l'État,  membre  du 
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«conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des 
arts  du  dessin,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences  de  Madrid,  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne,  de  l'académie  pontificale 
des  Xuovi  Lincei  à  Rome,  de  l'institut  royal  Grand- 
Ducal  de  Luxembourg,  de  la  société  royale  des 
sciences  de  Liège,  etc.;  la  géométrie  supérieure 
synthétique,  la  géométrie  descriptive,  la  géométrie 
descriptive  appliquée,  la  géométrie  projective  et  la 
graphostatique.  Rue  de  Bruxelles,  83. 

E.  L.  .1.  Pasquier,  professeur  ordinaire,  chevalier 
de  Tordre  de  Léopold,  chevalier  de  Tordre  de  X.-D. 
de  la  Conception  de  Villa  Viçosa,  docteur  en  sciences, 
membre  de  la  commission  consultative  des  poids  et 
mesures  et  de  la  commission  d'inspection  de  l'obser- 
vatoire royal  de  Belgique;  la  mécanique  analytique, 
Tastronomie  et  la  mécanique  céleste.  Rue  Marie- 
Thérèse,  22. 

G.  Helleputte,  professeur  ordinaire,  officier  de 
Tordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
Tordre  de  Pie  IX,  décoré  de  la  croix  de  1^«  classe 
«Pro  Ecclesia  et  Pontifice»,  officier  de  Tordre  de  la 
Couronne,  décoré  de  2'-  classe  avec  plaque  de  Tordre 
de  St-Stanislas  de  Piussie,  officier  de  Tordre  de  la 
Rose  du  Brésil,  décoré  de  la  croix  de  mutuelliste  de 
l'"^  classe,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et  chaus- 
sées, président  du  comité  permanent  des  congrès  in- 
ternationaux de  navigation,  vice-président  de  la  com- 
mission royale  des  monuments,  membre  de  la  Cham- 
bre des  représentants;  les  constructions  du  génie  civil 
-et  l'architecture.  Kessel-Loo  (Louvain;.  2. 


(    28    ) 

H.  Po:vTHiÈRE»  professeur  ordinaire»  ingénieur  des- 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines» 
chevalier  des  ordres  de-Léopold  et  de  la  Légion 
d'honneur;  la  métallurgie  et  réleetrieité  industrielle. 
Marché-aux-Grains,  20. 

J.  M.  A.  Cautuyvels,  professeur  honoraire,  officier 
de  Tordre  de  Léopold,  commandeur  avec  plaque  de 
Tordre  de  Pie,  officier  de  la  Légion  dlionneur,  officier 
du  Mérite  agricole  de  FraiK:e,  décoré  de  la  croix  des- 
mutuellistes  agricoles  de  première  classe»  ingénieur 
honoraire  au  corps  des  mines,  inspecteur  général  de 
l'agriculture  au  ministère  de  l'agriculture,  vice-pré- 
sident de  la  société  d'économie  sociale»  vice-président 
de  la  commission  internationale  d'agriculture  de 
Paris»  membre  d'honneur  de  la  société  royale  d'agri- 
culture d'Angleterre  et  de  la  société  royale  d'agricul- 
ture de  Hongrie,  etc.  Rue  de  la  Loi»  21.'),  Bruxelles. 

U.  Wareg  Massalski,  professeur  iionoraire,  doc- 
teur en  sciences  chimiques,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures. 

A.  PiioosT,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles»  directeur  général  de  Tagriculture 
au  ministère  de  l'agriculture  et  des  travaux  publics» 
officier  de  Tordre  de  Léopold»  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  et  du  Mérite  agricole»  commandeur  de  la 
Couronne  de  CJiène;  les  animaux  utiles  ou  nuisibles 
à  Tagriculture  et  l'hygiène  rurale.  Conférences  sur 
la  chimie  et  la  physiologie  des  plantes  cultivées. 
Rue  Anoul,  10»  Bruxelles  (Lxelles). 

J.  Marchand»  professeur  ordinaire»  chevalier  de- 
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l'ordre  de  Léopold,  docteur  en  sciences  physiques  et. 
mathématiques,  ingénieur  des  arts  et  manufactures. 
du  génie  civil  et  des  mines;  la  physique  expérimen- 
tale, le  génie  rural  d'arpentage  et  le  levé  des  plans, 
l'hydraulique,  le  drainage  et  l'irrigation,  les  construc- 
tions rurales,  la  physique  industrielle  et  les  machines 
agricoles),  les  notions  de  géométrie  analytique  et  de 
calcul  diflérentiel  et  intégral,  la  mécanique  générale, 
la  résistance  des  matériaux.  Rue  des  Orphelins,  08. 

A.  Lecart,  professeur  ordinaire,  ingénieur  agricole, 
ancien  élève  lit)re  de  l'école  forestière  de  Nancy, 
chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  officier  du  Mérite 
agricole,  membre  du  conseil  supérieur  des  forêts; 
les  sciences  forestières  et  l'apiculture.  Chaussée  de 
Namur,  76,  à  Héverlé, 

A.  Theums,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  de  l'ordre  militaire  du  Christ  de 
Portugal  et  de  l'ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  ingé- 
nieur des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des 
mines,  vice-président  de  la  Société  Nationale  de  Lai- 
terie, membre  du  Conseil  supérieur  de  l'Agriculture; 
la  chimie  générale,  la  chimie  analytique,  les  industries 
agricoles  y  compris  l'industrie  laitière  et  la  théorie 
des  manipulations  chimiques.  Place  du  Peuple,  7. 

A.  DuMONT,  professeur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold.  commandeur  de  l'ordre  de  St-Sta- 
nislas  de  Russie,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines;  l'exploitation  des  mines,  la  topographie, 
la  physique  industrielle.  Rue  des  Joyeuses-Entrées,  18^ 
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G.  GiLsox.  professeur  ordinaire,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  zoologie,  l'anatomie  et  l'histologie 
comparées,  l'embryologie,  la  paléontologie  animale. 
A  Herent  lez-Louvain  et  à  l'Institut  zoologique,  rue 
de  Namur,  9o. 

J.  VuYLSTEKE,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
membre  correspondant  de  l'Association  britannique 
pour  l'avancement  des  sciences;  la  fabrication  de 
l'alcool  et  des  levures,  les  machines  frigorifiques,  la 
glucoserie,  la  vinaigrerie.  Piue  des  Récollets,  33,  ou 
à  Bruxelles,  rue  Belliard,  21. 

A.  F.  Meunier,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Tournai;  la  morphologie  végétale,  la  bota- 
nique spéciale,  les  herborisations,  les  éléments  de 
minéralogie  et  de  géologie,  l'agrologie,  la  météoro- 
logie, la  pisciculture  (Institut  agronomique),  la  bio- 
logie générale  (Institut  supérieur  de  philosophie). 
Collège  Juste-Lipse. 

A.  ViEUENDEEL,  profcsscur  ordinaire,  chevalier  de 
l'ordre  de  Léopold,  ingénieur  en  chef,  directeur  du 
service  technique  de  la  Flandre  occidentale;  la  stabi- 
lité des  constructions.  Rue  St-Jacques,  -io,  à  Bruges. 

H.  DE  DoRLODOT,  profcsscur  ordinaire,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en 
théologie,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold,  membre 
de  la  commission  géologique  du  royaume,  directeur 
du  musée  géologique  des  bassins  houillers  belges; 
les  éléments  de  paléontologie  et  la  géologie  (partie 
du  cours).  Rue  de  Bériot,  44. 
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St.  Demanet,  professeur  ordinaire,  chanoine  hono- 
raire de  la  cathédrale  de  Namur,  docteur  en  sciences 
physiques  et  mathématiques,  assesseur  du  vice- rec- 
teur; la  physique  expérimentale  et  la  physique 
mathématique,  les  théories  de  l'électricité  et  du 
magnétisme,  les  mesures  et  essais  électriques.  Col- 
lège du  St-Esprit. 

J.  C.  DE  LA  Vallée  Poussin,  professeur  ordinaire, 
docteur  en  sciences  ■  physiques  et  mathématiques, 
ingénieur  des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et 
des  mines,  membre  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de 
Belgique;  l'analyse  mathématique,  les  éléments  de 
l'histoire  des  sciences  physiques  et  mathématiques, 
la  méthodologie  mathématique.  Ptue  de  Namur,  190. 

N.  SiBENALER,  profcsscur  ordinaire,  ingénieur  du 
génie  civil,  des  arts  et  manufactures  et  des  mines, 
docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques;  la 
mécanique  appliquée.  -Piue  de  >'amur,  106. 

D.  Nys,  professeur  ordinaire,  docteur  en  philoso- 
phie selon  St-Thomas,  bachelier  en  théologie,  can- 
didat en  sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de 
la  cathédrale  de  Tournai,  directeur  du  Séminaire 
Léon  XIII  ;  la  cosmologie  et  la  chimie.  Ptue  des  Fla- 
mands, 1. 

Paul  Hexry,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences;  la  chimie  physique.  Rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  11. 

P.  BiouRGE,  professeur  ordinaire,  docteur  en 
sciences  naturelles,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
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dralê  de  Tournai;  la  morphologre  végétale,  la  bota- 
nique systématique,  la  géographie  et  la  paléontologie- 
végétales  (doctorat  en  sciences);  Tagronomie  géné- 
rale et  la  chimie  agricole,  les  maladies  des  plantes,, 
l'horticulture,  la  microbiologie  théorique  et  pra- 
tique, ranalyse  microscopique  des  denrées  alimen- 
taires. Rue  du  Canal,  20. 

E.  Leplae»  professeur  ordinaire,  ingénieur  agri- 
cole, agronome  honoraire  de  l'État,  membre  de 
la  société  royale  d  agriculture  d^Vngleterre;  les  mo- 
teurs et  machines  employés  en  agriculture,  les  con- 
structions rurales,  Téconomie  rurale,  les  cultures  in- 
digènes et  coloniales,  le  dessin.  Place  du  Peuple,  46. 

G.  Braet,  professeur  extraordinaire,  ingénieur  en» 
chef,  chef  de  service  des  voies  et  travaux  des  che- 
mins de  fer  de  l'État,  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold, 
chevalier  de  l'ordre  de  Pie,  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  chevalier  de  la  Couronne  de  Roumanie, 
officier  du  Takovo  de  Serbie,  officier  du  Nichan- 
Iftihar  de  Tunisie,  otticier  de  l'ordre  de  St-Alexandre 
de  Bulgarie;  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Marché 
au  Bois,  iS,  Hasselt. 

F.  Hachez,  professeur  extraordinaire,  ingénieur 
au  corps  des  ponts  et  chaussées,  chevalier  de  l'ordre- 
de  Léopold,  chevalier  de  l'ordre  de  St-Stanislas  de 
Russie;  la  mécanique  appliquée  (hydraulique,  ciné- 
matique). Rue  de  Pavie,  19,  Bruxelles. 

F.  A.  Jaxssens,  professeur  extraordinaire,  doc- 
teur en  sciences  naturelles;  la  microscopie,  la  cyto- 
logie chimique  (cand.  en  sciences),  la  microscopie  et 
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îa  biologie  (cand.  en  médecine),  la  physiologie  chi- 
mique (doct.  en  sciences  et  Institut  agronomique). 
Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  20. 

L.  Verhelst,  professeur  extraordinaire,  ingénieur- 
brasseur;  la  fabrication  de  la  bière,  les  matières 
premières  et  les  appareils  utilisés  en  brasserie,  la 
législation  fiscale,  les  questions  spéciales  de  bras- 
serie, le  laboratoire  de  zymotechnie,  la  brasserie 
expérimentale,  les  excursions.  Rue  Léopold,  18. 

R.  De  Muyn'ck,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  sciences  physiques  et  mathématiques;  les  com- 
pléments de  physique  expérimentale,  les  éléments 
de  physique  mathématique.  Collège  du  Pape. 

V.  Grégoire,  professeur  extraordinaire,  docteur 
en  philosophie  et  en  théologie,  docteur  en  sciences 
naturelles;  les  éléments  de  botanique,  l'anatomie  et 
la  physiologie  végétales  Tcours  d&  doctorat),  la  cyto- 
logie (partie  morphologique),  l'anatomie  et  la  phy- 
siologie végétales  (Institut  agronomique).  Rue  du 
Canal,  20. 

P.  DArBRESSE,  professeur  agrégé,  ingénieur  des 
arts  et  manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines, 
ingénieur  civil  des  mines;  les  travaux  graphiques 
pour  les  divisions  supérieures  des  Écoles  spéciales. 
Rue  des  Orphelins,  42. 

L.  Frateur,  professeur  agrégé,  médecin-vétéri- 
naire; Fanatomie  comparée  des  animaux  domestiques, 
les  éléments  de  zoologie,  la  physiologie  comparée, 
l'esthétique  animale,  la  zootechnie,  démonstrations 
et  exercices  pratiques.  Rue  du  Canal,  20. 
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J.  PiERAERTS,  professeur  agrégé,  expert-chimiste,, 
ingénieur  agricole  et  ingénieur  brasseur,  chevalier 
de  l'ordre  du  Christ  de  Portugal,  chevalier  de  l'ordre 
d'Isabelle  la  catholique;  la  chimie  analytique,  l'ana- 
lyse chimique  des  denrées  alimentaires,  l'analyse 
des  matières  agricoles,  les  compléments  de  chimie 
organique,  les  travaux  de  laboratoire  ^expertise  chi- 
mique agricole);  la  chimie  physiologique  et  l'alimen- 
tation rationnelle  des  animaux  domestiques  (Institut 
agronomique);  les  hydrates  de  carbone  et  les  ma- 
tières azotées  et  la  polarimétrie  appliquée  (École 
supérieure  de  brasserie).  Rue  Notre-Dame,  19. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours,  ingénieur  des  arts  et 
manufactures,  du  génie  civil  et  des  mines;  la  géo- 
graphie industrielle  et  commerciale,  exercices  de 
rédaction.  Rue  Charles  Martel,  19.  Bruxelles. 

F.  Kaisin,  chargé  de  cours,  docteur  en  sciences 
naturelles;  la  géographie  physique.  Collège  Juste- 
Lipse. 

G.  GiLLON,  chargé  de  cours;  les  constructions  élec- 
trolechniques,  télégraphie  et  téléphonie,  mesures  et 
essais  de  machines  électriques.  Rue  des  Flamands» 
à  l'Institut  électro-mécanique. 


TRESORIER  DE  L  UNIVERSITE. 

Chanoine  L.  Van  Genechten,  rue  Léopold,  n*'  9, 
Ma  Unes. 


BIBUOTHECAIRE  DE  L  UNIVERSITE  ET  RECE^'EUR 
DES  FACULTÉS. 

J.  M.  P.  A.  DE  Ras,  archiviste  honoraire  de  Maes- 
tricht,  commandeur  de  l'ordre  du  St-Sépulcre  de 
Jérusalem,  membre  de  l'académie  des  Arcades, 
membre  correspondant  de  l'académie  Tibérine  à 
Rome,  membre  de  l'académie  royale  d'archéologie 
et  d'histoire  d'Athènes,  sous-promoteur  dans  la  com- 
pagnie des  avocats  de  St-Pierre  à  Rome,  membre  de 
la  société  historique  d'Utrecht.  Rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  Al. 

IMPRBIEUR  DE  L'UNI\T:RSITÉ. 

J.  Van  Linthout,  rue  de  Diest,  -40. 

APPARITEURS. 

P.  Vandebornt,  rue  des  Flamands,  13  (Droit). 

E.  >'ackaerts,  Kraekenstraat,  2  (Médecine). 

F.  Degrom,  rue  de  Tirlemont,  6îl  (Philosophie). 
P.  JoNiAU,  place  de  l'Université,  10  (Sciences). 

concierge  de  l'université. 
E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 


Collèges  &  Établissements  académiques 


COLLÈGE  DES  THÉOLOGIENS  DIT  DU  SAEÎT-ESPRIT  (l). 
(Rue  de  Namur.) 

Président,  P.  Ladeuze,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 
Sous-régent,  F.  Willems,  bachelier  en  droit  canon. 

COLLÈGE  DU  PAPE  ADRIEN  VI  : 

PÉDAGO  GIE  DES  FACULTÉS  DE  PHILOSOPHIE  ET  DE  DROIT  (2). 

(Place  de  l'Université.) 

Président,  J.  Sencie,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Sous-régents  :  C.  Noblesse,  candidat  en  sciences 
naturelles  et  E.  Frutsaert,  étudiant  en  théologie. 


(1)  Le  collège  est  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques.  Ils  n'y  sont. admis 
qu'avec  le  consentement  de  leur  Èvêque. 

Les  élèves  envoyés  pour  étudier  spécialement  le  Droit  Canon,  suivent 
aussi  des  cours  de  Droit  naturel  et  civil.  Les  cours  de  Philosophie 
et  Lfitres,  de  Sciences,  etc.,  sont  accessibles  aux  élèves  que  les 
Évèques  destinent  à  ces  études. 

Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle,  le  bois  de  lit 
avec  rideaux,  une  table,  des  chaises,  une  armoire  et  un  bois  de  biblio- 
thèque. Chaque  élève  doit  être  pourvu  d'un  couvert  d'argent,  de  ser- 
viettes, d'esïuie-mains,  etc. 

Le  prix  de  la  pension  de  l'année  académique  est  de  630  francs  et,  pour 
les  étrangers,  de  700  francs. 

(2)  Le  collège  du  Pape  Adrien  VI  est  destiné  aux  élèves  inscrits  dans 
les  Facultés  de  Philosophie  et  de  Droit;  le  collège  de  Jvste-Lipse  aux 
élèves  inscrit;  dans  les  Facultés  des  Sciences  cl  de  Médecine.  Ils  ne  sont 
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COLLÈGE    JUSTE-LIPSE. 

(Rue  des  Récollets.) 

Président,  M.  Van  Battel,  assesseur  du  Vice-Rec- 
teur. 

Sous-régents  :  A.  Labeau,  S.  T.  B.  et  N.  Van  Crom- 
brugghe. 

SÉMINAIRE    LÉON    XIII  (l). 
(Rue  Vésale.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres,  rue  des  Flamands,  1. 


admis  dans  ces  établissements  que  pour  le  terme  à  courir  depuis  leur 
entrée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  académique. 

L'appartement  de  chaque  élève  se  compo;e  de  deux  chambres,  dont 
une  avec  foyer.  Le  collège  fournit,  moyennant  une  rétribution  annuelle 
de  10  francs,  le  bois  de  lit,  une  table,  des  chaises,  une  ai*moire  en 
forme  de  commode  et  i;ne  bibliothèque.  Chaque  élève  doit  être  pourvu 
d'un  couvert  d'argent,  de  serviettes,  d'essuie-mains,  etc.  Le  prix  de 
la  pension  pour  l'année  académique  est  de  700  francs,  payable  d'avance 
€t  par  trimestre.  Les  droits  d'inscription  et  les  rétributions  pour  les 
cours  académiques  n'y  sont  point  compris.  Il  n'est  fait  aucune  réduction 
du  prix  de  la  pension  pour  les  absences,  ni  pour  le  cas  où  l'on  se  reti- 
rerait avant  l'échéance  du  trimestre.  Le  blanchissage,  le  raccommodage 
et  les  frais  de  maladie  sont  à  la  charge  des  parents. 

(1)  Le  Séminaire  Léon  XIII  ^sl  destiné  aux  élèves  ecclésiastiques  qui 
suivent  les  cours  de  l'Institut  supérieur  de  Philosophie  (École  St-Thomas). 

Le  Séminaire  fournit  le  bois  de  lit,  le  lavabo  et  garnitures,  une  table, 
<ies  chaises  et  fauteuil,  une  armoire,  un  bois  de  bibliothèque,  le  poêle 
avec  ses  accessoires. 

Chaque  élève  doit  être  pourvu  de  la  literie,  d'un  couvert  en  argent, 
de  serviettes.  Il  peut  se  fournir  au  Séminaire  ces  objets  moyennant  un 
supplément  de  30  francs.  ' 

Le  prix  de  la  pension  est,  pour  l'année  académique,  de  800  francs, 
payables  d'avance  et  par  trimestre. 
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Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences,  rue  Vésale. 

Sous-régent,  l'abbé  G.  Simons,  docteur  en  philo- 
sophie, rue  Vésale. 

BIBLIOTHÈQUE  (l). 
(Aux  Halles,  rue  de  Namur.) 

Bibliothécaire,  J.  M.  P.  A.  de  Ras,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  il. 

Aides-Bibliothécaires  :  F.  Clynmans,  Vieux-mar- 
ché, 11. 

L'abbé  J.  Walravens,  rue  Dagobert,  4o. 

J.  Wils,  rue  de  Bruxelles,  30. 

Concierge,  E.  Nackaerts,  Kraekenstraat,  2. 

Institut  supérieur  de  Philosophie. 

(Rue  des  Flamands,  1.) 

Président,  D.  Mercier,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

Secrétaire,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de 
Droit. 


(i)  La  bibliothèque  est  ouverte  tousles  jours  (les  dimanches,  les  jours  de 
fêtes  et  les  samedis  après-midi  exceptés),  de  neuf  heures  à  midi  et  de  deux 
à  quatre  heures  pendant  le  semestre  d'hiver,  et  de  trois  à  six  heures 
pendant  le  semestre  d'été.  Une  salle  de  lecture  est  mise  b  la  disposition 
des  étudiants  et  du  public  aux  heures  indiquées.  Voir  le  règlement  pour 
le  service  de  la  bibliothèque,  du  18  avril  1836,  et  la  notice  sur  la  biblio- 
thèque dans  les  Annuaires  de  4830,  p.  282;  de  1851,  p.  237  ;  de  1884, 
p.  319;  de  1889,  p.  434. 


(    39    ) 

I.  LABORATOIRE  DE  PSYCHOLOGIE  EXPÉRIMENTALE. 

Directeur,  A.  Thiéry,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

U.  LABORATOIRE  DE  CHIMIE. 

Directeur,  D.  Nys,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

III.   LABORATOIRE  DE  PHYSIQUE. 

Directeur,  A.  Thiery,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

IV.   OFFICE   INTERNATIONAL  DE   BIBLIOGRAPHIE 
(SECTION  DE  PHILOSOPHIE). 

Directeur,  M.  De  T\'ulf,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

V.    SÉMINAIRE   d'histoire   DE    PHILOSOPHIE   MÉDIÉVALE. 

Directeur,  M.  De  Wulf,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie. 

VI.   CONFÉRENCE  DE  PHILOSOPHIE  SOCIALE. 

Président,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de 
Droit. 

Vn.   BIBLIOTHÈQUE  ET  CABINTIT  DES  PÉRIODIQUES. 

Directeur,  S.  Deploige,  professeur  à  la  Faculté  de 
Droit. 


{  40  ) 

LABORATOIRE  DE  PHONÉTIQUE  EXPÉRIMENTALE  ANNEXÉ 

AU  COURS  DE  GRAMMAIRE  COMPARÉE. 

(Place  de  l'Université,  8.) 

Directeur,  P.  Colinet,  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 
Assistant,  A.  Carnoy. 

Institut  Carnoy. 

CYTOLOGIE  ET  BIOLOGIE  GÉNT;RALE. 
(Collège  de  Villers,  rue  du  Canal,  20.) 

Directeur,  G.  Gilson, 
professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

I.  LABORATOIRE  DE  MICROSCOPIE  ET  DE  CYTOLOGIE. 

Directeurs  : 
F.  Janssens,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 
V.  Grégoire,         id.  id.  id. 

Assistant,  R.  Schockoert. 

Préparateurs  :  MM.  Gérard,  Marinus,  Thielemans> 
Noblesse  et  Désiron. 

II.  LABORATOIRE  d'hISTOLOGIE  VÉGÉTALE  COMPARÉE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant,  P.  Dierckx. 

m.  LABORATOIRE  d'HISTOLOGIE  ANIMALE  COMPARÉE. 
(Annexe  de  l'Institut  zoologique.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
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Assistant,  N. 

Garçon  de  service,  A.  Godts. 

IV.   LABORATOIRE   D'EMBRYOLOGIE. 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  A.  Tits. 
Garçon  de  laboratoire,  F.  Vandevelde. 

V.  LABORATOIRE  DE  MICROBIOLOGIE. 

Birecteur ,  P.  Biourge,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistants  :  3Iertens. 

VI.  LABORATOIRE  DE  CHIMIE  BIOLOGIQUE. 

Directeur,  M.  Ide,   professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine. 

vu.   MUSÉE   DE  BOTANIQUE. 

Directeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

^TII.   BIBLIOTHÈQUE.  " 

Conservateur,  V.  Grégoire. 
Concierge,  H.  Wynants. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  GÉNÉRALE 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeurs  :  Louis  Henry  et  Paul  Henry,  profes- 
seurs à  la  Faculté  des  Sciences. 
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Préparateur,  A.  De  Wael. 
Aide-préparateur,  P.  Delmot. 

LABORATOIRE  DE   CHIMIE  ANALYTIQUE. 
'Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  C.  Blas,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant!^  :  V.  André,  ingénieur,  rue  des  Joyeuses- 
Entrées,  109. 

A.  Loix,  expert-chimiste,  place  de  l'Université,  4. 

Garçon  de  service,  M.  Vranckx. 

LABORATOIRE  POUR  LES  EXERCICES  PRATIQU'ES  DE  CHDIIE. 

(Rue  St -Michel,  10.) 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée 
de  Namur,  65,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  23. 

MUSÉE  ET   LABORATOIRE  DE   CHIMIE  INDUSTRIELLE. 

(Rue  St-Michel,  lO.j 

Directeur,  F.  De  Walque,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Chef  des  travaux,  F.  Clérin,  ingénieur,  chaussée 
de  Namur,  05,  Héverlé. 

Garçon  de  service,  P.  Vidal,  rue  de  la  Monnaie,  23. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  31.) 

Directeur,  A.  Theunis,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
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Suppléant,  J.  Pieraerts,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  des  Sciences. 

Assistant,  E.  Mignolet,  expert- chimiste  agricole, 
rue  Notre-Dame. 

LABORATOIRE  DE  Cm.MIE  ANALYTIQUE  ET  AGRICOLE. 
(Rue  des  Récollets,  3i.) 

Directeur,  J.  Pieraerts,  professeur  agrégé  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

Assistant,  P.  Dethier,  ingénieur  agricole,  expert- 
chimiste  agricole. 

Concierge,  D.  Homblé. 

MUSÉE  AGRICOLE  ET  FORESTIER. 

(Rue  des  Récollets.  31.) 

Directeur,  A.  F.  Meunier,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Concierge,  D.  Homblé. 

CABINET    ET    LABORATOIRE    DE    PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

Concierge-préparateur,  F.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  ZYMOTECHNIE. 

(Rue  des  Récollets,  33  et  35.) 

Directeur,  J.  Vuylsteke,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Assistant,  J.  Wouters,  expert-chimiste. 
Concierge,  P.  Wouters.  3. 
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BRASSERIE  EXPÉRIMENTALE. 

(Rue  des  Recollels,  33.) 

"■  Directeur,  L.  Verhelst,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

LABORATOIRE  POUR  LES  MANIPULATIONS  DE   PHYSIQUE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Naraur.  i 

Directeur,  J.  Marchand,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Garçon  de  service,  F.  Wouters. 

INSTITUT  ÉLECTROTECHNIQUE  ET  MUSÉE 
DE  MÉTALLURGIE. 

(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  H.  Ponthière,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

LABORATOIRE  D'ÉLECTRICITÉ. 
(Collège  des  Prémontrés,  rue  de  Namur.) 

Directeur,  S.  Demanet,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 

Assistant,  R.  De  Muynck,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 

JARDIN     BOTANIQUE     (l).  ^ 

(Voer  des  Capucins.) 

Professeur,  V.  Grégoire,  professeur  à  la  Faculté 
des  Sciences. 
Directeur,  J.  Giele. 

(1)  Le  jardin  botanique,  entretenu  par  la  ville,  est  mis  k  la  disposition 
de  l'Université  pour  l'enseignement  de  la  botanique.  Il  est  ouvert 
tous  les  jours,  pendant  les  mois   d'avril  à  octobre,    de  six   heures  du 


(    45    ) 

CABINET  DE  MINÉRALOGIE   (l). 
(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  Sciences. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

EXPLOITATION    DES   MINES. 

{Place  de  runiversité,  4.) 

Directeur,  31.  Dumont,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Concierge,  M.  Vranckx. 

JIUSÉE     ARCHÉOLOGIQUE. 

(Rue  St-Michel,  10.) 

Directeur,  R.  Maere,  professeur  à  la  Faculté  de 
Théologie. 
Concierge,  M.  Heynderickx. 

Institut  zoologique. 

I.   MUSÉE  DE   ZOOLOGIE,  DE  PALÉONTOLOGIE 
ET  d'aNATOMIE   COMPARÉE. 

(Collège  du  Roi,  rué  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 


matin  jusqu'à  midi  et  de  deux  heures  jusqu'à  huit  heures  du  soir;  et 
pendant  les  mois  de  novembre  à  mars,  depuis  huit  heures  du  matin 
jusqu'à  quatre  heures  du  soir.  Les  dimanches  et  jouis  de  fêtes,  il  est 
accessible  au  publie,  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure.  Les  étudiants 
qui  désirent  obtenir  des  échantillons  pour  l'étude  doivent  en  faire  la 
demande  au  chef  de  culture.  Voir  le  règl.  arrêté  par  lAdministratien 
communale  le  o  avril  18i8,  et  V Annuaire  de  1831,  p,  283. 
(1)  Voyez  V Annuaire  de  1831,  p.  1-13. 
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Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans. 

n.  LABORATOIRE  DE  ZOOLOGIE  ET  D'aNATOMIE  COMPARÉE, 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

(Annexe  à  Tlnstitut  biologique.  Collège  de  Villers.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
i«'"  assistant,  N. 
2^  assistant,  Noblesse. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Garçon  de  service,  A.  Godts. 
Conderge,  E.  Thielemans. 

in.   COLLECTION  ET  LABORATOIRE  d'aXTHROPOLOGIE. 

(Collège  du  Roi,  rue  de  Namur,  95.) 

Directeur,  G.  Gilson,  professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences. 
Assistant,  le  D»"  Havet. 
Préparateur,  G.  Vanminsel. 
Concierge,  E.  Thielemans.  . 

INSTITUT     VÉSALE. 
(Rue  des  Récollets,  36.) 

ANATOMIE     SYSTÉMATIQUE. 
AMPHITHÉÂTRE     DE    DISSECTION. 

Directeur,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Prosecteurs  :  Janssens  et  De  Beule. 
Concierge,  P.  Vereecke. 
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MUSÉE  ANATOMIQUE  ET  LABORATOIRE   DE   NEUROLOGIE. 

Directeur,  A.  Van  Gelxuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 

Assistants  :  J.  Van  Biervliet,  G.  De  Neef,  Duez  et 
De  Beule. 

Concierge,  P.  Vercecke. 

MUSÉE  ET  LABORATOIRE  D'HYGIÈNE. 

Directeur,  G.  Ledresseur,  professeur  à  la  Faculté 
<le  Médecine. 

Concierge,  P.  Vereecke. 

LABORATOIRE  DE  PHYSIOLOGIE. 
(Institut  Vésale,  rue  des  Récollets,  36.) 

Directeurs  :  Masoin  et  Ide,  professeurs  à  la  Faculté 
<le  Médecine. 

Préparateurs  :  E.  Galicis,  M.  Poelmans  et  A.  Van 
Nuffelen. 

Concierge,  F.  D'Hont. 

INSTITUT  RÉGA. 
LABORATOIRE  D'HISTOLOGIE  NORMALE. 

(Rue  des  Recollets,  27.) 

Directeur,  E.  Venneman,  professeur  à  la  Faculté 
cle  Médecine. 

Concierge,  P.  Wouters. 

LABORATOIRE  DE  CHIMIE  PHYSIOLOGIQUE. 
(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
<ie  Médecine. 
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Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
-  Concierge,  J.  Wouters. 

INSTITUT  DE  BACTÉRIOLOGIE. 
[Marché  aux  Pommes  de  terre.) 

Directeur,  J.  Denys,  professeur  à  la  Faculté  de 
Médecine, 
i^»"  assùtant,  D""  J.  Rodhain. 
2^  assistant,  D.  Roger. 
Concierge,  E.  Mellaerts. 

LABORATOIRE    DE    PHARMACIE. 

(Rue  des  Récollets,  27.) 

Directeur,  G.  Bruylants,  professeur  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  Jangoux,  expert-chimiste. 
Concierge,  J.  Woutei'S. 

SALLE  DE  CLINIQUE  EXTERNE. 

(A  rhôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  T.  Dcbaisieux. 
Chef  de  clinique,  L.  Dandois. 
Assis taiîts  :  R.  Hennebert  et  F.  Ausloos,  docteurs 
en  médecine. 

SALLES  DE  CLINIQUE  INTERNE. 
(A  rhôpital  St-Pierre,  rue  de  Bruxelles.) 

Professeur,  G.  Verriest. 

Chef  de  clinique,  J.  Denys. 

Assistants  :  les  docteurs  Houtsaegher  et  Gevaert. 
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LABORATOIRE 
ATTACHÉ  AU  SERVICE  DE  LA  CLINIQUE  INTERNE. 

Directeur,  G,  Verriest,  professeur  à  la  Faculté  de 
médecine. 

SALLE  DE   CLINIQUE  PROPÉDEUTIQUE. 

Professeur,  J.  Benys. 

CLINIQUE  OPHTALMOLOGIQUE. 

Professeur,  E.  Yenneman. 
Assistant,  docteur  Speleers. 

CLINIQUE  OTO-RHINO-LARYNGOLOGIQUE. 

Professeur,  L.  Dandois. 

Assistant,  L.  De  Boe,  docteur  en  médecine. 

HOSPICE  DE  LA  MATERNITÉ  (l). 
(Rue  Vésale.) 

Professeur,  E.  Hubert. 
Directrice,  M''^  L.  Moty. 
Assistant,  D^  J.  Ghyoot. 
Éiève  interne,  A.  Rasmont. 

POLICLINIQUE  OBSTÉTRICALE. 

Directeur,  G.  Ledresseur,  professeur,  à  la  Faculté 
de  Médecine. 
Assistant,  D^  J.  Gillon. 

(«)  y  oyez  l'Annuaire  de  1831,  p.  266. 


(    50    ) 

Étudiants  internes  :  M.  Caenen,  E.  Cordier,  A.  Tits, 
J.  Thioux,  B.  Salmin  et  G.  Janssen. 

CLINIQUE  DES  MALADIES  MENTALES. 

Professeur,  E.  Masoin. 

Travaux  graphiques. 

Directeurs  :  P.  Daubresse,  professeur  agrégé  à  la 
Faculté  des  Sciences,  rue  des  Orphelins,  42. 

F.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines,  membre  de 
llnstitut  Grand  Ducal  de  Luxembourg,  rue  de  Bru- 
xelles, 85. 

Chef  des  travaux  graphiques. 

V.  Lenertz,  rue  des  Joyeuses-Entrées,  31. 

Répétiteur  de  catcuL  infinitésimal  et  de  mécanique 
analytique. 

.  E.   Sultor,   ingénieur   honoraire   des    ponts  et 
chaussées. 


Programme  des  cours 
de  l'année  académique  1900-1901. 


Faculté  de  Théologie. 

Doyen  :  M,  De  Becker. 
Secrétaire  :  M.  De  Baets. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  Les  A.\tiquités 
CHRÉTiEXNTs,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  Droit  civil-ecclé- 
siastique :  Partie  spéciale,  mercredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  générale. 
Le  traité  De  vera  reUgione,  lundi  à  10  h.,  mardi  à 
8  11.  et  samedi  à  9  h.  —  Cours  de  haute  philosophie 
(V.  École  de  S.  Thomas)  :  La  philosophie  morale.  -^ 
Langue  et  littérature  arabes,  deux  heures  par  se- 
maine aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Langue 
syriaque,  mardi  à  9  h. 

J.  De  Becker ,  Prof.  ord.  et  Recteur  du  Sémi- 
naire américain.  Jus  ecclesiasticum.  Libri  II  et  Y 
Decretalium,  De  judiciis  ecclesiasticis,  delictis  et 
pœnis,  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h.,  jeudi  et  vendredi 
à  11  h. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  L'Introduction 
A  l'histoire  critique  de  l'.Ajncien  Test.\ment.  —  RiS' 
toire  de  la  période  du  second  temple,  mercredi  et 
vendredi  à  12  h.  —  La  langue  hébraïque,  deux  heures 
par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie. Introduction  a  l'histoire  de  l'Église,  lundi 
à  8  h.  —  L'Histoire  ecclésiastique,  depuis  Constantin 
jusqu'au  vii^  siècle,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  — 
exercices  critiques  (suppléant  M.  R.  3Iaere),  lundi 
à  20  h.  et  vendredi  à  16  h. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  La  Dogmatique  spéciale. 
Les  traités  De  Gratia  Cliristi,  de  Sacramentis  in  gé- 
nère et  de  Euchuristia,  mercredi,  vendredi  et  sa- 
medi à  10  h. 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  : 
Le  Religione,  de  Temperantia,  S.  T/i.  2a  2*,  q.  81-100, 
141-170,  lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  h. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  L'Écriture  Sainte,  Les  Épitres  de 
S.  Paul,  jeudi  à  11  h.,  vendredi  à  9  h.  et  samedi  à 
8  h.  —  La  Patrologie  :  Ancienne  littérature  chré- 
tienne :  littérature  didactique  et  littérature  apologé- 
tique, mercredi  à  8  h.  —  Cours  de  langue  égyptienne^ 
voir  les  cours  facultatifs,  p.  91. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  Droit  civil-ecclé- 
siASTiQUE  :  Partie  générale,  vendredi  et  samedi  à  10  h. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  L'Archéologie  chré- 
tienne, vendredi  à  lo  h. 


Coui's  élémentaires  de  Théologie. 
Première  année- 
L.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique, lundi  à  8  h.,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  et 
samedi  à  10  h. 
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P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  et  Président  du  col- 
lège du  St-Esprit.  L'Introduction  à  L'Écriture  Sainte, 
lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse  :  le  quatrième  Évangile 
(suppléant  M.  H.  Coppieters,  chargé  de  cours),  jeudi 
et  vendredi  à  8  h.,  samedi  à  11  h. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  La  Théologie  morale 
fondamentale  :  De  actibus  humanis,  de  conscientia, 
de  legibus,  de  peccatis,  mardi  à  11  h.,  mercredi  et 
jeudi  à  9  h. 

N...  La  Liturgie,  mardi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  Les  Institutes  de 
Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  V  semestre.  —  L'Histoire  ecclésias- 
tique, mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre. 

Deuxième  année. 

O.  Dignant,  Prof.  ord.  La  Théologie  morale  spé- 
ciale, jeudi  à  10  h.,  vendredi  et  samedi  à  9  h. 

Li.  Becker,  Prof,  extraord.  La  Théologie  dogma- 
tique, lundi  à  8  h.,  mercredi  à  11  h.,  vendredi  et 
samedi  à  10  h. 

p.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  L'Introduction  à 
l'Écriture  Sainte,  lundi  à  9  h.  —  L'Exégèse  :  le  qua- 
trième Évangile  (suppléant  M.  H.  Coppieters,  chargé 
de  cours),  jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  samedi  à  11  h. 

N...  La  Liturgie,  mardi  à  8  h. 

N...  La  théologie  pastorale,  mercredi  à  8  h. 

A.  Van  Hove,  Prof,  extraord.  Les  Institutes  du 
Droit  canon,  mardi  et  mercredi  à  10  h.,  samedi  à 
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8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  ecdésias' 
tique,  mardi  et  mercredi  à  10  II,  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre. 

Troisième  année. 

Les  cours  indiqués  pour  la  deuxième  année. 

Faculté  de  Droit. 

Doyen  :  M.  Xyssens.  —  Secrétaire  :  M.  Corbiau. 
Examen  de  Candidat. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  U Encyclopédie 
du  Droit  et  l'Introduction  historique  au  Droit  civil, 
mardi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  sem, 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A. 
^'ERLNCx).  Le  Droit  public,  lundi  de  10  1/2  h.  à  12  1/2  h. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Jnstitutes  du  Droit 
romain,  mercredi  de  9  h.  à  U  h.,  vendredi  de  9  h.  à 

10  h.  et  samedi  de  8  h.  à  10  h. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  géné- 
rale, vendredi  et  samedi  à  10  h. 

Premier  examen  de  Docteur. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  mardi  de 

11  h.  à  12  1/2  h.,  mercredi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  le  I*"  semestre;  mardi,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
administratif,  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  8  h. 
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à  9  i/2  h.,  pendant  le  I""  semestre.  — -  Les  Éléments 
du  droit  des  gens,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  li  h.,  pendant 
le  I''  semestre. 

li.  Dupriez,  Prof.  ord.  Les  Pandectes,  jeudi  de 
8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  de 

10  il^  h.  à  12  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  U.^  semestre. 

L.  De  Liantsheere,  Prof.  ord.  Le  Droit  pénal, 
lundi  de  11  1/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

F.  J.  Moulart,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  spéciale, 
mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  UÉconomie  politique,  lundi  de  10  h.  à 
11  1,2  h.  et  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
II*^  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  et  Secrétaire  de 
l'Université.  Le  Code  civil,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre  ;  mercredi,  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  11"^  semestre.  —  Les  Éléments  de 
V Organisation  judiciaire,  de  la  Compétence  et  de  la 
Procédure  civile,  lundi  de  IQ  h.  à  11  1/2  h.,  mercredi 
de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de 
11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  YL^  semestre. 
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L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  lundi  de 
11  i/â  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  i/a  h.  à  il  h.,  jeudi  de 
9  i/2  11.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à -11  h.,  mercredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  la  pro- 
cédure pénale,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  I'"  semestre.  —  Les  Éléments  du  droit 
commercial,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  mardi,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  se- 
mestre. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  lois 
escales  qui  se  rattachent  au  notariat  et  à  la  profession 
d'avocat,  mardi  et  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Le  Cours  pratique  de  Droit 
pénal  et  de  Procédure  pénale  en  langue  flamande, 
vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h. 

P.  Poullet.  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit  in- 
ternational privé,  vendredi  et  samedi  de 8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  Notaire. 
Première  année. 

L.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  indique 
ci-dessus  pour  le  premier  examen  de  Docteur  en 
Droit. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclo- 
pédie du  Droit,  r Introduction  historique  au  Droit  civil, 
cours  indiqués  ci-dessus;  le  Droit  naturel,  cours  in- 
diqué au  programme  de  la  Faculté  de  Philosophie  et 
Lettres. 
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A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (première partie),  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  I''  semestre.  —  U Application  des  matières 
comprises  sons  tes  n'^^  7  à  9  de  L'article  17  de  la  loi  du 
iO  avril  1890,  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières 
(cours  de  trois  années),  lundi,  mardi  et  mercredi  de 
10  h.  à  12  i/â  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  Religion,  la  Philosophie  générale  et  les  Notions 
de  Philosophie  morale,  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  JL^  semestre. 

Deuxième  année. 

Li.  Mabille,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours  in- 
diqué ci-dessus  pour  le  deuxième  examen  de  Docteur 
en  Droit. 

A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  organiques  du 
Notariat  (deuxième  partie),  jeudi  de  il  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Lois  fiscales  qui  se 
rattachent  au  notariat  (éléments),  cours  indiqué  ci- 
dessus.  —  L'Application  des  matières  comprises  sous 
Les  n^^  7  à  9  de  l'article  17  de  la  loi  du  10  avril  1890^ 
et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières,  cours  indi- 
qué ci-dessus. 

Troisième  année. 

J.  Van  Biervliet,  Prof.  ord.  Le  Code  civil,  cours 
indiqué  ci-dessus. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Droit 
commercial,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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A.  Schicks,  Prof.  ord.  Les  Lois  de  procédure 
civile  relatives  à  Couverture  des  successions,  à  l'exé- 
cution forcée  des  jugements  et  des  actes,  aux  saisies- 
arrêts,  aux  saisies-exécutions,  à  la  saisie  des  fi'uits 
pendants  par  racines,  à  la  distribution  par  contribu- 
tion, à  la  saisie  immobilière,  à  l'ordre  et  à  la  saisie 
des  rentes,  lundi  et  mardi  de  10  h.  à  11  li.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Les  Lois  partiadières  qui  régissent 
La  capacité  et  les  biens  des  établissements  publics,  La 
Législation  sur  Les  aliénés,  Les  dispositions  des  Règle- 
ments sur  la  Dette  publique.  Les  Règlements  sur  La 
Caisse  des  dépots  et  consignations,  mercredi  de  10  h. 
à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Les  Lois  fiscales 
(cours  approfondi),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  ir*  semestre.  —  L'Application  des  matières  com- 
prises sous  les  7i°«  7  «  9  de  L'article  17  de  la  loi  du 
iO  avril  1890.  et  la  Rédaction  d'actes  sur  ces  matières, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Eléments  du  Droit 
international  privé,  cours  indiqué  ci-dessus. 


Ecole  des  Sciences  politiques  et  sociales. 

Président  :  M.  Brants.  —  Secrétaire  :  3/.  Dupriez. 

Épreuve  préparatoire  à  La  candidature  en  sciences 
politiques. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion, 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 
Les  notions  élémentaires  d'ancitomie  et  de  physiologie 
humaines. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Le  Droit 
naturel. 

V.  Li.  J.  II.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique.  —  L'Histoire  politique 
moderne. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire- 
contemporaine. 

Candidature  en  Sciences  politiques. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie 
du  Droit.  — Le  Droit  administratif.  —  Les  Éléments 
du  droit  des  gens. 

J.  Van  den  Heuvel,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  A. 
Nercs'Cxj.  Le  Droit  public  belge. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  poli- 
tique. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  du  Droit 
civil,  lundi  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  vendredi  de 
9  1-2  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  samedi 
de  14  1/2  h.  à  16  h.,  mardi  de  lo  1/2  h.  à  17  h.,  pen- 
dant le  11^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  droit 
international  privé. 

A.  Bondroit,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Le  Droit  civil  ecclésiastique  :  partie  gé- 
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nérale  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la  licence 
et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et  sociales). 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  ie.s  Éléments  du  droit 
commercial  (pour  la  candidature  préparatoire  à  la 
licence  et  au  doctorat  en  sciences  politiques  et 
diplomatiques). 

Licences  et  Doctorats  en  Sciences  politiques  et  sociales 
et  en  Sciences  politiques  et  diplomatiques. 

J.  Van  denHeuvel,  Prof.  ord.  (suppléantM.  A.  Ne- 
RiNCx).  Histoire  parlementaire  de  la  Belgique,  mer- 
credi à  i-4  1  i  h. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  Régime  colonial 
comparé,  lundi  à  IG  i,  i  h. 

V.  Li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  Législation  ouvrière 
comparée,  mardi  à  1-4  1/4  h. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Législation  sociale  de  la 
Belgique,  lundi  à  15  1/4  h. 

L..  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé. 
Institutions  d'Angleterre  et  d'Allemagne,  mardi  de 
15  i/-i  h.  à  17  Ti  h. 

L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  Droit  privé  com- 
paré :  le  nouveau  Code  civil  allemand,  lundi  à  14  i/i  h. 

E.  Carton  de  Wiart.  Science  financière.  L'impôt, 
mercredi  à  15  j  4  h. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  Politique  commerciale  et 
Législation  douanière,  mercredi  à  16  1/4  h. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime, 
jeudi  à  \i  i/i  11. 

A.  Marischal.  Géographie  commerciale  et  indus- 
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trielle,  mercredi  à  17  1/-2  h.,  samedi  à  1-4 1/2  h.,  pen- 
dant le  V  semestre  ;  lundi  à  19  h.,  mercredi  à  17  1/2  h.» 
pendlint  le  IF  semestre. 

Conférences. 

Ch.  Lecour  Grandmaison.  L'Organisation  du 
travail  et  le  mouvement  corporatif  en  Angleterre^ 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Cours  pratiques. 

Économie  sociale,  sous  la  direction  de  31.  V.  Brants. 

Droit  public  et  science  politique,  sous  la  direction 
de  M.  L.  DupRiEz. 

Politique  internationale  et  coloniale,  sous  la  direc- 
tion de  M.  P.  POULLET. 


École  des  Sciences  commerciales  et  consulaires^ 

Président  :  M.  Nijssens.  —  Secrétaire  :  M.  Nerincx, 

Candidature  en  Sciences  commerciales. 

Première  année. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  lundi  à 
16  i/-2  h.,  pendant  le  P'"  semestre;  mardi  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre  ;.  vendredi  à  8  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  mardi  à  16  h., 
pendant  toute  l'année;  jeudi  à  9  h.,  pendant  le 
l"  semestre,  et  à  17  h.,  pendant  le  U*^  semestre.  — 
Langue  espagnole,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  I^i"  sem.; 
vendredi  à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 
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M.  Borisso-wsky.  Langue  russe,  l'horaire  sera 
déterniim-  ultériourement. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Notions  générales  de 
droit  civil,  lundi  à  U  1/4  h.,  jeudi  à  8  1/2  h.,  pendant 
le  V  semestre,  et  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science  jinan- 
cière  commerciales,  jeudi  à  13  h.,  vendredi  à  14  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Les  opérations  commer- 
ciales, mercredi,  jeudi  et  vendredi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  mercredi  à  8  h., 
pendant  toute  l'année. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  Rédaction  française, 
mercredi  à  10  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  ir'  semestre. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  samedi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  cléments  de  la  chimie, 
mardi  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre,  et  à  II  h., 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  La  Philosophie 
morale,  mardi  à  9  h.  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Licence  en  Sciences  commerciales. 
Deuxième  année, 
"W.  Bang,  Prof.  ord.  Langue  anglaise,  mardi  à 
d4  12  h.,  vendredi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 
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G.  Bleikertz.  Langue  allemande,  lundi  à  18  h., 
mardi  à  16  i  f>  h.  et  jeudi  à  lo  1-2  h.,  pendant  toute 
VdiïméQ.  —  Lanque  anglaise,  lundi  et  mardi  à  18  i''4  h., 
pendant  le  I'"  semestre;  lundi  et  mardi  à  18  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  Langue  espagnole,  mardi  à 
16  j  4  h.  et  jeudi  à  18  i/i  h.,  pendant  le  P  semestre; 
jeudi  à  9  h.  et  à  18  i  4  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

M.  Borisso-wsky.  Langue  russe,  l'horaire  sera 
déterminé  ultérieurement. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  L'Économie  politique,  lundi 
à  10  h.  et  mardi  à  9  i.'-2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Nyssens,  Prof.  ord.  Le  Droit  commercial  et 
les  matières  spéciales  qui  s'y  rattachent,  lundi  à  10  h., 
mardi,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  II*^  se- 
mestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime^ 
jeudi  à  U  14  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Crombecq.  Bureau  commercial,  lundi  et 
mercredi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les  opé- 
rations commerciales,  lundi  à  1-i  1/2  h.,  mercredi  à 
14  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  mercredi  à  10 1/-2  h., 
pendant  toute  l'année. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande,  lundi 
à  11  1  -2  h.  et  jeudi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industiielle  et  com- 
merciale, mardi  et  vendredi  à  17 1/2  h.,  pendant  toute 
l'année. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  indus- 

4. 


(    64    ) 

tiiels  belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  samedi  à  9  1,2  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; vendredi  à  9  1  :>  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 
et  consulaires. 

Troisième  année. 

G.  Bleikertz.  Langue  aUemande,  mardi  à  10  h. 
pendant  toute  Tannée,  jeudi  à  Ut  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre, et  à  8  h.,  pendant  le  \\^  semestre.  —  Langue 
anglaise,  lundi  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi 
à  9  h.,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  Tannée.  — 
Langue  espagnole y']Q\.\ù.\  à 8 h., pendant  le  P semestre» 
à  18  h.,  pendant  le  11*^ semestre, et  vendredi  à  17  i/-2  h.» 
pendant  toute  Tannée. 

M.  Borisso-wsky.  Langue  russe^  Thoraire  sera 
fixé  ultérieurement. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Le  mécanisme  du  crédit 
(bourses  et  banques) y  mercredi  à  1-4  1  2  h.,  pendant  le 
l\^  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Droit  commercial  com- 
paré, mardi  à  13  i  i  heures,  pendant  le  II*^  semestre. 
—  Droit  industrie^  lundi  à  16  h.  et  mardi  à  1-i  1,4  h.» 
pendant  le  11'^  semestre. 

C.  DeLannoy.  Statistique,  lundi  à  8  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  Rôle  commercial  des  colonies, 
mardi  à  17  1/-2  h.,  pendant  le  I'  semestre;  lundi  à 
9  1-2  h.,  pendanl  le  IH  semestre. 

E.  Descamps,  Prof.  ord.  Droit  des  gens,  jeudi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre. 
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P.  Dierickx.  Langue  chinoise,  mercredi  à  9  ihi  h.», 
pendant  le  11^'  semestre. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Droit  public  comparé^ 
mardi  à  13  i/4  h.,  pendant  le  P  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande, 
mardi  à  11  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  à  10  h.,, 
pendant  le  IF  semestre,  et  vendredi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre 

A.Marischal.  Géographie  commerciale,  mercredi 
à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  19  h., 
pendant  le  II»^  semestre. 

E.  Mathus.  La  Connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; vendredi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U*^  semestre. 

A.  Nerincx.  DroiY  constitutionnel  et  droit  admi- 
nistratif, lundi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
jeudi  à  ii  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

P.  Poiillet,  Prof.  ord.  Politique  commerciale  et 
Législation  consulaire,  mercredi  à  16  i/i  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Éléments  du  droit  international 
privé,  vendredi  et  samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. —  Histoire  diplomatique  de  l'Europe  depuis  le 
Congrès  de  Viorne,  lundi  à  lo  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

Licence  du  degré  supérieur  en  sciences  commerciales 

et  consulaires. 

Épreuve  unique  poup  docteurs  en  droit. 

G.  Bleikertz.  Langue  allemande  et  espagnole» 

Consulter  l'horaire  des  cours  de  langue  des  autreS- 

années. 
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M.  Borisso-wsky.  Langue  russe.  Même  avis. 

E.  Carton  de  "Wiart.  Le  mécanisme  du  crédit 
{bourses  et  banques),  mercredi  à  ii  1/4  h.,  pendant  le 
II*'  semestre. 

J.  Corbiau,  Prof,  extraord.  Le  Droit  maritime, 
jeudi  à  14  i/i  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Le  Droit 
commercial  comparé,  mardi  à  13  i/i  h.,  pendant  le 
IV^  semestre. 

E.  Crombecq.  La  comptabilité  et  la  science 
financière  commerciales,  jeudi  à  15  1/4  h.,  pendant 
le  P  semestre  et  à  14  1/3  h.,  pendant  le  II''  semestre; 
vendredi  à  U  1/-2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Les 
opérations  commerciales,  jeudi  et  vendredi  à  16  h., 
pendant  toute  l'année. 

C.  DeLannoy.  Statistique,  lundi  à  8  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

P.  Dierickx.  Langue  cliinoise.  Voir  les  autres 
années. 

L.  Dupriez,  Prof.  ord.  Le  Droit  public  comparé, 
mardi  à  15  1/4  h.,  pendant  le  P  semestre. 

C.  Lecoutere,  Prof.  ord.  Langue  flamande.  Voir 
les  autres  années. 

A.  Marischal.  La  Géographie  industrielle  et 
commerciale,  mardi  et  vendredi  à  17  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année. 

E.  Mathus.  La  connaissance  des  produits  indus- 
triels belges  et  des  marchandises  d'importation  et 
d'exportation,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; vendredi  à  9  12  h.,  pendant  le  IP'  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  L'Histoire  diplomatique  de 
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l'Europe  depuis  le  Congres  de  Yiemie,  lundi  à  lo  h., 
pendant  le  IF  semestre.  —  Politique  commerciale  et 
législation  consulaire,  mercredi  à  16  i  4  h.,  pendant 
ie  V  semestre. 

Faculté  "de  Médecine. 

Doyen  :  M.  Tan  Geliucliten.  —  Secrétaire:.!/.  Ide. 
Examen  de  Candidat. 

1"    ÉPREUVE. 

(Deuxième  année  des  études  combinées  de  sciences 
et  de  médecine.) 

E.  Masoin.  Prof.  ord.  La  Physiologie  humaine 
(y  compris  la  Plujsiologie  comparée),  lundi  à  10  1/2  h., 
jeudi  et  samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  10  h.,  mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le 
II<^  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  L'Histologie  générale 
et  spéciale,  mardi,  mercredi  et  samedi  à  8  h.,  pen- 
dant le  n<^  semestre.  —  Exercices  pratiques  d'ana- 
tomie  microscopique,  deux  séances  par  semaine. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie 
fmmaine  systématique  (Systèmes  osseux  et  muscu- 
laire), lundi,  mercredi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant 
le  P  semestre;  (Systèmes  intestinal,  circulatoire  et 
uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h.,  pendant 
le  P  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégumentaire), 
lundi  à  7  3  4  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pen- 
dant le  Il'i  semestre. 

O.  Gilson,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
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Les  Eléments  de  Zoologie,  lundi,  mardi  et  mercredi 
à  11  \j'2  h.,  pendant  le  I""  semestre. — L'Embryologie, 
vendredi  à  7  1A2  heures,  samedi  à  ^0  h.,  pendant  le 
11*^  semestre.  —  Visite  des  collections,  vendredi  de 
U  h.  à  16  h,,  pendant  le  I"" semestre;  de  U  h.  à  17  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Le  professeur  d'Anatomie  humaine  systématique  et 
le  chef  des  travaux  anatomiques  dirigeront  les  élèves 
dans  les  dissections  tous  les  jours,  de  9  h.  à  12  h.  et 
de  1-4  1/2  h.  à  17  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  La  Microscopie  et  la  Biologie,  lundi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  I""  semestre  ;  jeudi  à  9  h.,  pendant 
le  II*^  semestre. 

2«  ÉPREUVE. 

iTroisième  année  d'études.) 

E.  Masoin,  Praf.  ord.  Le  cours  de  Physiologie, 
indiqué  ci-dessus. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Anatomie  humaine 
topograpliique  et  Exercices  pratiques,  mercredi  et 
vendredi  à  16  h.,  à  partir  du  l' janvier. 

G.  Bruyiants,  Prof.  ord.  La  Chimie  physiologique^ 
lundi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  à 
9  1/4  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Van  Gehuchten,  Prof.  ord.  L'Anatomie 
humaine  systématique  (Systèmes  intestinal,  circula- 
toire et  uro-génital),  mardi,  jeudi  et  samedi  à  8  h., 
pendant  le  I""  semestre;  (Systèmes  nerveux  et  tégu- 
mentaire),  lundi  à  7  3/4  h.,  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  10  h.,  pendant  le  U**  semestre.  —  Dissections  comme 
plus  haut. 
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G.  Gilson,  Prof,  ord,  de  la  Faculté  des  Sciences, 
Les  Éléments  cCanatomie  comparée^  mercredi  de 
7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de  8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant 
le  11*^  semestre.  —  Yisite  des  collections,  aux  jours 
€t  heures  indiqués  ci-dessus. 

M.  Ide,  Prof,  ord,  ^suppléant  de  M.  Masoin). 
Démonstrations  et  exercices  pratiques  de  physiologie 
(cours  facultatif),  jeudi  de  14  1/2  h.  à  17  h.,  pendant 
le  P  semestre, 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie,  mercredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II'^  sem. 

Premier  examen  de  Docteur, 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof,  ord.  La  Pa- 
thologie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  maladies  des  enfants, 
lundi,  mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  mardi  à  8  h., 
pendant  le  V  semestre  ;  lundi,  mercredi  et  vendredi 
à  10  h.,  mardi  à  7  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

E.  Masoin,  Prof,  ord,  Le-çons  théoriques  sur  les 
maladies  mentales^  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  II*^  sem. 

C.  Ledresseur,  Prof,  ord,  La  Policlinique  obsté- 
tricale^ aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  La  Clinique  chirurgi- 
cale et  Consultations  gratuites,  mardi,  jeudi  et  samedi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à 
10  h.,  pendant  te  YL^  semestre,  —  Suppléant  M.  L.  Dax- 
Dois,  Prof,  ord.,  clwf  de  clinique  chirurgicale.  Con- 
sultations gratuites  pour  les  maladies  du  nez^  des 
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oreilles,  du  pharynx  et  du  larynx,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  de 
dO  h.  à  11  h.,  pendant  le  U**  semestre.  —  Exercices 
cliniques^  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  La  Clinique  médicale  et 
Consultations  gratuites  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  9  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  8  h.  à 
10  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  U Ophtalmologie  et  la 
Clinique  ophtalmologique,  mardi  et  vendredi  de 
14  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi,  mer- 
credi et  vendredi,  de  10  h.  à  U  h.,  pendant  le 
11^  semestre.  —  Exercices  ophtalmoscopiqucs,  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. La  Pathologie  chirurgicale  générale  et  spé- 
ciale y  compris  les  maladies  cutanées  et  syphilitiques, 
jeudi  et  samedi  à  8  h.,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  à  U  h.,  mercredi  à  12  h.,  jeudi  à 
Th.,  pendant  le  11*^  semestre. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  UAnatomie  pathologique  et 
Les  Éléments  de  Bactériologie,  leçons  théoriques  et 
pratiques,  mardi,  jeudi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h., 
pendant  le  F  semestre,  —  ia  Pathologie  et  la  Théra- 
peutique générales,  vendredi  à  8  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  à  7  h.,  pendant  le 
IF  sem.  —  La  Clinique  propédeutique,  trois  séances 
par  semaine,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Pharmaco- 
logie et  la  Pharmacodynamique,  lundi  et  vendredi 
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à  12  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  et  jeudi  à 
10  h.,  mercredi  à  7  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

Deuxième  examen  de  Docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Pa- 
thologie médicale  et  la  Thérapeutique  spéciale  des 
maladies  internes,  y  compris  les  Maladies  des  enfants, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Pathologie 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus. 

Troisième  examen  de  docteur. 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  La  Méde- 
cine légale,  lundi  à  7  h.,  mercredi  à  16  h.,  pendant 
le  11*^  semestre. 

E.  Masoin,  Prof.  ord.  Leçons  cliniques  sur  les 
maladies  mentales,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Hubert,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Accouche- 
ments et  les  Manœuvres  obstétricales,  lundi,  vendredi 
et  samedi  à  11  \\.-—  Exercices  cliniques  d'obstétrique, 
lundi  et  mardi  à  16  h.  —  La  Clinique  obstétricale,  la 
Clinique  gynécologique  et  la  Déontologie  médicale, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Consultations 
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gratuites  de  gynécologie,  lundi  et  vendredi  à  11  h., 
pendant  le  I»"  semestre;  à  10  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Eygiène  publique  et 
privée,  mercredi  à  11  h.,  jeudi  et  vendredi  à  12  h., 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  I*"  semestre;  jeudi  à  11  h., 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  U^  semestre. — La  Poli- 
clinique obstétricale,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. —  UAnatomie  des  régions,  jeudi  à  12  h.  et 
samedi  à  8  h.,  à  partir  du  l*"  janvier. 

T.  Debaisieux,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
chirurgicale,  indiqué  ci-dessus.  —  La  Théorie  et  la 
Pratique  des  Opérations  chirurgicales,  mercredi  et 
jeudi  à  1-4  1/-2  h.,  jusqu'à  Pâques. 

G.  Verriest,  Prof.  ord.  Le  cours  de  Clinique 
médicale,  indiqué  ci-dessus. 

E.  Venneman,  Prof.  ord.  Le  cours  d'Ophtalmo- 
logie, indiqué  ci-dessus. 

L.  Dandois,  Prof,  ord.,  chef  de  clinique  chirur- 
gicale. Les  Bandages,  les  Appareils  et  la  Petite 
Chirurgie,  mardi  et  mercredi  à  8  h.,  pendant  le 
V  semestre.  —  Consultations  gratuites,  indiquées  ci- 
dessus. 

Examen  pour  le  grade  de  Pharmacien. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  La  Chimie  pharmaceu- 
tique (partie  organique);  les  Altérations  et  les  Falsi- 
fications des  substances  médicamenteuses  et  alimen- 
taires d'origine  organique;  les  Éléments  de  Chimie 
toxicologique,  lundi,  mardi  et  mercredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.  —  Les  Opérations  analytiques  et  toxicolo- 
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piques  et  les  opérations  propres  à  découvrir  les  altéra- 
tions et  fciUifications  des  médicaments  et  des  substances 
alimentaires,  lundi  de  8  h.  à  10  1/2  h.  et  de  U  i!-2  h. 
à  19  11.  mardi  de  8  h.  à  10  h.,  mercredi  de  8  h.  à 

10  h.  et  de  U  \l-2  h.  à  19  h. 

F.  Ran-wez,  Prof.  ord.  La  Pharmacie  pratique 
(y  compris  la  Pharmacie  galénique  et  magistrale  et 
les  Doses  maxima  des  médicaments),  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.  —  La  Pluirmacognosie,  lundi  de  10  1/2  h.  à 

11  1/2  h.,  jeudi  de  12  h.  à  13  h.  —Les  Recherches 
microscopiques,  les  Préparations  chimiques,  les  Pré- 
parations pharmaceutiques  officinales  et  magistrales, 
mardi  et  jeudi  de  14  1/2  h.  à  19  h. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Les  Éléments  de  Chimie  analytique  qualitative  et 
quantitative;  la  Chimie  pharmaceutique  (partie  miné- 
rale); les  Altérations  et  les  Falsifications  des  >ub- 
siances  médicamenteuses  et  alimentaires  d'origine 
minérale,  mardi,  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à 
Il  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Examen  d' Expert- Chimiste. 

(Les  cours  théoriques  et  pratiques  pour  les 
l'preuves  de  l'examen  de  pharmacien,  v.  ci-dessus.) 

E.  Hayoit  de  Termicourt,  Prof.  ord.  Ulntro- 
'liiction  à  la  Médecine  légale,  lundi  à  7  h.  et  mercredi 
;i  16  h.,  pendant  \eU'^  semestre  (cours  facultatif). 

C.  Ledresseur,  Prof.  ord.  L'Hygiène  j'uhluiue, 
'Ours  indiqué  ci-dessus. 

G.   Bruylants,   Prof.   ord.   L'Analyse  des  sub- 
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stances  médicamenteuses  et  des  denrées  alimentaires 
{compléments),  mercredi  de  8  h.  à  11  1/2  h.  —  Com- 
pléments de  Chimie  loxicologique,  cours  théorique  el 
pratique,  mardi  de  8  h.  à  11  1/-2  h.  —  Notions  de 
Chimie  industrielle  (partie  organique),  lundi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.— La  Chimie  physiologique  y  compris 
l'Urologie,  cours  théorique  et  pratique,  lundi  de 9  h. 
à  10  h.  et  de  U  1/2  h.  à  19  h. 

J.  Denys,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Bactério- 
logie, cours  théorique  et  pratique,  mardi,  jeudi  et 
samedi  de  11  li.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Ranwez,  Prof.  ord.  Recherches  microsco- 
piques des  substances  alimentaires  et  médicamen- 
teuses (compléments),  cours  théorique  et  pratique, 
mardi  de  14  1/2  h.  à  18  1/2  h.  —  L'application  du 
microscope  à  l'analyse  des  produits  physiologiques  et 
patlwlogiques  de  l'organisme,  cours  théorique  et  pra- 
tique, jeudi  de  9  1/2  h.  à  12  h. 

C.  Blas.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Compléments  de  Chimie  analytique  théorique  et  pra- 
tique. Notions  de  Chimie  industrielle  (partie  inorga- 
nique), mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Suppléant 
M.  F.  Ranwez,  prof,  ord.,  mercredi  de  U 1/2  h.  à  19  h. 

Faculté  de  Philosophie  et  Lettres. 

Doyen  :  Mgr  Lefebvre.  —  Secrétaire  :  M.  Bang. 

Examen  -de  Candidat 

en  Philosophie  et  Lettres  préparatoire  au  Droit. 

Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
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de  l'Université.  L'Explication  approfondie  des  vérités 
fondamentales  de  la  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  F  semestre  ;  jeudi  à  12  h.,  pendant  le  \\^  semestre. 

ce.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2^  partie),  lundi  à  10  h.,  mardi  à  9  h., 
pendant  le  n^  semestre.  —  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, samedi  à  11  h-.,  pendant  toute  l'année. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande  (cours  de  deux 
années),  lundi  et  mardi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mercredi  à  12  h.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  U^  sem. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  E'^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  mercredi  à  9  h.,  jeudi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  II<^  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 
Les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines  que  cette  étude  comporte,  lundi  et  mardi  à 
11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  et  mercredi  à 
10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française  (cours  de  deux  années),  lundi,  mardi, 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  IF  sem. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  l'antiquité  (1^^  partie), 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Répétition,  jeudi  à  11  h. 

E.  Remy,  Prof,   extraord.    L'Explication   d'un 
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auteur  latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 

9  h.,  pendant  le  I'  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moijen  âge,  lundi,  mardi  et  jeudi  à  11  h.,  vendredi 
à  iO  h.,  pendant  le  V  semestre. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  UEù- 
toire  de  la  liltérature  flamande,  lundi  et  mardi  à 
12  h.,  pendant  le  I*  semestre  ;  mercredi  à  12  h.,  jeudi 
à  11  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  mercredi  et  jeudi,  à 

10  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  à  8  h.,  pendant 
le  II<*  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  mercredi  à 
12  h.,  pendant  le  !■■  semestre;  vendredi  et  samedi  à 
10  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  principales 
Littératures  modernes,  mardi  et  mercredi  à  10  h.^ 
pendant  le  II''  semestre. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  delà  litté- 
rature française,  lundi,  mardi,  mercredi  et  vendredi 
à  11  h.,  pendant  le  II*'  semestre. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théolo^'ie.  La  Philosophie  morale,  mardi  à  9  h., 
samedi  à  10  h.,  pendant  le  I""  semestre;  lundi  à  10  h.» 
pendant  le  U<^  semestre. 


_J 
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E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  lundi  et  mardi  à  10  h., 
mercredi  et  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  mercredi,  jeudi,  vendredi  et  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Notions  sur  les  insti- 
tutions politiques  de  Rome,  vendredi  et  samedi  à  9  h., 
pendant  le  W.^  semestre. 

/■ 
Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 
préparatoire 
au   grade    de   Docteur    en   Philosophie  et  Lettres 
(Philosophie,  Histoire, 
Philologie  classique.  Philologie  romane). 
Première  épreuve. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  Cantiquité  i;2e  partie),  et  Notions  sur  l'histoire  con- 
temporaine, cours  indiqués  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  CoUard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert^ 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

P.  Golinet,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur 
grec  et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  et  vendredi 
à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  à  10  h.  et 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  H'*  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  UEistoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie,  y  compris 
les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines  que  cette  étude  comporte,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  UHisfoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  UEistoire  politique  de  C antiquité  (l'"«  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
auteur  latin,  cours  indiqué  ci-dessus. 

Des  exercices  sur  des  questions  de  philosophie; 
des  exercices  sur  l'histoire  et  la  géograpliie;  des 
exercices  philologiques  sur  la  langue  grecque  et  sur 
la  langue  latine;  des  exercices  sur  les  langues  latine 
et  romanes,  seront  donnés  une  heure  par  semaine 
pendant  un  semestre  pour  chaque  catégorie  d'exer- 
cices mentionnés.  —  Les  exercices  sur  la  langue 
latine  seront  continués  au  II**  semestre  pour  la  can- 
didature préparatoire  au  doctorat  en  philologie  clas- 
sique. 

Seconde  épreuve. 

G.  G.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  UEistoire  politique 
du  moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  UEis- 
toire de  la  litttcrature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
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sur  la  langue  latine  et  Traductions  à  livre  ouvert, 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  II*^  sem. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  L'Explication  d'un  auteur 
grec  et  Traductions  à  livre  ouvert,  mardi  à  lO  h., 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Notions 
sur  les  principales  littératures  modernes,  cours  indi- 
qué ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E,  Remy.  Prof,  extraord.  L'Explication  d'un 
miteur  latin  et  Xotions  sur  les  institutions  politiques 
de  Rome,  cours  indiqués  ci-dessus. 

Exercices,  comme  à  la  première  épreuve. 

Examen  de  Candidat  en  Philosophie  et  Lettres 
préparatoire 
au   grade   de   Docteur   en  Philosophie  et  Lettres 
(Philologie  germanique). 
Première  épreuve. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  Notions  sur  l'histoire 
contemporaine,  cours  indiqué  ci-dessus.  5 
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P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire de  La  Liltérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  Li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Psychologie  y  compris 
les  notions  élémentaires  d'anatomie  et  de  physiologie 
humaines  que  cette  étude  comporte,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs 
anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais,  lundi 
à  9  h.,  mardi  à  8  li.,  pendant  le  P  semestre  ;  lundi 
et  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre;  samedi  de 
8  h.  à  10  h.,  pendant  toute  l'année. 

C,  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction^ 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  lundi  et  mardi  à  10  h.,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  à  9  h., 
jeudi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, lundi  à  8  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  h.,  jeudi  à 
12  h.,  vendredi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi 
à  12  h.,  mercredi  à  8  h.,  vendredi  à  7  h.,  pendant  le 
11**  semestre. 
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Seconde  épreiive. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  dge,  cours  indiqué  oi-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  UHis- 
taire  de  la  littérature  flamande,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Notions  sur  les  princi- 
pales littératures  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Les  Éléments  de  la  langue  gothique  et  Ylntroduc- 
tion  à  la  grammaire  comparée,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  litté- 
rature française,  cours  indiqué  ci-dessus. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  La  Traduction,  à  livre 
ouvert,  de  textes  anglais,  l'explication  d'auteurs 
anglais,  des  exercices  philologiques  sur  l'anglais, 
cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  La  Traduction, 
à  livre  ouvert,  de  textes  flamands,  l'explication  d'au- 
teurs flamands,  des  exercices  philologiques  sur  le 
flamand,  cours  indiqué  ci-dessus. 

L.  Scharpé,  Prof,  extraord.  La  Traduction,  à 
livre  ouvert,  de  textes  allemands,  l'explication  d'au- 
teurs allemands,  des  exercices  philologiques  sur  l'alle- 
mand, cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de: 
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Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Examen  de  Docteur  en  Philosophie  et  lettres. 

A.  Philosophie. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philosophie 
(cours  de  deux  années),  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
à  9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Analyse  critique 
d'un  traité  philosophique  (cours  de  deux  années), 
vendredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  L.  G.  Collard.  Prof.  ord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années),  lundi 
et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire 
de  la  pédagogie  et  métlwdologie  (cours  de  deux  années), 
vendredi  et  samedi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de  la  phi- 
losophie et  Étude  approfondie  de  questions  de  psycho- 
logie, de  logique  ou  de  morale  (cours  de  deux  années), 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Discussion  des  matières  expliquées^  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  Philo- 
sophie du  moyen  âge  (cours  de  deux  années),  aux 
jours  et  heures  à  déterminer,  pendant  le  P  semestre. 

M.  De  Baets,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Métaphysique  (cours  dç  deux  années),  lundi, 
mardi,  mercredi  et  jeudi  à  16  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  Droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'Explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
à  8  h.  et  mardi  à  lo  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi à  9  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Les  étudiants  qui  désirent  combiner  avec  le  doc- 
torat en  philosophie  et  lettres  (Groupe  Philosophie), 
la  licence  en  philosophie  de  St-Thomas,  auront  à 
suivre  en  outre  certains  cours  de  philosophie  à  déter- 
miner par  un  programme  particulier.  (Voir  le  pro- 
gramme des  cours  de  l'Institut  supérieur  de  philo- 
sophie.) 

B.  Histoire. 

l'"*^   SECTION  (histoire  ANCIENNE). 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de 
Vhistoire,  lundi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  le  W^  sem. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  U  Histoire  de  la  Philoso- 
phie, cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La 
Littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
<le  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  La 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus. 
—  Exercices  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le 
mercredi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  ven- 
dredi, à  15  h.,  au  Collège  archiépiscopal. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
géographie  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
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Pape.  Les  Institutions  grecques  Qi  L'Épigraphie  grecque 
(cours  de  trois  années),  jeudi  et  samedi  à  10  h.,  pen- 
dant le  11^  semestre.  —  La  critique  historique  et 
application  à  une  période  de  L'histoire  ancienne  (cours 
de  deux  années),  mercredi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant 
le  V  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.  Remy,  prof,  extraord.  Les  Institutions  ro- 
maines et  L'Épigraphie  Latine  (cours  de  trois  années)» 
lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

2«  SECTION   (histoire   DES  TEMPS   MODERNESl 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Encyclopédie  de 
L'histoire,  lundi  de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  le  II*^  se- 
mestre. —  La  Critique  historique  et  Application  à 
une  période  de  L'histoire  (cours  de  deux  années), 
lundi  de  15  h.  à  17  h.,  pendant  le  l*"  semestre. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La  Philosophie^ 
cours  indi(iué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La 
Littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine  (cours 
de  deux  années),  lundi,  mardi,  mercredi  et  jeudi  à 
10  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  La 
pédagogie  et  méthodologie,  cours  indiqué  ci-dessus.  — 
Exercices  didactiques,  pendant  toute  l'année  :  le  mer- 
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credi,  à  8  h.,  aux  Halles;  le  mercredi  et  le  vendredi» 
à  15  h.,  au  Collège  archiéplsnopal. 

V.  Li.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  La 
géographie  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  11  h.,, 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Institutions  des  temps 
modernes,  vendredi  à  16  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du  moyen 
âge  (cours  de  deux  années),  mercredi  à  15  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Fr.  Bethune,  Prof.  ord.  L Histoire  des  littératures 
modernes  (partie  romane,  cours  de  deux  années), 
mercredi  de  17  1/2  h.  à  19  1/2  h.,  pendant  le  IP  se- 
mestre. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
moyen  âge,  mercredi  de  U  1  2  h.  à  16  h.,  pendant  le 
P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  La  Géographie,  mercredi 
à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

C.  Philologie  classique. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
ancienne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  Li.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  ta 
littérature  grecque  et  de  la  littérature  latine,  cours 
de  deux  années,  indiqué  ci-dessus.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  grecs  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  ven- 
dredi et  samedi  à  11  h.,  pendant  le  U.^  semestre.  — 
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L'Histoire  de  la  pédagogie  et  méthodologie  et  Exer- 
€ice,s  didactiques,  cours  de  deux  années,  indiqués  ci- 
dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Les  Éléments  de  paléographie  grecque 
et  latine  (cours  de  deux  années),  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
£t  spécialement  la  Grammaire  comparée  du  grec  et 
du  latin  (cours  de  trois  années),  mardi  à  10  h. 
(1«  année),  jeudi  et  vendredi  à  11  h.  (2^  et  3«  années), 
pendant  un  semestre  et  demi. 

J.  Sencie.  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  Les  Institutions  grecques,  cours  de  trois  années, 
indiqué  ci-dessus. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  UEncijclopédie  de  la 
philologie  classique  (cours  de  trois  années),  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  pendant  le  11*^  semestre.  —  Les  Institu- 
tions romaines,  cours  de  trois  années,  indiqué  ci- 
dessus.  —  U Explication  approfondie  d'auteurs  latins 
(cours  de  deux  années),  lundi  à  8  h.  et  mardi  à 
15  h.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  à  9  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre. 

D.   PmLOLOGIE   ROMANE. 

L.  Bossu.  Prof.  ord.  L Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique) 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  heures. 
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F.  L.  G.  Gollard,  Prof.  ord.  rHistoire  de  la 
pédagogie  et  métlwdologie  et  Exercices  didactiques, 
cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

G.  Doutrepont,  Prof.  ord.  La  Grammaire  com- 
parée et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des 
langues  romanes  (cours  de  deux  années),  mercredi 
à  10  11.,  jeudi  à  11  h.,  pendant  le  IF  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  des  littératures  romanes 
(temps  modernes),  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; vendredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
L'Explication  approfondie  d'auteurs  français  (temps 
modernes)  (cours  de  deux  années;,  mardi  à  8  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  U Encyclopédie  de  La 
philo lugie  romane  (cours  de  deux  années),  mardi  à 
9  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  U  Histoire  des  litté- 
ratures modernes  (partie  romane,  cours  de  deux 
années),  mercredi  de  17  1/-2  h.  à  19  1/2  h.,  pendant  le 
11^  semestre.  —  L'Histoire  approfondie  des  littéra- 
tures romanes  (moyen  âge),  jeudi  à  10  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant  le 
II'^  semestre,  —  io  Grammaire  historique  du  français 
(cours  de  deux  années),  mercredi  de  10  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  à  U  h.,  pendant  le  II^^  se- 
mestre. —  L'Explication  approfondie  d'auteurs  fran- 
çais (moyen  âge)  (cours  de  deux  années),  samedi  à 
9  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  10  h.,  pendant 
le  II'*  semestre. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  L'explication  appro- 
fondie d'auteurs  latins  (cours  de  deux  années),  lundi 
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à  8  h.  et  mardi  à  15  h,,  pendant  le  I'  semestre; 
mercredi  à  9  li.,  pendant  le  IF  semestre. 

E.   PmLOLOGIE   GERMANIQUE. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  partie  du  cours  indiqué  ci-dessus. 

P.  P.  M.  Alberdingk  Thijm,  Prof.  ord.  L'His- 
toire des  littératures  modernes  (partie  germanique)^ 
(cours  de  deux  années),  mercredi  à  10  h.  —  L'His- 
toire approfondie  de  la  littérature  allemande  (cours 
de  deux  années),  jeudi  à  10  li.,  pendant  le  P  semestre; 
jeudi  à  1:2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

F.  L.  G.  Collard,  Prof.  ord.  L'Histoire  de  la 
pédagogie  et  méthodologie  et  Exercices  didactiques^ 
cours  de  deux  années,  indiqués  ci-dessus. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  La  Grammaire  comparée 
et  spécialement  la  Grammaire  comparée  des  langues 
germaniques  (cours  de  deux  années),  lundi  à  10  h.» 
vendredi  à  11  h.,  pendant  le  l""  semestre. 

F.  Bethune,  Prof.  ord.  L'Histoire  des  littéra- 
tures modernes  (partie  romane),  (cours  de  deux 
années),  mercredi  de  17  i/-i  h.  à  19  i!-2  h.,  pendant 
le  II"*  semestre. 

W.  Bang,  Prof.  ord.  L'Histoire  approfondie  de  la 
Littérature  anglaise  (cours  de  deux  années),  lundi  et 
jeudi  à  9  h.,  pendant  le  ll'^  semestre.  —  La  Gram- 
maire hùtorique  de  l'anglais  (cours  de  deux  années), 
samedi  à  11  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  L'explica- 
tion approfondie  d'auteurs  anglais  (moyen  âge  et  temps 
modernes),  (cours  de  deux  années),  lundi  de  10  h.  à 
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12  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  de  8  h.  à  10  h.» 
pendant  le  II**  semestre. 

C.  P.  F.  Lecoutere,  Prof.  ord.  L'encyclopédie  de 
La  philologie  germanique  (cours  de  deux  années), 
lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le  II'*  semestre.  — 
L'Histoire  approfondie  de  lu  littérature  flamande 
(cours  de  deux  années),  lundi  et  mardi  à  9  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  L'Explication  approfondie 
d'auteurs  flamands  (temps  inodernes),  (cours  de  deux 
années),  jeudi  à  10  h.  et  vendredi  à  11  h.,  pendant 
le  I""  semestre. 

L.  Scharpé,  Prof,  exti'aord.  La  Grammaire  his- 
torique du  flamand  (cours  de  deux  années),  vendredi 
à  17  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  L'Explication 
approfondie  d'auteurs  flamands  (moyen  âge),  (cours  de 
deux  années),  vendredi  de  17  h.  à  19  h.,  pendant  le 
n<*  semestre.  —  L' Explication  approfondie  d'auteurs 
allemands  (moyen  âge  et  temps  modernes),  mardi  do 
17  h.  à  19  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  Gram- 
maire historique  de  L'allemand,  vendredi  à  18  h.^ 
pendant  le  V  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  morales  et  historiques. 
Première  épreuve. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  et  Vice-Recteur 
de  l'Université.  Le  cours  de  Religion,  indiqué  ci- 
dessus. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
de  l'antiquité  (2**  partie),  cours  indiqué  ci-dessus. 

V.  L.  J.  Li.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique moderne,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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D.  Mercier,  Prof.  ord.  La  Logique  et  la  Psycho- 
logie, cours  indiqués  ci-dessus. 

J.  Sencie,  Prof.  ord.  et  Président  du  collège  du 
Pape.  L'Histoire  politique  de  Cantiquité  (1«  partie), 
cours  indiqué  ci-dessus. 

Deuxième  épreuve. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L'Histoire  politique 
du  moyen  âge  et  Notions  sur  l'histoire  contemporaine^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  L..  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  L'Histoire  poli- 
tique interne  de  la  Belgique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Philosophie  morale,  cours  indiqué 
ci-dessus. 

E.  E.  F.  J.  Descamps,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Droit.  Le  droit  naturel,  cours  indiqué  ci-dessus. 
Examen  de  Docteur  en  Sciences  morales  et  historiques. 

C.  C.  A.  Moeller,  Prof.  ord.  L' Encijclopédie  de 
l'histoire,  la  Critique  historique  et  Application  à  une 
période  de  l'histoire,  cours  indiqués  ci-dessus. 

L.  Bossu,  Prof,  ord-  L'Histoire  de  la  philosophie 
moderne,  cours  indiqué  ci-dossus. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  Les  Institutions 
des  temps  modernes,  cours  indiqué  ci-dessus. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Les  Institutions  du 
moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Paléographie  et  Diplomatique  du 
-moyen  âge,  cours  indiqué  ci-dessus. 
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R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. L'Archéologie  chrétienne,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

Une  matière  à  choisir  entre  les  cours  suivants  : 
L'Histoire  ecclésiastique,  le  Droit  public  et  l'Éco- 
nomie politique.  (Voir  les  cours  des  Facultés  d& 
Théologie  et  de  Droit.) 

COURS  FACULTATIFS. 

F.  li.  G.  Collard,  Prof.  ord.  Exercices  de  la 
Conférence  d'histoire  littéraire  grecque  et  latine^ 
jeudi  de  20  h.  à  22  h.,  pendant  le  V  semestre. 

P.  Colinet,  Prof.  ord.  Grammaire  sanscrite.  — 
Rig-Véda  :  Hymnes  choisis,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  Introduction  à  l'Histoire 
ecclésiastique,  lundi  à  8  h.— L'Histoire  ecclésiastique, 
mercredi  à  9  h.,  jeudi  à  12  h.  —  Exercices  critiques 
du  Séminaire  historique,  lundi  à  20  h.  et  vendredi  à 
16  heures. 

"W.  Bang,  Prof.  ord.  Les  Inscriptions  vieux-per- 
sanes des  Achéménides,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner. 

L.  G.  Gasartelli,  Prof.  ord.  Le  zend  et  le  pelilvi, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

E.  Remy,  Prof,  extraord.  Exercices  de  la  Societas 
philologa,  mercredi  de  20  h.  à  22  h. 

E.  H.  J.  Reusens,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  Les  Antiquités  chrétiennes  et  la  Paléo- 
graphie, cours  indiqués  ci-dessus. 
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J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 

Lescour.«d'Arfl^(3  et  de  "Syriaque,  indiqués  ci-dessus. 

A.  Van  Hoonacker.  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Théologie.  Le  cour?  ^V Hébreu,  indiqué  ci-dessus. 

A.  Hebbelynck,  Piof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie et  Recteur  Magnifique  (suppléant  M.  P.  Ladeuze), 
Co?/?*.<f  de  langue  égjiptienne.  —  Copte.  Le  discours  sur 
le  mystère  des  lettres  grecques.  —  Hiéroglyphes. 
Textes  choisis,  aux  jours  el  heures  à  déterminer. 

P.  Ladeuze,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  La  Patrolugie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

R.  M  aère,  Prof,  exlraord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. L Archéologie  chrétienne,  cours  indiqué  ci- 
dessus. 

COURS  SPÉCIAUX    DE   PHILOLOGIE   ORIENTALE 
ET  DE  LINGUISTIQUE. 

Voir  le  programme  spécial. 

Institut  supé?-     iir  de  Philosophie 

ÉCOLE  St  Thomas  d'Aquln. 

Président  :  D.  Mercio .  —  Secrétaire  :  5.  Deploige. 

I.  BA(:(;\  LAURÉAT. 

Coin-'  gcnéraux. 

D.  Mercier,  Piul.  okI.  et  M.  De  Wulf.  Pi'of. 

ord.  de  l;i    Faculté  (!<•   l'Iiilosophie  et  Lettres.  La 
Logique,  inui'di  de  10  \!i  ii.  u  18  h.,  mercredi  et  jeudi 
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de  16  h.  à  17  1/2  h.,  vendredi  de  13  h.  à  16  1/2  h. 
pendant  le  V  semestre. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  L'Ontologie,  lundi  de  16  1/2  h.  à 
18  h.,  mardi  et  mercredi  de  16  h.  à  17  1/2  h.,  jeudi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  U.^  semestre.  — 
L'Histoire  de  la  philosophie  du  moyen  âge,  mercredi 
à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psijchophysiologie,  lundi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant 
le  11'^  semestre.  —  La  Physique,  lundi  de  8  h.  à  10  h., 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
La  Chimie,  lundi  de  16  h.  à  17  1/2  h.  et  mardi  de 
15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre.  —  Travaux 
de  laboratoire,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Cours  spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  La  Trigonométrie,  la  Géométrie  analy- 
tique et  le  Calcul  différentiel,  mardi  à  8  h.,  mercredi 
à  10  h.,  pendant  le  F  semestre  ;  mardi  et  mercredi 
à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Biologie  générale.  Notions  de  botanique  et  de  zoologie, 
mercredi  à  9  h.,  samedi  à  8  1/2  h.,  pendant  le 
II**  semestre.  Exercices  pratiques,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
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L'Anatomie  et  la  Physiologie  générales,  vendredi  à 
11  h.,  samedi  à  10  1/2  li.,  pendant  le  ]1^  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  sociale,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  P  semestre. 

A.  Gauchie.  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  critique 
historiques,  lundi  à  io  h.,  vendredi  à  10  h.,  pendant 
le  I""  semestre. 

n.  LICEiNXE. 

Cours  généraux. 

D.  Nys,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences.  La 
Cosmologie,  lundi  à  10  h.,  jeudi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
jeudi  et  vendredi  à  8  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IP^  semestre. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psijchologie,  mardi  et  mercredi  de  10  h.  à  1 1  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre;  mercredi  à  10  h.,  pendant  le 
IF  semestre.  —  La  Psychophysiologie,  lundi  de  8  h. 
à  10  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Laboratoire  de 
psychophijsiologie,  vendredi  à  lo  heures,  pendant  le 
P  semestre. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  do  la  Faculté  de  Théologie. 
La  Philosophie  morale,  jeudi  et  vendredi  de  9  h.  à 
'10  \  -2  h.,  pendant  le  I""  semestre;  jeudi  de  9  h.  à 
10  1,2  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  1:2  1/2  h.,  pendant  le 
IF  semestre. 
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M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres.  Histoire  de  La  philosophie  du  moyen 
âge,  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  His- 
toire de  La  philosophie,  mardi  à  10  i'2  h.  et  mer- 
credi à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
LWnatomie  et  la  Physiologie,  mercredi  de  11  {',-2  h., 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  sem. 

Cours   spéciaux. 
Première  section. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des  Sciences. 
Le  Calcul  intégral,  mardi  et  mercredi  à  9  h.,  pendant 
le  F  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  La  Mécanique  analytique,  vendredi  à 
10  J/-2  h.,  samedi  à  11  1  ':>  h,,  pendant  le  P  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
de  la  Faculté  des  Sciences.  Notions  de  minéralogie 
et  de  cristallographie,  mardi  et  mercredi  à  10  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

M.  Ide,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
Embryologie,  histologie  et  physiologie  du  système  ner- 
veux, jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P"  semestre. 

Seconde  section. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Histoire  des  doctrines  économiques  et  politiques^ 
samedi  de  9  1/-2  h.  à  11 1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

A.  Gauchie,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
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Sophie  et  Lettres.  Méthode  d'heuristique  et  de  critique 
historiques,  lundi  à  lo  h.,  vendredi  à  10  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

m.  DOCTORAT. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philoso- 
phie et  Lettres  et  A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Médecine.  La  Psychologie,  jeudi  à  10  i/-2  h.  et 
vendredi  à  9  h.,  pendant  toute  l'année. 

A.  Thiéry,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Psychophijsiologie,  lundi  de  8  ii.  à  10  h.,  pendant 
le  II*^  semestre.  —  Laboratoire  de  Psijchophysiologie, 
vendredi  à  io  h.,  pendant  le  P  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Brait  naturel  et  le  Droit  social,  mardi  et  jeudi  de 
11 1/2  h.  à  13  h.,  mercredi  et  samedi  de  8  h.  à  9 1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

D.  Mercier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  La  Théodicée,  lundi  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  à  8  h.,  pendant  le  11'^  sem. 

M.  De  Wulf,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philo- 
sophie et  Lettres.  Histoire  de  la  philosophie,  mardi 
à  10  1  -2  h.  et  mercredi  à  11  h.,  pendant  le  IF  sem. 

L.  Becker,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. La  Théodicée,  mardi  et  jeudi  de  9  h.  à  10 1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 

Conférences. 

J.  Forget,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Théologie. 

Exposé  scientifique  du  dogme  catholique. 
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L.  De  Lantsheere,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de- 
Droit.  La  Philosophie  moderne.-—  La  Philosophie  de 
l'histoire. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  des 
Sciences.  Les  Hiipnthèses  cosmogoniques. 

C.  Van  Overbergh.  Le  Socialisme  contemporain. 
N.  B.  —  Les  jours  et  heures  des  Conférences 
seront  annoncés  par  voie  d'affiches. 

Faculté  des  Sciences. 

Doyen  :  M.  de  Dor/odo/.  —  Secrétaire  :  M.  Bemanet. 

Examen  de  Candidat 

en  Sciences  naturelles  préparatoire  au  Doctorat 

à  la  Pharmacie  et  à  l'Art  vétérinaire. 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 

Philosophie  et  Vice-Ptecteur  de  l'Université.  Le  cours- 

de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre; 

jeudi  à  12  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Li.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.)  Xa  Chimie  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  l '^  h. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  lundi  et  mardi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant 
le  11*^  semestre. 

S.  Demanet.  Prof,  ord.,  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de- 
10  il-2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
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le  P  semestre;  mercredi  de  10  1-2  h.  à  12  li.,  jeudi  de 
iO  il.  à  1 1  1-2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique,  vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant 
un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  !■■  sem. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
Botanique,  jeudi  à  9  h.,  vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre;  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (^suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.)  Compléments  de  Chimie  générale,  jeudi  à  9  h., 
pendant  le  P  semestre;  jeudi  et  vendredi  à  8  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  mardi  et  mercredi  à  10  1/-2  h., 
pendant  le  \V^  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Psychologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette 
étude  comporte,  mercredi  de  11  1  -2  h.  à  13  h.,  et  jeudi 
de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie, 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
I""  semestre.  —  Compléments  de  Zoologie,  jeudi  de 
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10  h.  à  li  i/2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Visite 
des  collections,  vendredi  de  14  h.  à  16  i,'-2  h.,  pendant 
le  I""  semestre;  de  U  h.  à  17  h.,  pendant  le  U'^  sem. 

N.  B.  —  Les  étudiants  en  pharmacie  sont  exemptés 
des  Compléments  de  Zoologie. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Microscopie.  — 
La  Cytologie  (partie  chimique),  lundi  à  9  i/i  h.,  pen- 
dant le  P  semestre  ;  jeudi  à 9  h.,  pendant  le  U^^  sem. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Compléments  de 
Botanique.  —  La  Cytologie  (partie  morphologique), 
mardi  de  9  h.  à  10  i.i  h.,  pendant  le  P  semestre; 
vendredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Compléments  de 
Physique  expérimentale,  vendredi  de  10  h.  à  11  i!-2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 
préparatoire  à  la  Médecine. 

Première  année  des  études  combinées  de  Sciences 
et  de  Médecine. 

C.  P.  E.  Cartujrvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.)  La  Cliimie  générale,  cours  indiqué  ci-dessus. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  ord. 
Notions  élémentaires  de  minéralogie,  de  géologie  et 
de  géographie  physique,  cours  indiqué  ci-dessus. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques 
de  Chimie,  cours  indiqué  ci-dessus. 

a 
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J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  expéri- 
mentale, lundi  et  mardi  à  10  h.»  mercredi  à  8  h.» 
pendant  le  V  semestre;  lundi  à  10  h.,  mardi  et  mer- 
credi à  8  h.,  pendant  le  11''  semestre. 

Exercices  pratiques  de  physique^  une  séance  par 
semaine,  pendant  un  semestre. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  La  Philosophie  morale^ 
cours  indiqués  ci-dessus. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
Botanique^  cours  indiqué  ci-dessus. 

Examen  de  Candidat 
en  Sciences  physiques  et  mathématiques. 
Première  année. 
C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
e  Philosophie  et  Yice-Recteur  de  l'Université.  Le 
cours  de  Religion,  indiqué  ci-dessus. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  I''  semestre; 
mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à  9  i/a  h.,  pendant  le 
II*^  semestre.  —  Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi 
de  8  h.  à  9  I  ^  jusqu'à  Noël. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  lundi  de  9  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  La  Géométrie  projeclive,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  sem. 

—  Travaux  graphiques,  mardi  de  9  h.  à  11  h.,  pendant 
le  IF  semestre. 
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s.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  La  Physique  expérimentale,  mercredi  de- 
10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  dé  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mercredi  de  10  1  '2  h.  à  12  h.,  jeudi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

R.  De  Muynck.  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique,  une  séance  par  semaine,  pendant 
un  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  I'"  semestre, 
et  pendant  le  II"*  semestre,  jusqu'au  l'"  mars. 

Deuxième  année. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.).  Les  Éléments  de  Chimie  minérale,  lundi  et 
mardi  à  9  h.,  mercredi  à  9  1  2  h.,  pendant  le  P  sem. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Cristallographie,  partie  du  cours  de  Minéralogie 
des  Écoles  spéciales,  lundi  et  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
mercredi  à  8  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  L'Algèbre  supérieure  et 
les  Éléments  de  la  théorie  des  Déterminants,  mercredi 
et  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

E.  Li.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie  phy- 
sique, mercredi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.  et  samedi  à 
8  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  La  Cinématique 
pure  et  la  Statique  analytique,  partie  du  cours  de 
Mécanique  analytique  des  Écoles  spéciales. 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  phy- 
sique malhéwalique,  lundi  de  iO  h.  à  11  i/a  h.,  pen- 
dant le  II''  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral,  les  Éléments  du  Calcul  des  variations 
et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de  10  h.  à  11  \i-2  h., 
pendant  toute  l'année. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  P/iilosopliie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8. h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. —  La  Psijcfiologie  y  compris  les  notions 
d'Anatomie  et  de  Physiologie  humaines  que  cette  étude 
comporte,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de 
10  h.  à  11  i/â  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  Sciences  naturelles. 
A)  Sciences  zoologiques. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  La  Zoologie  systé)uatique, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  — 
L'Anatomie,  mercredi  de  7  1/2  h.  à  9  h.,  jeudi  de 
8  1/2  h.  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre.  —  Complé- 
ments d'anatomie,  ieuûï  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le 
II**  semestre.  —  L'Histologie  comparée,  la  Géographie 
et  la  Paléontologie  anitnalcs,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Embryologie,  vendredi 
à  7  1/2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant  le  II''  semestre.— 
Compléments  d'Embryologie,  une  séance  par  semaine, 
pendant  le  II''  semestre.  —Exercices  pratiques  sur  les 
diverses  branches,  une  séance  par  semaine,  pendant 
toute  l'année. 
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E.  Masoin,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Médecine. 
La  Physiologie  animale,  lundi  à  10  t,':2  h.,  jeudi  et 
samedi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  lundi  à  10  11, 
mercredi  et  samedi  à  9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

G.  Bruylants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine. La  Chimie  physiologique,  lundi  à  9  i/f»  h., 
pendant  le  l'"  semestre;  lundi  à  9  i/i  h.,  pendant 
le  ÏI'^  semestre. 

B)  SCIE>XES  BOTAMQUES. 

Ph.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Botanique  systéma- 
tique, la  Géographie  et  la  Paléontologie  végétales, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer.  —  Exercices  pra- 
tiques, deux  séances  par  semaine. 

F.  Jans^ns,  Prof,  extraord.  La  Physiologie 
(partie  chimique),  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Morphologie, 
VAnatomie  et  la  Physiologie  (partie  physique),  aux 
jours  et  heures  à  déterminer. 

€)  Sciences  .auxérales. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  la  Cristallographie  et  la  Géologie, 
cours  des  Écoles  spéciales  indiqués  ci-dessous.  — 
Compléments  de  Minéralogie  et  de  Géologie,  mercredi 
à  9  h.  —  La  Paléontologie  (animale  et  végétale),  la 
Géographie  physique,  mercredi  à  11  h.,  pendant  le 
W^  semestre.  — Exercices  pratiques,  ur.e  séance  par 
semaine. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  cours 
indique  ci-dessous. 
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D)  Sciences  chimiques. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  ven- 
dredi à  9  h. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Paussin,  Prof,  ord, 
La  Cri.stallograp/iie ,  cours  des  Écoles  spéciales, 
indiqué  ci-dessous. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
Tannée.  —  Exercices  pratiques^  mercredi  et  jeudi  de 
15  11.  à  18  h.,  pendant  trois  semestres;  mardi  à  15  h.^ 
séance  facultative. 

P.  Henry,  Prof.  ord.  La  Chimie  physique  (partie 
du  cours  de  Chimie  générale)^  jeudi  et  vendredi  à 
11  h.  — Exercices  pratiques^  trois  jours  par  semaine. 

Kcamcn  de  Docteur 

en  Sciences  physicfues  et  mathématiques. 

Première  année. 

J.  A.  Camoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  calcul 
des  probabilités  y  compris  La  théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  L'Astronomie 
sphérique  et  les  Éléments  de  l'Astronomie  mathéma- 
tique, vendredi  à  9  1  2  h.,  samedi  à  10  h.,  pendant 
lel""  semestre.  —  LaBynamiquc.  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  pendant  lel»"  semestre;  jeudi  de8  h. à 9  12  h.» 
pendant  le  II'*  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  mathéma- 
tique générale,  mardi  de  8  h.  à  9  t,2  h.,  pendant 
toute  Tannée. 
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R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique,  mercredi  de  15  h.  à  -18  h. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  L'Ana- 
lyse supérieure,  mardi  de  10  li.  à  11  1/2  h.  —  La 
Métfwdologie  mathématique,  mercredi  à  9  h.,  pendant 
le  I''  semestre;  mercredi  à  9  i'2  h.,  pendant  le 
II*^  semestre. 

Deuxième  année. 

J.  A.  Carnoy,  Prof,  ord.  La  Géométrie  supérieure 
(partie  du  cours),  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  — L'Ana- 
lyse supérieure  (algébrique),  mardi  de  il  h.  à  12  1/2  h. 

N.  E.  Breithof,  Prof,  ord.  La  Géométrie  supé- 
rieure (partie  du  cours),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 

E.  L.  J.  Pasquier,  ProL  ord.  UAstronomie 
mathématique,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  La 
Mécanique  céleste,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  —  Les 
Compléments  de  mécanique  analytique,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  cours 
•des  Écoles  spéciales.  Voir  ci-dessous.  —  La  Géodésie, 
mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  pratiques  d'Astronomie  mathématique, 
de  Géodésie  et  de  Topographie,  sous  la  direction  de 
MM.  Pasquier  et  Dumont,  aux  jours  et  heures  à 
<léterminer. 

S.  Demanet,  ProL  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  La  Physique  ma- 
thématique, mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h,,  pendant  le 
V  semestre. 

J.  c.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  LAna^ 
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Lyse  supérieure  (infinitésimale),  mercredi  de  16  h.  à 
17  1/2  h.  —  Les  Éléments  de  l'Histoire  des  sciences 
physiques  et  mathématiques,  une  heure  par  semaine, 
pendant  un  semestre. 


Examen  de  Candidat  en  Sciences  naturelles 

préparatoire 

au  Doctorat    Sciences  géographiques  . 

Première  année. 

C.  P.  E.  Cartuyvels,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Pliilosophie  et  Vice-Recteur  de  l'Université.  Le  cours 
de  Religion,  jeudi  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre  ; 
jeudi  à  42  h.,  pendant  le  ll'^  semestre. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (Suppléant  :  P.  Henry,  Prof, 
ord.).  La  Chimie  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  1/2  h. 

G.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  i/:>  h.,  \-endredi  de 
11  h.  à  12  f/:>  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

•  Visites  du  cabinet  de  Minéralogie,  le  vendredi  et  le 
samedi  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

F.  De"Walque,  Prof.  ord.  Exercices  pratiques  de 
Chimie,  lundi  et  mardi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  le 
II*^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  l'a  h.,  pendant  lePsem. 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  La  Logique  et  la  Philosophie  morale, 
lundi,  mardi  et  vendredi  à  8  h.,  pendant  le  P"  sem. 
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S.  Demanet,  Prof.  ord.  et  Assesseur  du  Vice- 
Recteur.  La  Physique  expérimenlaie,  mercredi  de 

10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  H  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
le  I'"  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi 
de  10  h.  à  11  1  2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  Physique,  vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pen- 
dant un  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  mathé- 
matiques supérieures.  Deux  heures  par  semaine,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  Kaisin,  cliargé  de  cours.  Exercices  de  projec- 
tions cartographiques,  aux  jours  et  heures  à  déter- 
miner, pendant  le  l¥  semestre. 

Deuxième  année. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre  (Suppléant  pour  une  partie  du  cours  : 
H.  DE  DoRxoDOT,  Prof.  ord.). 

F.  M.  E.  Lefebvre,  Prof.  ord.  La  Psychologie, 
y  compris  les  notions  d'Anatomie  et  de  Physiologie 
humaine   que   cette   étude   comporte,  mercredi  de 

11  1/2  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  10  h.  à  11 1/2  h.,  pendant 
le  IP  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Gilson,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  Zoologie^ 
lundi,  mardi  et  mercredi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  7 
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Visites  des  collections  de  Zoologie,  vendredi  de 
44  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  de  14  h.  à 
47  h.,  pendant  le  n*^  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
Paléontologie,  aux  jours  et  heures  à  déterminer, 
pendant  le  V  semestre;  lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
W  semestre. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Éléments  des  Ma- 
thématiques supérieures.  Deux  heures  par  semaine, 
pendant  le  I'  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  Les  Éléments  de 
Botanique,  jeudi  à  9  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  I*"  semestre;  lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
samedi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

F.  Kaisin,  chargé  de  cours.  Exercices  pratiques 
de  Cartographie  et  de  Topographie,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

Visites  du  cabinet  de  Géologie  et  de  Paléontologie, 
le  vendredi  et  le  samedi  de  14  h.  à  16  h.,  pendant  le 
P  semestre;  de  14  h.  à  18  h.,  pendant  le  II"*  semestre. 

Examen  de  Docteur  en  sciences  naturelles 
(Sciences  géograph iques) . 

Le  programme  sera  déterminé  ultérieurement. 
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Écoles  spéciales  des  Mines,  des  Constructions 
civiles,  des  Arts  et  Manufactures,  d'Architec 
ture  et  d  Électricité. 

JExamen  pour  le  grade  de  'Candidat  Ingénieur  prépa- 
ratoire aux  grades  d'Ingénieur  civil  des  mines  et 
d'Ingénieur  des  constructions  civiles.  (Loi  du 
iO  avril  1890,  art.  26.) 

Première  épreuve. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  ana- 
lytique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  et  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  — 
L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h,,  pendant  le  11^  semestre. 
—  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F. 
Breithof,  ingénieur,  lundi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant 
toute  l'année;  mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  II*'  sem. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique 
analytique,  vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  11  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IP  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  ti.,  pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  10  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  le  IF  sem. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Manipulations 
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physiques,  jeudi  de  U  1/2  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  ua 
semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral  {["^^  partie)» 
vendredi  et  samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  1& 
P  semestre  et  jusqu'au  l^r  mars. 

Li.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et  mer- 
credi de  12  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Exercices  de  mathématiques  et  de  mécanique  ana- 
lytique, sous  la  direction  de  M.  E.  Suttor,  deux 
séances  de  1  1/2  h.  par  semaine,  pendant  toute  l'année, 
aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  mercredi  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le 
F  senif^stre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.^ 
pendant  le  Il<^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.)  Lai  Chimie  générale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  mani- 
pulations  chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  V  samQ^iYQ.  —  Exercices  de  chimie  opératoire^ 
mercredi  et  jeudi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  le  11^  sem. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  Les  Éléments  du  Calcul 
des  probabilités  y  compris  la  Théorie  des  moindres 
carrés,  lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  IV^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
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■criptive  appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  i/û  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.—  Travaux 
graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive  appli- 
quée, sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur, 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Travaux  graphiques  de  Graphostatique, 
jeudi  de  9  1,-2  h.  à  11  i'2  li.,  pendant  toute  l'année. 

E.  L.  J.  Pasquier,  Prof.  ord.  Les  Éléments 
dWstronomie  et  de  Géodésie,  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  11  1/2  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. —  La  Mécanique  analytique,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  F  semestre;  jeudi  de 
8  11.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Les  Éléments 
de  physique  mathématique,  lundi  de  10  11.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  11^  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calait  intégral  (2^  partie  ,  Les  Éléments  du  Calcul  des 
variations  et  du  Calcul  des  différences,  mardi  de 
10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
KERTz,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  P  semestre;  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semettre. 

Exercices  de  rédaction,  sous  la  direction  de 
M.  G.  Kaiser,  chargé  de  cours,  jeudi  de  8  li.  à  9  1/2  h., 
pendant  toute  l'année. 
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Examen  d'Ingénieur  civil  des  mines. 
(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof,  ord, 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi  d& 
a  11.  à  12  1-2  11.,  pendant  le  11^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'Analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
1d  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h.» 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ofd.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  L'Arcliilecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires)., 
mercredi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  II''  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle., 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  l\^  semestre.  — 
La  Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  14  1/2  h., 
pendant  le  II''  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(La  Stabilité  des  constructions)  (partie  du  cours),  lundi 
à  15  h.,  pendant  toute  l'année. 
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N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(Calcul  de  Ceffet  des  macliincs),  lundi  et  samedi  de 
11  i/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 
9  i/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant 
le  n*  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  La  Méca- 
nique appliquée,  lundi  de  \i  1/2  h.  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Description  des  machines,  à  la 
Physique  industrielle  et  à  la  Mécanique  appliquée 
(Stabilité  des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  il  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  12  1  2  h.,  pendant  le  !••  semestre; 
vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  il  1/2  h.,  pendant  le 
n<^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitecture 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
vendredi  de  8  h.  à  il  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  II'^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  U  h. 
à  18  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  II.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1, 2  h.,  mardi  de  9  1  2  h. 
à  11  h.,  samedi  de  9  1 2  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  le 
-P  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours, 

M.  H.  DE  DORLODOT. 
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F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  indiiMrielle, 
mardi  de  II  i/£»  h.  à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12 h., 
pendant  le  V  semestre;  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
mercredi  à  10  1  '2  li.,  pendant  le  II*^  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  le  P  semesti*e. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Comtruction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Helleputte.  Prof.  ord.  L Architecture  indus- 
trielle (Technologie  des  professions  élémentaires), 
mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
(Éléments  d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  12  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à 
10  12  h.,  pendant  le  II'*  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  il  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  li.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  sem. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; lundi  à  11  1/2  11.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(la  Stabilité  des  constj'uctionsjixiâriïedn  cours),  lundi 
à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée, jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  l""  semestre. 
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F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (l'Hydraulique),  mercredi  de  1-4  1/2  h.  à  16  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  U Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 

9  h-,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  a  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité 
des  constructions),  à  la  Construction  des  machines  et 
à  VExploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  ven- 
dredi et  samedi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le  P  sem.; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  lell'*  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11^  semestre. 

Yisite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  et  samedi 
de  U  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de 
14  h.  à  18  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walqxie.Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  12  h.  à  13  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  mardi  de  11  1,2  h.  à  13  h., 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  II<^  se- 
mestre. —  Exercices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de 

10  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Le  Droit 
administratif,  spécialement  la  Législation  minière  et 
industrielle  (partie  spéciale),  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II**  semestre.  7. 
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J.  Micha,  Prof-,  ord.  La  Comtruction  des  ma- 
chines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  U Architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  1I<^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof,  ordî  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1,-2  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,^ 
pendant  le  I""  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à 

10  12  h.,  pendant  le  \V^  semestre.  —  L'Électricité  ei 
ses  Applications  industrielles,  mardi  de  9  1/2  h.  à 

11  h.,  jusqu'en  avril. 

A.  Dumont.  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mines, 
lundi  de  9  12  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U^  sem, 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'électri- 
cité, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
— Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  15  h.  à  18  h.» 
pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  15  h.  à  16  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler.  Prof.  ord.  Les  Applications  des 
machines,  mercredi  de  11  i  2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

G.  Kaïser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale,  jeudi  de  14  1/2  à  16  h., 
pendant  le  I""  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
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Le  Droit  administratif,  spécialement  La  Législation 
minière  et  industrielle  (partie  générale),  mardi  de 
8  h.  à  9  i/-2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines  et  à 
VExploitation  des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  et  mardi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  \\^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitecture 
industrielle,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz» 
samedi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U.^  semestre. 

Examen  d'Ingénieur  des  constructions  civiles. 

(Loi  du  iO  avril  1890,  art.  27.) 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi 
de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  \\^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I'"  semestre; 
mardi  de  9  i,'2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre 
jusqu'au  l^""  mai. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  La  Technologie  des  professions  élé- 
mentaires, mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  L'Architecture  civile  (Éléments  d'ar- 
chitecture), mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
n*  semestre. 
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A.  Dumont.  Prof.  ord.  La  Pluisique  industrielle, 
mercredi  de  11  \l-i  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  La 
Topographie,  lundi  de  17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  samedi  à  14 1/2  h., 
pendant  le  11'^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
struriion.<i,  lundi  à  io  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
{Calcul  de  Ccffet  des  machines),  lundi  et  samedi  de 

11  1/2  h.  à  13  11.,  pendant  le  P  semestre  ;  lundi  de 
9  1/2  h.  à  il  h.,  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  Exercices  pratiques  sur  la 
Mécanique  appliquée,  lundi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

F.  llachez,  Prof,  èxtraord.  La  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  appliquée),  jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Description  des  machines,  à  la 
Physique  industrielle,  aux  Constructions  du  génie  civil 
et  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  construc- 
tions), lundi  de  8  h.  à  11  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à 

12  1/2  h.,  pendant  le  l' semestre;  vendredi  et  samedi 
de  8  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  Il'i  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  aux  Eléments 
d'architecture,  sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz, 
vendredi  de  8  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.,  et  jeudi  de  9  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  11^  semestre. 
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Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h. 
à  18  h.,  pendant  le  IV^  sem. 

Deuxième  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de 
D  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  9  1/2  h.  à  10  1/2  h.,  pen- 
dant le  F  semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du 

cours,  M.  H.  DE  DORLODOT. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices 
pratiques,  mardi  de  lo  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  U Architecture  civile  (Éléments 
d'architecture),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
W  semestre.  —  U  Histoire  de  l'architecture,  vendredi 
^e  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours  indiqué  ci-dessus),  à  partir  du  l^'"  janvier. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de  pa- 
léontologie, mercredi  à  12  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  à  11  1/2  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

A..  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con^ 
^tructions,  lundi  à  16  h.,  pendant  toute  l'année. 
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N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^ 
vendredi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  U Hydraulique,  mer- 
credi de  15  h.  à  16  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

V.  L..  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Éconumie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  macinnes,  à  la 
Mécanique  appliquée  {Stabilité  des  constructions)  et 
aux  Constructions  du  génie  civil,  jeudi  et  vendredi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  I""  semestre;  lundi  et  mardi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  IV^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitecture^ 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  10 1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  et  samedi 
de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 

Vùnte  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  14  h.  à 
16  h.,  pendant  le  P  sem.;  de  14  h.  à  18  h.,  pendant 
le  U*^  semestre. 

Troisième  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle 
(partie  du  cours  indiqué  ci-dessus).  —  Exercices 
pratiques,  mercredi  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Le  Droit  administratif  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II<^  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  H  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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G.  Helleputte.  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civit,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  i'2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Histoire  de  L'architecture^ 
vendredi  de  8  h.  à  9  i  '2  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours  indiqué  ci-dessus),  à  partir  du  l^""  janvier. 

—  L'Électricité   et   ses    Applications   industrielles ^ 
mardi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  jusqu'au  le""  avril. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Théories  de  l'électri- 
cité, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre» 

—  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de  ii  1/2  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  io  h.  à  16  12  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  Les  Applications  des. 
machines,  mercredi  de  il  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
\l^  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le 
Droit  administratif  (partie  générale),  mardi  de  8  h^ 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines  et  aux 
Constructions  du  génie  civil,  jeudi  et  vendredi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi  et  mardi 
de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  II*^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  l'Architecture^ 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lexertz,  vendredi  de  11  h. 
à  13  h.,  samedi  de  9  12  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre ;  vendredi  et  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant 
le  11^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II<^  semestre. 
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Examen  d' élève-ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

L.  Henry,  Prof,  ord!  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.)  La  Chimie  générale,  lundi  el  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Tliéorie  des  mani- 
pulations chimiques,  lundi  de  iO  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  V  semestre.  —  Exercices  de  Chimie  opéra- 
toire, mercredi  et  jeudi  de  13  h.  à  18  h.,  pendant  le 
II*i  semestre. 

J.  A..  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  V  semestre. 

—  U Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  i/-2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F. 
Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre,  et  de  8  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  II**  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12 1/2  h.,  pendant  Ici""  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  11^  sem. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  I""  semestre. 
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R.  De  Muynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique  expérimentale,  vendredi  de  15  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  malliématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  de  1  1/2  h.  par  semaine, 
pendant  toute  l'année,  aux  jours  et  lieures  à  déter- 
miner. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTz,  mercredi  de  U  1/2  li.  à  17  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre  ;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 
pendant  le  11»^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
La  Minéralogie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  vendredi 
de  II  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  H'^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales,  mer- 
credi et  jeudi  de  10  h.  à  11  l'-i  h.,  pendant  toute 
Tannée.  —  Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de 
lo  h.  à  18  h.,  pendant  toute  l'année;  mardi  à  15  h., 
séance  facultative. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  i'2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
mardi  de  9  1  '2  h.  à  11  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Graphostatique  (partie 
du  cours),  jeudi  de  11  12  h.  à  13  h.,  pendant  le 
F  semestre.  —  Travaux  graphiques  relatifs  à  la  Géo- 
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métrie  descriptive  appliquée  et  à  la  Grapliostatique^ 
sous  la  direction  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur^ 
lundi  de  8  h.  à  10  i/â  h.,  mercredi  de  8  h.  à  10  1,-2  h.^ 
pendant  toute  l'année. 

K.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analytique, 
vendredi  à  10  i/'-i  h.,  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à 
9  12  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  U'*  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégral,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  et 
jusqu'au  l^""  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  I""  semestre  ; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  11  12  h.  à  13  h.^ 
pendant  le  II*^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  samedi  de  1-4  h.  à 
18  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

F^vamcn  d' élève-ingénieur  constructeur. 
Première  épreuve. 

Même  programme  que  celui  de  la  première  épreuve 
de  l'examen  d'elève-ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures et  des  mines. 

Le  cours  de  Chimie  générale  est  remplacé  par  celui 
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de  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h.,  mercredi 
à  9  il-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Seconde  épreuve. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.  — 
Exercices  pratiques,  mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à 
18  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machineSy 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1  ':>  h.  à  M  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

N.  E.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  des- 
criptive appliquée,  lundi  et  mardi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre  —  La  Graphostatique,  jeudi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année.  —  Tra- 
vaux graphiques  relatifs  à  la  Géométrie  descriptive 
appliquée  et  à  la  Graphostatique,  sous  la  direction 
de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  lundi  de  8  h.  à 
11  1/2  h.,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  vendredi 
de  9  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
lundi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  mardi  de  11  h.  à  13  h.^ 
samedi  de  10  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  et  samedi  à  11  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
\\^  semestre. 
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A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Physique  industnelle^ 
mercredi  de  M  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  li.,  pendant  le  n^  semestre. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  le  Calcul  intégrai,  vendredi  et 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre  et 
jusqu'au  l^r  mars. 

Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  mardi  de  9  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  11  h.  à  13  h.,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Examen  d' élève-ingénieur  architecte. 

Première  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  première  épreuve  de 
i'cxamen  d'élève-ingénieur  constructeur. 

Seconde  épreuve. 

Voir  le  programme  de  la  seconde  épreuve   de 
l'examen  d'élève-ingénieur  constructeur. 
Les  élèves-ingénieurs  architectes  suivent  en  outre  : 
R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. U Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  lo  h., 
pendant  toute  l'année. 

Examen  d' élève-ingénieur  électricien. 

SECTIOiN  A. 

Les  programmes  des  deux  premières  épreuves 
sont  les  mêmes  que  ceux  des  deux  épreuves  de 
l'examen  de  candidat  ingénieur. 
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SECTIOxN  B. 
Première  épreuve. 

L.  Henry,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  P.  Henry,  Prof, 
ord.).  La  Chimie  minérale,  lundi  et  mardi  à  9  h., 
mercredi  à  9  1/2  "h.,  pendant  le  V  semestre  et  une 
partie  du  11*^  semestre. 

F.  De"Walque,  Prof.  ord.  La  Théorie  des  Mani- 
pulations chimiques,  lundi  de  10  h.  à  11  12  h.,  pen- 
dant le  V  semestre.  —  Exercices  de  chimie  opératoire^ 
mercredi  et  jeudi  de  lo  h.  à  1:8  h.,  pendant  le  11^  sem. 

J.  A.  Carnoy,  Prof.  ord.  La  Géométrie  analy- 
tique, lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  P^  semestre. 

—  L'Algèbre  supérieure,  mercredi  et  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. 

N.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Géométrie  descrip- 
tive, vendredi  et  samedi  à  9  i/^^i.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; lundi  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 

—  Travaux  graphiques,  sous  la  direction  de  M.  F. 
Breithof,  ingénieur,  vendredi  et  samedi  de  10  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  V  semestre;  de  8  h.  à  11  h., 
pendant  le  II«^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  La  Physique  expérimen- 
tale, mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  jeudi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre;  mercredi  de  10  1/2  h. 
à  12  h.,  jeudi  de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IF  sem. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  différentiel  et  intégral  (l^e  partie),  vendredi 
et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre, jusqu'au  l»"  mars. 
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L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale^  mardi  et  mer- 
<;redi  à  42  h.,  pendant  le  P  semestre. 

R.  DeMuynck,  Prof,  extraord.  Exercices  pra- 
tiques de  physique  expérimentale,  vendredi  de  io  h. 
à  17  h.,  pendant  un  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  sous  la  direction  de 
M.  E.  SuTTOR,  deux  séances  par  semaine,  pendant 
toute  l'année. 

Dessin  à  main  Libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
NERTZ,  mercredi  de  14  1/2  h.  à  47  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IP^  semestre. 

Deuxième  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Élémeyits  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  40  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

C.  Blas,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique  et  spé- 
cialement l'analyse  des  substances  minérales  (partie 
du  cours),  mercredi  et  jeudi  de  40  h.  à  11  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques^  mercredi 
et  jeudi  de  43  h.  à  48  h.,  pendant  une  partie  de 
l'année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines^ 
samedi  de  9  1/2  h.  à  44  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  1/2  à  41  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

N.  Breithof,  Prof.  ord.  La  Graphostatique  et  la 
Science  du  dessin,  jeudi  de  14  1/2  h.  à  43  h.,  pendant 
toute  l'année.  —  Travaux  graphiques,  sous  la  direc- 
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tion  de  M.  F.  Breithof,  ingénieur,  mercredi  et 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  P  semestre;  mer- 
credi de  8  h.  à  10  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  Pasquier,  Prof.  ord.  La  Mécanique  analy- 
tique, vendredi  à  10  1/2  h.,  samedi  à  H  1/2  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  de  9  1^2  h.  à  il  h., 
samedi  à  9  12  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Éléments  d'archi- 
tecture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  sem. 

A.  Diimont,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  toute  l'année; 
jeudi  de  8  h.  à  9  1  '2  h.,  pendant  le  W^  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Théories  générales  de 
VÉlectricité  et  du  magnétisme,m?irdi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre.  —  Appareils  et  Méthodes  de 
mesures  électriques,  lundi  à  8  h.  —  Mesures  élémen- 
taires d'électricité  et  Travaux  de  l'atelier,  lundi  de 
9  h.  à  tlh.,  pendant  toute  l'année. 

J.  C.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord.  Le 
Calcul  intégral  (2^  partie),  mardi  de  10  h.  à  11  1/2  h., 
pendant  le  F  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Desoiption  des  machines  et  à  la 
Physique  industrielle,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  1''  semestre;  lundi  et  mardi  de 
16  11.  à  19  h.,  pendant  le  U'^  semestre. 

Exercices  de  mathématiques,  de  mécanique  analy- 
tique et  de  physique  industrielle,  deux  séances  par 
semaine,  pendant  toute  l'année. 

.Dessin  à  main  libre,  sous  la  direction  de  M.  V.  Le- 
KERTZ,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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Examen  d'Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures 
et  des  Mines. 

Première  épreuve. 

C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin.  Prof.  ord. 
La  Géologie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mardi  de  9  h. 
à  10  1/2  h.,  samedi  de  9  i'^  h.  à  10  1/2  h.,  pendant 
le  l' semestre.  —  Suppléant  pour  une  partie  du  cours» 

M.  H.  DE  DORLODOT. 

F.  De'Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  11  i.'â  h.  à  1  h.,  mercredi  de  11  h.  à  1-2  h., 
pendant  le  1^  semestre;  mardi  de  il  1/2  h.  à  1  h.» 
mercredi  à  10 1/2  h.,  pendant  le  II«i  semestre.  —  ^Ir^r- 
cices  pratiques,  mardi  et  mercredi  de  15  h.  à  18  h.» 
pendant  le  V  semestre. 

j.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines,  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  I''  semestre;  vendredi  et  samedi  de 9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  V  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec- 
ture, mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  1I<^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
pendant  le  I*"  semestre  ;  mercredi  de  9  1/2  h.  à  10 1/2  h.» 
pendant  le  U'*  semestre. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  L'Exploitation  des  mineSy 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  I*"  semestre;  vendredi  de  11  1/2  h. 
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à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II''  se- 
mestre. —  La  Topographie,  lundi  de  47  1/2  h.  à  19  h., 
pendant  le  I""  semestre,  —  ^^^mce^  pratiques,  samedi 
à  14  1/2  h.,  pendant  le  \l^  semestre. 

H.  de  Dorlodot,  Prof.  ord.  Les  Éléments  de 
paléontologie,  mercredi  à  12  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; lundi  à  li  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  lo  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II**  semestre,  jusqu'au 
15  mai.  —  Exercices  pratiques  de  Mécanique  appliquée 
(cours  facultatif),  lundi  de  U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La:  Mécanique  appli- 
quée (Cinématique  et  hxjdraulique) ,  jeudi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité  des 
constructions),  la  Construction  des  machines,  jeudi  et 
vendredi,  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  VArchitecture^ 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mardi  de  14  1/2  h. 
à  17  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  II"*  semestre. 

Exairsions  à  l'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauw- 
put,  Kessel-Loo,  pour  les-  élèves  mécaniciens,  tous. 
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les  mardis  de  U  i  2  h.  à  17  1 2  h.,  pendant  le  U^  se- 
mestre. 

Visite  du  cabinet  de  géologie,  vendredi  de  U  h.  à 
16  h.,  pendant  le  I""  sem.;  vendredi  de  U  h.  à  18  h., 
pendant  le  11"^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  Walque,  Prof.  ord.  La  Chimie  industrielle, 
mardi  de  il  l'i  h.  à  1  h.,  mercredi  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le  I*"  semestre;  mardi  de  11  i/-2  h.  à  1  h., 
mercredi  à  10  1/2  h.,  pendant  le  n<^  semestre.  —  Exer- 
cices pratiques,  mardi  et  mercredi  de  lo  h.  à  18  h., 
pendant  toute  l'année.  —  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législation  industrielle  (partie  spé- 
ciale), lundi  de  9  i/â  h.  à  11  h.,  pendant  le  II*^  sem. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1-2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  V  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1  '2  h.  à  11  h., 
pendant  le  IF'  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  La  Technologie  des 
professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  i  '2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  II''  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie,  mer- 
credi de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  1:2  12  h., 
pendant  le  P  semestre;  mercredide9  1/2  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  II**  semestre.  —  L'Électricité  et  ses  Appli- 
cations industrielles,  mardi  de  9  12  h.  à  11  h.,  jus- 
qu'en avril.  —  Mesures  et  essais  électriques,  lundi  de 
16  h.  à  18  h.,  pendant  un  semestre  (cours  facultatif). 
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A.  Dumont,  Prof.  ord.  U Exploitation  des  mines^ 
lundi  de  9  12  h.  à  U  h.,  vendredi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  de  il  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions  (partie  du  cours',  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des  che 
mi?is  de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  h.,  pendant  le 
U'^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indiis- 
trieite  et  commerciale  (cours  facultatif],  jeudi  de 
U  1/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit.  Le 
Droit  administratif  (cours  facultatif),  spécialement 
la  Législation  industrielle  (partie  générale),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

P.  Daiibresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  à  la 
Mécanique  appliquée  (Stabilité  des  constructions),  à 
la  Chimie  industrielle,  à  la  Métallurgie  et  à  VExploi- 
tation  des  mines,  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h., 
pendant  le  P  semestre;  lundi  et  mardi  de  16  h.  à 
19  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V  Architecture  y 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mardi  de  U  1/2  h., 
à  16  h.,  pendant  le  IF  semestre. 
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Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  H*^  semestre. 

Excursions  à  L'Atelier  Central  de  l'État  à  Blauwput, 
Kessel-Loo,  pour  les  élèves  mécaniciens,  tous  les 
mardis  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  II«*  sem. 

Examen  (V Ingénieur-constructeur. 
Première  épreuve. 

C.  Li.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  i/2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines^ 
jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  V  se- 
mestre; vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  II**  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro 
fessions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h. 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Éléments  d'architec 
ture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre, 
—  L'Architecture  civile  et  C  Histoire  de  l'architecture 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<*  semestre 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  l^"- janvier,  aux  jours  et  heures 
indiques  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
17  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le  II**  sem. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  lo  h.,  pendant 
toute  l'année. 
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N.  SibenaJer,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appli- 
quée, lundi  et  samedi  de  11  1/2  ii.  à  13  h.,  pendant  le 
V  semestre;  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h,,  samedi  de 
11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  Exercices 
pratiques  de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  14  1/2  h. 
à  16  h.,  pendant  toate  Tannée. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  La  Cinématique  et 
C Hydraulique,  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Les  Compléments  d'hydraulique,  mer- 
credi de  lo  h.  à  16  i/2  h.,  pendant  le  U-^  semestre, 
jusqu''au  lo  mai. 

P.  Daiibresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux 
Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Mécanique  appli- 
quée (Stabilité des  constructions),  lundi  de  8  h.  à  11  h., 
mardi  de  9  1/2  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre; 
vendredi  de  16  h.  à"  19  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  jeudi  et  vendredi 
de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  U^  semestre. 

Excursions  à  C  Atelier  Central  de  l'État  à  Blauiv- 
put,  Kessel-Loo,  tous  les  mardis  de  U  1/2  h.  à 
17  1/2  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  minéralogie,  vendredi  de  14  h, 
à  16  h.,  pendant  le  II*  semestre. 

Seconde  épreuve. 

F.  De"Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif 

8. 
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(partie  spéciale),  lundi  de  9  1,2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
n^  semestre. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  W^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  profes- 
sions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,^ 
pendant  leP  semestre. —  U Architecture  industrielle 
(proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  — U  Architecture  civile  qIC  His- 
toire de  C architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  11*^  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  l*^""  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus.  —  U  Électricité  et  ses  Applications 
industrielles  (partie  du  cours),  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  jusqu'au  1"^  avril.  —  Mesures  et  essais  élec- 
triques (cours  facultatif),  lundi  de  16  h.  à  18  h., 
pendant  un  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof,  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions ^partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  Tannée. 

G.  Braet,  Prof,  extraord.  L'Exploitation  des 
chemins  de  fer,  samedi  de  lo  h.  à  16  1/2  h.^  pendant 
toute  l'année. 

G,  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (facultatif),  jeudi  de 
14  i,'2  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 
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V.  L.  J.  L.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de^ 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (partie  générale)  (cours  facultatif),  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Construction  des  machines,  aux 
Constructions  du  génie  civil  et  à  la  Mécanique  appliquée 
(Stabilité  des  constructions),  jeudi  et  vendredi  de 
16  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  et  ven- 
dredi de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  II<*  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  samedi  de  9  h.  à 
12  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de 
11  h.  à  13  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 

Yisite  à  CAtelier  Central  de  l'État  à  Blamvput^ 
Eessel-Loo,  tous  les  mardis  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h., 
pendant  le  11*^  semestre. 

Examen  dLngénieur-architecte. 
Première  épreuve. 
C.  L.  J.  X.  de  la  Vallée  Poussin,  Prof.  ord. 
Les  Éléments  de  minéralogie  et  de  géologie,  mardi  et 
mercredi  à  10  1,2  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 
9  12  h.,  pendant  le  P  semestre.  —La  Technologie 
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des  professions  élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à 
5  i/2  h.,  pendant  le  I""  semestre.  —  Les  Éléments 
<V architecture,  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
H^  semestre.  —  L'Architecture  civile  (proprement 
dite),  l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire  de  l'Ar- 
chitecture, vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
n<*  semestre;  mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant 
toute  l'année. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  l^""  janvier,  aux  jours  et  heures 
indiqués  ci-dessus. 

A.  Dumont,  Prof.  ord.  La  Topographie,  lundi  de 
47  1/2  h.  à  19  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
topographiques,  samedi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
n*^  semestre. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  15  h.,  pendant 
toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée 
(appareils  de  levage),  lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à 
13  h.,  pendant  le  P  semestre. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie. L'Archéologie  chrétienne,  vendredi  à  15  h., 
pendant  toute  l'année. 

V.  L.  J.  L..  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de 
Philosophie.  L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à 
9  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Mécanique  appliquée  (Stabilité 
des  constructions),  jeudi  et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.. 
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pendant  le  I'"  semestre  ;  mardi  et  vendredi  de  16  h. 
à  19  li.^  pendant  le  IF  semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  Y  Architecture, 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mardi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  13  h.,  vendredi  de  9  1/2  h. 
à  13  h.,  samedi  de  9  1/2  h,  à  13  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre; mardi  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  11  h., 
vendredi  de  9  i/2  h.  à  13  h.  et  samedi  de  8  h.  à  13  h., 
pendant  le  II<*  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  n^  semestre. 

Visite  du  cabinet  de  Minéralogie^  vendredi  de  16  h. 
à  18  h.,  pendant  le  II*^  sem. 

Seconde  épreuve. 

F.  De  "Walque,  Prof.  ord.  Le  Droit  administratif, 
spécialement  la  Législation  industrielle^  lundi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof,  ord.  Les  Constructions  du 
génie  civil,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.» 
pendant  le  P  semestre.  —  La  Technologie  des  pro- 
fessions élémentaires,  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  L'Architecture  industrielle 
{proprement  dite),  mercredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pen- 
dant le  11*^  semestre.  —  L'Architecture  civile  (pro- 
prement dite)^  l'Architecture  religieuse  et  l'Histoire 
de  l'Architecture,  vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant 
le  U^  semestre;  mardi  de  18  1/2  h.  à  20  h.,  pendant 
toute  Tannée. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  (partie 
du  cours),  à  partir  du  l^''  janvier,  aux  jours  et 
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heures  indiqués  ci-dessus.  —  UÉlectricitê  et  ses 
Applications  industrielles,  mardi  de  9  \  i  h.  à  H  h.» 
jusqu'au  l'"  avril. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Stabilité  des  con- 
structions (partie  du  cours),  lundi  à  16  h.,  pendant 
toute  l'année. 

R.  Maere,  Prof,  extraord.  de  la  Faculté  de 
Théologie.  L'Archéologie  chrétienne^  vendredi  à 
15  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie 
industrielle  et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi 
de  U  i/2  h.  à  16  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  Travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  Stabilité  des  constructions,  jeudi 
et  vendredi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  V  semestre; 
lundi  et  mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  second 
semestre. 

Les  travaux  graphiques  relatifs  à  V Architecture^ 
sous  la  direction  de  M.  V.  Lenertz,  mardi  de  8  h. 
à  9  \j-i  h.  et  de  11  h.  à  13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  13  h.» 
vendredi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  de  11  h.  à 
13  h.,  jeudi  de  8  h.  à  13  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à 
13  h.  et  samedi  de  8  h.  à  13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

Excursions,  chaque  jeudi,  pendant  le  11*^  semestre. 

Examen  d'ingénieur-électricien. 
Première  épreuve. 
J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma- 
chines, jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
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ie  I""  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  i  2  h.  à  11  h„ 
pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  Les  constructions  du 
génie  civile  mardi,  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à 

9  1-2  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  L'Architecture 
civile  et  l'Histoire  de  l'Architecture,  vendredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  II<^  semestre.  —  Technologie 
•des  professions  élémentaires  (partie),  mercredi  de  8  h. 
à  9  1/2  h.,  pendant  le  F  semestre, 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  ia  Métallurgie  (i^e  partie), 
à  partir  du  l^i"  janvier,  mercredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et 
jeudi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  9  1/2  h.  à  10  1,2  h.,  pendant  le  IF  se- 
mestre. —  L'Électrotechnùjue^  mardi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Gillon,  chargé  de  cours.  Télégraphie  et  télé- 
phonie^ aux  jours  et  heures  à  déterminer. 

A.  Vierendeel,  Prof.  ord.  La  Résistance  des 
matériaux  :  Résistances  relatives  aux  machines; 
ponts  et  charpentes  métalliques  (1^^  partie;,  lundi  à 

10  h.,  pendant  une  partie  de  l'année. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  Courants  alternatifs^ 
mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.  —  Mesures  et  essais  élec- 
triques et  Travaux  de  l'atelier^  mardi  et  mercredi  de 
14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

N.  Sibenaler,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée, 
lundi  et  samedi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  samedi  de  11  1/2  h. 
à  13  h.,  pendant  le  Il<^  semestre.  —Exercices  pratiques 
de  Mécanique  appliquée,  lundi  de  U  1/2  h.  à  16  h,, 
pendant  toute  l'année. 
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P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Travaux  graphiques 
relatifs  à  La  Construction  des  machines  et  à  la  Stabi- 
lité (Ponts  et  charpentes  métalliques),  jeudi  et  ven- 
dredi de  d6  h.  à  19  h.,  pendant  le  P""  semestre;  ven- 
dredi de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

Excursions,  le  jeudi,  pendant  le  II*^  semestre. 

Seconde  épreuve. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Construction  des  machines 
(2e  partie),  jeudi  et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  vendredi  et  samedi  de  9  i/â  h. 
à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

G.  Helleputte,  Prof.  ord.  U Architecture  indus- 
trielle (proprement  dite),  n^rcredi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IP  semestre. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  La  Métallurgie  {Sidé- 
7'urgie  2^  partie),  à  partir  du  l''  janvier,  mercredi  de 
9  1/2  h.  à  11  h.  et  jeudi  de  11  h.  à  12  h.,  pendant  lo 
P  semestre;  mercredi  de  9  1/2  h.  à  10  1,2  h.,  pendant 
le  II**  semestre.  —  Compléments  d' Électrotechnique, 
lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  P  sem. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  applications  des  cou- 
rants alternatifs  simples  et  polyphasés,  vendredi  et 
samedi  à  8  h.,  pendant  le  P  semestre. 

F.  Hachez,  Prof,  extraord.  L'Hydraulique,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1 2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

G.  Gillon,  chargé  de  cours.  Les  Constructions 
électrotechniques,  mercredi  et  vendredi  de  11  h.  à 
12  12  h.,  pendant  toute  1  année;  Mesures  et  essais 
de  machines  électriques,  lundi,  jeudi  et  vendredi  de 
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14  i/2  h.  à  17  i'2  h.,  pendant  toute  l'année;  lundi  et 
mardi  de  9  h.  à  12  h.,  pendant  le  11'^  semestre. 

G.  Kaiser,  chargé  de  cours.  La  Géographie  indus- 
trielle et  commerciale  (cours  facultatif),  jeudi  de 
14  il-2  h.  à  16  h.,  pendant  le  V  semestre. 

V.  Brants,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
L'Économie  politique,  lundi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant 
le  Ipi  semestre. 

P.  Poullet,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
Le  Droit  administratif,  spécialement  la  Législation 
industrielle  (cours  facultatif),  mardi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  IV^  semestre. 

P.  Daubresse,  Prof,  agrégé.  Les  travaux  gra- 
phiques relatifs  à  la  construction  des  machines,  lundi 
et  mardi  de  16  h.  à  19  h.,  pendant  le  IP'  semestre. 

Excursions,  le  jeudi,  pendant  le  IF  semestre. 

Projets  et  Travaux  spéciaux,  aux  heures  libres. 

Cours  facultatif. 

E.  Suttor,  ingénieur  honoraire  des  ponts  et 
chaussées.  La  Komographie,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer. 

Épreuve  supplémentaire  pour  les  élèves 

porteurs  du  diplôme  d'ingénieur  qui  désirent  obtenir 

le  diplôme  d'ingénieur -électricien. 

H.  Ponthière,  Prof.  ord.  Les  compléments  d'élec- 
trotechnique,  lundi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P'"  semestre. 

S.  Demanet,  Prof.  ord.  Les  courants  alternatifs: 
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théorie  des  appareils  générateurs  et  récepteurs  de 
ces  courants,  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant 
toute  l'année;  vendredi  et  samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h., 
pendant  le  r  semestre.  —  Laboratoire  de  mesures  et 
essais  électriques,  mardi  et  mercredi  de  14  1/2  h.  à 
17  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

G.  Gillon,  chargé  de  cours.  Les  constructions 
électrotechniques,  mercredi  et  vendredi  de  11  h.  à 
12  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  La  télégraphie 
et  la  téléphonie,  lundi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  un 
semestre. — Mesures  et  essais  de  machines  électriques, 
lundi,  jeudi  et  vendredi  de  14  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pen- 
dant toute  l'année. 

Travaux  graphiques  et  projets,  mardi  et  mercredi 
de  8  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année;  jeudi  de  8  h. 
à  12  h.,  pendant  le  V  semestre;  samedi  de  8  h.  à 
42  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Rvatrsions,  les  jeudis  du  IF  semestre. 


Institut  Agronomique. 

Président  :M.A.  Meunier.— Secrétaire  :  M. A.  Lecart. 
Première  année. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie., 
La  Religion  et  la  Philosophie  générale,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre. 

J.  iv^archand,  Prof.  ord.  Physique  et  mécanique 
{fénérales,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute  l'année; 
lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le  V  semestre;  lundi 
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de  10  h.  à  41  h.  et  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
11*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
•de  8  h.  à  9  1/2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  jeudi 
•de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre.  —  La 
Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à  9  h., 
jusqu'à  la  nouvelle  année.  —  Exercices  pratiques, 
mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  depuis  la  nouvelle 
année  jusqu'à  la  fin  du  P  semestre;  mardi  de 9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Morphologie  végétale, 
lundi  de  9  h.  à  10  h.,  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  P  semestre.  —  Les  Familles  végétales, 
vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II''  semestre. 

—  Herborisations,  mardi  et  vendredi  à  14  h.,  pendant 
le  II**  semestre.  —  Les  Éléments  de  Minéralogie,  de 
Géologie  et  l'Agrologie,  lundi  de  8  1/2  h.  à  9  1/2  h., 
vendredi  de  11 1/2  h.  à  -13  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales, 
samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  V  semestre. 

—  Dessin,  lundi  et  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant 
le  V  semestre;  jeudi  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  12  h., 
pendant  le  II'*  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Microscopie, 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis  la  nouvelle  année  jusqu'à 
la  fm  du  P  semestre.  —  UAnatomie  végétale  et  la 
Physiologie  végétale  (l""^  partie),  mercredi  de  10  1,2  h. 
à  12  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Ana- 
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tomie  comparée  et  descriptive),  jeudi  de  11  i;2  h.  à 
13  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  se- 
mestre. —  Démonstrations  et  exercices  pratiques^ 
lundi  à  15  h,  —  Éléments  de  zoologie,  vendredi  el 
samedi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  U"^  semestre. 

Deuxième  année. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  U Entomologie  agricole  et 
forestière,  mercredi  à  15  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  Excursions. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  Le  Génie  rural  (Mé- 
canique, Géodésie  agraire.  Hydraulique,  Arpentage^ 
Levé  des  plans  et  Nivellement,  Irrigation  et  Drai- 
nage), mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  pendant  toute 
l'année.  —  Exercices  pratiques  d'Arpentage,  de  Nivel- 
lement, d'Irrigation  et  de  Drainage,  mercredi  de 
10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière^ 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  F  semestre; 
samedi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

—  Excursions  forestières.  —  L'Apiculture,  jeudi  à 
8  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analutique^ 
vendredi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques  (recherches  analytiques,  quali- 
tatives et  quantitatives),  mercredi  à  15  h.  et  ven- 
dredi à  11  h.,  pendant  le  P  semestre;  jeudi  à  10  h, 
et  à  15  h.,  pendant  le  II**  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Météorologie,  lundi 
à  U  h.,  pendant  le  P  semestre.  —La  Géologie,  lundi 
à  11  1/2  h.,  pendant  le  U^  semestre. 
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P.  Biourge,  Prof.  ord.  L'Agronomie  générale 
et  les  Principes  généraux  de  la  Chimie  agricole, 
lundi  de  8  h.  à  9  h.  et  samedi  de  8  li.  à  9  i/s  h.,  pen- 
dant 1(^  P  semestre;  lundi  de  8  1/2  h.  à  10  h.  et 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  II<^  semestre. 
—  Les  Maladies  des  plantes,  vendredi  de  10  h.  à 
12  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Cultures  spéciales,  jeudi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi  de 

10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Les 
Constructions  rurales,  mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pen- 
dant le  IF  semestre.  — Les  Machines  agricoles,  mardi 
de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre  ;  mardi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Dessin^ 
mardi  de  8  h.  à  10  h.,  et  jeudi  de  11  h.  à  13  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mardi  de  11  h.  à  13  h.,  mercredi 
de  lo  h.  à  17  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Physiologie  végé- 
tale (2«  partie  :  Physiologie  chimique),  lundi  de 
9  1/4  h.,  à  10  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Phy- 
siologie et  Esthétique  animales),  mardi  de  10  h.  à 

11  1/2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  11  1/2  h.,  pendant 
leP  semestre;  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
H^  semestre.  —  Applications,  lundi  à  lo  h. 

J.  Pieraerts,  Prof,  agrégé.  La  Chimie  physiolo- 
gigue,  samedi  à  9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

Troisième  année. 

A.  Proost,  Prof.  ord.  (suppléant  M.  J.  Pieraerts, 
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Prof,  agrégé).  L'Hygiène,  vendredi  à  U  i/-2  h.,  pen- 
dant le  II«*  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle^ 
lundi  de  11  h.  à  12 1/-2  h.,  pendant  le P  semestre;  mardi 
de  9  1/-2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Lecart,  Prof.  ord.  L'Économie  forestière^ 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.  et  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.» 
pendant  le  V  semestre;  samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h., 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Excursions  forestières, 
—  L'Apiculture,  jeudi  à  8  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  Les  Industries  agricoles, 
jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.  et  vendredi  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le P  semestre;  mercredi  de  11  1  2  h.  à  13  h.» 
pendant  le  II'^  semestre.  —Exercices  pratiques  (Ana- 
lyses industrielles  et  agricoles),  vendredi  de  8  h.  à 
11  h.  et  de  lo  h.  à  18  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mercredi  de  9  h.  à  11  1/2  h.,  et  de  15  h.  à  18  h.» 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Excursions. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Pisciculture,  ven- 
dredi à  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

P.  Biourge.  Prof.  ord.  Les  Maladies  des  plantes^ 
vendredi  de  10  h.  à  12  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  L'Économie  rurale,  mardi 
de  10  h.  à  11  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11^  semestre.  —  Les 
Machines  motrices  employées  en  agnculture,  jeudi 
de  11  j/2  h.  à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  lundi 
de  8  1/2  h.  à  10  h.,  samedi  de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant 
le  Il<^  semestre.  La  Comptabilité,  samedi  de  8  h.  à 
9  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre;  samedi  de  11  h.  à 
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iît  1/2  h.,  pendant  le  II'^  semestre.  —  Dessin,  mardi 
de  8  h.  à  10  h.,  samedi  de  11  h.  à  13  h.,  pendant  le 
I""  semestre;  mardi  de  14  1/2  h.  à  18  1/2  h.,  pendant 
le  U*^  semestre. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
L'Économie  politique,  le  Droit  rural  et  forestier,  le 
Droit  social  dans  ses  rapports  avec  la  question 
ouvrière,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h.,  pendant  le 
I'"  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  La  Zootechnie  (Exploi- 
tation des  animaux  domestiques),  mardi  de  11  1/2  h. 
à  1-2  1/2  h.,  mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le 
P  semestre;  mardi  de  8  h.  à  9  h.  et  de  11  h.  à  12  h., 
pendant  le  II*  semestre.  —  Exercices  zoo  techniques, 
lundi  à  15  li.  —  Excursions. 

J.  Pieraerts,  Prof,  agrégé.  L'Alimentation  ration- 
nelle des  animaux  domestiques,  vendredi  à  16  h.,  pen- 
dant le  II'*  semestre. 

Quatrième  année  (facultative). 

La  quatrième  année  comporte  un  programme 
général  et  un  programme  spécial  pour  chacune  des 
sections  suivantes  : 

\^  Section  des  eaux  et  forêts. 

2°  Section  de  chimie  et  des  industries  agricoles. 

3°  Section  d'agronomie  et  d'enseignement. 

Examen  d'expert-chimiste  agricole. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  appliquée, 
mardi  à  11  h.,  pendant  le  P  semestre.  —  Exercices 
pratiques,  aux  jours  et  heures  à  déterminer. 
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P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  générale 
thénriiiue  et  pratique,  mardi  de  9  h.  à  11  h.  et  jeudi 
de  11  il.  à  13  h.,  pendant  le  V  semestre;  mardi  de 
9  1/:»  h.  à  11  h.  et  de  13  li.  à  17  1/2  h.,  pendant  le 
U'^  semestre.  —  L'Aimlyse  microscopique  des  denrées 
alimentaires  d'origine  végétale,  jeudi  de  9  1/2  h.  à 
11  h.,  pendant  toute  l'année. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Microchimie, 
lundi  de  15  h.  à  17  1^-2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  La  Chimie  biologique,  lundi  de  io  h.  à  16  12  I1., 
pendant  le  11^  semestre. 

Li.  Frateur,  Prof,  agrégé.  Les  Produits  alimen- 
taires d'origine  animale,  mardi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre.  —  Exercices  pratiques,  aux  jours  et 
heures  à  déterminer. 

J.  Pieraerts,  Prof,  agrégé.  La  Chimie  analytique, 
lundi  de  9  1/2  h.  à  11  li.  et  de  11  1  i  h.  à  1^2  1/4  h., 
pendant  toute  l'année.  —  ia  Polarimétrie,  mercredi 
de  8  h.  à  9  li.,  pendant  le  IF  semestre.  —  Complé- 
ments de  chimie  organique,  aux  jours  et  heures  à 
déterminer.— X<?.'>  Hydrates  de  carbone  et  les  Matières 
azotées,  jeudi  de  8  h.  à  9 1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 

—  L'Analyse  chimique  des  denrées  alimentaires, 
samedi  de  9  1  '2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
L'Analyse  chimique  des  produits  agricoles,  aux  jours 
et  heures  à  déterminer.  —  Exercices  pratiques,  mardi 
et  jeudi  de  15  h.  à  17  12  h.,  mercredi  et  vendredi 
de  8  h.  à  1^2  h.  et  de  13  h.  à  17  12  h.,  pendant  toute 
l'année. 
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Cours  facultatifs. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  L'Amidon  et  le  Glucose, 
la  Vinaigrerie,  lundi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le 
P  semestre. — La  Fabrication  de  l'alcool  et  des  levures 
(distillerie),  lundi  de  10  1/4  h.  à  12  h.  et  de  12  h. 
à  13  h.,  pendant  le  U^  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  L'Analyse  et  le  Con- 
trôle en  distillerie,  lundi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
II*^  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  géné- 
rale, lundi  de  lo  1/2  h.  à  17  1/2  h.,  pendant  le  11*^  sem. 


École  supérieure  de  Brasserie. 

Première  année. 

J.  Micha,  Prof.  ord.  La  Description  des  machines, 
samedi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  l*"  semestre; 
mardi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  11^  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  et  la  Méca- 
nique générales,  mercredi  à  8  h.,  pendant  toute 
l'année;  lundi  et  mardi  à  10  h.,  pendant  le  P  se- 
mestre; lundi  à  10  h.  et  mardi  à  8  h.,  pendant  le 
II*^  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  générale,  mardi 
de  8  h.  à  9  1  2  h.,  mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pen- 
dant le  P  semestre;  mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h., 
jeudi  de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  le  11"^  semestre.  — 
La  Théorie  des  manipulations  chimiques,  mercredi  à 
9  h.,  jusqu'à  la  nouvelle  année. —jKr^m^e^  pratiques^ 

9. 
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mercredi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,  depuis  la  nouvelle  année 
jusquàlafindu  P  semestre;  mardi  de  9  il-2  h.  à  11  h.» 
pendant  le  IF  semestre. 

A.  Meunier,  Prof.  ord.  La  Botanique  générale 
(Morphologie  végétale),  lundi  de  9  h.  à  10  h.,  ven- 
dredi de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le  I""  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  rurales,. 
samedi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  I*"  semestre. 

—  Dessin,  vendredi  de  11  h.  à  13  h.,  samedi  de  8  h» 
à  9  1-2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Verhelst,  prof,  extraord.  Les:  Matières  pre- 
mières employées  en  brasserie  et  distillerie,  vendredi 
de  8  h.  à  9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année. 

L.  Bossu,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Philosophie. 
La  Philosophie  générale  et  la  Religion,  mardi  et 
mercredi  à  12  h.,  pendant  le  V  semestre. 

V.  Grégoire,  Prof,  extraord.  La  Microscopiey 
jeudi  de  8  h.  à  10  h.,  depuis  la  Noël  jusqu'à  la  fin  du 
V  semestre.  —  La  Physiologie  végétale  (l'^  partie)^ 
mercredi  de  10  1/2  h.  à  12  h.,  pendant  le  II'^  semestre. 

Deuxième  année 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Mécanique  appliquée^ 
mercredi  de  9  h.  à  10  1  :>  h.,  pendant  le  l""  semestre. 

A.  Theunis,  Prof.  ord.  La  Chimie  analytique^ 
vendredi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  toute  l'année.  — 
Exercices  pratiques  (recherches  analytiques,  qualita- 
tives et  quantitatives),  mercredi  et  vendredi  à  10  h, 

—  La  Fabrication  du  sucre,  jeudi  de  9  1/2  h.  à  11  h.» 
vendredi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre. 
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P.  Bioiirge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  gêné- 
raie  théorique  et  pratique,  mardi  de  9  h.  à  11  h., 
pendant  le  V  semestre,  lundi  de  13  1/-2  h.  à  17  h., 
pendant  le  II*'  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  Les  Constructions  de  bras- 
series et  de  distilleries,  mardi  de  9  h.  à  10  1/2  h.,, 
pendant  le  11*^  semestre.  —  Dessin,  jeudi  et  samedi 
de  11  h.  à  13  h. 

L.  Verheist,  Prof,  extraord.  La  Fabrication  de 
la  bière  (Zymotechnie),  mardi  de  11  h.  à  12  1/2  h., 
et  vendredi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  toute  l'année. 
—  Les  Appareils  et  installations  de  malterie  et  bras- 
serie, lundi  de  1 1  h.  à  1-2  1,2  li..  pendant  le  P  semestre; 
de  8  h.  à  9  1,2  h.,  pendant  le  IP^  semestre.  —  Excur- 
sions. 

S.  Deploige,  Prof.  ord.  de  la  Faculté  de  Droit. 
U Économie  politique,  mercredi  de  11  1/2  h.  à  13  h., 
pendant  le  P  semestre. 

F.  Janssens,  Prof,  extraord.  La  Physiologie  végé- 
tale (2^  partie  :  Physiologie  chimique),  lundi  de  9  1/4  h. 
à  10  12  h.,  pendant  le  P  semestre. 

L.  Frateur,  Prof,  agrégé.  L'Esthétique  animale, 
lundi  de  10  h.  à  11  h.,  mardi  dé  8  h.  à  9  h.,  pendant 
le  P  semestre. 

J.  Pieraerts,  Prof,  agrégé.  Les  Hydrates  de  car- 
bone et  les  Matières  azotées,  jeudi  de  8  h.  à  9  1  2  h., 
pendant  le  P  semestre. 

Troisième  année. 
J.  Micha.  Prof.  ord.  La  Construction  des  ma^ 
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chines,  jeudi  et  vendredi,  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant 
leP  semestre;  vendredi  et  samedi,  de 9  h.  à  10  1/2  h., 
pendant  le  II*^  semestre. 

J.  Marchand,  Prof.  ord.  La  Physique  industrielle, 
lundi  de  11  h.  à  12  1/2  h.,  pendant  le  P  semestre; 
mardi  de  9  h.  à  10  1-2  h.,  pendant  le  IF  semestre. 

J.  Vuylsteke,  Prof.  ord.  L'Amidon  et  le  Glucose, 
La  VinaiQrerie,  lundi  de  8  h.  à  9  12  h.,  pendant  le 
P  semestre.  —  Les  Machines  frigorifiques  et  leurs 
applications,  lundi  de  9  1/2  h.  à  11  h.,  pendant  le 
P  semestre. —  La  Fabrication  de  l'alcool  et  des  Levures 
(distillerie),  lundi  de  10  i/i  h.  à  12  h.  et  de  12  h.  à 
13  h.,  pendant  le  11*^  semestre. 

P.  Biourge,  Prof.  ord.  La  Microbiologie  appli- 
quée et  les  Analyses  bactériologiques,  jeudi  de  11  h. 
à  13  h.,  pendant  le  P  semestre;  mardi  de  9  1/2  h. 
à  11  h.,  pendant  le  II"^  semestre. 

E.  Leplae,  Prof.  ord.  La  Comptabilité,  samedi  de 

8  h.  à  9  1/2  h,,  pendant  le  I""  semestre.  —  La  Culture 
des  orges  et  des  houblons,  samedi  à  8  h.,  pendant  le 
II**  semestre. 

L.  Verhelst,  Prof,  extraord.  Les  Questions  spé- 
ciales de  brasserie;  le  Droit  fiscal,  mardi  de  8  h.  à 

9  1/2  h.,  pendant  toute  l'année.  —  L  Analyse  et  le 
Contrôle  en  distillerie,  lundi  à  14  1/2  h.,  pendant  le 
II"*  semestre.  —  Exairsions,  jeudi,  pendant  le  H'*  sem. 

Travaux  pratiques  du  laboratoire  de  zymotechnie, 
mercredi  de  9  h.  à  12  h.  et  de  13  h.  à  18  h.,  pendant 
toute  l'année;  jeudi  de  15  h.  à  18  h.,  pendant  le 
V  semestre.  —  Dessin,  mardi  de  10  h.  à  13  h.,  samedi 
de  11  h.  à  13  h. 
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J.  Pieraerts,  Prof,  agrégé.  La  Polarimétrie, 
mercredi  de  8  h.  à  9  h.,  pendant  le  2"^  semestre. 


INSTITUT    PRÉPARATOIRE 

pour  l'admission  aux 

Écoles  spéciales,  à  l'Institiil  Agronomique  et  à  l'École 

supérieure  de  Brasserie, 

Directeur  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la  Faculté 
de  Philosophie. 

Professeurs  :  Is.  Hemeryck,  Prof.  ord.  de  la 
Faculté  de  Philosophie. 

E.  Suttor,  ingénieuF  honoraire  des  ponts  et 
chaussées. 

F.  Breithof,  ingénieur. 

Les  cours  et  les  exercices  sont  déterminés  par  un 
programme  particulier. 

LE  RECTEUR  DE  L'UNHTIRSITÉ, 

A.  HEBBELYNCK. 
Le  secrétaire,  J.  Van  Biervleet, 


Conférence  d'ÉCONOMIE  SOCIALE. 

COURS  PRATIQUE. 

XVe  ANNÉE. 


Directeur  :  M.  V.  Brants,  professeur. 

Ont  pris  part  aux  travaux  en  i899-1900^ 

MM.  Biebuyck,  Albert,  d'Ypres. 

de  Trannoy,  Henri,  de  Schaerbeek. 
Eeckhout,  Georges,  de  Dottignies. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  Conférence  d'ÉGO- 
NOMIE    SOCIALE,   pendant    Tannée 
académique  1899  19(»0,  par  M.  Henri 
de  TRANNOY. 

Messieurs, 

Les  cours  pratiques  ont  conquis  définitivement 
leur  place  au  sommet  de  l'édifice  de  la  formation 
scientifique  contemporaine. 

L'enseignement  général  des  principes  dans  les 
chaires  classiques  des  Facultés,  l'enseignement  ap- 
profondi donné  aux  cours  spéciaux,  appellent  un 
couronnement  qui  est  l'enseignement  pratique,  ap- 
prenant à  l'étudiant  à  manier  lui-même  Vinstrument 
scientifique. 

Exposer  à  nouveau  la  méthode  des  cours  pra- 
tiques, leur  fondamentale  nécessité,  serait  tomber 
dans  des  redites  que  quatorze  rapporteurs  avant  moi 
doivent  m'épargner. 

Faut-il  redire  que  notre  école  est  respectueuse 
des  convictions  basées  sur  les  déductions  certaines 
et  les  dogmes  révélés,  tandis  que  certains  auteurs 
se  font  les  champions  d'une  «  formation  empirique» 
de  l'esprit,  préconisée  récemment  encore  sans  ré- 
serves, s'exposant  à  subordonner  ainsi  erronément 
la  fixité  même  des  principes  nécessaires  à  la  contin- 
gence des  expériences.  Double  doit  être  la  méthode 
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<îui  aboutit  à  la  certitude  dans  nos  études  sociales; 
que  de  fois  on  l'a  redit  et  il  suffit  de  le  rappeler. 

Ce  rapport  n'a  d'autre  but  que  de  donner  l'offî- 
cielle  et  annuelle  affirmation  de  la  vitalité  de  notre 
Conférence. 

Un  usage  traditionnel  m'interdit  de  faire  ni  la 
critique,  ni  l'éloge  des  essais  qui  y  furent  ébauchés. 
Ce  furent  avant  tout  des  «  exercices  «  de  science 
sociale.  Chacun  de  nous  s'attachait  au  problème 
économique  dont  l'étude  lui  souriait;  c'était  parfois 
une  déception  :  un  sujet,  fécond  en  apparence,  crois- 
sait, passez-moi  la  figure,  sur  un  terrain  dont  l'ari- 
dité répondait  mal  aux  espérances;  mais  il  arrivait 
aussi  que,  dès  les  premières  recherches,  nous  décou- 
vrions dans  une  étude  commencée  à  tâtons,  de  ces 
promesses  qui  séduisent,  captivent,  entraînent  aux 
travaux  ultérieurs. 

Voici  quelques  uns  des  thèmes  abordés  :  l'enfance 
coupable,  la  question  du  vagabondage  et  de  la  men- 
dicité, la  statistique  de  la  population  belge,  le  crédit 
agricole,  la  coopération,  le  travail  dos  femmes,  l'assu- 
rance-incendie, le  droit  d'association,  l'émigration. 

Parmi  ces  travaux,  il  en  est  un  déjà  livré  à  la 
publicité  qui  mérite  une  mention  toute  spéciale  ; 
je  veux  parler  de  la  très  intéressante  enquête  sur 
les  ouvriers  belges  dans  les  usines  du  >'ord  de  la 
France  (i),  faite  sur  place  en  de  patientes  re- 
cherches, par  M.  Georges  Eeckhout. 


(1)  Revue  sociale  catholique,  n"  de  juin  et  août  1900. 
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Deux  anciens  membres  de  la  Conférence  ont  publié 
dans  le  courant  de  cette  année  les  études  qui  leur 
ont  servi  à  conquérir  le  grade  de  docteur  en  sciences 
sociales  et  politiques  :  le  premier,  M.  Georges  Vaes, 
a  traité  des  Conditions  du  travail  dans  les  adjudica- 
tions publiques  (i);  le  second,  M.  l'abbé  Misonne,  a 
tracé  la  Monographie  de  la  Région  industrielle  du 
Centre  (2). 

Si  je  ne  craignais  de  sortir  des  bornes  assignées  à 
ce  modeste  rapport,  j'enregistrerais  avec  complai- 
sance les  travaux  de  nos  prédécesseurs  plus  loin- 
tains; je  ne  signalerai  qu'en  passant  la  monographie 
de  M.  Charles  Gilles  de  Pélichy  sur  VIndustrie  de  la 
cordonnerie,  publiée  dans  la  collection  des  enquêtes 
de  l'Office  du  Travail,  en  même  temps  que  celles  de 
deux  autres  de  nos  anciens  rapporteurs  :  celle  de 
M.  Génard  sur  la  Coutellerie,  celle  de  M.  Ernest 
Dubois  sur  VIndustrie  du  lin. 

Puisque  j'en  suis  à  rappeler  les  auteurs  de  précé- 
dents rapports,  qu'il  me  soit  permis,  au  nom  de  la 
Conférence,  quelqu'éloignés  que  nous  vivions  de  la 
politique,  de  saluer  avec  joie  l'entrée  à  la  Chambre 
de  deux  des  plus  actifs  :  MM.  Paul  Seghers  et  Charles 
Gilles  de  Pélichy. 

Il  est  impossible  d'ailleurs  de  songer  à  parler  des 
travaux  de  ceux  qui,  après  avoir  étudié  ici,  comme 


(1)  1  vol.  in-8'.  Louvain,  Peeters,  1900. 

(2)  1  vol.  in-8v  Tournai,  Casterman,  1900. 
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nous,  ont  laborieusement  et  brillamment  avancé 
dans  des  voies  diverses. 

La  bibliographie  de  nos  anciens,  pendant  ces 
quinze  années,  formerait  déjà  une  liste  considérable. 
Nous  nous  en  réjouissons,  nous  saluons  leurs  eftbrts 
et  leurs  succès,  sans  songer  à  nous  en  parer,  mais 
avec  la  satisfaction  légitime  que  donne  l'honneur 
des  aines.  Les  noms  de  MM.  Edouard  Vander  Smis- 
sen,  Cyrille  Van  Overbergh,  Ernest  Dubois,  Georges 
Legrand  et  d'autres  en  disent  assez  (i).  Il  sera  cepen- 
dant permis  de  signaler  qu'un  d'entre  eux,  le 
D""  W.  Kcrby,  professeur  à  l'Université  de  Washing- 
ton, y  prêchait  cette  année  le  Sermon  des  bacheliers 
et  y  traitait  de  l'esprit  académique  i-ï). 

Fidèles  à  nos  séances  et  y  collaborant  toujours 
activement,  M.  l'avocat  Emile  Vliebergh  a  bien  voulu 
nous  donner  à  diverses  reprises  la  primeur  de  ces 
nombreux  travaux  d'économie  rurale  où  s'affirme  sa 
grandissante  compétence  (s). 


(1,  Une  question  bien  des  fois  abordée  à  nos  réunions, 
celle  du  petit  patrimoine,  a  été  en  ces  derniers  temps 
l'objet  de  publications  de  deux  de  nos  anciens  membres  : 
M.  Georges  Legrand  (Les  lois  successorales.  Namur,  1899) 
et  M.  Antoine  Ernst  (Le  régiïne  successoral  des  petits 
Tiéritages,  commentaire  de  la  loi  du  16  mai  1900.  Bruxelles, 
1900). 

(2)  TTie  académie  spirit.  3  juillet  1900.  Ce  discours  a  paru 
dans  le  Catholic  Universitt/  Bulletin.  July  1900,  à  Was- 
hington. 

(3)  Signalons  ici  entre  autres  son  intéressante  brochure' 
intitulée  :  De  Boeren,  éditée  cette  année  et  indiquant  les. 
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Aussi  bien  voudrais-je,  après  avoir  salué  au  pas- 
sage quelques-uns  de  nos  aînés  «  rendre  l'atmosphère 
dans  laquelle  s'élaborent  nos  essais.  » 

Ceux  qui  n'y  ont  point  participé  ne  peuvent  se 
rendre  compte  des  soirées  bi-mensuelles  de  cours 
pratique  si  diflerentes,  en  leur  intimité,  de  ces  cours 
parlés  ou  lus,  pénétrés  d'une  froideur  académique- 
ment  glaciale  dont  l'influence  éducative  est  forcé- 
ment réduite. 

Les  membres,  assis  à  la  table  de  la  Conférence, 
exposent  tour  à  tour  le  résultat  de  leurs  premiers 
eflorts;  chacun  essaie  ses  forces  dans  ce  champ  clos 
et  y  mesure  comme  au  dynamomètre  ses  aptitudes 
spéciales;  le  cours  pratique  est  par  essence  un 
champ  d'essai  où  chacun  mis  en  présence  d'instru- 
ments nouveaux  «setàte  les  membres»,  cherche  à 
«  se  faire  la  main  »,  guidé  et  toujours  encouragé  par 
le  maître  qui  le  soutient  et  le  stimule.  Lorsque 
sonne  l'heure,  parfois  tardive,  mais  toujours  trop 
tôt  venue  de  la  retraite,  chacun  s'en  retourne,  les 
bras  chargés  de  documents,  le  cœur  chaud,  l'esprit 
avide  de  recherches  et  de  marche  en  avant,  se  mé- 
connaissant presque  soi-même. 

Au  demeurant,  je  n'ai  pas  tout  dit,  et  je  ne  vous 
tiendrai  pour  quitte  qu'après  avoir  rappelé  les  visites 
que  nous  fîmes  en  corps  à  l'Institut  du  Sacré-Cœur 
à  Héverlé  et  aux  papeteries  de  Willebroeck. 


œuvres  et  institutions  rurales  dans  un  exposé  succinct 
et  précis. 
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Le  florissant  établissement  industriel  de  M.  de 
Nayer  avec  les  institutions  sociales  qui  s'y  adjoignent, 
son  système  de  participation  aux  bénélices,  sa 
crèche,  ses  maisons  ouvrières,  son  économat,  ont 
déjà  reçu  à  diverses  reprises  la  visite  de  notre  Con- 
férence et  ce  n'est  pas  la  première  fois  que  nous 
actons  un  remerciement  cordial  à  l'adresse  de  son 
aimable  directeur. 

Vu  naguère,  à  ses  modestes  débuts,  à  Louvain, 
nous  visitâmes  l'Institut  du  Sacré-Cœur  dans  sa 
large  installation  à  Héverlé.  Cette  vaste  école  ména- 
gère créée  et  dirigée  avec  un  zèle  peu  commun  par 
M.  l'abbé  Temmerman,  nous  a  longuement  retenus 
et,  faut-il  l'ajouter,  vivement  intéressés;  construit 
sur  un  terrain  élevé,  à  l'orée  de  la  forêt  d'fléverlé, 
l'Institut  abrite  près  de  mille  élèves  et  possède  des 
aménagements  scolaires,  économiques,  profession- 
nels et  agricoles  remarquables. 

Deux  membres  de  la  Conférence,  M.  Taymans  et 
l'auteur  de  ce  rapport  d)  ont  visité  aussi  la  colonie 
ouvrière,  établie  à  Haeren  près  Bruxelles  et  rendu 
compte  au  cours  pratique  du  système  d'assistance 
par  le  travail  qu'on  y  a  organisé,  en  négligeant 
malheureusement  l'élément  moralisateur  essentiel  : 
la  religion. 


(1)  Il  est  juste  de  signaler  aussi  l'intéressant  article  que 
le  rapporteur  a  consacré  a  rassemblée  générale  des  Catho- 
liques allemands  a  laquelle  il  assistait  eu  septembre  der- 
nier. Cet  article  a  paru  dans  le  n*  du  1'  novembre  1900 
<le  la  Revue  générale.  {Note  de  la  direction.) 
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Les  premières  lignes  de  ce  rapport,  Messieurs» 
enregistraient  un  fait  acquis  :  nous  constations  que 
les  cours  pratiques  avaient  conquis  de  façon  défini- 
tive leur  place  dans  le  système  éducatif  contempo- 
rain; comment  ne  pas  rappeler,  en  terminant,  leur 
importance  au  point  de  vue  de  l'initiation  de  l'étu- 
diant à  r«art»  de  ces  voyages  d'études  déjà  en  hon- 
neur chez  les  anciens  et  dans  les  écoles  du  moyen 
âge,  et  qui  peuvent,  si  différemment,  être  pour  les 
uns  fructueux,  comme  pour  d'autres  qui  n'y  furent 
point  préparés,  déplorablement  inféconds. 

Cet  «art»  des  voyages,  bien  des  membres  et 
anciens  membres  de  la  Conférence  l'ont  mis  en  pra- 
tique, tels  encore  au  cours  de  l'année  écoulée, 
MM.  Valentin  Brifaut  et  Joseph  >'ève  en  Angleterre. 

Cette  coutume  ne  sera  pas  interrompue  cette 
année.  Deux  de  nos  anciens  rapporteurs,  MM.  Joseph 
Henry  et  Fernand  Chavée,  viennent  en  effet  de  con- 
quérir à  leur  tour,  suivant  l'exemple  de  prédéces- 
seurs déjà  nombreux,  la  bourse  de  voyage  du 
gouvernement.  Tous  deux  ont  présenté  un  travail 
d'économie  politique;  le  premier  s'était  livré  à  une 
enquête  laborieuse  sur  les  diverses  formes  d'impôt 
sur  le  revenu  dans  les  communes  belges  ;  le  second 
s'était  attaché  aux  AgricuUural  Holdings  Acts  anglais 
et  à  leurs  résultats.  Nous  sommes  heureux  d'enre- 
gistrer ici  leur  succès. 

Des  endroits  les  plus  divers  de  l'Europe,  —  pour- 
quoi ne  dirais-je  pas  du  globe,  —  nos  voyageurs 
demeurent  en  relations  suivies  avec  leur  ancien  et 
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toujours  attaché  maître;  et,  pour  lui,  qu'il  me  soit 
permis  de  présumer  de  ses  sentiments,  cette  com- 
munication suivie  d'idées  et  de  rapports  avec  ses 
élèves  anciens,  doit  être  une  des  plus  douces  et 
des  plus  légitimes  jouissances  de  la  carrière  profes- 
sorale. 


SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE. 

(Section  de  Philosophie  générale. 


Composition  du  bureau  durant  l'année  1899-1900  : 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  HEBBEL-i-xcK,  recteur  ma- 
gnifique; Mgr  Mercier,  président  de  llnstitut 
supérieur  de  Philosophie. 

Président  :  M.  Thiéry,  professeur. 

Vice- Président  :  M.  l'abbé  Slmons,  docteur  en  philo* 
Sophie. 

Trésorier  :  M.  Michotte. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Brohée. 

Membres  :  M.  l'abbé  Le.maire  et  M.  Defourny. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant 
l'année  1899-1900,  par  M.  Abel 
BROHÉE,  secrétaire  sortant. 


MessiEURS, 

Vous  vous  souvenez  sans  doute  de  l'ardeur  con- 
fiante avec  laquelle  en  novembre  1899  nous  ouvrions 
une  année  nouvelle.  Le  Cercle  philosophique  venait 
de  terminer  une  époque  brillante  et  nous  nous  pro- 
posions de  conserver,  peut  être  même  de  faire  pro- 
gresser le  rang  auquel  s'étaient  élevés  nos  aînés. 
Arrivés  au  terme  de  nos  travaux,  ce  n'est  pas  pré- 
somption, semble-t-il,  de  prétendre  que  nous  avons 
pleinement  atteint  ce  but.  Toutes  de  discussions, 
nos  séances  furent  vives,  animées,  fécondes,  intéres- 
santes, et  le  rapide  coup  d'œil  que  nous  allons  jeter 
ensemble  sur  l'année  écoulée,  ne  pourra,  nous  le 
regrettons,  vous  les  ressusciter  que  pâles  et  déco- 
lorées. 

Avec  tout  le  talent  de  charmant  causeur  qu'on  lui 
connaît,  M.  Defourny  nous  fit  d'abord  l'exposé  de  la 
Théorie  de  Taine  sur  CInconscient.  Les  mêmes  anté- 
cédents ne  peuvent  produire  dans  un  même  sujet  que 
des  modifications  de  même  nature;  elles  sont  cepen- 
dant tantôt  conscientes  tantôt  inconscientes.  Donc 
entre  les  deux  phénomènes  il  n'y  a  qu'une  différence 
accidentelle;  une  différence  de  degré. 
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Telle  est  la  thèse  des  positivistes  el  en  particulier 
de  M.  Taine.  M.  Defourny  se  charge  de  la  combattre. 

Il  rencontra  d'abord  les  arguments  dont  M.  Taine 
veut  étayer  sa  proposition.  Ces  arguments  très  nom- 
breux furent  exposps  d'une  façon  toute  impartiale; 
puis  avec  autant  d'ingéniosité  que  de  justesse,  l'ora- 
teur, en  montra  le  point  faible.  M.  Defourny  ne 
s'arrêta  pas  là  :  Celte  thèse  non  seulement  ne  s'appuie 
sur  aucune  preuve  mais  de  plus  ne  pourra  jamais 
s'établir,  car  son  énoncé  même  est.  contradictoire. 
Le  phénomène  inconscient  en  efllét,  ne  pourra  jamais 
être  connu  directement,  notre  seul  mode  de  con- 
naître c'est  la  conscience.  Force  nous  est  donc  de  lui 
attribuer  toujours  les  caractères  que  nous  attribuons 
au  phénomène  conscient.  D'ailleurs,  d'après  les  posi- 
tivistes, entre  les  deux  phénomènes  il  n'y  aurait 
qu'une  dillérence  accidentelle,  et  pourtant,  lorsque 
ceux-ci  veulent  nous  donner  le  caractère  essentiel 
du  phénomène  inconscient,  c'est  à  cette  même  cir- 
constance accidentelle  qu'ils  recourent.  La  contra- 
diction est  manifeste. 

Le  R.  P.  Deschanips  nous  fit  l'honneur  et  le  plaisir 
d'une  charmante  conférence.  Pierre  De  Rudder  de 
Jabbeke  souffrait  depuis  déjà  huit  années  d'une 
fracture  de  la  jambe,  un  peu  au-dessous  du  genou; 
malgré  tous  les  traitements  il  n'y  eut  jamais  la 
moindre  trace  de  guprison,  le  bout  des  os  se  nécro- 
sait, la  place  restait  purulente  et  à  plusieurs  reprises 
les  médecins  déclarèrent  le  mal  incurable.  Le  7  avril 

10 


(     168    ) 

1873,  le  malade  se  fit  transporter  à  Oostackcr,  implora 
sa  guérison  de  la  Vierge  miraculeuse  qui  le  guérit 
subitement. 

Avec  autant  de  clarté  que  de  précision  scientifique 
le  Révérend  Père  nous  prouva  que  la  guérison  des 
fractures  ne  peut  plus  guère  s'obtenir  plus  rapide- 
ment qu'elle  ne  s'obtient  aujourd'hui  ;  il  serait  insensé 
de  prétendre  qu'avec  les  progrès  de  la  science  elle 
puisse,  dans  un  avenir  plus  ou  moins  lointain, 
s'opérer  en  quelques  heures. 

Pour  le  cas  présent,  il  serait  très  vain  d'attribuer  la 
guérison  à  une  excitation  nerveuse  hypnotique,  sug- 
gestive ou  autre.  Reconnaissons  le  donc  :  nous 
sommes  en  présence  d'un  miracle  scientifiquement 
constaté.  L'orateur  fit  encore  ressortir  avec  justesse, 
quelques  particularités  du  miracle  qui  le  rend  plus 
merveilleux  encore. 

En  quelques  mots,  M.  le  Président  adressa  au 
R.  P.  Deschamps  les  remerciements  de  l'assemblée 
pour  une  conférence  si  intéressante  et  ses  félicitations 
pour  le  courage  avec  lequel  il  défend  sur  le  terrain 
de  la  science  la  cause  de  la  religion. 

M.  le  professeur  De  Wulf  nous  mit  au  courant  des 
Oriqincs  de  la  bibliographie  et  de  son  organisation 
uctuclle.  Rapidemcût  il  passe  sur  le  système  «  alpha- 
betico-idéologique  »  qui  manque  de  précision  pour 
le  classement  des  chefs  d'idée  et  des  ouvrages,  et  qui 
d'ailleurs  retombe  dans  la  profusion  du  système 
purement  alphabétique. 


(   m  ) 

L'organisation  décimale  est  plus  avantageuse.  Elle 
se  compose  de  deux  catalogues  :  l'un  alphabétique, 
l'autre  idéologique.  La  première  où  les  noms  des  au- 
teurs sont  rangés  alphabétiquement  vous  renseigne 
sur  ce  que  chacun  d'eux  a  produit. 

La  partie  idéologique  est  plus  compliquée.  Après 
avoir  rangé  ensemble  les  idées  de  même  espèce, 
on  leur  associe  un  signe;  ainsi  par  exemple,  les 
nombres  de  100  à  200  sont  réservés  à  la  philoso- 
phie. Dans  cette  partie  elle  même,  les  diverses 
branches  sont  groupées  en  sections,  et  chacune  pos- 
sède son  chiffre  ajouté  au  chiffre  i  ;  la  psychologie 
est  classée  sous  le  chiftVe  5,  donc  tout  ouvrage  rangé 
sous  le  nombre  15  traitera  de  psychologie.  La  mé- 
thode est  la  même  pour  toutes  les  diverses  branches 
du  savoir  humain. 

Bien  qu'arbitraire,  ce  système  a  l'immense  avan- 
tage d'être  bibliotéconomique,  d'avoir  un  langage 
clair  et  concis,  et  d'être  enfin  susceptible  d'une 
extension  indéfinie. 

M.  le  professeur  Thiéry  rend  alors  hommage  au 
dévouement  et  au  laborieux  travail  de  M.  De  Wulf, 
qui  dans  sa  modestie  avait  négligé  de  nous  dirf.  qu'il 
était  le  fondateur  et  l'organisateur  de  l'application 
de  ce  système  au  domaine  philosophique.  Ce  mer- 
veilleux instrument  de  travail,  que  grâce  à  lui,  nous 
possédons  à  l'Institut,  doit  être  pour  tous  un  stimu- 
lant  pour  l'étude. 

La  séance  se  clôtura  par  des  essais  pratiques  fort 
intéressants. 
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La  soirée  pendant  laquelle  M.  l'abbé  Hengel  nous 
présenta  VÈtudc  du  Comique,  doit  compter  parmi  nos 
séances  les  plus  animées  d'entrain  joyeux.  C'est  par 
l'exposé  des  différentes  théories  contemporaines  sur 
le  comique  que  le  conférencier  débute. 

Kant  croit  pouvoir  soutenir  que  le  phénomène 
«  comique  »  est  produit  par  la  dissolution  d'une 
attention  fortement  concentrée,  lorsque  subitement 
le  sujet  remarque  que  l'objet  qui  le  préoccupait  n'est 
qu'une  vaine  futilité.  Pour  ^chopenhauer  il  con- 
siste dans  la  subite  perception  d'une  différence  entre 
l'objet  et  l'idée  qu'on  s'en  faisait. 

En  regard  de  ces  affirmations  l'orateur  établit  la 
thèse  suivante  :  le  comique  est  un  phénomène  psy- 
chophysiologique résultant  d'un  élément  objectif 
un  objet  difforme,  et  d'un  élément  subjectif  l'im- 
pression agréable  produite  par  cette  difformité.  Cela 
posé,  le  sentiment  du  comique  s'élève  en  nous  par 
l'action  de  diverses  représentations,  en  partie  oppo- 
sées et  en  partie  concordantes,  qui  forment  cepen- 
dant un  seul  «tout». 

M.  l'abbé  Hengel  présente  encore  quelques  obser- 
vations sur  la  division  des  divers  phénomènes 
comiques,  et  oppose  enfin  aux  théories  qu'il  avait 
exposées  au  début  de  son  travail,  une  solide  réfu- 
tation. 

M.  Homans  soutient  que  le  comique  peut  être 
purement  psychologique,  et  M.  Walgrave  renchéris- 
sant sur  cette  idée,  prétend  qu'il  est  toujours  psy- 
chologique, et  pour  cette  raison  il  reproche  à  l'orateur 
son  rapprochement  entre  le  comique  et  le  beau. 
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M.  Hengel  justifie  le  rapprochement  qu'il  a  établi 
entre  le  beau  et  le  comique.  Ce  sont  les  mêmes  repré- 
sentations qui  y  interviennent  mais  leur  agencement 
différent  produit  tantôt  le  beau,  tantôt  le  comique. 
Enfin  le  comique  est  toujours  psychophysiologique. 
Sans  doute  il  nécessite  une  perception  intellectuelle, 
mais  il  est  aussi  un  phénomène  sensible,  une  «  forme 
de  sentiment  »  selon  l'expression  de  Wundt. 

Uexposé  de  la  Théorie  sur  Cinstinct,  par  le  Rév. 
Père  Symphorien,  fut  des  plus  captivants  et  des  plus 
controversés. 

L'orateur  procéda  dans  son  élude  par  l'observation 
personnelle  de  nos  actions  instinctives.  Toutes  se 
ramènent  au  type  d'un  mouvement  accompli  sous 
l'impulsion  d'une  passion,  provoquée  elle-même  par 
une  sensation  associée  à  une  image;  celle-ci  produit 
à  son  tour  une  image  agréable  ou  désagréable.  L'in- 
stinct serait  donc  l'ensemble  des  attraits  et  des  aver- 
sions d'une  espèce  par  rapport  aux  opérations  qui. 
lui  sont  propres.  La  base  de  la  théorie  c'est  l'asso- 
ciation d'images.  Dans  les  actes  instinctifs  où  l'édu- 
cation et  l'expérience  n'ont  pas  pu  intervenir,  il 
serait  permis  de  recourir  à  l'hypothèse  des  associa- 
tions virtuelles,  associations  spéciales  d'images,  de 
passions  et  de  mouvements  qui  seraient  préparées 
dans  le  cerveau,  prêtes  à  s'éveiller  lorsqu'un  objet 
dont  le  type  virtuel  se  trouve  dans  le  groupe  virtuel 
viendra  frapper  les  sens. 

Dans  une  partie  négative  le  Révérend  Père  montre 

10. 


(    172    ) 

que  l'on  ne  peut  recourir  à  rintelligence  pour  expli- 
quer les  actions  animales.  L'intelligence  est  variable 
et  faillible,  l'instinct  invariable  et  infaillible. 

Une  discussion  vive  et  animée  suivit  l'exposé  de 
ce  travail. 

M.  ïhiéry  ne  s'explique  pas  les  images  virtuelles» 
une  image  n'est-elle  pas  toujours  actuelle?  Selon  le 
Père  Symphorien,  le  mot  «  image  »  est  impropre,  il 
veut  parler  d'une  certaine  disposition  des  cellules 
nerveuses  à  produire  telle  image  pour  réagir  à  telle 
sensation. 

M.  Simons  insiste.  L'hypothèse  des  «images  vir- 
tuelles», c'est  bien  le  nœud  de  la  question;  mais  si 
l'on  peut  expliquer  ainsi  les  habitudes,  postérieures 
à  une  série  d'actions  qui  ont  modifié  les  centres  ner- 
veux, il  n'en  va  pas  de  même  pour  l'instinct  qui  doit 
précéder  toute  action.  Le  Révérend  Père  répond  qu'il 
ne  voit  pas  d'impossibilité  à  ce  que  le  Créateur  ait 
disposé  le  cerveau  de  l'animal  qu'il  créait,  de  telle 
façon  (|ue  telle  image  soit  produite  par  telle  sensa- 
tion. Ces  dispositions  physiologiques  se  transmettent 
par  hérédité. 

M.  Michotte  n'en  pense  pas  moins  qu'une  telle 
explication  est  impossible;  le  poussin,  qui  fuit  d'in- 
stinct l'oiseau  de  proie,  devrait  avoir  des  milliers 
d'images  virtuelles  correspondant  à  ses  multiples 
ennemis?  Non,  répond  le  Révérend  Père,  il  suffit  que 
leur  vue  éveille  une  sensation  désagréable  chez  le 
petit  poussin;  c'en  est  assez  pour  expliquer  son 
action.  Divers  cas  furent  encore  posés  à  l'oi-ateur  et 
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amenèrent  à  expliquer  l'instinct  par  la  perception  de 
rapports  concrets. 

M.  Micliotte  entreprit  dans  un  travail  sur  VHijpno- 
tismc\  d'exposer  et  de  défendre  le  dernier  décret  de 
Rome  à  ce  sujet.  La  Sacrée  Pénitencerie  y  décide  que 
toute  participation  aux  faits  d'ordre  surnaturel  est 
immorale  et  interdite.  En  cas  de  doute  sur  la  nature 
de  ces  phénomènes,  la  participation,  moyennant  cer- 
taines conditions,  peut  être  tolérée.  La  première 
de  ces  deux  propositions  est  communément  admise. 
La  seconde  est  discutable.  L'orateur  y  résout  la  ques- 
tion de  savoir  si  les  faits  d'hypnotisme  naturel  sont 
eux  aussi  entachés  d'immoralité.  La  conclusion  de  son 
étude  fut  que,  en  thèse,  la  pratique  de  l'hypnotisme 
n'est  pas  immorale.  Cette  conclusion  évidemment 
présupposait  l'étude  de  la  nature  de  l'hypnotisme. 
On  y  amène  bien  vite  l'orateur. 

La  discussion  devient  alors  vive  et  brûlante  entre 
l'orateur,  3L  Simons  et  M.  Defourny. 

3i.  Micholte  la  termine  en  développant  l'explication 
scientifique  des  états  hypnotiques  d'ordre  naturel 
avec  une  précision  vraiment  remarquable  sur  ua 
sujet  aussi  vaste  que  difficile. 

La  défense  de  la  distinction  spécifique  entre  les 
connaissances  sensibles  et  intellectuelles  et  l'examen 
de  l'ingénieuse  théorie  de  M.  Taine  sur  ce  sujet,  telle 
fut  la  matière  de  notre  conférence. 

Après  l'analyse  de  nos   diverses   connaissances^ 
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nous  nous  sommes  attachés  à  montrer  que  toute 
connaissance  sensible  est  et  doit  être  nécessairement 
individuelle.  Les  représentations  Imaginatives  ne  se 
présentent  pas  toujours  avec  les  caractères  déter- 
minés, nets  et  précis  de  la  sensation  ;  mais  cependant 
leur  généralité  n'est  qu'apparente  et  pour  peu  que 
l'on  insiste  sur  cette  image  flottante  et  vague  elle 
reprend  de  suite  ses  caractères  déterminés  et  incom- 
municables. Enfin  les  connaissances  abstraites,  ont 
leurs  caractères  propres  et  spécifiques.  Nous  avons 
insisté  spécialement  sur  leur  universalité. 

M.  Taine,  s'appuyant  sur  l'inséparabilité  du  signe 
et  de  la  chose  signifiée,  réduit  l'abstraction  à  une 
association  plus  parfaite  et  plus  complexe  que  celles 
que  peut  établir  l'animal.  Mais  celte  théorie  laisse  de 
côté  précisément  l'objet  abstrait.  Le  concept  abstrait, 
n'est  pas  un  caractère  sensible  plus  ou  moins  sem- 
blable chez  diflérents  individus,  ce  qui  est  le  fonde- 
ment de  l'association,  mais  une  note,  inattingible  par 
les  sens,  qui  se  retrouve  identiquement  la  même 
partout. 

L'orateur,  MM.  Thiéry,  Homans  et  Simons  discu- 
tèrent longuement  ces  diverses  idées  et  notamment 
l'intéressante  et  si  difficile  question  de  la  connais- 
sance de  l'individuel  chez  l'homme. 

M.  l'abbé  Ceulemans  fit  preuve  par  son  Analyse 
de  la  philosophie  de  M.  Bergson,  d'un  courage  digne 
d'éloge.  S'il  faut  se  mettre  en  contact  avec  la  philo- 
sophie de  nos  contemporains,  ce  n'est  pas  chose 
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facile.  Déchiffrer  et  traduire  des  auteurs  dont  la 
pensée  est  quelquefois  inabordable  surtout  pour  des 
débutants,  c'est  un  travail  presque  au-dessus  d'un 
•étudiant;  aussi  adressons-nous  à  l'auteur  nos  félici- 
tations les  plus  sincères. 

Voici  les  idées  essentielles  du  travail.  M.  Bergson 
ramène  la  conscience  à  un  simple  devenir,  que  nous 
défigurons  quand  nous  voulons  le  saisir  par  la  con- 
naissance. Le  monde  n'existe  qu'en  tant  qu'il  est 
pensé  et  il  est  ramené  lui  aussi  à  un  devenir.  Au 
fond  de  l'univers  il  place  une  contingence  absolue  et 
il  le  doue  d'une  certaine  conscience  qui  évolue  à 
travers  la  série  des  êtres  jusqu'à  l'homme. 

Cette  nouvelle  théorie  est  destructive  de  toute 
science.  Après  avoir  faussé  toutes  les  notions  de  la 
conscience,  elle  supprime  tout  principe  immuable, 
ce  qui  est  le  eontrepied  de  toute  philosophie. 

La  fameuse  dispute  que  souleva  le  traditionalisme, 
à  propos  des  rapports  de  la  parole  et  de  la  pensée 
fut  remise  à  l'ordre  du  jour  par  M.  l'abbé  Lemaire. 
Il  divisa  la  question  en  deux  parties  :  la  première 
traite  des  rapports  de  la  parole  et  de  la  pensée  spon- 
tanée, c'est  celle  que  l'orateur  prit  à  charge  de 
développer  dans  son  travail;  la  seconde  réservée 
pour  des  études  ultérieures  devrait  s'occuper  des 
rapports  de  la  pensée  réfléchie  avec  la  parole. 

Le  terrain  de  la  discussion' n'est  plus  cependant 
celui  sur  lequel  se  plaçaient  les  traditionalistes  et 
leurs  adversaires;  les  questions  d'origine  de  la  pensée 
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et  du  langage  sont  mises  de  côté;  le  débat  que  plu- 
sieurs savants  anglais  viennent  de  soulever  au  sujet 
de  la  séparabililé  du  signe  vocal  et  de  la  pensée  : 
voilà  ce  qui  est  en  cause. 

Max  Millier  défend  leur  inséparabilité.  Les  adver- 
saires sont  nombreux,  ne  citons  que  Witney,  Golton, 
Romanes. 

L'orateur  exposa  les  arguments  des  deux  parties» 
en  fit  la  critique  avec  beaucoup  dliabileté,  et  termina 
en  développant  avec  précision  les, raisons  pour  les- 
quelles des  images  naturelles  et  nullement  verbales 
peuvent  et  doivent  être  tout  d'abord  le  substratum 
de  la  pensée  spontanée. 

M.  le  président  nous  donna  des  détails  complé- 
mentaires fort  instructifs  sur  la  question,  mais  au 
point  de  vue  expérimental;  tels  que  certaines  disso- 
siations  des  centres  qui  font  perdre  la  connaissance 
des  mots,  sans  cependant  faire  perdre  les  idées  que 
Ton  veut  exprimer,  etc. 

M.  l'abbé  Urbain  aborda  le  terrain  des  études  crï- 
tériologiques,  et  nous  mit  au  courant  des  théories 
soutenues  par  Balmès  au  sujet  de  Tadhésion  certaine 
à  la  vérité.  Son  travail  s'occupait  tout  spécialement 
de  VInsiinct  intellectuel.  Car  à  cùté  des  critères 
objectifs  de  vérité  que  Balmès  fait  reposer  dans  la 
conscience  et  le  principe  de  contradiction,  le  philo- 
soplie  espagnol  admet  un  troisième  critère,  sub- 
jectif, qu'il  appelle  instinct  intellectuel.  Cet  instinct 
nous  force  à  adhérer  à  certaines  propositions  indé- 
pendamment de  tout  fondement  objectif. 
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Les  propositions  d'ordre  pratique  sont  spéciale- 
ment du  ressort  de  ce  critère. 

L'orateur  fit  après  cet  exposé  une  critique  judi- 
cieuse des  principes  fondamentaux  de  Balmès,  au 
nom  de  l'impossibilité  subjective  d'adhérer  à  une 
proposition  dont  l'appartenance  des  termes  n'est 
pas  évidente.  11  examine  ensuite  les  applications  que 
fait  Balmès  de  sa  proposition  aux  diirérents  juge- 
ments que  nous  regardons  comme  certains  :  prin- 
cipes d'ordre  idéal,  d'ordre  réel,  d'ordre  moral  et 
religieux.  En  toutes  ces  propositions  Balmès  fait 
erreur,  il  confond  l'action  habituelle  de  l'évidence 
d'une  proposition  souvent  analysée,  avec  une  impul- 
sion instinctive  et  aveugle. 

En  terminant,  M.  Urbain  fit  remarquer  que  Balmès 
eut  le  mérite  de  diriger  l'attention  sur  les  différents 
degrés  d'atfection  subjective  que  l'évidence  peul 
produire. 

La  discussion,  commencée  par  de  judicieuses 
observations  de  M.  l'abbé  Leroux,  devint  rapidement 
générale  et  donna  l'occasion  d'établir  avec  précision 
l'état  de  la  question  du  problème  critériologique. 
Celui-ci  pose  la  question  non  pas  de  l'existence,  mais 
de  la  subjectivité  ou  de  l'objectivité  de  nos  connais- 
sances. 

M.  l'abbé  Buysschaert  nous  intéressa  au  plus  haut 
point  par  la  conférence  très  soignée  qu'il  nous  fit 
sur  VIdéat  dans  l'art. 

L'esthétique  contemporaine  s'occupe  avant  tout  de 
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donner  réponse  à  cette  question  «qu'est-ce  que 
l'Idéal  ».  Trois  solutions  sont  apportées  :  l'une  maté- 
rialiste, l'autre  purement  spiritualiste,  la  troisième 
également  spiritualiste  mais  plus  modérée. 

L'école  positiviste  ne  fait  de  l'idéal  qu'une  image 
sensible,  résumé  et  résultat  d'une  collection  de 
représentations  Imaginatives  antérieurement  per- 
çues; à  l'opposite  le  spiritualisme  outré  en  fait  une 
détermination  purement  intellectuelle  sans  le  con- 
cours immédiat  et  efficace  d'une  image  sensible. 
Entre  ces  deux  extrêmes,  se  place  la  tiiéorie  tho- 
miste qui  fait  de  l'idéal  une  représentation  abstraite, 
une  idée  à  réaliser  concrètement.  La  perception  de 
cette  réalisation  concrète  doit  faire  naitre  chez 
autrui  l'idée  abstraite,  cause  exemplaire  de  l'œuvre 
de  l'artiste. 

C'est  ainsi  que  l'expliquent  les  phénomènes  de 
conscience  dont  nous  sommes  sujets  en  présence 
d'une  œuvre  d'art. 

Ce  n'est  pas  une  impression  sensible,  telle  la 
vision  d'une  couleur  —  thèse  du  positivisme  —  ce 
n'est  pas  non  plus  un  jugement  abstrait  comme 
serait  la  considération  d'un  principe,  —  thèse  du 
spiritualisme  outré  —,  c'est  à  la  fois  une  impression 
sensible  et  un  travail  intellectuel,  s'élevant  au-delà 
du  concret  matériel  pour  rechercher  l'idée  abstraite 
qui  s'y  incarne. 

La  séance  qui  suivit  fut  très  intéressante  et  d'un 
genre  tout  nouveau  :  il  était  regrettable  qu'à  la 
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société  philosophique,  on  n'abordât  jamais  la  tribune 
estudiantine  avec  des  travaux  de  psycho-physiologie; 
M.  l'abbé  Homans  est  venu  très  heureusement  com- 
bler cette  lacune.  Il  nous  entretint  des  plus  récentes 
découvertes  de  la  pédologie,  c'est-à-dire  de  la  science 
de  l'éducation  fondée  sur  l'expérimentation  psycho- 
logique. La  formation  intellectuelle  de  l'enfant 
dépend  de  nombreux  facteurs  physiologiques  :  la 
pédologie  compte  étudier  l'influence  réciproque  de 
ces  facteurs  sur  le  facteur  psychique;  c'est  essen- 
tiellement une  partie  de  psycho-physiologie,  ap- 
pliquée à  l'éducation.  Plusieurs  thèses  ont  jusqu'ici 
été  scrupuleusement  étudiées,  entre  autres  la  fatigue 
intellectuelle;  l'analyse  de  la  fatigue  intellectuelle 
détermine  les  conditions  d'un  travail  profitable  pour 
la  formation  intellectuelle  de  l'enfant.  Ces  conditions 
sont  multiples  :  repos  à  tel  moment,  de  telle  lon- 
gueur, après  tel  exercice,  elles  permettent  de  pré- 
ciser le  vague  de  l'expression  surmenage  intellec- 
tuelle, d'y  porter  remède  et  d'éviter  les  catastrophes 
qu'on  a  plus  critiqué,  qu'on  n'y  a  porté  jusqu'ici  re- 
mède efficace. 

Toutes  ces  démonstrations  furent  accompagnées 
de  preuves  expérimentales. 

Après  cette  charmante  conférence,  on  fit  remarquer 
à  l'orateur  qu'il  avait  parlé  trop  vivement  de  l'an- 
cienne pédagogie,  dont  une  partie  au  moins,  celle 
qui  relève  de  la  logique,  c'est-à-dire,  celle  qui  en- 
seigne de  quelle  discipline  le  maitre  doit  se  servir 
pour  développer  les  facultés  de  l'enfant,  peut  et  doit 
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se  passer  de  la  psycho-physiologie.  On  lui  demanda 
aussi  raison  de  la  façon  dont  il  comptait  appliquer 
ses  moyens  de  laboratoire,  à  la  pratique  des  écoles. 
La  pédologie,  répondit  M.  Romans,  ne  prétend 
point  supplanter  l'ancienne  pédagogie:  elle  en  est 
un  complément,  elle  analyse  scientifiquement,  par 
l'expérimentation  le  facteur  psycho-physiologique 
dont  l'influence  est  manifeste  dans  le  régime  de 
l'éducation  et  dont  pourtant  on  avait  jusqu'ici  mé- 
connu l'importance;  science  jeune,  application  nou- 
velle de  la  psychologie  expérimentale,  elle  ne  peut 
jusqu'ici  résoudre  que  peu  de  problèmes  mais  son 
avenir  est  plein  d'espérance.  Séance  très  applaudie, 
nous  nous  faisons  un  plaisir  de  réitérer  nos  félici- 
tations à  notre  intéressant  psycho-physiologe. 

M.  l'abbé  Walgrave  termina  la  série  de  nos  travaux 
par  une  étude  psycho-physiologique  sur  la  musique 
dans  la  parole  oratoire. 

Quelques  auteurs,  laissant  de  côté  la  notation 
reçue  pour  la  musique,  ont  créé  une  notation  spé- 
ciale pour  la  parole  oratoire,  les  autres  ont  con- 
servé à  cet  effet  les  notes  musicales.  Pour  ces  der- 
niers la  règle  à  suivre  se  trouverait  en  quelque  sorte 
réalisée  dans  le  plain-chant.  Le  plain  chant  n'est-il 
pas  en  effet  une  expression  en  notes  musicales  de 
sentiments  divers,  exprimés  par  une  phrase,  une 
poésie! 

La  musique  ordinaire  au  contraire  ne  se  règle  pas 
sur  les  sentiments  immédiats  à  traduire,  mais  elle 
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suit  une  marche  fixée  et  régulière,  celle  de  la 
mesure. 

L'orateur  nous  exposa  ensuite  les  divers  moyens 
employés  pour  noter  la  hauteur  des  diverses  excla- 
mations de  la  voix.  Les  uns  recourent  aux  réson 
nateurs;  mais  une  méthode  plus  pratique  d'analyse 
est  de  faire  rendre  plusieurs  fois  à  un  tuyau  sonore, 
l'intonation  d'un  très  court  fragment  du  discours  que 
l'on  veut  analyser  :  le  phonographe  remplit  merveil- 
leusement cette  fonction. 

M.  l'abbé  Walgrave  nous  fit,  au  courant  de  son 
agréable  entretien,  le  récit  de  ses  multiples  expé- 
riences personnelles  au  laboratoire  de  psycho-phy- 
siologie de  l'Institut. 

Vous  voici,  Messieurs,  au  seuil  d'une  année  nou- 
Telle,  à  vous  de  rendre  les  travaux  de  la  Société 
Philosophique  plus  fructueux  encore  que  ne  l'avaient 
fait  vos  aînés!  Mettez-vous  au  travail  comme  de  bons 
soldats  du  Christ;  apportez  à  la  tâche,  l'ardeur,  l'en- 
train et  le  sérieux  qui  conviennent  à  de  telles  études. 
Souvenez-vous,  qu'en  vous  adonnant  aux  problèmes 
si  captivants  de  la  philosophie,  vous  travaillez  en 
même  temps  à  propager,  à  faire  briller  à  tous  les  yeux 
la  plus  belle  expression  de  la  pensée  chrétienne. 


Société  de  SAINT-VINCENT  DE  PAUL, 


Présidents  d'honneur,  Mgr  J.-B.  Abbeloos,  recteur 
magnifique  honoraire  de  l'Université  catholique. 

Mgr  A.  HebbelYxVCK,  recteur  magnifique  de  l'Univer- 
sité catholique. 

CONSEIL  PARTICULIER  DE  LOUVAIN. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  ancien  sénateur. 

Vice-Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat, 
commissaire  d'arrondissement. 

Secrétaires,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit  et  Guil. 
Jacqmotte,  négociant. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine,  con- 
seiller provincial  et  communal. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-PIERRE. 

Président  dlionneiir.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 
curé-doyen  de  Saint-Pierre. 

Président,  G.  Cappellen-Smolders,  avocat,  commis- 
saire d'arrondissement. 

Vice-Président,  J.-B.  Boine,  rentier. 

Secrétaire,  Ch.  Baguet,  docteur  en  droit. 

Trésorier,  Jos.  Boine,  docleur  en  médecine. 

Gardien  du  vestiaire,  G.  Dujardin,  avocat. 
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CONSEIL  DE  LA   CONFÉR£>'CE  NOTRE-DAME. 

Président,  T.  Debaisieux,  professeur  à  la  Faculté  de 

Médecine. 
Vice-Président,  E.  Mignolet,  ingénieur. 
Secrétaire,  P.  Lerat,  étudiant  en  médecine. 
Trésorier,  M.  de  Jonghe,  étudiant  en  théologie. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Van  Buggenhout,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-MICHEL. 

Président,  V.  Brants,  professeur  à  la  Faculté  de  Phi- 
losophie et  Lettres. 
Vice-Président,  Emm.  de  Biolley,  étudiant  en  droit. 
Secrétaire,  G.  Eeckhout,  id. 
Trésorier,  Renaud  de  Briey,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  Léon  Hebbelynck,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINTE-GERTRUDE. 

Président,  Paul  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences. 
Vice-Président,  P.  Eeman,  étudiant  en  médecine. 
Secrétaire,  J.  Vandeneynde,  id. 
Trésorier,  V.  Marinus,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  Vansteenberghe,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-QUENTIN. 

Président,  chevalier  E.  Descamps,  professeur  à  la 
Faculté  de  Droit,  sénateur,  conseiller  communal. 
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Yice-Président,  P.  Poullet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit,  conseiller  provincial. 
Secrétaire,  M.  Van  Muylen,  étud.  aux  Écoles  spéciales^ 
Trésorier,  M.  Van  Cauwelaert,  étudiant  en  droit. 
Gardien  du  vestiaire,  M.  Maes,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-ALBERT. 

Président,  A.  Van  Gehuchten,  professeur  à  la  Fa- 
culté de  Médecine. 
Yice-Président,  A.  Mathé,  étudiant  en  médecine. 
Secrétaire,  J.  Vanden  Broeck,  id. 
Trésorier,  Em.  Cornent,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  FI.  Caeymaex,  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-JACQUES. 

Président,  F.  Lefebvre,  professeur  émérite  de  la  Fa- 
culté de  Médecine,  ancien  sénateur. 

Yice-Président,  31.  Ide,  professeur  à  la  Faculté  d& 
Médecine. 

Secrétaire,  J.  Mevis,  étudiant  en  médecine. 

Trésorier,  M.  Van  Brabandt,  étudiant  en  théologie. 

Gardien  du  vestiaire,  L.  Spaas,  étud.  en  médecine. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  SAINT-CHARLES-BORROMÉE. 

Président,  M.  J.  Van  Biervliet,  professeur  à  la  Faculté 

de  Droit. 
Secrétaire,  G.  Jacq motte,  négociant. 
Trésorier,  Jos.  Boine,  docteur  en  médecine. 
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CONSEIL  DE  LA   CONFÉRENCE   SALNT-JOSEPH. 
(collège  DE  LA  TRÈS  SAINTE  TRLMTÉ.) 

Président  d'honneur,  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du 

collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Germain,  professeur  id. 
Président,  G.  Vennens,  étudiant  id. 
Vice-Président,  L.  Michaux,  id. 
Secrétaire,  A.  Oddo,  id. 
Trésorier,  R.  Dassel,  id. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE   SMNTE-BARBE. 
(SOCIÉTÉ  DES  OUVRIERS.) 

Président  d'honneur,  J.  de  Trooz,  ministre  de  l'inté- 
rieur et  de  l'instruction  publique. 

Président,  M.  Boon-Hecking,  négociant. 

Vice-Président,  V.  Pelgrims,  propriétaire. 

Aumônier,  Rév.  M.  Gornelis,  vicaire  de  N.-D. 

Secrétaire,  Rév.  M.  Seghers,  vicaire  de  N.-D. 

Trésorier,  Rév.  M.  G.  Tyck,  vicaire  émérite  de  St- 
Quentin. 

BUREAU  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-JEAN  BERCHMANS. 
(PATRONAGE  ST-ALBERT  ET  CERCLE  DE  JEUNES  OUVRIERS.) 

Présidents  d'honneur.  Très  Rév.  M.  J.-F.  Geulemans, 
curé-doyen  de  St-Pierre;  F.  Scliollaert,  ancien  mi- 
nistre de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique, 
vice-président  de  la  Chambre  des  représentants. 

Vice-Présidents  d'honneur,  RR.  MM.F.Tielemans,  curé 


(    186    ) 

de  St- Joseph,  De  Vlaminck,  curé  de  Ste-Gertrude 

et  Van  Aelbrouck,  curé  de  St-Michel. 
Président,  Ch.  Terwagne,  propriétaire. 
Vice-Présidents,  G.  Jacqmotte,  négociant  et  A.  Poullet, 

substitut  du  Procureur  du  Roi,  à  Namur. 
Aumônier,  R.  M.  Sterclvx,  vicaire  à  St-Pierre,  délégué 

par  Monsieur  le  doyen. 
Secrétaires  :  J .  De  Clerck,  docteur  en  droit,  et  G.  Haak, 

imprimeur-relieur. 
Trésoriers  :  P.  Henry,  professeur  à  la  Faculté  des 

Sciences,  et  J.  Peeters,  imprimeur. 

BUREAU     DU     PATRONAGE     ST- CORNEILLE. 
(PAROISSE   DE   ST-JACQUES.) 

Présidents  dlionneiir  :  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 
curé-doyen  de  St-Pierre;  Mgr  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université. 

Directeur,  R.  M.  Coremans,  curé  de  St-Jacques. 

Président,  A.  Ausloos,  négociant. 

Vice-Président,  L.  Meeus,  propriétaire. 

Aumônier  :  R.  M.  Tilemans,  vicaire  de  St-Jacques. 

Secrétaire,  Fr.  Breithof,  ingénieur  civil  des  mines, 
directeur  des  travaux  graphiques  à  l'Université. 

Trésorier,  L.  Vander  Hulst,  étudiant  aux  Écoles  spé- 
ciales. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-LOUIS  DE  GONZAGUE. 
(collège   ST-PIERRE.) 

Président  dlionneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
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Directeur,  Rév.  M.  J.  Leemans,  professeur  au  Collège. 
Président,  L.  AVuyts,  étudiant  id. 
Vice-Président,  C.  Vloeberghs,  étudiant  id. 
Secrétaire,  C.  Mistiaen,  étudiant  id. 
Trésorier,  J.  Vermeeren,  étudiant  id. 

CONSEIL  DE  LA  CONFÉRENCE  ST-THOMAS  D'AQUIN. 
(séminaire  LÉON  XEI.) 

Président  d'honneur,  Mgr  Mercier,  président  de  l'In- 
stitut philosophique  et  professeur  à  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 

Président,  M.  le  chanoine  Xys,  professeur  à  la  Fa- 
culté des  Sciences. 

Vice-Président,  M.  l'abbé  Simons,  sous-régent  au 
Séminaire  Léon  XIII. 

Secrétaire,  M.  l'abbé  Lemaire,  étudiant  id. 

Trésorier,  M.  l'abbé  Brohée,  id. 

Gardien  du  vestiaire,  M.  l'abbé  Urbain,  id. 

CONSEIL  DE  la  CONFÉRENCE  DU  SACRÉ-COEUR  DE  JÉSUS. 

(collège  st-pierre,  anciens  élè^ts.) 

Président  d'/ionneur,  M.  le  chanoine  Coenraets,  direc- 
teur du  collège. 
Directeur,  Rév.  M.  Roger,  professeur  id. 
Président,  M.  Alliaume,  étudiant  aux  Écoles  spéciales. 
Vice-Président,  L.  Goemans,  étudiant  en  Philosophie. 
Secrétaire,  R.  Decoster,  étudiant  en  Sciences. 
Trésorier,  G.  Acheroy,  étud.  aux  Écoles  spéciales. 

il. 
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BUREAU     DU     PATRONAGE    ST-QUENTIN. 
(paroisse  de   ST-QUENTIN.) 

Président  dlwnneur,  Très  Rév.  M.  J.-F.  Ceulemans, 

curé-doyen  de  St-Pierre. 
Président,  Rév.  Ed.  Godts,  curé  de  St-Quentin. 
Vice-Président,  FI.  Simons,  nvocat. 
Secrétaire- Trésorier,  R.  A.  Tyck,  vicaire  émérite. 


CONSEIL  DE  LA  CONFERENCE   ST-ANTODŒ  DE  PADOUE. 
(collège   DE   LA  TRÈS   SALNTE   TRINITÉ.) 

Président  dlv?nneur.  Le  R.  P.  Antoine,  supérieur  du 

collège. 
Directeur,  Le  R.  P.  Etienne,  professeur  id. 
Président,  Arm.  Van  Vlasselaer,  étudiant  id. 
Vice-Président,  G.  Froidbise,  id. 
Secrétaire,  H.  Missoul.  id. 
Trésorier,  P.  Van  Lommel,  id. 
Gardien  du  vestiaire,  G.  Boving,  id. 


conseil  de  la  conference  de  la  ste-famille. 
(cercle  de  jeunes  ouvriers.) 

Président  dlwnneur,  C.  Terwagne,  propriétaire. 
Président,  G.  Jacqmotte,  négociant. 
Vice-Président,  P.  Stroobants,  ébéniste. 
Secrétaire,  F.  Ouittelier,  employé. 
Trésorier,  Cii.  Saelemaekers,  poèlier-serrurier. 
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BUREAU   DU   PATRONAGE   ST-JOSEPH. 
(paroisse   de   ST-JOSEPH.) 

Président  d'honneur,  M.  le  baron  P.  de  Dieudonné 

de  Corbeek-over-Loo. 
Président,  Rév.  M.  Tielemans,  curé  de  St-Joseph. 
Directeur  •aumônier,  Rév.  M.  Vertommen,  vicaire  de 

St-Joseph. 
Secrétaire- Trésorier,  L.  Goemans,  étudiant. 

CONSEIL  DE   LA   CONFÉRENCE 
DE  LA  BIENHEUREUSE  MARGUERITE  DE  LOUVAIN. 

Président,  L.  Henry,  président  du  Conseil  central 

du  Brabant. 
Yice-Président,  F.  Collard,  professeur  à  la  Faculté 

de  Philosophie  et  Lettres. 
Secrétaire-trésorier,  Ch.  Peeters,  imprimeur. 


RAPPORT 

présenté  sur  les  travaux  des  Conférences 
de  St  Vincent  de  Paul  pendant  l'année 
académique  1899-1900. 


Monseigneur,  Messieurs, 

Si  j'avais  à  vous  faire  un  rapport  sur  une  société 
financière,  j'en  mesurerais  l'importance  et  le  déve- 
loppement au  bénéfice  réalisé.  Au  contraire  la  pros- 
périté d'une  Conférence  de  Saint-Vincent  de  Paul  l'ap- 
précie d'après  le  bien  opéré,  et  sous  ce  rapport, 
nous  avons  lieu  de  nous  féliciter. 

Cette  année,  notre  conseil  particulier  a  introduit 
une  heureuse  innovation  en  réunissant  au  patronage 
St-Albert  les  chefs  des  familles  visitées  par  l'œuvre. 
On  approchait  de  la  fête  de  Pâques  :  le  moment  était 
favorable  pour  rappeler  à  chacun  les  obligations 
que  lui  imposent  la  qualité  de  membre  et  celle  de 
protégé  de  la  Conférence. 

Le  but  essentiel  de  la  Société  de  St-Vincent  de 
Paul  est  le  perfectionnement  de  ses  membres;  telle 
est  sa  caractéristique  qui  la  distingue  d'une  insti- 
tution quelconque  de  bienfaisance. 

Elle  poursuit  ce  but  dans  les  visites  des  pauvres, 
par  l'exercice  pratique  de  la  charité,  le  soulagement 
de  leurs  misères. 

Or,  ces  misères  sont  d'une  double  nature  :  misères 
du  corps,  misères  de  l'Ame.  Les  unes  et  les  autres 
réclament  notre  sollicitude. 
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Certes,  nous  tâchons  de  remédier  aux  maux  en 
procurant  aux  indigents  les  secours  que  leur  situa- 
tion réclame.  Mais  la  Conférence  manquerait  son  but, 
si,  en  outre,  nous  ne  nous  efforcions  de  les  consoler, 
si  nous  ne  les  exhortions  à  la  pratique  du  bien,  si 
nous  ne  les  instruisions  de  leurs  devoirs  envers 
Dieu,  leur  prochain  et  eux-mêmes. 

Voici  ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  Fournelle  (i)  dans 
son  récent  livre  sur  les  œuvres  catholiques  à  Berlin  : 
<c  Dans  une  ville  comme  Berlin,  où  les  conditions 
sociales  sont  si  différentes,  le  pauvre  a  besoin,  dans 
sa  misère,  de  quelque  chose  de  plus  que  le  pain  et 
l'argent,  afin  que,  lorsqu'il  passe,  abandonné  et  mé- 
prisé, devant  le  palais  du  riche,  sa  haine  ne  s'allume 
point  et  que  ses  souffrances  ne  lui  paraissent  pas 
plus  dures.  Le  pauvre  a  besoin  d'un  cœur  compatis- 
sant, d'un  regard  bienveillant,  d'une  parole  reconfor- 
tante qui  lui  dise  qu'il  y  a  cependant  de  bons  riches 
qui  ne  lui  donneront  pas  seulement  de  l'argent,  de  la 
nourriture,  des  vêtements,  mais  encore  leur  dévoue- 
ment et  leur  cœur.  Ainsi  le  membre  de  la  Conférence 
de  St-Vincent  de  Paul  sera  pour  les  malheureux  un 
ange  consolateur  qui  allégera  leurs  souffrances,  qui 
soulagera  et  partagera  leurs  peines,  qui  leur  parlera 
de  l'amour  de  Dieu  dont  nous  sommes  tous  les  en- 
fants et  qui  a  promis  aux  pauvres  et  aux  affligés  les 
richesses  et  les  joies  du  Ciel.  » 


(1)  H.  Fournelle.  Die  KathoJische  Charitas  in  BerU7i, 
pp.  30-35. 


(     192    ) 

Mais  très  souvent  il  n'est  pas  possible  au  visiteur 
de  rappeler  à  ceux  qui  en  ont  le  plus  besoin,  leurs- 
oblig-ations,  de  leur  adresser  les  paroles  réconfor- 
tantes de  la  raison  et  du  cœur.  Je  veux  parler  des 
chefs  de  famille  qu'il  nous  arrive  si  rarement  de  ren- 
contrer lors  des  visites. 

C'est  dans  ce  but  que  furent  organisées  les  réu- 
nions des  pères  et  des  mères  de  famille,  que  je 
signalais  en  commençant.  La  plupart  de  nos  pro- 
tégés répondirent  à  l'appel  :  chacun  avait  à  cœur  de 
montrer  par  sa  présence  la  reconnaissance  qu'il 
éprouve  envers  ses  bienfaiteurs. 

M.  Jncqmotte,  avec  un  talent  remarquable,  leur 
exposa  le  but  de  la  Société  de  St-Vincent  de  Paul,  en 
s'attachant  surtout  à  l'explication  du  bien  moral  et 
religieux  qu'elle  est  appelée  à  produire.  D'autre  part 
il  leur  fit  connaître  les  œuvres  nombreuses  dont 
l'initiative  privée  a  su  doter  la  ville  de  Louvain, 
pour  fortifier  le  pauvre  dans  les  multiples  soutîrances 
de  la  vie. 

Le  K.  P.  Jacobs,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  leur 
rappela  ensuite,  dans  une  courte  allocution,  l'obli- 
gation du  devoir  pascal. 

A  eux,  tous  nos  remerciements;  car  nous  leur 
devons  une  grande  partie  du  succès. 

La  séance  s'est  terminée  par  une  distribution  de 
vêtements,  et  chacun  s'est  retiré,  consolé,  réconforté. 

Comme  je  le  disais  tantôt,  les  résultats  ont  été 
excellents.  Bon  nombre  de  braves  ouvriers  se  sont 
fait  inscrire  dans  les  œuvres,  notamment  à  la  société 
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des  ouvriers,  à  l'œuvre  des  blouses  et  à  l'œuvre  des 
retraites  ouvrières. 

Beaucoup  d'enfants  ont  également  été  gagnés  aux 
écoles  catholiques  et  aux  patronages. 

Une  réunion  analogue  vient  d'avoir  lieu  en  vue  de 
faire  connaître  aux  ouvriers,  les  nombreux  avantages 
que  leur  accorde  la  loi  sur  les  pensions  de  vieillesse; 
comme  il  est  capital  au  point  de  vue  de  l'applica- 
tion de  la  loi  de  connaître  l'âge  exact  de  chacun,  le 
Conseil  a  chargé  ses  visiteurs  de  procéder  à  un  nou- 
veau recensement. 

Nous  espérons  que  le  prochain  rapport  pourra 
signaler  de  féconds  résultats  de  cette  initiative. 

Ainsi  s'accroît  chaque  jour  le  champ  de  notre 
activité. 

Avant  d'exposer  la  situation  de  nos  conférences 
pendant  l'exercice  écoulé,  nous  avons  à  remplir  un 
pieux  et  pénible  devoir.  Tour  à  tour,  nous  avons  vu 
disparaître  plusieurs  de  nos  plus  généreux  soutiens. 

Les  bonnes  œuvres  louvanistes  et  en  particulier  la 
Société  de  St  Vincent  de  Paul  ont  éprouvé  une  perte 
bien  sensible  en  la  personne  de  M"^^  Gilbert  dont  le 
cœur  charitable  compatissait  à  toutes  les  souffrances. 
Sa  mémoire  restera  bénie  parmi  nous. 

Il  a  plu  au  Seigneur  de  rappeler  à  lui  Mgr  de 
Groutars  dont  la  générosité  n'avait  d'égale  que  sa 
profonde  modestie.  VAlma  Mater  perd  en  lui  un 
savant  et  un  maître. 

Il  convient  encore  de  mentionner  parmi  les  mem- 
bres décédés  le  révérend  curé  Van  Win,  M.  le  baron 
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Emile  Ernst,  MM.  Alphonse  Ausloos,  Auguste  Peeters 
€t  Mï^e  Van  Hauw.  Nous  nous  plaisons  à  espérer  que 
Dieu  a  déjà  exaucé  les  prières  qui  se  sont  élevées 
de  toute  part  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Le  total  général  de  nos  recettes  atteint  la  somme 
de  fr.  10793-19,  soit  une  augmentation  de  2o00  fr. 
sur  l'exercice  précédent.  Ce  résultat  n'est  cependant 
pas  aussi  satisfaisant  qu'il  le  semble  à  première  vue. 
Car,  comme  vous  le  remarquerez  à  l'instant,  cette 
situation  est  due  à  une  recrudescence  considérable 
de  dons  particuliers,  alors  que  nos  ressources  nor- 
males diminuent  d'année  en  année. 

Le  produit  des  quêtes  ordinaires  n'accuse  qu'une 
diminution  insignifiante.  Au  lieu  de  fr.  1963-44, 
nous  en  obtenons  fr.  1912-93.  Permettez-moi  de 
féliciter  ici  les  conférences  de  St-Michel  et  de 
Ste-Gertrude  de  leur  importante  contribution.  Nous 
voudrions  pouvoir  en  dire  autant  de  la  confé- 
rence bourgeoise  de  St-Pierre.  Mais  tandis  que  l'an 
dernier  elle  nous  apportait  la  somme  de  890  fr., 
nous  n'en  avons  reçu  que  790.  Espérons  que  ce  ne 
sera  là  qu'une  crise  passagère.  Déjà  le  Conseil  parti- 
culier a  tâché  de  remédier  à  cette  situation.  Consi- 
dérant que  l'heure  nouvelle  de  la  réunion,  fixée  à 
8  heures  du  soir,  avait  éloigné  en  fait  un  certain 
nombre  de  membres,  il  a  décidé  la  création  d'une 
nouvelle  Conférence  bourgeoise  sous  le  vocable  de 
«la  Bienheureuse  Marguerite  de  Louvain». 

Avant  de  terminer  l'examen  de  cette  partie  de  notre 
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budget,  je  ne  puis  oublier  de  remercier  M.  l'abbé  De 
Hasque,  trésorier  de  la  Conférence  Notre-Dame  qui, 
après  s'être  consacré  tout  entier  au  développement 
de  celle-ci,  est  allé  prodiguer  son  dévouement  dans 
le  farwest  américain. 

Le  produit  des  quêtes  extraordinaires,  par  leur 
nature  même,  est  sujet  à  des  fluctuations  très  grandes. 
Cette  année  elles  nous  ont  rapporté  fr.  86-32. 

Une  diminution  plus  regrettable,  parce  qu'elle 
atteint  notre  ressource  principale,  se  manifeste  dans 
le  produit  de  nos  souscriptions,  s'élevant  seulement  à 
1611  fr.,  soit  une  baisse  de  plus  de  150  fr.  depuis 
2  ans.  Cette  situation  est  de  nature  à  nous  faire  réflé- 
chir. Il  est  indispensable,  urgent,  de  combler  les 
vides  qui  se  font  à  chaque  instant.  Que  tous  ceux 
qui  s'intéressent  à  l'œuvre  se  donnent  la  main  pour 
réunir  au  plus  tôt  de  nombreuses  recrues.  L'avenir 
de  nos  conférences  en  dépend. 

Tandis  que  l'an  dernier  nous  commencions  par  un 
déficit  de  fr.  1089-18,  nous  abordions  cette  année 
avec  une  encaisse  de  fr.  2167-18.  A  raison  de  la  pénurie 
des  ressources,  le  conseil  s'était  vu  force,  à  regret, 
de  diminuer  le'  nombre  des  familles  visitées  ainsi 
que  les  secours  alloués  à  chacune  d'elle.  Mais  l'aug- 
mentation considérable  de  nos  ressources  extraordi- 
naires et  surtout  le  don  de  2000  fr.  que  M.  le  repré- 
sentant De  Becker  nous  avait  généreusement  adressé, 
à  l'occasion  de  l'inauguration  du  monument  élevé  à 
la  mémoire  de  son  beau-père,  nous  ont  permis  de 
rapporter  ces  mesures  de  rigueur. 
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Ne  nous  faisons  cependant  pas  illusion  :  le  chiUYe 
exceptionnel  de  fr.  4672-61  de  nos  dons  particuliers 
pourrait  fort  bien  ne  pas  se  représenter  cette  année-ci 
et  nous  forcer  à  terminer  en  déficit.  En  tous  cas,  plu- 
sieurs de  ces  dons  sont  le  résultat  de  deuils  pé- 
nibles qui  nous  privent  de  nos  plus  précieux  bien- 
faiteurs. 

La  regrettée  M^*^  Gilbert  nous  avait  remis  de  son 
vivant  la  somme  de  200  fr.  La  famille  nous  a  fait 
parvenir,  en  souvenir  de  la  chère  défunte,  un  don 
de  500  fr.  Nous  devons  à  cette  dame  charitable  une 
gratitude  spéciale,  car  elle  comptait  parmi  nos  plus 
anciens  et  nos  plus  fidèles  soutiens. 

Un  généreux  donateur,  mort  depuis,  nous  a 
envoyé  800  fr.  Il  nous  a  été  remis  2o0  fr.  en  dons 
anonymes,  dont  150  par  l'intermédiaire  de  M.  le 
vicaire  Tilemans  de  St-Jacques  et  100  par  l'entre- 
mise de  M.  le  professeur  Debaisieux.  Citons  encore 
le  don  annuel  de  2a)  fr.  de  M'i*^  Maertens  et  de  100  fr. 
de  Mgr  Hebbelynck,  recteur  de  l'Université.  Enfin 
M.  le  professeur  Henry,  à  l'occasion  de  la  manifesta- 
lion  dont  il  fut  l'objet  le  7  juin  dernier,  et  M.  Vande 
Velde,  nous  ont  remis  chacun  100  fr. 

C'est  à  ces  nobles  bienfaiteurs  que  la  Société 
doit  ses  plus  sympathiques  remercîments.  Je  suis 
heureux  de  les  leur  offrir  en  son  nom. 

Pour  complétei'  le  tableau  de  nos  receltes,  il  reste 
à  parler  du  produit  des  fêtes  et  exposition,  qui  se 
monte  à  fr.  343-15.  L'exposition  faite  à  l'occasion  du 
centième  anniversaire  de  l'académie  des  beaux  arts- 
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de  Louvain,  nous  a  valu  fr.  208-28.  Différents  dons, 
nous  sont  encore  parvenus  du  Cercle  des  Droguistes, 
du  Cercle  Catholique,  du  Morgendster,  etc.  Nous  les. 
en  remercions  vivement. 

Je  passe  aux  dépenses.  Pour  l'exercice  écoulé, 
elles  s'élèvent  à  fr.  836348.  Voici  leur  répartition. 

Nous  avons  distribué  17,380  pains  pour  la  somme 
de  fr.  3867-86.  Cette  dépense  excède  de  1300  fr.  celle 
de  l'an  dernier,  ce  qui  se  comprend  si  Ton  songe 
qu'à  cette  époque  nous  avons  dû  réduire  nos  secours. 
Il  y  a  encore  à  constater  une  augmentation  de  400  fr. 
dans  nos  achats  de  vêtements,  dont  le  total  s'élève  à 
fr.  2239-90.  Le  coke  nous  a  occasionné  la  dépense 
considérable  de  1833  fr.  pour  1940  hectolitres,  alors 
que  l'hiver  passé  la  somme  affectée  à  ce  poste  s'éle- 
vait à  peine  à  300  fr.  Il  est  bien  vrai  que  nous  avons 
distribué  quatre  fois  plus  de  bons,  mais  l'élévation 
du  prix  du  charbon  est  cependant  la  cause  princi- 
pale de  cette  majoration. 

Si  maintenant  nous  faisons  la  récapitulation  des 
recettes  et  des  dépenses  (i),  nous  constatons  que, 


H)  Voici  le  bilan  de  l'exercice  1899-4900  : 

RECETTES  :                                    DÉPENSES  : 

Encaisse  au  l"oct.  1899     2167  18     Pains  (17.380) 

38G7  86 

QuèUs  ordinaires                  1912  95     Vêtements 

2259  90 

Quêtes  extraordinaires             86  52    Coke  (1910  h.) 

1833   00 

Souscriptions                         1611   00     Poêles 

27   88 

Dons  particuliers                   4672  61     Paille 

142  2i 

Fêtes,  expositions,  etc.           345  15     Dépenses  diverses 

452   60 

Total     10,793  19 

Total 

8363   *a 

Total  des  recettes  :    fr.  10,793  19 

Total  des  dépenses  :  »        8563  48 

Reliquat  :  fr.  2229  71 
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grâce  aux  mesures  d'équilibre  qui  ont  présidé  à  nos 
dépenses,  le  bilan  de  notre  exercice  nous  donne  un 
boni  de  fr.  2-229-71. 

Les  deux  Conférences  établies  au  collège  St-Pierre 
continuent  à  progresser  :  l'une,  la  Conférence  du 
Sacré-Cœur,  comprend  Ai  membres  dont  29  actifs 
secourant  23  familles  (i);  l'autre,  la  Conférence  de 
St-Louis  de  Gonzague,  soutient  13  familles  avec 
13  membres  actifs  aidés  dé  17  membres  honoraires (2). 

Au  collège  des  RR.  PP.  Joséphites,  la  Conférence 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Quêtes  ordinaires 

85  9i 

Pains 

410 

81 

Tombola 

308  30 

Vêtements 

167 

60 

Dons  particuliers 

350  30 

Coke 

35 

80 

Paille 

16 

bO 

St-Nicolas 

26 

00 

Total 
Total  des  recettes  :       fr. 

72i  62 
721  62 

Total     706 

"t 

Total  des  dépenses  :     » 

706   71 

'      Boni     fr 

.      17   91 

(2j  Bilan  : 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Reliquat 

50  23 

Pains 

329  31 

Quêtes  ordinaires 

109  33 

Vêtements 

150   70 

Souscriptions 

U  00 

Coke 

63  00 

Dons  particuliers 

•21   61 

Paille 

12  55 

Tombola 

330  00 

St-Nicolas 

23  50 

Questure 

2  23 

Liu 
Poêles 

23  10 
1$  00 

Total" 

377   67 

- 

Total  des 

dépenses 

:  fr.  599  96 

Total 

399  96 

Total  des 

recettes  : 
Déficit  : 

>   577   67 

fr.  22  29 
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St-Joseph  compte  6  membres  actifs  et  80  membres 
honoraires,  protégeant  une  centaine  d'enfants  pauvres 
de  l'école  des  Frères  de  la  Charité,  dont  ils  encou- 
ragent l'application  par  des  distributions  de  pains  et 
de  vêtements  (i). 

La  Conférence  St-Antoine,  établie  au  même  collège» 
comprend  8  membres  actifs,  49  membres  honoraires 
et  46  membres  aspirants.  Le  nombre  des  familles 
visitées  s'élève  à  10,  depuis  le  31  mai  (a). 


(1)  Bilan  : 

RECETTES. 
Reliquat 
Fêles 

Souscriptions 
Collertes 
Ventes 
Dons 


373  13 
290  J2 
165  23 
1*2  00 
674  90 
592  00 


Total  des  recettes  :  2C37  72 

Total  des  dépenses  :  1819  72 


Reliquat  : 
(2)  Bilan  : 

RECETTES. 
Reliquat 
Quêtes 
Fêtes 

Cotisations 
Dons  extraordinaires 
Vente  de  balles 
Amendes 


218   00 


Total  des  recettes  : 
Total  des  dépenses  : 


89  28 
18  H 

iU  03 
82  05 

501  03 
56  30 
13  33 

fr.  696  32 
»  i97   H 


DEPENSES, 

St->'icolas 

Distribution  de  prix 

La  St-Vincent 

Pains 

Aumônes 

Jeux 

Bourse  d'étude 

Divers 


80  90 
252  00 
100  00 
97  43 
78  30 
230  13 
400  00 
580  72 


Total  1819  72 


DEPENSES. 
Achat  de  balles  11  30 
Vêtements  25  OO 
Loyer  de  maison  et  de  ma- 
chine à  coudre  23  OO 
Charbon  17  10 
Lit  15  OO 
Pains  174  88 
Pommes  de  terre  8  23 
Aumônes  ,  90  60 
Divers  133  7a 


Reliquat:       fr.  199  41 


Total    497  H 
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La  Conférence  de  St-Thomns  d'Aquin  ayant  son 
siège  au  Séminaire  Léon  XIII,  visite  17  familles. 

Le  nombre  des  membres  s'élève  à  20  (i). 

C'est  avec  admiration  que  nous  voyons  le  dévelop- 
pement de  la  Conférence  de  la  Ste-Famille,  établie  au 
c^cle  des  jeunes,  ouvriers  du  Patronage  St-Albert. 
Elle  compte  20  membres  qui  visitent  chaque  semaine 
les  20  familles  que  ces  enfants  du  peuple  ont  entre- 
pris de  soulager.  Celles-ci,  sauf  trois,  se  composent 
de  vieillards.  Lors  de  la  fête  de  St-Vincent  de  Paul  il 
a  été  procédé  à  une  distribution  extraordinaire  de 
pains  et  de  viande  (2). 


(1)  Bilan. 

RECETTES. 

DÉPENSES. 

Reliquat 

160  02 

Pains 

825  2S 

Quêtes 

313  80 

Charbon,  pommes  de  terre    U'"  10 

Dons 

275  70 

Paille 

U  26 

Divers 

50   29 

Habillements 
Divers 

176  90 
1U8  81 

Total  des  receltes  : 

801    81 

Total  des  dépenses  : 

r,72   52 

Total 

672   32 

Reliquat  : 

429  i9 

(2)  Bilan. 

RECETTES  : 

DÉPENSES  : 

Reliquat 

i   51 

886  pains 

283  52 

Quêtes  ordinaires 

17i    01 

Vêlements 

157  37 

Quêtes  ex'raordinaires 

119   56 

Réparations 

de  poêles 

24     S 

Membres  honoraires 

80   03 

Charbon 

54  00 

Fêtes  et  dons 

198  71 

Lit 

Viande 

Souliers 

15  00 
22   00 
14  00 

Total  des  recettes  :   fr. 

S74  34 

ToUi  des  dépenses  :  . 

570  U 

- 



Total     no  24 


Reliquat  :    fr.        4  10 
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La  société  des  ouvriers  (Conférence  Ste-Barbe)  con- 
tinue à  rendre  les  plus  incontestables  services.  Une 
augmentation  de  membres  s'est  produite  grâce  à  la 
récente  création  d'une  caisse  de  pension.  Signalons 
le  développement  toujours  croissant  de  la  section 
dramatique,  de  la  section  des  trompettes  et  de  la 
section  chorale.  Cette  dernière  s'est  fait  remarquer 
dans  maints  festivals.  Plusieurs  réunions  du  dimanche 
ont  été  agrémentées,  soit  de  conférences  se  rappor- 
tant à  des  questions  sociales  et  religieuses,  soit  de 
fêtes  intimes.  L'œuvre  du  pain  à  prix  réduit,  la 
caisse  d'épargne  et  la  caisse  de  prévoyance  sont  en 
pleine  prospérité  (i). 

Le  patronage  St-Albert  et  les  cercles  de  jeunes 
ouvriers  comptent  actuellement  567  membres.  Toutes 
les  sections  d'agrément  progressent  de  jour  en  jour. 
11  y  a  été  fonde,  au  commencement  de  cette  année, 
une  garde  d'honneur  du  Saint  Sacrement  composée 
de  29  membres.  L'institution  a  pour  but  la  glorifica- 
tion de  >'.-S.  dans  le  Saint  Sacrement  àa  l'autel,  et 
c'est  avec  une  légitime  fierté  qu'on  les  voyait  porter 
le  baldaquin  dans  les  processions  paroissiales  de 
St-Pierre  et  de  Ste-Gertrude.  On  y  a  institué  égale- 
ment un  cours  de  religion  pour  tous  les  patronnés. 


(1)  Bilan. 

Recettes  :         fr.     965  00 
Dépenses  :        »      928  93 


Reliquat 
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Le  cercle  St-Jean  Berchmans,  comprenant  la  sec- 
tion des  jeunes  gens  de  16  à  19  ans,  a  fêté  cette  année 
le  dixième  anniversaire  de  sa  fondation.  Des  festi- 
vités ont  également  été  organisées  à  l'occasion  du 
jubilé  de  20  ans  d'un  membre  du  comité  et  du 
jubilé  de  15  ans  de  4  membres  du  comité  et  d'un 
patronné.  Le  voyage  de  la  section  des  fanfares  à 
Anvers  a  eu  beaucoup  de  succès.  La  caisse  de  pen- 
sion établie  au  patronage  et  reconnue  par  le  gouver- 
nement n'a  pas  autant  d'adhérents  qu'il  serait  dési- 
rable. 

Le  patronage  St-Corneille  a  lieu  d'être  fier  des 
résultats  obtenus,  grâce  au  dévouement  et  au  zèle 
persévèrent  des  membres  du  comité.  La  section  des 
petits  s'est  développée  considérablement  au  point  de 
compter  100  patronnés.  Celle  des  grands  en  comprend 
34.  Non  content  de  posséder  une  caisse  d'épargne  et 
une  caisse  de  pèlerinage,  le  comité  a  décidé  la  créa- 
tion d'une  caisse  de  voyage,  destinée  à  permettre  à 
ces  enfants  du  peuple  la  visite  de  nos  grandes  villes. 
Comme  les  années  précédentes  plusieurs  excursions 
et  fêtes  ont  parfaitement  réussi.  N'oublions  pas  de 
citer  parmi  ces  dernières,  la  fête  de  St-Nicolas,  celle 
de  Noél  et  le  souper  traditionnel. 

Le  patronage  St-Quentin  se  compose  d'une  centaine 
de  membres  dont  seize  âgés  de  plus  de  16  ans.  La 
caisse  d'épargne  et  la  caisse  de  pension  et  de  retraite 
sont  en  pleine  activité.  Il  y  a  été  créé,  outre  une 
section  chorale  et  une  section  de  gymnastique,  un 
cours  de  langue  française.  Les  excursions  et  les  fêtes 


(    203    ) 

ont  eu  cette  année  un  éclat  particulier,  grâce  à  un 
don  anonyme  de  300  fr.  remis  dans  ce  but. 

Mentionnons  enfin  le  patronage  St-Joseph  qui, 
bien  que  d'existence  récente,  compte  déjà  plus  de 
100  membres  répartis  en  diverses  sections.  L'année 
a  été  marquée  par  plusieurs  fêtes  intimes  et  une 
fête  publique  pour  les  parents. 

Messieurs,  pour  exercer  l'apostolat,  il  n'est  pas 
nécessaire  de  quitter  sa  famille,  sa  patrie.  Aujour- 
d'hui, plus  que  jamais,  c'est  au  sein  de  la  société  et 
sous  l'habit  laïc  qu'il  faut  porter  un  cœur  d'apôtre. 
Il  est  trois  choses  dont  nous' pouvons  disposer  et  que 
nous  pouvons  donner  à  nos  frères  :  notre  argent, 
notre  temps,  nous  mêmes.  Nous  devons  leur  céder 
plus  ou  moins  des  deux  premières,  suivant  nos  facul- 
tés et  leurs  besoins.  Quant  à  l'aumône  de  nous- 
mêmes,  nous  devons  toujours  la  faire  dans  quelque 
position  que  nous  soyions,  car  c'est  elle  qui  donne 
aux  autres  leur  vraie  valeur. 

Ainsi  nous  répondrons  aux  invitations  si  nom- 
breuses et  si  pressantes  de  Notre  Saint  Père  le  Pape,  qui 
dans  toutes  ses  encycliques  recommande  la  question 
sociale  :  «  Qu'on  enseigne  à  l'ouvrier,  dit-il,  ce  qu'il 
faut  croire,  ce  qu'il  faut  espérer,  ce  qu'il  faut  faire 
en  vue  du  salut  éternel  ;  qu'on  le  prémunisse  avec  une 
sollicitude  particulière  contre  les  opinions  erronées 
et  toutes  les  variétés  du  vice.  Qu'on  porte  l'ouvrier 
au  culte  de  Dieu,  qu'on  excite  en  lui  l'esprit  de  piété, 
qu'on  le  rende  surtout  fidèle  à  l'observation  des- 

\2 
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dimanches  et  des  jours  de  fête,  qu'il  apprenne  à 
respecter  et  à  aimer  l'Église,  la  commune  mère  de 
tous  les  chrétiens,  à  obtempérer  à  ses  préceptes,  à 
fréquenter  ses  sacrements  qui  sont  des  sources 
divines  où  l'àme  se  purifie  de  ses  taches  et  puise  la 
sainteté  »  (i). 


(1)  Encyclique  sur  la  (îondition  des  ouvriers. 


Taal- 

en  Letterlievend  Studentengenootschap 

MET  TIJD  EN  VLIJT. 


BESTUUR  (i). 

Eere-Yoorzitters  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos, 

eererector  magnificus. 
Hoogeerwaarde  Heer  Hebbely>xk,  rector  magnificus. 
Voorz-itter  :  D'"  P.  Alberdlngk  Thijm,  hoogleeraar. 
i«  Ondervoorziiter  :  Joris  Helleputte,  hoogleeraar 

en  volksvertegenwoordiger. 
2^  Ondervoorzittcr  :  E.  H.  Sexcie,  hoogleeraar. 
i«  Schrijver  :  Reimond  Speleers,  student. 
2^  Schrijver  :  Omaar  De  Laey,  advokaat. 
Boekbewaarder  :  August  Borms,  student. 
Geldbewaarder  :  Frans  Mets,  id. 
Bestuurledcn  :  E.  H.  Gezelle,  id.  en  Jaak  Gevaert,  id. 

Eerelid  : 

Hoogeerwaarde  Heer  Cartuyvels,  onderrector  der 
Hoogeschool. 


(1)  Veranderingen  voor  1900-1901  : 
1"  schiijver,  Omaar  De  I,aej-. 
2^'  schrijver,  Julius  Persyii. 
Geldbewaarder,  E.  H.  ^Valgrave. 
Boekbewaarder,  J.  Klein tjens. 
Bestuurlid,  Lodewijk  Dosfel. 

Id.  Frans  Van  Cauwelaert. 
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D""  P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar;  Eerw.  heer 
Allaer(i);  H.  Allaeys;  Eenv.  heer  Alossery;  H.Baels; 
A.  Baert;  Bail  ion;  N.  Bertrand;  M.  Byvoet:  L.  Boe- 
reboom;  M.  Boon-Hecking,  handelaar;  J.  Boonen; 
A.  Borms;  H.  Bosman;  Boterman;  Eerw.  heer 
FI.  Boucqué;  Eerw.  heer  A.  Bouwens;  Eerw.  heer 
Briche;  A.  Caluwaert;  R.  Camerlinck;  Casier; 
C.  Carpentier;  R.  Cloet;  H.  Cools:  L.  Cosyns; 
C.  Cordier;  Eerw.  heer  J.  De  Bie:  Eerw.  heer  De 
Bru  y  ne;  De  Caluwé;  R.  De  Ciercq;  J.  De  Cock; 
K.  De  Cock;  J.  De  Coucq;  Ose.  De  Cubber;  De 
Boeck;  E.  De  Jonghe;  A.  de  l'Arbre;  0.  De  Laey; 
Eerw.  heer  De  Laere;  Deferm;  A.  De  Laey;  J.  De 
Laey;  Eerw.  heer  H.  De  Jonghe;  De  3Ian;  De  Reu; 
ridder  Descamps,  hoogleeraar;  Hon.  De  Smedt; 
J.  Demonie;  De  Mortier;  De  Raedt;  Eerw.  heer 
De  Smedt;  Eerw.  heer  De  Wolf;  Dautricourt; 
•A.  Dirix;  L.  Dosfel;  Dupont;  Doussy;  Ensch; 
J.  Filliers;  E.  Fierlafyn;  Eerw.  heer  Frutsaert; 
M.  Fonteyn;  J.  (ievaert;  Eerw.  heer  C.  Gezelle; 
A.  Gielens;  A.  Gombert;  Grimonpré;  M.  Hellebout; 
Helleputte,  hoogleeraar;  K.  Heyndrickx;  Eerw. 
heer  G.  Routier;  K.  Houtsaegher;  Eerw.  heer 
J.  Huys;  L.  Jacobs;  Eerw.  heer  Joos;  Kleintjes; 
J.  Kruyfhooft;  Lagae;  E.  Lambrecht;  P.  Lanc- 


:i)  De  leden  wier  beroep  niet  aangeduid  is,  zijn  stu- 
deuten. 
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sweert;  M.  Lancsvveert;  Jul.  Laurens;  Laureys; 
L.  Leuridan;  Eerw.  heer  Lod.  Leys;  Lecoutere, 
hoogleeraar;  Loolens;  J.  Maes;;  Edvv.  Maertens; 
Eerw.  heer  Mahieu;  Martens,  hoogleeraar;  P.  Mas- 
■celier;  J.  Mathy  ;  A.  Mathys;  Fr,  Mets^  A.  Mertens; 
Alb.  Mertens;  Moens;  J.  Moreels;  E.  Mostaert; 
!Naveau  ;  Xelis;  Nyssens,  hoogleeraar^  oud  minister; 
L.  Parmentier;  JuliusPersyn;  Eerw.  heer  0.  Raey- 
maekers  ;  Eerw.  heer  D.  Reynaert  ;  Reunis  ;  Roman; 
Eerw.  heer  Saeys;  Lod.  Scharpé,  hoogleeraar; 
Schollaert,  oud-minister;  R.  Sehockaert;  Eerw. 
heerSencie,  hoogleeraar;  Seunljes;  R.Six;  Sobrica; 
J.  Smets;  Eerw.  heer  Spellaert;  R.  Speleers;  Eerw. 
heerSterk;  Eerw.  heer  Stroyers;  A.Standaert;  Eerw. 
heer  P.  Soens;  J.  SUlIeraans;  J.  Tratsaert;  Bip. 
T'Sjoen;  J.Tits;  Troftaes;  A.  Valcke;  Van  Biervliet, 
hoogleeraar;  Eerw.  heer  Van  Brabant;  Pi.  Van 
Brabant;  F.  Van  Caillle;  Van  Cauwelaert;  W.  Van 
Eeckhout;  Is.  Vande  Gaer;  Vande  Can;  E.  Vanden 
Steene;  H.  Vander  Spurt;  Eerw.  heer  Vanden 
Heraele  ;  Eerw.  heer  Vanden  Maegdebergh  ;  Vander 
-Gote;  J.  Vanden  Eynde;  J.  Van  Eecke;  Eerw.  heer 
Van  Hove,  hoogleeraar;  L.  Van  Kerckvoorde;  Van 
Malderen;  VanXeste;  Eerw.  heer  Ern.  Van  Roo; 
E.  Van  Hoozebroeck;  G.  Verbeeck;  H.  Verheyen; 
Verriest,  hoogleeraar;  Verwimp;  J.  Viaene;  Em. 
Vliebergh,  advokaat;  Vryghem;  G.  Van  Vyve; 
Eerw.  heer  Walgrave;  Eerw.  heer  Willems;  Eerw, 
heer  M.  Zech. 

—  12. 


VERSLAG 
der  -werkzaamheden  van  het  taal  en 
letterlievend  studentengenootschap 
MET  TIJD  EN  VLIJT.  gedurende  het 
verloopen  schooljaar  1 899-1 900,  door 
den  heer  D-^  Reimond  SPELEERS. 


MiJNE  Heerex, 

Op  27  Oclober  began  de  reeks  onzer  zittingen  van 
het  v-erloopen  academisch  jaar. 

In  afwezigUeid  van  den  eersten  schrijver,  kon  het 
verslag  over  het  verloopen  academisch  jaar  niet 
gelezen  worden,  en  dus  kreeg  de  heer  Jozef  Van 
DEN  EvNDE  dadelijk  het  woord  om  lezing  te  geven 
van  een  zeer  geleerd  vverk  over  De  piaals  van  Mozart 
in  de  Muùek.  Hij  verdcelt  3Iozart's  leven  in  3  tijd- 
vakken  :  van  zijne  geboorte  tôt  zijne  twaalf  jaren; 
van  dan  tôt  zijn  huwelijk;  van  zijn  huwelijk  tôt 
zijn  dood.  Mozart  was  een  echt  wonder,  en  in  aile 
vakken  der  toonkunst  muntte  hij  uit. 

Op  dezelfde  vergadering  hadden  de  herkiezingen 
voor  het  bestuur  plaats. 

De  heereii  ondervoorzitters  J.  Helleputteen  Sencie» 
de  1^'«  schrijver  Pi.  Speleers,  en  de  heer  schatbe- 
bewaarder  Fr.  iMets,  werden  in  hun  ambl  behouden. 

De  heer  Om.  De  Laey  werd  benoemd  tôt  2*^  schrijver 
in  vervanging  van  den  heer  H.  Baels  ;  de  heer  A.  Borms 
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benoemd  toi  hoekbewaarder  in  vervanging  van  den 
E.  H.  Pic-ter  Soens  ;  de  E.  H.  Gezelle  en  de  heer  J. 
Gevaerts  Ivregen  hunne  benoeming  als  bestuurlid  in 
vervanging  van  den  E.  H.  Sencie  en  den  heer  H.  Cools. 
De  tweede  vergadering  werd  geliouden  op'vrijdag 
3  November.  Nadat  uw  sclirijver  verslag  had  gegeven 
over  de  werkzaamlieden  van  het  vorig  jaar,  en  dit 
door  de  vergadering  was  bekraclUigd  geworden, 
nam  ons  ijverig  lid,  hoogieeraar  D'"  Scharpé,  het 
woord  en  legde  een  voorstel  neer,  opdat  door  be- 
middeling  van  Met  Tijd  en  Vlijt,  in  samenwerking 
met  de  gouwgilden,  eene  meeting  van  gcnegenheid 
voor  onze  stamgenooten  de  Boeren  uit  Transvaal  en 
Oranje-Vrijstaat,  zou  worden  belegd  en  eene  in- 
schrijving  zou  worden  geopend,  wier  opbrengst  zou 
dieneu  om  de  gekwetste  Boeren  hulp  en  bijstand  te 
verleenen.  De  heeren  advokaat  Vliebergh  en  August 
Borms  ondersteunden  krachtig  dit  voorstel  dat 
hoogieeraar  Scharpe  op  overtuigende  wijze  had 
uiteen  gedaan  en  verdedigd.  Het  werd  naar  de  be- 
raadslaging  van  het  bestuur  verzonden  en  daar  met 
bijna  algemeene  stemmen  aangenomen.  Ondertus- 
schen  echter  was  door  toedoen  van  een  comité,  dat 
zichzelf  ex  professo  had  aangeduid  eene  Transvaal- 
meeting  in  het  Studentenhuis  belegd.  Daar  het 
Nederlandsch  op  die  vergadering  door  de  helft  der 
sprekers  gebruikt  werd  en  de  werking  ter  geldin- 
zameling  stevig  genoeg  ingericht  was,  achtte  het 
bestuur  het  gevoegzaam  het  aangenomen  ontwerp. 
niet  verder  door  te  drijven. 
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Het  verlieugt  ons  echter  te  mogen  herinneren  dat 
Met  Tijd  en  Vlijt  niet  ten  achleren  is  gebleven  in 
de  algemeene  sympathie  en  geesldrift  die  de  held- 
haftige  strijd  onzer  afrikaansche  stam-  en  taalgenooten 
de  gehe«le  wereld  door  verwekt  lieeft. 

Op  dezelfde  zitting  trad  ons  ijverig  lid  de  E.  H.  AVal- 
GRAVE  op  met  drie  puike  diclitstukjes  :  Dicliten, 
In  lut  bosch  van  Heverlé  en  Hoc  mare  magnum  ;  de 
luidruchlige  toejuichingen  der  leden  konden  den 
lezer  overtuigen  hoe  welkom  liun  zijne  voor- 
dracliten  waren  en  spraken  welsprekend  genoeg 
den  wensch  uit  meermaals  zulke  fraaie  stukjes  te 
hooren.  De  ijver  van  den  E.  H.  Walgrave  heeft 
overigens  ons  aller  wensch  len  overvloedigste  be- 
antwoord. 

Op  lONovember  opende  de  E.  H.  Mervilue,  onder- 
pastor  te  Meuwpoort,  de  reeks  der  vreemde  voor- 
drachtgevers,  met  eene  belangrijke  lezing  over  Long- 
fellow's  Evnngeline  :  hij  gaf  ons  dnarin  een  korte 
schets  van  het  leven  van  dezen  beroemden  dichter, 
ontleedde  zijne  bijzonderste  eigenschappen  en  liet 
ons  kennis  maken  met  het  prachlige  stuk  Evangeline, 
waarvan  hij  de  groote  hoednnigheden  wist  in  het 
licht  te  stellen  door  het  voorlezen  van  talrijke  frag- 
menten  uit  eene  vertaling  van  Longfellow's  werk,  die 
hij  kortelings  te  voren  uitgegeven  had. 

Onnoodig  zal  het  wel  zijn  tezeggen  dat  de  E.  H.  Mer- 
villie  ruimschoots  den  bijval  verdiende  welke  hem 
dien  avond  te  beurt  viel. 

Op  U  November  las  de  heer  August  Borms  een 
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-welbewrocht  werk  over  J.-Fr.  Willems,  den  «  vader  » 
-der  Vlaamsche  beweging.  De  luisterrijke  feesten  die 
gedu rende  het  verlof  te  Cent  ter  verheerlijking  van 
dien  grooten  Vlaming  hadden  plaats  gegrepen,  had- 
den  hem  dit  onderwerp,  bij  het  begin  van  het  school- 
jaar  als  vanzelf  aangewezen.  Hij  sohilderde  in  dit 
^verk  op  eigenaardige  wijze  het  veelbewogen  leven 
van  Willems  af,  hem  beschouwende  in  de  drie  groote 
tijdperken  van  zijn  ieven  :  zijne  kindsheid,  zijne  jeugd 
;en  zijnen  rijperen  leeftijd;  en  telkens  toonde  hij  het 
innige  verband  dat  bestaat  tusschen  de  trapsgewijze 
ontwikkeling  van  zijn  talent  en  de  verschillige  tijd- 
vakken  en  wederwarigheden  van  zijn  leven. 

Vervolgens  richtte  do  E.  H.  De  AVolf  op  overtui- 
gende  ^vijze  tôt  de  nieuwere  leden  een  kleine  toe- 
spraak  over  het  nut  en  de  noodzakelijkheid  Vlaamsch- 
gezind  te  blijv^n  in  het  studentenleven  te  Leuven,  en 
liet  niet  na  eene  menigte  praktische  middelen  aan  te 
duiden  die  hun  daartoe  ten  dienste  staan. 

Op  1  December  hadden  wij  eenen  droeven  plicht 
te  vervullen.  De  groote  Westvlaamsche  dichter  Guido 
Gezelle,  de  zoetgevooisde  zanger,  zooals  de  volksstem 
hem  heeft  genoemd,  werd  dien  dag,  in  zijne  vaderstad 
Brugge,  ter  aarde  besteld,  onder  den  ontzaglijken 
toeloop  van  allen,  die,  in  welken  hoek  van  ons 
Ylaanderen  zij  ook  woonden,  dien  grooten  man 
hadden  bemind  en  vereerd  om  zijne  deugden  en 
aijn  wonder  génie.  Het  bestuur  van  Met  Tijd  en 
Viijt  had  twee  leden,  uw  verslaggever  en  den  heer 
Jaak  Gevaerts,  bestuurlid,  als  vertegenwoordigers 
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van  het  Genootschap,  met  het  vaandel,  tôt  ûeze 
indrukwekkende  maar  droeve  plechtigheid  afgevaar- 
digd.  Het  paste  ons  daarenboven  ook  nog  in  de  ver- 
gadering  van  dien  dag  aan  Gezelle  hulde  te  brengen^ 
als  't  ware  terontlasting  van  ons  liart,  dat  zoo  inniglijk 
deel  had  genomen  in  den  rouw  die  onze  Neder- 
landsclie  letterkunde  en  ons  Ylaanderen  trof. 

De  iieer  voorzitter  hoogleeraar  Alberdixgk  Thijm 
sprak  in  korte  maardiepgevoelde  woorden  den  lof  uit 
van  ons  afgestorven  buitenlid  :  «  Wij  bewonderen  »^ 
zoo  zegde  hij,  «  in  Gezelle  als  priester  en  dichter  de 
edelmoedigheid,  waarinede  hij  aan  den  naaste  aile 
stolTelijk  goed,  aan  Taal  en  Lelteren,  eer  en  aanzien^ 
heeft  opgeoflerd.  Wij  bewonderen  zijne  standvastig- 
Iieid  spijts  ellende  en  miskenning,  die  een  teeken  i& 
van  génie.  Hij  is  voor  ons  een  voorbeeld  ter  navolging. 
Nu  nog,  \vanneer  een  onzer  Nederlandsche  dicliters 
en  kunstenaars  ons  ontvalt,  deelt  nog  niet  elkeen 
in  onze  droefheid  en  vraagt  men  ons  :  «  Etait-ce  un 
homme  remarquable  r  »  Hoe  meer  standvastigheid 
in  kunst  en  nationaliteit  \ve  naar  Gezelle's  voorbeeld 
zullen  aan  den  dag  leggen,  hoe  min  die  vraag  zal 
uitgesproken  worden. 

De  E.  H.  Walgrave  vroeg  daarna  het  woord  om  in 
een  ontroerend  impromptu,  den  leden  een  tafereel 
voor  te  hangen  der  droeve  plechtigheid,  die  wij  dien 
morgen  hadden  bijgewoond  en  verheerlijkte  in  een 
prachtig  gedicht  de  duurbare  nagedachlenis  van  den 
afgestorven  dichter. 

De  E.  H.  De  Wolf  spoorde  de  leden  aan  eene 
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Tiiilde  bijdrage  te  gunnen  tôt  het  oprichten  van  een 
gedenkteeken  aan  Gezelle  :  wij  waren  zoo  gelukkig 
te  zien  dat  zijnen  oproep  met  ware  geestdrift  beant- 
^voord  werd. 

Vervolgens  hield  de  heer  advokaat  Vliebergh 
eeue  voordracht  over  Eilda  Ram  en  hare  werken. 
Na  in  korte  woorden  de  opvolging  harer  werken  te 
hebben  aangeduid.  ontleedde  liij  hare  hoedanigheden 
en  gebreken  :  Hilda  Ram  munt  uit  in  de  levendige 
besehrijving  van  het  burgerlijke  huisleven;  met 
"sveinige  trekken  weet  zij  er  een  schilderachtig 
tafereel  van  te  schetsen.  Sonis  echter,  doordien  zij 
ailes  tôt  in  de  kleinste  bijzonderheden  wil  beschrijven^ 
wordtzij  langdradig.  Verhalende  poëzie  is  haar  vak  : 
en  des  te  meer  hinderpalen  en  moeilijkheden  ontmoet 
men  in  het  beoefenen  van  dit  vak  der  Letteren, 
wanneer  men  niet,  lijk  Gezelle,  een  uitmuntend 
lyrisch  dichter  is.  men  zijne  onderwerpen  zoekt  in 
het  alledaagsche  leven  van  den  burgerstand,  en  men 
niet  in  hooge  mate  het  talent  bezit  nieuwe  beelden 
en  figuren  te  scheppen  :  soms  vervalt  hare  poëzie 
dus  tôt  berijmde  proza. 

Het  gemoedelljke  der  gedichten  van  Virginia  Lo- 
veling  vindt  men  soms  wel  ook  bij  Hilda  Ram.  Ook 
durft  zij  wel  poëzie  van  hoogere  vlucht  aan.  Spreker 
ontleedt  vervolgens  haren  laatsten  roman  «  De  Fa- 
mille Schrikkel  »,  een  werk  dat  niet  van  belang  ont- 
bloot  is,  alhoewel  het  de  schildering  zij  van  een 
kalra,  onbewogen  gewoon  burgerlijk  leven  en  dus 
ook  aan  gémis  van  handeling  euvel  lijdt. 
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Hilda  Ram  is  voorzeker  geen  génie;  soms  is  zrj- 
ook  zorgeloos  van  taal  ;  een  weinig  meer  drift  in  de- 
geschelste  toestanden  zou  niet  scliaden;  maar  zij  is- 
eene  vertelster  van  eersten  rang;  eene  \vare  vollvS- 
dichteres. 

De  ondervoorzitter  houdt  zijne  spreekbeurt  over 
de  Oud-Perzische  opschriftcn  en  maakt  ons  bekend 
met  den  naam  en  het  werk  van  den  Duitschen  ge- 
leerden  Grotefend  die  de  eerste  er  in  liikte  een  deel 
dezer  opschriften  te  lezen  en  alzoo  den  weg  aanwees 
tôt  de  verdere  ontcijfering  van  verschiliige  oude 
aziatische  gesehriften  en  talen. 

Spreker  Irandelt  eerst  over  de  taal  en  liet  gesclirift 
der  oude  Perzen,  over  de  plaats,  den  oorsprong,  de 
belangrijklieid  der  opschriften  en  verhaalt  in  korte 
woorden-de  geschiedenis  der  ontcijfering.  Dan  toont 
iiij  ons  hoe  Grotefend  op  waarlijk  géniale  wijze 
er  toe  gekomen  is  drij  koningsnamen  te  lezen  en  de 
waarde  van  negen  letterteekens  vast  te  stellen.  Het 
vserk  van  Grotefend,  zoo  eindigde  liij,  was  niet  vol- 
ledig.  Maar  de  weg  was  aangetoond,  andere  zouden 
vérder  gaan. 

In  zijne  spreekbeurt  trekt  de  E.  H.  Frutsaert  te 
velde  tegen  het  invoeren  van  het  profane  muziek  in 
de  kerk  en  breekt  eene  lans  ten  voordeele  van  dei> 
Grcgnriaansclien  kerkx-ang. 

Op  de  volgende  vergadering  deed  de  heer  Dosfel 
ons  eene  merkwaardige  lezing  :  Naiascka  of  de 
KwaaL  des  Tijds.  Het  was  de  geschiedenis  van  eenen 
iongen  Rus,  die  aangedaan  door  den  twijfelgeest  der 
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eeuw,  langzamerhand  van  de  eene  dwaalleer  tôt  de 
andere  overslaat,  en  eindelijk  Nihilist  wordt  en  na 
eene  misdaad,  door  den  keizer  naar  Sibérie  ver- 
bannen  ^Yordt.  Daartoe  hadden  hem  geleid  het  Rus- 
sisch  karakter,  geneigd  tôt  wijde  droomerijen  en 
grootsche  plannen,  het  ongeloof,  de  levensontgoo- 
cheling,  de  weemoed.  >'aast  Mcolaus,  den  Nihilist 
wordende  jongeling,  staat  Sonja  zijne  zuster  met  het 
Evangelie.  Zij  volgt  haren  broeder  in  ballingschap  en 
bekeert  hem  \veder  tôt  de  leer  zijner  jeugd,  tôt  het 
Evangelie,  het  eenig  geneesmiddel  tegen  aile  kwalen 
der  wereld. 

Het  was  een  prachtig  werk  dat  iedereen  diep  had 
getroffen. 

Op  de  zitting  van  23  December  moest  de  heer 
Omaar  De  Laey  optreden  met  eene  letterkundige 
lezing  :  uit  reden  van  ziekte  had  hij  zich  doen  veront- 
schuldigen  :  doch  de  heer  advokaat  Vliebergh  had 
het  op  zich  genomen  de  lezing  van  onzen  vriend 
voor  te  dragen. 

Hij  las  ons  eene  schets,  getiteld  De  Gemeentekie- 
zingen,  eene  humoristische  beeltenis  dier  woelige 
tijden  bij  onze  landelijke  bevolking.  Hij  Uet  niet  na 
met  kwistige  hand  te  putten  in  den  voorraad  van 
gedichten  die  de  heer  De  Laey  hem  ter  hand  had 
gesteld,  en  waarlijk  hij  vond  gelegenheid  om  de 
vruchtbaarheid  van  den  dichter  ten  oorboore  te 
brengen.  Het  eene  dichtje  volgde  op  het  andere  en 
bewees  ons  met  ^velk  fijn  humour  en  hekelende 
scherts  de  heer  De  Laey,  de  menschen  en  zaken  rond 

13 
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hem  weet  na  te.gaan  en  af  te  spieden.  Stippen  wij 
aan  onder  ander  :  Lof  der  edele  dichtkunst.  Idem 
velle,  idem  nolle,  Drie  nuaneen,  De  dichter  lijk  hij 
is;  Rust,  regen,  Sainte  Alliance,  Fantaisie.  Het  boek 
des  levens,  Lacryma  rerum,  Gradus  ad  Parnassum, 
Blokken,  Vanitas  vanitatum,  Afvallen,  Experientia 
docet,  Jan  Verdonck,  Diepe  Denkers,  Onverzadigd, 
Exortum  est  in  tenebris  lucem.  Heel  de  vergadering 
stemde  er  mede  in,  wanneer  de  heer  voorzitter  den 
voordrachtgever  gelastte  den  heer  Omaar  De  Laey  in 
aller  naam  geluk  te  wenschen  en  hem  onze  bedan- 
kingen  te  sluren  om  den  genoeglijken  avondstond 
dien  hij  ons  verschaft  had. 

Waarlijk  het  was  dien  avond  een  dichterlijke 
avond.  Ook  de  E.  H.  Walgrave  las  ons  drie  dicht- 
stiikjes  :  Y  an  Haarl  Winterzic/U  en  Gczicfiten  iiit  het 
verlcdcn.  Dit  laatste  bijzondôr,  eene  reeks  van  dich- 
terlijke geschiedkundige  tafereelen,  verwierf  onge- 
meencn  bijval. 

De  heer  Frans  Mets  hield  op  12  Januari  zijne 
spreekbeurt  en  handelde  over  de  Universitii  Exten- 
sion of  Hooger  volksondervvijs.  Hij  onderzoekt  het 
doel,  de  vverking,  de  voordeelen  dier  ini'ichting  en 
wakkert  de  leden  aan  er  ieverig  in  mede  te  werken. 

Het  \verk  van  den  heer  Willem  Van  Eeckhout, 
over  Het  Muxikale  Brama  en  de  Hervormingen  van 
Richard  Wagner  was  voorzeker  een  der  meest  be- 
langrijke  onzcr  redekundige  onderwerpen. 

Het  Muzikaal  Drama  —  zoo  redeneert  de  spreker 
—  mag  als  de  volmaakste  der  kunstvormen  aanzien 
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Avorden.  Immers  het  drukt  ons  gevoel  uit  op  de 
ToUedigste  wijze;  het  voldoet  meest  den  mensch  in 
aile  zijne  vermogens. 

Het  Muzikale  Drama  bevat  de  gebarenkunst,  de 
dichtkunst  en  de  toonkunst.  In  hunne  verdeeling 
der  kunsten  vereenigden  reeds  de  Grieken  deze  drie 
kunsten  en  noemden  ze  Practlsche  kunsten  in  tegen- 
stelling  met  de  beeldende  of  apotelestische  kunsten. 

Tijdens  de  Grieken,  vinden  wij  deze  drie  kunsten 
reeds  vereenigd  :  dit  is  reeds  het  muzikale  drama. 
In  de  vorming  van  dit  muzikale  drama  mag  men  aan- 
nemen  dat  de  Grieken  eerst  de  gebarenkunst  beoe- 
fenden,  en  dat  later,  door  de  ontwikkeling  der 
beschavingde  dichtkunst  en  vervolgens  ook  de  toon- 
kunst, zich  naast  hare  oudere  zuster  scharen  en  zoo 
tôt  de  volmaakste  samenwerking  komen  in  het  muzi- 
kale drama. 

Na  het  Grieksche  tijdvak  worden  die  drie  zuster- 
kunsten  wederom  gescheiden  en  ontwikkelen  zich 
op  eigen  hand.  Zij  worden  \Yederom  vereenigd  en 
ontluiken  tôt  het  hedendaagsche  muziekdrama  door 
Gluck  en  Wagner. 

Deze  meeslers  begonnen  met  overal  waarheid  en 
leven  te  doen  heerschen  en  werkten  mede  tôt  het 
afschaffen  der  aangenomene  vormen. 

S''  Zij  versmolten  dicht-  en  toonkunde  samen  :  zoo 
stelde  Wagner  zelf  de  libretti  op  zijner  dramata. 

3°  De  dichtkunst  wordt  bij  hen  de  grond  van  het 
drama. 

4''  Zij  nemen  hunne  onderwerpen  niet  slechts  in 
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de  klassische  geschiedenis,  maar  voornamelijk  in  de- 
sagen  der  middeleeuwen  en  van  het  Duitsche  vader- 
land. 

Op  de  eerslvolgende  vergadering,  19  Januari  1900^ 
droeg  de  E.  H.  Jozef  De  Cock,  zijn  werk  voor  over 
MuUaluli  als  mcnscli.  Xa  vanE.  Douwes-Decker  eene 
korte  levenschets  te  hebben  gegeven,  drukt  de  spreker 
zijne  bewondering  uit  voor  het  verbazend  talent  van 
den  schrijver  en  steunt  er  met  nadruk  op,  lioe  de 
schrijver  voor  aile  Indrukken  van  het  gevoel  vat- 
baar  is,  en  deze  met  \vonderbare  fijnheid  en  julslheid 
tôt  in  hunne  minste  plooien  ^veet  \veer  te  geven. 
Doch  diezelfde  geestdriftige  bewondering  kan  hij 
niet  gevoelen  voor  Multatuli  als  mensch,  om  de  me- 
nigvLildige  onhebbelijke  gebreken  van  zijn  karakter. 

De  spreker  verwierf  met  dit  werk  eenen  welver- 
dienden  bijval. 

Het  tweede  gedeelte  der  zitting  werd  gansch  inge- 
nomen  door  de  bespreking  van  het  werk  van  den 
heer  AVille.m  Van  Eeckhout,  over  het  Muxikale 
Brama.  Deze  ^velgevoede  woordenwisseling  werd 
gevoerd  door  de  heeren  hoogleeraren  Alberdingk 
Thijm,  Sencie  en  Lecoulere,  de  heeren  Willem  Van 
Eeckhout,  Lod.  Dosfel,  Jozef  Van  den  Eynde  en  uw 
verslaggever.  Verschillige  punten,  bijzonder  het  tijd- 
stip  der  ontwikkeling  der  muziekkunsten  der  dicht- 
kunst  bij  de  Grieken,  dat  de  heer  Van  Eeckhout 
andermaal  had  toegelicht,  verwekte  heftige  tegen- 
spraak. 

Op  26  Januari  las  de  E.  H.  Walgrave  een  prachtig: 
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^verk  over  het  Oorbeeld  of  Ideaal,  waarin  hij  de 
wijsgeerige  gronden  der  verhouding  welke  bestaat 
tusschen  kunst  en  ideaal,  op  meesterlijke  wijze  ont- 
vouwde  en  tevens  zijne  bewijsvoeringen  staafde  met 
praktische  voorbeelden  getrokken  uit  de  werken  der 
groote  meesters. 

Een  buitengewone  bijval  begroette  dan  ook  deze 
merkwaardige  lezing. 

Een  parellje  van  ware  luim  kregen  wij  ten  gehoore 
toen  D""  hoogl.  Alberdingk  Thijm  zijne  spreekbeurt 
hield  over  Eumor.  Na  ons  te*  hebben  laten  kennis 
maken  met  eenige  der  eigenaardigstebepalingen  der 
humor  gaf  hij  ons  eenige  voorbeelden  van  humor  uit 
vroegere  eeuwen  ten  beste. 

Na  eenige  bemerkingen  van  uwen  verslaggever 
over  het  ^verk  van  den  E.  H.  De  Cock,  Multatidi  als 
mensch,  gaf  de  heer  hoogl.  Alberdingk  Thijm,  naar 
aanleiding  van  M.  W.  Van  Eeckhouts-werk  over  het 
Miizikale  Brama  eenige  beschouwingen  over  de  vol- 
ledigheid  van  een  kunstwerk. 

De  E.  H.  De  Laere  handelde  op  9  Februari  in  een 
uitmuntend  \verk,  over  de  Volkskunde.  Hij  toont 
door  eene  menigte  volkspreuken  en  gezegden  den 
godsdienstzin,  de  liefde  tôt  de  deugd,  niet  eene  uiter- 
lijke,  maar  eene  dadelijke  liefde,  een  zalige  vrees  der 
dood,  die  ons  volk  bezielen  en  zoo  klaarblijkelijk 
uitschijnen  in  zijne  zegswijzen.  Er  zijn  ook  bij  ons 
■volk  spreuken  te  vinden,  die  op  het  wangeloof 
steunen;  doch  ze  zijn  zeldzaam,  het  volk  geeft  geen 
geloof  aan  de  hun  toegekende  kracht  en  bovendien 
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bij  nader  onderzoek  vindt  men  ze  aile  eenigszins  op 
den  godsdienst  gesteund. 

Waarom  is  het  volk  zoo  rijk  aan  zegswijzen?  Omdat 
het  weinig  vat  van  algemeene  begrippen  en  afgctrok- 
kene  zaken,  daarom  geeft  het  aan  ailes  leven  en 
wezen;  het  volk  is  uit  op  ailes  wat  de  zinnen  Ireft» 
daarom  gebruikt  het  versmaat,  vergelijkingen  en 
overdrachtelijke  beelden.  Deze  lezing  werd  zeer  toe- 
gejuicht. 

In  zijne  spreekbeurt  gaf  de  heer  J.  Persyn  een 
overzicht  in  vogelvlucht  van  de  Onlwikkeling  der 
geschiedkundigc  Romans,  en  steunt  bijzonder  op  den 
loop  dier  ontwlkkeling  in  onze  Nederlandsche  let- 
teren. 

Tôt  staving  van  zijn  oordeelvelling  over  Multatuli's 
karakler,  in  een  vorig  werk  uiteengezet,  gaf  de 
E.  H.  J.  De  Cock  vervolgens  lezing  van  eenige  blad- 
zijdcn  uit  pater  Van  Hoogstraeten's  kritiek  over 
Douwes  Decker,  waar  de  auteur  dezes  verregaande 
goddeloosheid  naar  verdienste  aan  den  kaak  stelt. 

Een  der  luimigste  lezingen  was  voorzeker  de 
warme  pleitrede  welke  de  heer  Van  C\uwelaert 
hield  ten  voordeele  der  Ezels,  waar  bij  iedere  volzin 
het  levendigst  en  pittigst  humour  uitstraalde. 

In  onze  zilting  van  16  Februari  gaf  de  E.  H.  Ed- 
ward Sterckx  lezing  van  zijn  werk  over  Letterkri' 
tiek.  Na  vooreerst  eene  algemeene  bepaling  te  heb- 
ben  gegeven  van  de  kritiek,  bepaalt  hij  zich  bijzonder 
bij  de  letterkritiek.  Hij  verdeelt  deze  in  leerstellige 
of  dogmatische  kritiek,  of  het  oordeel  over  een  werk 
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geveld  volgens  hunne  overeenkomst  met  debepaalde 
stellige  wetten  der  kunst;  —  De  biographische  kri- 
liek,  gesteund  op  de  kpnnisder  levensbijzonderheden 
en  karakter  des  schrijvers;  —  De  wetenschappolijke 
kritiek,  waarin  men  het  verband  onderzoekt  der 
historische  en  sociologische  tocstanden,  waar  de 
schrijver  in  thuis  behoorde;  —  en  eindelijk  de  siib- 
jectieve  kritiek,  gesteund  op  de  indrukken  bij  de 
lezing  op  gevoel  en  verstand,  in  hart  en  geest  bij  den 
criticus  opgewekt.  Hij  zelf  onderzoekt  critisch,  op 
zeer  bevoegde  en  degelijke  wijze  de  gronden  en  het 
nut  dezer  verschillige  metlioden.  Deze  lezing  werd 
hartelijk  toegejuichl. 

Yervolgens  gaf  de  heer  J.  Kleyntjes  inzijne  spreek- 
beiirt  ons  eene  korte  schets  der  geruclitmakende 
redevoering  van  den  heer  Perenne  over  de  vraag  : 
Avons-nous  une  fmtoire  nationale  et  où  commence- 
t-elle?  en  komt  tôt  het  besluit  dat  ons  Belgisch  vader- 
land  niet  is,  wat  men  wel  beweerd  heeft,  eene  her- 
senschim  van  Diplomaten,  maar  dat  het  zich  op 
logische  ^vijze  uit  ons  verleden  ontwikkelde. 

Daarop  liet  de  heer  advokaat  VuEBERGHons  innige 
kennis  aanknoopen  met  verscheidene  >'ederlandsche 
tijdschriften  in  Holland  verschijnende. 

Op  zijn  voorstel  had  men  in  eene  voorgaande  ver- 
gadering  beslist  een  kritische  twistrede  in  te  richten 
over  het  werk  van  D»"  Willem  De  Vreese  over  Galli- 
cismen  in  het  Nederlandsch. 

Op  ieder  uitnoodigingsbriefje  zouden  een  tiental 
zulker   Gallicismen   gedrukt   worden   aan  welker 
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onderzoek  op  iedere  vergadering  een  tiental  minuten 
zou  worden  toegekend. 

Op  de  vergadering  van  16  Februari  had  de  eerste 
redeUvist  plaats  tusschen  de  heer  Kleyntjens  en  u\v 
verslaggever. 

Op  2  iMaart  las  de  heerLoDEwijK  Van  Kerckvoorde 
een  dichtstuk  met  name  Bekeering  in  eene  requiem- 
mis,  dat  getuigde  van  waren  aanleg  tôt.  de  poëzie. 

Daarna  nam  de  E.  H.  Walgrave  het  woord  om  te 
spreken  over  de  Eenheid.  De  mensch  is  verstand  en 
wil,  weten  en  beminnen,  en  lijdt,  zoolang  hij  niet  tôt 
de  eenheid  gekomen  is.  Om  het  schoone  te  bereiken 
in  een  kunstwerk  moet  er  eenheid  zijn  in  de  verschei- 
denheid.  De  mensch  levende  hier  op  aarde  vindt  zijn 
geluk  in  de  vereeniging  met  het  vborwerp  zijner 
liefde.  In  het  bovennatuurlijk  leven  ook  ligt  zijn 
geluk  in  de  eenheid  :  vereenigd  zijn  met  God  door 
het  verstand,  wanneer  hij  Hem  in  zijne  volmaaktheid 
zal  kennen;  en  door  den  wil,  als  hij  Hem  met  de 
opperste  liefde  zal  beminnen.  God  zelf  is  gelukkig  in 
de  eenheid  :  één  God  en  drij  goddelijke  personen. 

De  E.  H.  De  Cock  spreekt  vervolgens  over  de  Toe- 
passing  clcr  kunst  in  het  dagclijksch  leven  en  bepaalt 
de  hoedanigheden  die  haar  bezielen  moeten  : 

1"  De  eerbaarheid  ;  hij  verwerpt  het  l'art  pour  l'art 
dat  de  vvetten  der  zedelijkheid  trotseert.  2°  De  be- 
grijpelijkheid;  want  de  kunst  komt  te  weinig  tôt  het 
volk  en  nochtans  is  ook  dit  volk  toegankelijk  voor 
hooger  gevoel. 
•    Vervolgens  ontleedt  de  heer  advokaat  Vliebergh 
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het  tooneelstuk  Le  Cloître  van  Verhaeren,  dat  met 
zooveel  bijval  in  den  Parkschouwburg  van  Brussel 
opgevoerd  werd  ;  hij  spreekt  met  veel  lof  over  dit 
drama.  Nog  menig  woord  werd  gewisseld  over  de 
gepastheid  van  diergelijke  tooneelstukken, 

Op  den  9  Maart  droeg  de  heer  Pauwel  Back  een 
studie  voor  over  Ibsen's  Brand. 

Efirst  gaf  hij  eene  korte  schets  van  zijn  leven  : 
Ibsen  is  een  lutheraan;  zijn  leven  is  vol  wederwa- 
righeid  en  ellenden;  hij  is  darwinist  en  erg  realis- 
tisch  in  vêle  schriften;  steeds  vindt  men  bij  hem  een 
rusteloos  zoeken  naar  waarheid. 

Het  drama  waarover  hier  spraak  is,  schreef  hij  te 
Rome;  het  is  een  wijsgerig  schouwspel.  Na  den 
samenhang  uiteengedaan  te  hebben,  en  met  eenige 
vertalingen  te  hebben  opgeluisterd,  houdt  M.  Back 
de  vergadering  bezig  met  verschillige  gedachten  en 
stelsels  voorkomende  in  Ibsen's  Brand,  en  met  eene 
korte  beoordeeling  over  de  innerlijke  waarde  van  het 
stuk.  Vastberadenheid  is  de  groote  trek  van  Brand's 
karaker.  De  beelden  zijn  grootsch  en  stout;  geen 
loutere  fantaisie  is  de  tooneelschildering,  maar  beel- 
dend  geeft  zij  meer  nadruk  aan  het  heerschende 
gevoelen  van  het  spel.  De  zedelijke  gedachte  die  er 
heerscht  is  zelfverloochening  en  verheffmg  der  ziel 
boven  het  stoffelijke.  Brand  wil  rechtvaardigheid, 
maar  geene  barmhartigheid  ;  hij  bezit  schitterende 
hoedanigheden,  maar  beweegt  zich  in  zijne  werken 
€n  streven  buiten  de  Christene  leer  van  liefde. 

Daarna  werd  het  werk  van  den  E.  H.  Sterckx  be- 

13. 
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sproken  door  den  E.  H.  J.  De  Cock  en  hoogl.  Alber- 
dingk  Thijm. 

Weber's  Goliath,  leverdc  het  ondervverp  eener 
voordracht  van  den  heer  Jozef  Van  dex  Eynde.  De 
hoedanigheden,  die  Weber  in  Dreizelinlinden  aan  den 
dag  legt,  komen  ook  in  mime  mate  in  Goliath  voor. 
M.  Van  den  Eynde  bewijst  het  met  eenige  gepaste- 
uittreksels. 

Aan  de  bespreking  over  de  Gallicismen  namen  deel 
de  heeren  Vlieberch,  Klelntjens,  de  E.  H.  Sencie  en 
de  heer  hoogl.  Alberdingk  Thijm. 

Ten  slotte  bracht  de  heer  ondervoorzitter  hoogl. 
Sencie,  eene  welgemeende  hulde  aan  den  opstelraad 
der  Dietsche  Warancle  en  Bel  fort  voor  hei  schoone 
nummer,  gevvijd  aan  de  nagedachtenis  van  wijlen 
dichter  Guido  Gezelle. 

Op  16  Maart  bracht  de  E.  II.  AValguave  andermaal 
het  onderwerp  te  berde,  dat  wij  ook  het  vorige  jaar 
breedvoerig  hadden  behandeid  :  naraentlijk  de  vraag 
of  aile  onduidi'lijklhid  bij  den  dichter  te  verwerpen 
is?  De  dichter  moet  niet  ailes  zeggen  :  het  doet  soms 
goed  dat  de  verbeelding  van  den  lezer  ook  vrij  spel 
hebbe. 

Spreker  doet  ons  echter  op  eenige  voorbeelden  uit 
Gezelle  verstaan  op  welke  wijze  hij  die  onduide- 
lijkheid  verstaat. 

i\a  deze  korte  verhandeling  vergast  hij  ons  op 
eenige  puike  dichtjes,  waarin  hij  voor  onze  oogen 
prachtige  tafereelen  wist  op  te  hangen  en  het  hart 
tôt  de  verhevenste  gevoelens  raedesleepte.  Zoo  waren 
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zijne  vijf  gedichten  :  Avondstond,  Sleclit  Weder, 
^\'mteriic/U ,  En  Zeggcn,  Hcrinnering  aan  ccn  stuk 
van  Gricg. 

De  hcer  Gevaerts  riep  de  aandacht  der  vergade- 
ring  op  de  taalzuivering,  bijwndcr  in  de  xvetcnschap- 
pclijkc  taai.  De  wetenschappelijke  taal  met  hare 
vreemde  bewoordingen  kan  aangenomen  worden  in 
de  hoogere  wetenschap  ;  maar  voor  het  volk  moet 
zij  door  en  door  Vlaamsch  zijn  en  daartoe  is  onze 
taal  uittermate  goed  geschikl. 

De  E.  H.  ÂLLOSERY  sprak  over  den  godsdienstzia 
van  ons  Vlaamsche  volk  :  eene  schoone  parel  in  de 
Kroon  van  Ylaanderen,  waarover  wij  als  over  een 
kostbaar  kleinood  met  af  jonstige  zorg  moetenwaken. 

De  redetwist  over  de  Gallicismen  werd  gevoerd 
tusschen  de  heer  hoogl.  Se.nxie  en  de  heeren  Wal- 
GRAVE.  Kleyntjens,  Vuebergh,  Borms,  Mets  en  den 
E.  H.  De  Wolf. 

Om  te  weten  of  een  woord  of  wending  een  Galli- 
cisme is,  moet  men  niet  alleen  inzien,  of  zij  in  het 
Fransch  hunne  weerga  hebben,  men  moet  ze  eveneens 
toetsen  op  het  taaleigen  van  het  Vlaamsch,  diens 
geschiedenis  en  den  levenden  vorm  der  taal. 

Op  devolgendezitting  — 23  Maart  — had  de  bespre- 
king  plaats  der  studie  van  den  heer  P.  Back  over 
Ibsen's  Brand.  De  heer  Dosfel  verwijt  aan  den  lezer 
dat  hij  slechts  een  enkel  karakter  uit  het  sluk  ont- 
leed  heeft  en  de  andere  gansch  heeft  verwaarloosd; 
hij  vraagt  of  het  karakter  van  Brand  niet  gansch 
afgebroken  wordt  in  het  eindtooneel.  Deze  opmec- 
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kingen  lokten  een  krachtig  verdedlgingspleidooi 
van  wGge  den  heer  Back  uit;  waarna  de  heer  voor- 
zittPF  den  spreker  bedankte  over  zijne  raerkwaardige 
lezing  en  voordracht  en  nogmaals  steunt  op  een 
gedacht  door  M.  Back  vooniitgezet,  dat  nevens  zijn 
Brand,  dat  uiterst  wel  tôt  eene  kennismaking  met 
Ibsen  geschikt  is,  deze  schrijver  tal  van  stukken 
geleverd  heeft  wier  lezing  volstrekt  niet  aan  te 
prijzen  is. 

De  heev  Jul.  Persyn  las  denzelfden  avond  een  opstel 
over  het  Humorbij  Jiistus  van  Maurik.  Hij  beschrijft 
dezes  leven  in  zijne  meest  intieme  toestanden,  en  ver- 
gelijkt  zijn  humor  bij  de  luim  van  Den  Schoolmeester 
en  den  ouden  heer  Smits.  Van  Maurik's  humor  ligt 
niet  zooals  bij  de  hoogergenoemde  schrijvers  in  dolle 
invallen  en  verrassende  combinatiën,  doch  het  is 
natuLirlijk,  zonder  jacht  op  effect,  philosophisch 
moreel  en  ligt  meer  in  het  aanschouwelijk  stellen 
van  personen  en  zaken.  Ook  is  hij  niet  zoo  zedepree- 
kend  ais  de  oude  heer  Smits. 

Vervolgens  spreekt  de  Eerw.  heer  Sterckx  in  zijne 
vrije  voordracht  over  het  Tooneet,  dat  voldoening 
moet  schenken  aan  wil  en  verstand  en  drukt  er  op 
hoe  wij  het  goede  tooneel  moeten  ondersteunen. 
De  heer  Dosfel  had  tôt  onderwerp  zijner  spreek- 
beurt  gekozen  :  Gemeenplaatf^cn  en  ontwikkelde  dit 
op  eene  zeer  eigenaardige  wijze. 

Den  30  Maart  leerde  de  heer  Fr.  Mets  eene  me- 
nigte  welenswaardige  bijzonderheden  over  de  Sticli- 
ting  en  de  ecrste  jaren  van  Met  Tijd  en  Vlijt.  Dit 
opstel  getiteld  eenige  bladzijden  uit  de  Geschiedenis 
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van  Met  Tijd  en  Vlijt  getuigde  van  den  ijver  en  Iiet 
geduld,  waarraede  de  heer  Mets  zich  de  moeite  ge- 
troost  had  de  oude  handschriften  en  archieven  van 
ons  genootschap  te  doorsnuffelen.  Het  is  een  eerste 
bijdrage  tôt  de  volledige  geschiedenis  van  Met  Tijd 
en  Vlijt,  die  eerstdaags,  wij  hopen  het  ten  minste, 
zal  verschijnen. 

Waarheid  en  vrede,  zoo  luidde  het  opschrift  van 
een  treffend  gedicht  van  den  heer  P.  Back  waarin  hij 
den  strijd  afschildert,  die  woedde  in  de  ziele  van 
eenen  materialist  wanneer  hij  de  begrafenismis  bij- 
woonde  zijner  overledene  moeder. 

Het  gebed  en  Overwegingen  eens  doctors  zijn  twee 
treffende  gedichten  die  de  heer  Emiel  Lambrecht 
ons  dien  avond  ten  gehoore  gaf  en  die  eenen  ruinien 
en  welverdienden  bijval  genoten. 

De  laatste  zitting  van  het  jaar  hielden  wij  in  het 
begin  der  meimaand.  De  eerw.  heer  kanunnik  Muyl- 
DERMANs  deed  ons  de  eer  aan  in  ons  midden  het 
woord  te  voeren  en  handelde  in  eene  prachtige 
voordracht  over  het  lang  betwiste  en  betwistbare 
vraagstuk  :  Wie,  of  de  Hollander  of  de  Vlaming  in 
de  vorming  onzer  taal  de  bovenhand  moest  hebben. 
Lang  kenden  wij  reeds  de  gedachten  van  den  eerw. 
heer  Muyldermans  nopens  dit  brandpunt  onzer  Let- 
teren.  Doch  het  kwam  ons,  desniettegenstaande, 
aanlokkend  voor,  een  zoo  bevoegd  man  als  de  eerw. 
heer  Kanunnik,  over  die  kwestie  breedvoerig  te 
hooren  handelen.  Men  hoeft  niet  te  zeggen  dat  de 
E.  H.  Kanunnik  dan  ook  een  meesterlijk  pleidooi 
leverde  ten  voordeele  van  ons  taaieigen. 
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Mijn  verslag  is  ten  einde,  Mijne  Heeren.  Ik  meen  er 
in  gelukt  te  zijn  UEd.  te  overtuigen  dat  we  dit  jaar 
zoo  als  vroeger  degelijk  en  vruclitbaar  werk  hebben 
afgelegd;  en  dat  wij  den  bloei  dien  ons  Genootschap 
had  bereikt  niet  hebben  laten  verslensen.  Een  ver- 
heugend  feit  mogen  wij  ook  wel  terloops  aanstippen 
en  er  uwe  aandacht  op  vestigen  :  Zonder  onze  ge- 
wone  letterkiindige  beziglieden  te  verwaarloozen, 
hebben  de  leden  van  Met  Tijd  en  Vlijl,  zich  dit  jaar, 
meer  dan  de  vorige,  onledig  gehouden  met  de  andere 
kunsten;  namentlijk  de  rauziekkunst  en  de  schil- 
derkunst  hebben  een  niet  onaanzienlijk  deel  gehad 
in  onze  besprekingen.  En  dit  noem  ik  een  ware 
vooruitgang.  Wij  Vlaamschgezinden  —  en  dit  noemea 
zich  al  de  ieden  van  ons  Genootschap,  onze  tegen- 
^voo^digheid  hier  bewijst  dit  reeds  alleen,  —  Wij 
Vlaamschgezinden,  zeg  ik,  wij  streven  tôt  de  verede- 
ling  en  verheffîng  van  ons  volk.  niet  enkel  op  bloot 
stoffelijk  maar  bovendien  en  vooral  op  verstandelijk 
gebied.  Wij  droomenervandat  ons  volk  grootworde, 
niet  enkel  door  de  voortbrengende  kracht  zijner 
nijverheid,  niet  enkel  door  de  uitgestrektheid  zijns 
handels,  niet  enkel  door  zijne  weelde  en  zijne  rijk- 
dommen  ;  maar  nevens  dit  ailes,  met  en  door  de  verhe- 
venheid  zijner  gevoelens,  de  diepte  en  uitgebreidheid 
zijner  denkenskracht,  met  en  door  de  schatten  van 
geest  en  hart  :  dit  noemen  we  ons  oorbeeld  en 
ideaal  :  tôt  de  verwezentlijking  van  dit  o  rbeeld 
strekt  ons  dagelijksch  werken  en  streven.  Niemand 
denkt  er  aan  dit  grondbeginsel  der  ontwikkelingsleer 
te  betwisten  :  van  omhoog  naar  omlaag,  van  de- 
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hoogere  standen  naar  de  lagere  klassen  der  maat- 
schappij,  stroomt  de  vloed  van  beschaving  en  ge- 
leerdheid;  de  hoogere,  degeleerde,  de  Intel lectueelo 
stand,  als  ik  het  zoo  zeggen  mag,  is  de  harteslag,  dat 
het  verstandelijke  leven  kan  en  moet  doen  doordrin- 
gen  tôt  in  de  kleinste  adertjes  van  ons  volkslichaam. 
Welnu  wij,  meer  nog  dan  de  geldaristocratie,  \va 
zijn  dit  verstandelijke  volk.  op  wier  beschaving  en 
ontwikkeling,  de  minderen.  de  nietgestudeerden, 
zoo  ons  volk  zegt,  het  peil  hunner  ontwikkeling  en 
beschaving  regelen.  Wij  zelven  moeten  dus  de  hoeda- 
nigheden,  de  eigenschappen  bezitten,  diewe  zouden 
^villen  dat  gansch  ons  volk  ze  eenigermate  in  zich 
drage.  Aile  kunsten,  geene  enkele  uitgezonderd, 
oefenen  eenen  duurzamen  en  weldoenden  invloed 
uit  op  geest  en  hart  van  den  volksaard.  Ons  past  het 
dus  dat  geene  dier  kunsten,  naar  gelang  onzer  be- 
kwaamheden  ons  vreemd  blijve;  en  daarom  ook 
betaamt  het  dat  we  geene  enkele  der  kunsten  in 
Met  Tijd  en  YLijt  verwaarloozen,  al  blijve  dan  ook 
het  beoefenen  der  letterkunde  onze  geliefkoosde 
studie. 

Mochten  wij  steeds  op  den  ingeslagen  weg  vooruit- 
gaan  tôt  steeds  meerderen  bloei  van  ons  Genootschap 
en  tôt  welzijn  en  bâte  van  ons  volk. 

Mijne  Heeren,  ik  zou  het  mij  tôt  eene  schande 
rekenen,  moest  ik  dit  verslag  eindigen,  zonder  een 
woord  te  spreken  van  dank  en  hulde  voor  onzen 
geachten  en  ja  geliefden  voorzitter  hoogl.  Alberdingk 
Thijm. 

Na  zes  voile  jaren  lid  geweest  te  zijn  van  ons  Ge- 
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nootschap  en  vijf  jaar  als  schrijver  aan  zijne  zijde  te 
hebben  gezeteld,  heb  ik  meer  dan  wie  ook,  leeren 
beseffen  met  welke  zelfopotïering  en  waarlijk  vader- 
lijke  genegenheid,  de  Heer  Hoogleeraar  zijne  uitge- 
breide  kennissen  en  zijne  koslbare  oogenblikken  aan 
ons  Genootscliap  heeft  gewijd;  en  ik  heb  hem  in 
eerbied  en  hoogachting  leeren  schatten  en  waar- 
deeren.  Immer  wist  hij  onze  pogingen  op  het  gebied 
der  Letterkunde  aan  te  moedigen  en  met  zijne  gron- 
dige  ervaring  te  richten.  En  zelfs  dan  wanneer  het 
ons  meer  aan  kennissen  dan  aan  goeden^Yil  man- 
gelde,  liet  hij  nooit  na  den  verdienstelijken  kant 
onzer  werken  in  het  licht  te  stellen  terwijl  hij  op 
kiesche  wijze  onze  onwetendheid  te  recht  wees.  Hem 
zijn  wij  grootendeels  den  huidigen  bloei  van  ons 
Genootschap  verschuldigd  en  daarom  zeggen  \vij 
hem  ook  van  ganscher  harte  dank. 

Menigeen  van  hen  die  gedurende  dit  zestal  jaren 
in  ons  Genootschap  werkzaam  waren,  hebben  van 
hem  blijkcn  van  warme  belangstelling  en  vriendschap 
ontvangen  en  ik  stel  mij  dankbaar  in  hunne  rangen. 

Evenmin  wenschte  ik  de  genegene  ondersteuning 
Avelke  de  heer  ondervoorzitter  hoogl.  Sencie  en  de 
heeren  hoogl""^  Scharpé  en  Lecoutere  ons  steeds  ver- 
leenden  onbesproken  te  laten  voorbijgaan  en  ik  hoop 
dat  niemand  mij  tegenspreken  zal.  wanneer  ik  ook 
hen  in  name  van  ons  Genootschap  dank  zegge. 

Mijne  Ileeren,  ik  heb  de  eer  UEd.  mijn  ontslag  te 
Terzoeken  van  eersten  schrijver  van  Met  Tijd  en  Vliji, 

D""  Reimond  Speleers. 


[ 


GENOOTSCHAP, 

gesticht  in  1883,  onder  den  naam  van 
«.  Constantius  Buter  ».  ter  beoefening 
der  aloude,  vaderlandsche,  christe- 
lijke  beschavingsgeschiedenis,  onder 
de  leiding  van  professer  D'  P.  ALBER- 
DINGK  THIJM  en  het  oppertoezicht 
van  Mgr  den  Rector  der  Hoogeschool. 


VERSLAG 

der  werkzaamheden  van  het  Genoot- 
schap,  gedurende  het  schooljaar  1 899- 
1900. 


Werkende  genooten  te  Leuven  :  dn  hecren  D""  P.  Al- 
berdingk  Thijm;  0.  De  Laey;  L.  Dosfel;  F.  Mets; 
R.  Speleers;  J.  Persyn;  Em.  Vliebergh,  advokaat. 

Be  eeregenooten,  die  het  gezelschap  D''  Constantius 
Buter  met  hunne  bescherming  begunstigd  hebben, 
zijn  de  heeren  :  D""  Claeys,  pastoor  van  St-Nikolaas, 
te  Gent  ;  kanunnik  Corten,  directeur  te  Rolduc  (Holl. 
Limburg);  kanun.  Ad.  Duclos.  pastoor  van  St-Jacobs, 
te  IJper  ;  Mgr  D""  Evers,  lid  van  de  tweede  kamer  der 
Staten-Generaal,  te  Roermond  ;  D''  A.  Snieders,  wer- 
kend  lid  der  Koninklijke  Vlaamsche  Académie;  Goo- 
yaerts,  hoofd  van  hetRijksarchief,  teBrussel  ;  Rosel, 
pastoor  van  St-Augustinus,  te  Antwerpen. 
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Genooten  buiten  Leiiven  :  de  heeren  baron  L.  Bé- 
thune,  D""  in  de  rechien  en  in  de  wijsbegeerte  en 
lelteren;  0.  Buysse;  C.  Van  Coillie,  leeraar  aan  het 
seminarie  te  Brugge;  Theod.  De  Decker,  D*"  in  de 
rechten;  J.  Dclbeke,  D""  in  de  medecijnen;  A.  Laporta» 
D*"  in  de  medecijnen;  H.  Lebon,  D'"  in  de  rechten; 
0.  Van  Malleghem,  D""  in  de  rechten;  Ad.  Pauwels, 
D""  in  de  rechten;  L.  Piessers;  J.  Witteveen,  D»"  in  de 
rechten;  Gustaaf  Berckmans,  D""  in  de  rechten;  Albert 
Linssen,  D""  in  de  rechten;  E.-K.  Devos,  leeraar  te 
Mechelen;  Vict.  Lambrecht,  D""  in  de  rechten;  Léo 
Bruyninckx,  D*"  in  de  rechten;  Paul  Bellefroid,  pro- 
fesser te  Luik:  Jozef  Schrijnen,  D""  in  de  wijsbegeerte 
en  letteren  ;  Soens,  leeraar,  te  Genl  ;  N.  Gillissen, 
muni-  en  pcnnipgknndige,  te  Maestricht;  W.  Goos- 
sens,  leeraar  te  Rolduc;  Caeymaex,  professer  aan 
het  seminarie  te  Mechelen;  A.  Habets,  D-"  in  de  wijs- 
begeerte en  letteren. 

De  reeks  der  vergaderingen  van  het  genootschap 
begon  op  9  xNovcmber  1899.  De  heeren  hoogleeraar 
Alberdingk  Thijm,  Vliebergh,  De  Laey,  Dosfel,  Spe- 
leers  en  Mets  waren  aanwezig. 

Nadat  de  heer  schrijver,  Frans  Mets,  het  verslag 
over  de  werkzaamheden  van  het  vorige  jaar  had 
medegedeeld,  en  dit  door  de  goedkeuring  der  tegen- 
woordige  leden  was  bekrachtigd  geworden,  ging 
men  over  tôt  de  bepaling  van  den  aard  der  werk- 
zaamheden waarmede  de  leden  zich  in  den  loop  van 
het  begonnen  schooljaar  zouden  onledig  houden. 

Daartoe  werden  verschillige  onderwerpen  voor- 
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gesteld.  De  heer  Speleers  stelde  voor  te  trachten 
eene  biographische  studie  over  Albrecht  Rodenbach, 
gezamentlijk  met  eene  kleine  schets  der  studenten- 
beweging  op  te  stellen!  Het  voorstel  werd  van  kant 
gezet,  omdat  het  weinig  lot  samenwerking  gepast 
scheen,  en  overigens  tôt  volkomene  publiciteit  on- 
geschikt  ^vas.  Het  voorstel  tôt  opzoeking  van  Ger- 
maansche  oudheden  ten  tijde  van  den  overgang 
onzer  voorouders  van  het  heidendom  tôt  het  Chris- 
tendom,  evenals  het  opstellen  van  een  kort  handboek 
der  Germaansche  Godenleer,  bekwam  geene  alge- 
meene  goedkeuring.  Ten  slotte  werd  er  besloten  dat 
de  leden  zieh  zouden  bezig  houden  met  opzoekingen 
nopens  het  ontstaan  en  den  loop  van  het  Taal-  en 
LetterUevend  Studentengenootschap  Met  Tijcl  en 
VUjL 

Op  14  December  waren  tegenwoordig  de  heeren 
hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  advokaat  Vliebergh, 
R.  Speleers,  L.  Dosfel,  0.  De  Laey,  J.  Persyn.  Na  eene 
kleine  woordemvisseling  over  den  aard  van  het 
aangevatte  werk  wierden  de  grooto  gekende  bronnen 
aangeduid,  die  men  zou  trachten  uit  te  buiten  om  de 
geschiedkundige  studie  over  Met  Tijcl  en  Ytijt  tôt 
een  goed  einde  te  brengen.  De  archieven  en  ver- 
spreide  stukken  berustende  in  de  boekerij  van  Met 
Tijd  en  Vlijt,  de  brieven  uit  het  slerfhuis  van 
pastoor  Schuermans,  berustende  te  Mechelen  bij  den 
eerw.  heer  kanunnik  Muyldermans,  en  de  gedrukte 
verslagen  in  den  Annuaire,  zouden  ons  de  eerste 
grondvesten  der  studie  opleveren. 
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De  stukken  berustende  in  het  huis  van  wijlen 
D""  Moroy  van  Moorsel  en  het  verslagboek  van  de 
Commission  flamande,  zouden  ook  niet  over  het 
hoofd  gezien  worden. 

De  heeren  Speleers,  Vliebergh  en  Mets  hielden 
zich  bezig  met  de  eerste  jaren  van  het  bestaan  van 
Met  Tijd  en  Vlijt,  de  heeren  Mets,  Persyn,  De  Laey 
en  Dosfel  ontginden  elk  de  verslagen  van  een  tiental 
jaren. 

Op  11  Januari  1900  waren  aanwezig  de  heeren 
hoogleeraar  Alberdingk  Thijm,  advokaat  Vliebergh, 
R.  Speleers,  L.  Dosfel,  J.  Persyn,  Fr.  Mets.  De  heer 
Vliebergh  besprak  de  meestopgangmakende  artikelen 
verschenen  in  de  September  en  November  afleve- 
ringen  van  De  Gids.  De  heer  Dosfel  onlleedde  eenige 
opstellen  uit  Stimmen  aus  Maria-Laach  en  de  heer 
Speleers  hield  eene  voordracht  over  de  Germaan- 
sche  Godenleer;  terwijl  de  heer  Mets  breedvoerig 
handelde  over  de  Cellenleer  van  professor  Carnoy, 
naar  aanleiding  van  een  artikel  van  Pater  Bolsius,  S.  J., 
verschenen  in  De  Katholiek. 

In  de  zitting  van  6  Maart.  waarop  tegenwoordig 
waren  de  heeren  hoogleeraar  Alberdingk  Thijm, 
R.  Speleers,  L.  Dosfel  en  Fr.  Mets,  gaf  de  heer  Dosfel 
verslag  over  de  opzoekingen  die  hij  gedaan  had, 
nopens  de  geschiedenis  van  Met  Tijd  en  Vlijt  voor 
het  tijdperk  187o-1885.  Dit  verslag  gaf  aanleiding  tôt 
verdere  besprekingen  die  gansch  het  tweede  deel 
<ler  zitting  innamen. 

Op  de  vergadering  van  o  April  werd  de  werkkring 
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van  eenieder  nau\v  afgebakend.  De  heer  Mets  kreeg- 
ter  onderzoek  het  lijdperk  loopende  van  de  stichting 
van  het  Genootschap  tôt  het  jaar  18-48.  De  heer  advo- 
kaat  Vliebergh,  van  48-78;  de  heer  Speleers  van 
74  tôt  8o.  Verder  gelaste  laatstgenoemde  zich  met  het 
vragen  der  brieven  welke  de  heer  D^  Moroy  nopens 
de  voornaamste  gebeurtenissen  in  Met  Tijd  en  VLijt 
plaats  gegrepen,  zou  bezitten,  en  hij  zal  tevensaan 
de  familie  Nolet  De  Brauwere  van  Steelant  inlich- 
tingen  trachten  te  vragen. 

Op  3  Mei  gaf  de  heer  Dosfel  nogmaals  een  klein 
verslag  over  de  door  hem  te  onderzoeken  tijdperken, 
en  de  heer  Mets  gaf  lezing  van  een  breedvoerig 
opstel  over  het  ontslaan,  de  ontwikkeling  der  eerste 
jaren  van  Met  Tijd  en  Yiijt.  Dit  opstel,  dat  eene 
menigte  wetenswaardigheden  bevat  nopens  het  on- 
derwerp  dat  ons  heel  het  jaar  bezig  hield,  zal  als 
grondsteen  dienen  tôt  het  verder  opbouwen  der 
geschiedenis  van  het  thans  zoo  bloeiend  letterlievend 
Genootschap.  Vêle  punten,  nauwelijks  aangeraakt 
door  den  heer  Mets  en  slechts  ten  deele  ontsluierd, 
zullen  echter  nog  vêle  navorschingen  en  opsporingen 
behoeven,  Mocht  het  den  leden  in  het  toekomende 
schooljaar  niet  aan  ijver  en  werklust  mangelen  om 
het  zoo  gunstig  begonnen  werk  krachtig  door  te 
drijven  en  de  tôt  nu  toe  verzamelde  stukken  tôt  een 
nultig  en  aangenaam  boek  doen  gedijen. 
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RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  INDUS- 
TRIEL, pendant  Tannée  académique 
1899  1900,  tait  au  nom  u  comité 
directeur  (d,  par  M.  L.  VAN  DER 
HULST,  vice  président. 

Messieurs, 

Ce  n'est  pas  sans  une  certaine  cippii^iieiision  que 
j'ai  pris  en  mains  le  cahier  des  pio('t>"\erbaux  du 
Cercle,  car  j'avais  dans  l'idée  que  noiic  bilan  n'était 
guère  brillant.  Mais  après  avoir  p;ii  couru  la  série 
des  comptes  rendus,  j'ai  vu  ma  crainte  .-e  dissiper. 
Nous  sommes  arrivés  au  bout  de  r..j.npe  ayant  à 
notre  actif  un  total  de  quinze  séance.^  b:"ii  remplies. 
Certes,  il  nous  eut  été  très  agréable  (l'»Miieiidre  plus 
d'un  de  nos  camarades  qui  nous  aviiietii  pi-omis  des 
travaux  et  avaient  même  réuni  les  eienieiits  néces- 
saires à  leur  élaboration  mais  qui.  fiii;i!cin<'iit,  se  sont 
dérobés  à  leurs  obligations.  Maigre  ces  quelques 
défections  nous  avons  eu  bien  des  ci-iifénnces  très 
intéressantes  et  très  bien  dites,  co:  '  .-père  le 

montrer  dans  ce  rapport. 


(ij  Le  bureau  était  composé  de  M  F.  \ii^.  prési- 
dent ;  L.  Van  der  Hulst,  vice-présvh  m  Elder. 
secrétaire  ;  3.  Piette,  trésorier,  et  J.  bibliothé- 
caire. 
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La  première  séance  de  l'année  eût  lieu  le  17  no- 
vembre dans  le  nouveau  local  du  Cercle.  Notre  cher 
et  vénéré  président,  M.  le  professeur  De  Walque,  dans 
une  de  ces  paternelles  allocutions,  dont  il  a  le  secret, 
constate  l'exigu ité  de  la  nouvelle  salle,  eu  égard  au 
grand  nombre  d'assistants.  Il  nous  fait  part  de  la  joie 
qu'il  éprouve  de  voir,  dès  le  début  de  l'année,  le 
local  agrandi  déjà  trop  petit.  Il  en  tire  d'heureux 
présages  pour  l'avenir  et  engage  vivement  les  mem- 
bres à  suivre  assidûment  les  réunions  du  Cercle. 

Après  avoir  donné  lecture  du  rapport  sur  les  tra- 
vaux du  Cercle  pendant  l'année  précédente,  présenté 
par  M.  Pierre  Roland,  j'eus  l'honneur  de  vous  expo- 
ser quelques  idées  sur  le  grisou. 

Je  vous  parlai  de  la  nature  de  ce  gaz  perfide,  de 
la  manière  dont  il  se  trouve  occlus  dans  les  couches 
profondes  de  combustible.  Je  vous  dis  la  manière 
tantôt  tranquille,  tantôt  brutale  dont  il  attaque  le 
mineur  qui  vient  le  troubler  dans  son  gîte  séculaire. 
Je  citai  enfin  les  intéressantes  expériences  auxquelles 
MM.  Mallard  et  Lechàtelier  ont  soumis  l'indomptable 
tyran  des  profondeurs  souterraines,  pour  déterminer 
sa  rapidité  d'inflammation  dans  diflcrentes  condi- 
tions; cela  m'amena  à  parler  aussi  des  propriétés 
des  tubes  minces  relativement  à  la  propagation  de  la 
flamme. 

Je  continuai  l'exposé  de  mon  travail  dans  la  séance 
du  24  novembre  et  M.  le  professeur  Dumont  nous 
fit  l'honneur  d'assister  à  cette  réunion  où  je  vous 
parlai  des  causes  des  explosions  de  grisou,  des 
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moyens  de  les  éviter  et  ensuite  des  causes  d'aggra- 
vation de  ces  accidents. 

Le  7  décembre,  le  Cercle  fêtait  Ste-Barbe,  patronne 
des  mineurs.  Tous  les  élèves  des  Écoles  spéciales 
furent  invités  à  une  séance  extraordinaire,  à  la  fois 
utile  et  récréative,  qui  eut  lieu  à  la  Générale.  M.  le 
professeur  Pasquier  s'était  chargé  de  la  partie  scien- 
tifique du  programme  :  il  nous  parla  de  la  homo- 
graphie, et  3IM.  les  professeurs  Ponthière  et  Sibe- 
naler  nous  avaient  fait  l'honneur  de  venir  assister  à 
notre  réunion. 

La  conférence  de  M.  Pasquier  obtint  un  succès  en 
rapport  avec  l'intérêt  qu'excite  l'exposé  d'un  en- 
semble d'idées  neuves  et  hardies.  Les  nombreux 
abaques  qu'il  avait  apportés  et  qu'il  nous  expliqua 
successivement,  contribuèrent  puissamment  à  éclai- 
rer les  auditeurs  et  à  soutenir  leur  attention. 

Il  faut  croire  que  la  parole  aisée  de  M.  Pasquier 
avait  excité  chez  les  étudiants  le  goût  de  l'éloquence 
professorale,  car  à  peine  les  petites  discussions  qui 
suivent  toute  conférence  eurent-elles  pris  fm,  qu'ils 
réclamèrent  à  grands  cris  un  «speech»  de  M.  Pon- 
thière. Celui-ci  s'exécuta  en  nous  faisant  une  très 
agréable  causerie  à  bâtons  rompus.  Il  parla  de 
Ste-Barbe,  de  nos  travaux,  de  l'avenir  qui  nous 
attend.  Et  comme  il  ne  cesse  de  suivre  des  yeux  le& 
anciens,  nos  aînés  qui  sont  entrés  avant  nous  dans 
la  rude  et  belle  carrière  de  l'ingénieur,  son  bon 
cœur  et  son  expérience  lui  font  venir  tout  naturel- 
lement aux  lèvres  des  conseils  dont  tous  nous  nous, 
souviendrons  au  sortir  des  Écoles.  14 
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La  partie  amusante  de  la  séance  ne  le  céda  en  rien 
dans  son  genre  à  la  partie  instructive.  Musiciens  et 
chanteurs  rivalisèrent  d'entrain  et  de  gaieté. 

Mais  comme  les  plus  belles  choses  doivent  prendre 
fin,  M.  le  Président,  après  avoir  dit  quelques  mots 
aimables  pour  chacun  de  ceux  qui  avaient  contribué 
au  succès  de  notre  petite  fête,  leva  la  séance  vers 
23  heures. 

La  semaine  suivante,  le  lo  décembre,  M.  André 
nous  fit  une  très  intéressante  conférence  sur  les 
appareils  de  changement  de  marche.  II  nous  montra 
que  malgré  la  grande  diversité  des  systèmes,  tous 
obéissent  aux  mêmes  lois.  L'heure  s'avan(;ant,M.  André 
fut  forcé  de  remettre  la  suite  de  son  travail  à  la  séance 
suivante  qui  eut  lieu  le  2-2  décembre.  Il  nous  exposa 
différentes  manières  d'établir  avec  précision,  l'avant- 
projet  d'un  appareil  de  changement  de  marche.  Il 
termina  son  travail  par  la  comparaison  des  différents 
systèmes  au  point  de  vue  de  leur  utilisation  pratique 
et  conclut  en  faveur  des  coulisses  Slephenson  et 
"NValschaert,  pour  les  locomotives. 

Le  12  janvier  1900,  M.  Eugène  Gillon  nous  parla 
des  procédés  rapides  pour  le  lever  des  plans  et  en 
particulier  de  la  photogrammctrie.  Cette  méthode 
basée  sur  l'emploi  d'appareils  photographiques  spé- 
ciaux et  de  haute  précision  est  appelée  à  un  grand 
succès.  Elle  peut  rendre  des  services  très  importants 
par  sa  rapidité  et  par  une  exactitude  suffisante  pour 
<les  levers  préparatoires  en  pays  encore  peu  connus. 

M.  Gillon  avait  apporté  pour  rendre  sa  conférence 


(    241    ) 

plus  claire  et  par  conséquent  plus  attrayante,  des 
dessins  aussi  nombreux  que  bien  faits. 

Il  insista  particulièrement  sur  l'utilité  que  pré- 
sentent les  méthodes  rapides  de  levers  topogra- 
phiques pour  l'exploration  de  pays  neufs,  pour  les 
études  préparatoires  à  l'établissement  des  chemins 
de  fer  coloniaux  et,  en  général,  pour  dresser  la  carte 
des  régions  où  le  climat  ne  permet  de  travailler  sur 
le  terrain  qu'à  certaines  heures  de  la  journée.  Nul 
doute  que  les  camarades  qui  porteront  un  jour  le 
nom  de  notre  patrie  dans  les  contrées  lointaines,  ne 
se  souviennent  alors  de  l'ami  Gillon  et  de  son  inté- 
ressante conférence. 

Pour  terminer  la  séance  j'eus  l'honneur  de  vous 
faire  une  communication  sur  un  nouveau  frein  à 
bande  pour  vélocipèdes. 

Le  vendredi  suivant,  19  janvier,  notre  sympathique 
bibliothécaire  nous  fit  une  fort  intéressante  commu- 
nication à  propos  d'un  accident  de  chaudière  sur- 
venu dans  une  sucrerie  du  Nord  de  la  France.  L'ac- 
cident était  dû  à  la  corrosion  d'un  tube  à  fumée,  sous 
l'influence  de  l'eau  d'alimentation,  provenant  des 
appareils  de  la  sucrerie.  L'analyse  a  révélé  au  cours 
de  l'enquête,  qui  a  suivi  l'accident,  que  les  eaux 
contenaient  des  acides  organiques.  En  outre,  on  pou- 
vait constater  à  l'œil  nu  la  présence  de  cuivre  sur 
les  parois  du  générateur.  Les  eaux  acides  auront 
donc  attaqué  le  cuivre  de  la  tu:j^auterie  et  seront 
arrivées,  chargées  de  sels  de  cuivre,  dans  le  généra- 
teur et  l'on  sait  combien  facilement  le  fer  décompose 
les  sels  cuivriques. 
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La  communication  de  M.  Drappier,  toute  modeste 
qu'elle  fût,  était  le  fruit  de  son  observation  person- 
nelle. Elle  montra  que  son  auteur  est  doué  d'une 
sagacité  et  d'un  discernement  qui  lui  font  honneur. 

M.  le  professeur  De  Walque,  vivement  intéressé 
par  le  travail  de  M.  Drappier,  le  compléta  par  quel- 
ques commentaires  de  la  plus  haute  utilité  et  conclut 
à  la  nécessité  de  visites  fréquentes  des  générateurs 
et  à  la  grande  utilité  d'analyses  de  l'eau  d'alimenta- 
tion, analyses  qui,  dans  certains  cas,  doivent  être 
répétées  à  intervalles  réguliers. 

La  réunion  fut  terminée  par  une  courte  discussion 
que  j'avais  soulevée  en  lisant  un  article  du  Journal 
des  Inventeurs,  contestant  l'utilité  des  diplômes  uni- 
versitaires, au  point  de  vue  des  ingénieurs.  On  se 
mit  rapidement  d'accord  en  concluant  que  sans 
diplôme  il  faut  s'imposer  par  soi-même,  ce  qui  n'est 
certes  pas  chose  facile,  tandis  que  les  porteurs  de 
diplômes  sont  appuyés  par  toute  l'autorité  et  la 
science  des  professeurs  qui  les  ont  formés,  et  dont 
les  signatures  figurent  au  bas  des  diplômes,  ce  qui, 
tout  le  monde  en  conviendra,  est  infiniment  plus 
commode  et  plus  rapide. 

Ici,  Messieurs,  le  Cercle  Industriel  traversa  une 
crise  comparable  à  celle  dont  soufTre  en  ce  moment 
notre  industrie  sidérurgique;  tout  comme  celle-ci 
manque  de  charbon,  ce  pain  de  l'industrie,  le  Cercle 
manqua  de  conférences,  cette  manne  intellectuelle, 
dont  vivent  les  sociétés  comme  la  nôtre.  Et  la  cause 
de  cette  crise?  Ce  n'était  pas  l'augmentation  de  la 
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demande,  celle-ci  étant  limitée  à  une  conférence  par 
semaine;  c'était,  comme  le  disait  notre  excellent 
secrétaire,  dans  un  de  ses  rapports,  Tabondance  des 
interrogations  aux  Écoles! 

Eh  bien.  Messieurs,  j'ai  beau  chercher  je  ne  trouve 
pas  d'autre  excuse  et  celle-ci  est  bien  mince  !  Car  ce 
n'est  pas  au  moment  des  interrogations  qu'il  faut 
préparer  une  conférence,  c'est  dans  les  moments  où 
la  besogne  presse  moins,  où  on  a  le  temps  de  lire  et 
de  regarder  autour  de  soi.  Il  faudrait  que,  dès  le 
début  de  l'année,  chacun  de  nous  eût  l'idée  arrêtée 
de  faire  une  conférence  et  en  cherchât  les  éléments, 
soit  dans  les  revues  de  la  bibliothèque  du  Cercle, 
soit  dans  les  manifestations  journalières  de  l'activité 
industrielle  de  notre  pays. 

Je  dois  à  la  justice  de  dire  que  s'il  y  eut  un  moment 
pénurie  de  conférenciers,  quelques  vaillants  repon- 
dirent quand  même  à  l'appel  et  comme  vous  allez  le 
voir  leurs  travaux  ne  furent,  pas  les  moins  inté- 
ressants. 

Le  9  février  M.  Dufer  nous  présenta  un  travail  fort 
instructif  et  très  documenté  sur  l'achèvenent  du 
canal  du  Centre.  Il  nous  montra  la  lutte  gigantesque 
de  la  science  de  l'ingénieur  contre  les  difficultés 
accumulées  par  la  nature  rebelle.  Il  s'agissait  de 
racheter  sur  une  longueur  de  20  kilomètres  une  dif- 
férence de  niveau  de  89  mètres  ;  on  y  est  arrivé  au 
moyen  de  six  écluses  et  de  deux  ascenseurs  hydrau- 
liques du  système  Edwin  Clark. 

M.  Dufer  nous  décrivit  l'ascenseur  de  Houdeng- 

14, 
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Goegnies  et  nous  expliqua  le  fonctionnement  de  cette 
installation  hardie  et  d'aspect  grandiose  qui  permet 
dans  l'espace  restreint  de  douze  minutes  de  faire 
passer  un  bateau  de  70  tonnes  du  bief  inférieur  dans 
le  bief  supérieur,  dont  le  plan  deau  se  trouve  à 
15  mètres  plus  haut  II  nous  expliqua  aussi  les 
moyens  employés  pour  assurer  l'étanchéité  de  la 
cunette,  souvent  compromise  par  des  sources,  qui 
de  jaillissantes  deviennent  absorbantes  dès  que  le 
plan  d'eau  atteint  la  cote  réglementaire. 

Les  applaudissements  unanimes  de  l'assistance,, 
ainsi  que  les  nombreuses  questions  qui  furent  posées 
au  conférencier  témoignèrent  de  l'intérêt  puissant 
que  son  travail  avait  suscité. 

Le  23  février  nous  eûmes  le  plaisir  de  revoir  pour 
la  seconde  fois  à  la  tribune  notre  excellent  camarade 
Jean  Drappier.  Il  traita  une  question  toute  d'actua- 
lité :  la  dénatu ration  de  l'alcool.  Il  nous  donna  un 
court  aperçu  sur  la  fabrication  de  l'alcool  et  sur  la 
législation  fiscale  à  laquelle  cette  industrie  est  sou- 
mise, dans  le  but  de  réprimer  les  abus  de  consom- 
mation de  l'alcool  comme  boisson.  Mais  s'il  est  bon 
de  restreindre  la  production  de  l'alcool  à  boire,  il 
serait  désirable  d'étendre  autant  que  possible  la 
fabrication  des  alcools  industriels.  En  efTet,  l'alcool 
est  comme  le  pétrole  une  source  de  chaleur  et  de 
lumière;  mais  pour  qu'on  ne  puisse  détourner  cette 
source  de  sa  voie  naturelle,  pour  lui  donner  une 
destination  homicide,  il  faut  lui  communiquer  un 
goût  tel  que  l'ivrogne  le  plus  invétéré  ne  puisse  le 
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supporter.  C'est  le  but  des  dénaturants.  M.  Drappier 
établit  une  comparaison  entre  la  législation  alle- 
mande, très  libérale  et  la  législation  française,  trop 
restrictive.  C'est  à  cause  de  cela  que  la  consommation 
de  l'alcool  industriel  est  dix  fois  supérieure  en  Alle- 
magne qu'en  France. 

M.  Drappier  nous  parla  des  efforts  des  industriels 
français  désireux  d'arriver  à  un  état  de  choses  plus 
favorable,  et  notamment  de  l'emploi  d'huile  d'acétone 
extrait  des  résidus  du  lavage  des  laines,  préconisé 
par  MM.  Buisine,  de  Lille. 

M.  le  professeur  De  Walque  compléta  en  nous 
indiquant  ce  qui  se  passe  en  Belgique,  où  d'ailleurs 
la  dénaturation  de  l'alcool  en  vue  de  l'éclairage  et  du 
chaufiage  a  moins  d'importance,  vu  le.  bas  prix  du 
pétrole  dans  notre  pays. 

M.  Drappier  ayant  parlé  de  l'alcool  comme  géné- 
rateur d'énergie  mécanique,  je  saisis  l'occasion  de 
vous  faire  part  des  expériences  de  M.  Ringelmann  de 
Nancy,  sur  des  moteurs  à  alcool.  Il  résulte  de  ces 
expériences  qu'un  moteur  à  pétrole  peut  très  bien 
marcher  à  l'alcool,  mais  que  sa  puissance  se  trouve 
diminuée  de  ce  chef,  de  o  à  6  "  o.  C'ét-ùt  à  prévoir 
puisque  le  pouvoir  calorifique  de  l'alcool  est  infé- 
rieur à  celui  du  pétrole. 

La  semaine  suivante  eut  lieu  une  séance  sortant 
quelque  peu  de  l'ordinaire,  en  ce  sens  que  la  confé- 
rence fut  accompagnée  d'expériences  et  comme 
M.  Léon  Wodon  ne  fait  jamais  les  choses  à  demi, 
rien  d'étonnant  alors  qu'il  amenât  jusqu'en  notre  local 
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les  appareils  d'un  système  d'éclairage  par  l'air  car- 
buré dont  il  venait  nous  entretenir.  Il  nous  pré- 
senta même  l'inventeur  du  nouveau  système.  Je 
dois  dire  qu'il  fut  récompensé  de  ses  peines,  la  salle 
pouvait  à  peine  contenir  la  foule  des  auditeurs. 
MM.  les  professeurs  Sibenaler  et  Daubresse  nous 
firent  l'iionneur  de  venir  parmi  nous.  M.  Wodon 
nous  exposa  le  système,  nous  expliqua  les  divers 
appareils  puis,  après  quelques  tâtonnements  insépa- 
rables d'un  essai,  l'air  carburé  porta  vigoureusement 
à  l'incandescence,  les  manchons  «  Auer  »  qu'on  avait 
disposés  à  cet  eJïet  et  les  autres  appareils  d'éclairage 
de  la  salle  furent  éteints.  C'est  dans  le  rayonnement 
de  la  lumière  nouvelle  que  les  discussions  surgirent. 
Et  comme  on  pouvait  le  prévoir  dès  le  début,  on  se 
mit  vite  d'accord,  à  la  satisfaction  de  M.  Wodon  et  de 
M.  Devis,  le  constructeur  et  l'inventeur  des  appareils. 

Dans  la  séance  du  16  mars  notre  secrétaire,  M.  Van 
Elder,  traita  une  question  du  plus  haut  intérêt  et  de 
la  plus  grande  actualité,  puisqu'il  nous  montra  les 
causes  de  la  concurrence  américaine  qui  menace 
d'écraser  notre  sidérurgie. 

II  nous  parla  des  minerais  de  fer  du  lac  Supérieur, 
il  nous  décrivit  sommairement  les  moyens  d'exploi- 
tation de  ces  minerais  et  insista  plus  particulière- 
ment sur  les  moyens  puissants  de  production  et  de 
transport  dont  les  Américains  disposent,  grûce  aux 
capitaux  énormes  engagés  dans  leurs  entreprises. 
Il  fut  amené  tout  naturellement  à  nous  dire  un  mot 
des  «  trusts  »  qui  concentrent  sous  une  seule  direc- 
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lion,  les  établissements  industriels  de  toute  une 
contrée.  Il  nous'^expliqua  le  fonctionnement  de  ces 
coalitions  et  comment  elles  ont  été  la  source  de  ces 
quelques  énormes  fortunes  américaines,  en  même 
temps  que  de  bien  des  ruines. 

Dans  la  séance  du  30  mars,  j'eus  l'occasion  de  com- 
pléter le  travail  que  j'avais  présenté  au  commence- 
ment de  l'année  sur  le  grisou,  en  vous  parlant  de 
l'influence  des  poussières  de  houille  dans  l'atmos- 
phère des  mines. 

Notre  Président  ayant  été  empêché  de  venir  à  la 
réunion,  ce  fut  M.  le  professeur  Sibenaler  qui  prit  la 
présidence. 

Comme  ce  que  j'avais  à  dire  sur  les  poussières  de 
houille  ne  suffisait  pas  pour  occuper  le  temps  que 
dure  ordinairement  la  séance,  je  fis  pour  terminer 
une  communication  sur  la  locomotion  électrique, 
dans  le  cas  de  trains  lourds  et  dans  celui  de  très 
grandes  vitesses.  J'insistai  quelque  peu  sur  les  avan- 
tages que  présente  l'électricité  dans  ce  dernier  cas. 
Je  finis  en  citant  quelques  applications  :  la  traction 
par  locomotive  électrique  de  96  tonnes  de  trains 
lourds. dans  un  tunnel  de  la  «Baltimore  and  Ohio 
Railway  Company  »,  le  projet  Zipernowsky  de  che- 
min de  fer  électrique  à  très  grande  vitesse  entre 
Vienne  et  Buda-Pest  et  le  projet  analogue  ayant  pour 
but  de  relier  New- York  à  Chicago.  Ces  deux  derniers 
projets  n'ont  pas  été  exécutés,  car  il  en  coûte  de 
voler  sur  les  ailes  de  la  foudre  :  le  chemin  de  fer 
Autrichien  eut  représenté  un  capital  de  130  millions, 
les  Américains  eussent  payé  le  leur  3-28,000,000  fr. 
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Le  18  mai  le  Corcte  Industriel  se  rendit  à  l'invita- 
tion du  président  du  Cercle  d'Architecture,  M.  Henri 
Vaes,  et  assista  à  une  séance  de  ce  Cercle. 

L'ordre  du  jour  de  la  séance  comprenait  une  com- 
munication de  M.  Vaes  sur  l'Esthétique  et  une  confé- 
rence sur  le  béton  armé  par  M.  Vingerhoudt,  archi- 
tecte. Après  que  M.  Vaes  nous  eut  souhaité  la 
bienvenue  au  nom  du  Cercle  d'Architecture,  M.  le 
professeur  De  Walque,  notre  président,  lui  répondit 
en  termes  fort  aimables,  exprimant  des  vœux  pour 
la  prospérité  de  la  jeune  société  estudiantine,  qui 
constitue,  en  quelque  sorte,  une  filiale  de  notre 
vieux  Cercle  Industriel. 

M.  Vaes  reprit  alors  la  parole  et  nous  tint  pendant 
vingt  minutes  sous  le  charme  de  son  style  aisé  et 
fleuri,  en  nous  parlant  de  l'Esthétique  d^ins  l'art  de 
la  construction. 

Cette  intéressante  communication  provoqua  une 
réponse  de  ma  part  tendant  à  montrer  que  la  beauté 
peut  se  manifester  aussi  bien  dans  les  arts  industriels 
que  dans  les  arts  architecturaux,  et  que  l'ingénieur 
tout  en  étant  un  homme  utilitaire  avant  tout,  doit 
savoir  provoquer  ce  sentiment  de  beauté  qui  se 
dégage  de  tout  ce  qui  est  vrai,  juste  et  grand. 

M.  Vingerhoudt  nous  parla  ensuite  des  diflérentes 
applications  du  béton  armé. 

Après  nous  avoir  expliqué  le  principe  de  ce  nou- 
veau mode  de  construction,  il  nous  en  montra  les 
avantages  au  point  de  vue  de  la  multiplicité  de  ses 
emplois,  de  la  hardiesse  qu'il  introduit  dans  les 
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édifices  qui  en  sont  constitués  et  de  Taspect  esthé- 
tique qui  en  résulte.  Après  cela,  la  séance  fut  con- 
tinuée gaiement  et  fraternellement  et  vers  23  heures 
les  membres  du  Cercle  Industriel  prirent  congé  de 
leurs  camarades  du  Cercle  d'Architecture  enchantés 
de  l'accueil  qui  leur  avait  été  fait. 

Le  2o  mai,  M.  Gustave  Verriest^  un  élève  de  pre- 
mière année,  mais  non  un  «  bleu  «  puisqu'il  a  déjà 
fait  avec  le  plus  grand  succès  les  deux  années  de 
candidature  en  sciences,  nous  fit  voir,  que  malgré 
l'époque  peu  favorable  aux  travaux  particuliers,  il 
-est  possible  de  présenter  au  Cercle  Industriel  une 
conférence  très  complète  et  très  documentée. 

Il  nous  parla  de  la  théorie  de  la  bicyclette  ; 
M.  Verriest,  à  la  fois  bon  cycliste  et  bon  mathéma- 
ticien, ne  pouvait  pas  mieux  choisir  son  sujet.  Après 
une  courte  introduction,  il  nous  donna  la  théorie  de 
l'équilibre  et  de  la  direction,  démontrant  mathéma- 
tiquement toute  une  série  de  faits  que  tout  cycliste 
connaît  par  expérienee. 

Son  travail  comprenant  d'assez  longs  développe- 
ments M.  Verriest  dût  en  remettre  la  suite  à  la  séance 
suivante  qui  eut  lieu  le  l'"  juin  et  où  il  nous  parla 
<iu  travail  à  produire  pour  la  propulsion  de  la  bicy- 
clette. Il  nous  décrivit  plusieurs  procédés  fort  ingé- 
nieux pour  mesurer  ce  travail. 

Ici,  Messieurs,  se  termine  la  série  de  nos  confé- 
rences; dans  la  dernière  séance  du  Cercle  eurent 
lieu  comme  d'habitude  les  élections  pour  le  renou- 
vellement du  bureau.  Cette  dernière  réunion  eut 
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lieu  le  8  juin.  Après  une  lutte  aussi  mouvementée 
que  courtoise,  la  composition  du  nouveau  bureau 
fut  arrêtée  comme  suit  :  vice-président,  M.  H.  Frère; 
secrétaire,  M.  Alb.  Bonnet;  trésorier ^}>l.  Ad.  Buffet; 
bibliothécaire,  M.  Max.  Cassart. 

Nul  doute  que  sous  la  direction  d'un  bureau  aussi 
bien  composé  et  sous  la  présidence  de  notre  vénéré 
professeur  M.  De  Walque,  le  Cercle  Industriel  puisse,. 
eH  l'année  1900-1901,  être  aussi  prospère  que  les- 
années  précédentes^ 


CERCLE  AGRONOMIQUE 
de  runiversité  catholique  de  Louvain. 


ANNÉE  ACADÉMIQUE   1899-1900. 

Composition  du  bureau  : 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Abbeloos,  recteur  magni- 
k  fique  honoraire;  3Igr  Hebbelynck,  recteur  magni- 
fique de  l'Université. 
Président  :  M.  le  professeur  Theunis. 
P''  Yice-Président  :  M.  le  professeur  Leplae. 
2^  Vice-Président  :  M.  le  professeur  Meunier. 

Membres  étudiants  du  bureau  : 
Président  :  M.  A.  De  Marbaix. 
Secrétaire  ;  M.  J.  Van  Steenberghe. 
Secrétaire-adjoint  :  M.  P.  Lefebvre. 
Trésorier  :  M.  N.  Rigo. 
Bibliothécaire  :  M.  M.  Pasque. 

Membres  effectifs  : 
MM.  T.  Broquet,  G.  Cornez,  A.  De  Muynck,  H.  Jadoul, 
P.  Kleynen,  F.  Fonteyn,  A.  Moortgat,  N.  Martin, 
F.  Nihoul,  P.  Picard,  F.  Van  Dorpe,  G.  Watson. 
F.  Cortvriend,  M.  Ceulemans,  F.  Ducamp,  A.  De- 
grez,  G.  Delogne,  E.  Famenne,  R.  Henry,  Hum- 
blet,  P.  Lefebvre,  Pauwels,  Renault,  Reynaert, 
N.  Rigo,  PvOger,  Ryan,  G.  Scarsez  de  Loqueneuille, 
Van  Horick,  A.  Crahay,  J.  Gerdon,  X.  Poty, 
M.  Pasque,  E.  Vassart,  H.  Vendelmans. 

—  15 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  CERCLE  AGRONO- 
MIQUE pendant  1  année  1899  1900, 
présenté  au  nom  de  la  commission 
directrice,  par  M.  Jos.  VAN  STEEN- 
BERGHE,  secrétaire. 


Messieurs, 

La  tâche  qui  m'incombe  aujourd'hui  de  vous  pré- 
senter le  rapport  sur  nos  travaux  de  l'année  acadé- 
mique écoulée  1899-1900,  est  singulièrement  facilitée 
par  les  beaux  résultats  que  nous  avons  obtenus  et 
que  j'ai  l'honneur  de  pouvoir  vous  rappeler. 

Durant  l'année  qui  s'est  écoulée,  le  Cercle  Agrono- 
mique a  fleuri  et  prospéré  au  double  point  de  vue 
intellectuel  et  financier. 

Au  début  de  l'exercice,  nous  eussions  pu  avoir 
quelque  crainte  et  quelque  appréhension  de  voir  le 
Cercle  péricliter,  par  suite  de  l'absence  de  celui  qui 
en  dirigeait,  depuis  de  nombreuses  années,  avec  tant 
de  dévouement  et  tant  de  talent,  les  débats.  Mais 
bientôt  nous  nous  sentîmes  secondés  et  aidés  par 
d'autres  maîtres  non  moins  zélés,  qui,  au  prix  de  durs 
efforts  souvent,  nous  firent  l'honneur  de  venir  nous 
présider  et  éclairer  nos  discussions. 

Adressons  tout  d'abord  un  remerciement  profond 
et  sincère  à  notre  cher  président  M.  le  professeur 
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Theunis,  qui,  durant  les  rigueurs  de  l'hiver,  daignait 
Tenir  nous  encourager  par  sa  présence.  Un  tel  dé- 
vouement doit  vous  faire  comprendre.  Messieurs, 
quelle  est  l'utilité  du  Cercle,  si  nos  maîtres  l'estiment 
si  haut.  Un  juste  tribut  de  reconnaissance  doit  égale- 
ment être  voté  à  M.  le  professeur  Biourge  qui,  lui 
aussi,  s'est  maintes  fois  dévoué  pour  venir  éclairer 
nos  débats  de  ses  lumières  autorisées.  Merci  aussi 
à  M.  le  professeur  Leplae  que  nous  n'avons  possédé 
<iue  trop  rarement  hélas  ! 

Adressons  également  nos  hommages  reconnais- 
sants à  MM.  le  professeur  Verhelst  et  l'avocat  VI ie- 
bergh  qui  sont  venus  traiter  devant  nous  avec  tant 
de  talent  deux  questions  si  intéressantes  pour  l'agri- 
■culture.  Un  cordial  merci  encore  à  nos  auditeurs 
bienveillants,  MM.  les  professeurs  Meunier  et  Frateur 
«t  l'agronome  Hermans,  etc.;  leur  présence  parmi 
nous,  nous  a  fort  encouragés  et  stimulés. 

Après  avoir  rendu  hommage  à  nos  protecteurs  et 
soutiens,  sachons  aussi  que  la  vitalité  de  notre 
Cercle  a  été  due  à  l'activité  de  ses  membres,  dirigés 
par  le  bureau  dont  nous  avons  à  féliciter  principale- 
ment le  si  sympathique  chef  M.  Adrien  De  Marbaix, 
président  effectif  du  Cercle,  doublions  pas  un  mot 
d'éloge  à  notre  trésorier  M.  Nicolas  Rigo,  qui  a  si 
bien  su  gérer  les  affaires  du  Cercle  que  la  succession 
que  nous  avions  reprise  endettée,  nous  la  laissons 
-avec,  si  pas  des  ressources  en  fonds,  du  moins  un 
boni  en  nature,  consistant  en  cartes  de  membres  et 
convocations,  et  cela  après  avoir  payé  des  comptes 
arriérés  de  deux,  trois  ans  et  plus. 
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La  prospérité  de  notre  Cercle  s'est  également  et 
surtout  manifestée  par  les  nombreuses  et  intéres- 
santes conférences  qui  y  ont  été  données.  Les  espé- 
rances qu'on  avait  pu  fonder  dès  nos  premières 
réunions  ne  se  sont  point  évanouies,  mais  réalisées 
au  delà  de  l'attente. 

Un  esprit  de  zèle  et  d'ardeur  a  durant  toute  l'année 
animé  tous  les  membres,  et,  malgré  les  obstacles  de 
toute  nature  qui  se  sont  trouvés  sur  notre  chemin, 
nous  sommes  parvenus  à  organiser  une  douzaine  de- 
réunions  fort  instructives  et  qui  ont  été  fréquentées 
avec  beaucoup  d'assiduité  par  les  membres  dont  le- 
nombre  s'est  élevé  à  une  bonne  trentaine. 

A  notre  première  réunion  du  6  novembre  1899  eut 
lieu  l'élection  du  nouveau  bureau.  Tour  à  tour  furent 
élus  :  MM.  A.  De  Marbaix  comme  président,  J.  Van 
Steenberghe  secrétaire,  N.  Rigo  trésorier,  P.  Lefebvre 
secrétaire-adjoint,  M  Pasque  bibliothécaire.  Dès  cette 
première  séance  le  Cercle  manifesta  sa  vitalité  et  on 
put  se  rendre  bien  compte  de  la  franche  cordialité 
qui  animait  tous  les  membres  à  la  suite  des  discus- 
sions qui  s'y  engagèrent. 

Le  13  novembre  fut  proposée  et  applaudie  la  nou- 
velle constitution  du  comité  d'honneur  :  Mgr  Hebbe- 
lynck,  recteur  magnifique,  fut  adjoint  comme  prési- 
dent d'honneur,  M.  le  professeur  Theunis  devint 
président,  MM.  les  professeurs  Leplae  et  Meunier 
devinrent  respectivement  premier  et  second  vice- 
présidents.  A  cette  séance  M.  le  professeur  Theunis 
fit  en  termes  émus  et  sentis  l'éloge  de  son  prédéces- 
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seur  à  la  présidence,  le  regretté  professeur  De  Mar- 
baix.  De  nouveaux  statuts  furent  proposés  et  adoptés 
à  cette  séance. 

Puis  vint  la  lecture  du  rapport  sur  l'exercice 
écoulé.  M.  A.  De  Marbaix  remercia  M.  le  professeur 
Theunis  et  le  secrétaire  de  l'hommage  rendu  à  la 
mémoire  de  son  bien-aimé  père.  Après  quoi  la  parole 
fut  donnée  à  M.  Henry  qui  durant  une  demie  heure 
nous  intéressa  vivement  en  communiquant  avec  talent 
-des  recherches  originales  qu'il  avait  faites  sur  Les 
Microbes  miisibies  du  lait. 

Cette  séance  déjà  si  chargée  se  termina  par  quel- 
ques mots  pratiques  de  M.  Mhoul  sur  la  conduite  du 
Battage. 

Au  21  novembre  nous  vîmes  remonter  à  la  tribune 
M.  Nihoul  qui  nous  traita,  d'une  façon  fort  pratique, 
des  fonctions  économiques  des  bêtes  bovines. 

A  la  séance  suivante  du  5  décembre  M.  Kleynen 
nous  intéressa  vivement  en  nous  entretenant  de 
Vhijgiène  et  de  la  médecine  vétérinaire  à  la  ferme. 

Au  -16  janvier  1900  nous  revîmes  à  notre  tête  M.  le 
professeur  Leplae,  retour  de  voyage.  A  cette  séance 
nous  eûmes  le  plaisir  d'entendre  M.  A.  De  Marbaix, 
nous  décrivant  avec  enthousiasme  et  d'une  façon 
charmante  rAgriailture  de  la  Campine,  sa  chère 
contrée. 

A  cette  réunion  en  succéda  une  autre,  non  moins 
instructive,  le  26  janvier,  pendant  laquelle  M.  Cornez 
nous  décrivit  avec  tous  les  détails  et  renseignements 
originaux  à  l'appui  la  culture  de  la  Luzerne. 
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Cette  séance  fut  complétée  par  une  communication 
de  M.  Scarsez  sur  les  soins  à  donner  au  fumier. 

Le  9  février  ce  fut  au  tour  de  M.  Van  Steenberghe- 
à  faire  les  frais  de  la  soirée.  II  parla  longuement 
en  traitant  tous  les  principes  des  multiples  œuvres 
sociales  agricoles. 

La  semaine  suivante  une  question  intéressante  : 
celle  de  la  Tuberculose  fut  traitée  en  détail  par 
M.  Broquet.  Après  quoi  M.  Renaud  nous  entretint 
fort  instructivement  de  deux  parasites  du  pin  :  l'ilobe- 
et  le  pissode. 

M.  Watson,  au  23  février,  nous  développa,  avec  un 
réel  succès,  le  sujet  fort  important  des  Prairies.  Sa 
causerie  fut  longuement  discutée. 

V Aviculture  fut  le  sujet  de  la  conférence  que 
M.  Fonteyn  fit  devant  nous,  avec  succès  le  9  mars. 

Viennent  ensuite  deux  séances  fort  intéressantes, 
c'est  le  cas  de  dire  «  last  at  not  least  ». 

Dans  la  première,  celle  du  15  mars,  M.  le  professeur 
Verhelst  a  bien  voulu  venir  nous  faire,  avec  un  talent 
aussi  didactique  qu'oratoire,  une  étude  des  drêches 
de  brasserie.  Il  y  préconisa  le  séchage  des  drèches,. 
comme  avantageux  à  tous  les  points  de  vue,  mais  il 
indiqua  en  même  temps  les  difficultés  pratiques  que 
peut  rencontrer  lu  réalisation  d'un  tel  projet. 

Au  3  avril,  de  nouveau  grande  atïluence  pour 
entendre  traiter  avec  art  et  brio  par  M.  l'avocat  Vlie- 
bergh,  la  question  qui  pour  être  peu  connue,  n'en 
est  pas  moins  importante  des  Vices  redhibitoire^. 

Ces  deux  remarquables  séances  clôturèrent  digne- 
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ment  nos  réunions  de  l'année  académique  1899-1900, 
qui,  comme  vous  pouvez  en  juger,  rivalisèrent  entre 
elles  d'intérêt;  toujours  le  succès  dépassa  les  espé- 
rances. 

Cette  prospérité  du  Cercle  durant  l'année  qui  vient 
de  s'écouler  eut  pour  grande  cause  l'esprit  d'union 
et  de  fraternité  qui  animait  d'un  même  zèle  tous  les 
membres  dont  chacun  avait  bien  compris  et  appli- 
quait pour  sa  part  notre  belle  devise  nationale  : 
L'Union  fait  La  force. 

A  vous.  Messieurs,  de  continuer  à  maintenir  cette 
prospérité  du  Cercle  et  à  la  faire  croître  encore  en 
vous  inspirant  des  exemples  de  ceux  qui  en  le  quit- 
tant avec  regret,  forment  des  vœux  ardents  pour  que 
son  avenir  aille  toujours  florissant  et  prospérant. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Conférence  d  His- 
toire littéraire  grecque  et  latine,  pen- 
dant l'année  académique  1899-1900, 
présenté  par  M.  Fernand  MAYENCE, 
secrétaire  sortant. 


Messieurs, 

On  relit  avec  un  vif  plaisir  les  comptes  rendus  des 
séances  de  la  Conférence  d'histoire  littéraire  grecque 
et  latine;  ils  prouvent  avec  la  plus  grande  évidence 
l'ardeur  que  tous  les  membres  ont  toujours  apportée 
pour  contribuer  au  succès  de  l'entreprise.  Oui,  on 
peut  le  dire  en  toute  sincérité,  le  but  que  la  Confé- 
rence se  proposait  à  sa  fondation,  il  y  aura  bientôt 
dix  ans,  a  été  pleinement  atteint.  Cette  année  encore, 
guidés  par  notre  habile  et  tout  dévoué  directeur, 
nous  nous  sommes  efforcés,  par  nos  travaux  per- 
sonnels, d'élargir  les  bornes  du  cours  d'histoire  de 
la  littérature  latine  qui,  naturellement  restreint,  ne 
peut  donner  que  de  courtes  esquisses  de  la  matière 
Certains  d'entre  nous  sont  allés  plus  loin;  non  con 
lents  d'enregistrer  les  résultats  de  la  science  d'autrui 
ils  se  sont  attachés  à  produire  des  travaux  originaux 

La  question  toujours  si  controversée  de  la  chro 
nologie  des  lettres  de  Pline,  a  fourni  à  M.  Michiels 
l'occasion  de  faire  une  étude  très  intéressante  sur 

15. 
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l'ouvrage  de  Schultz,  De  PLinii  epistolis  quœstiones 
chronoiogicœ.  La  chronologie  de  l'auteur  diflere  nota- 
blement de  celle  de  Mommsen.  Il  divise  les  neuf 
livres  en  trois  groupes  :  le  premier  publié  après 
l'an  100,  le  second  vers  l'an  1 10,  et  le  troisième  la 
première  ou  la  seconde  année  après.  Il  étudie  ensuite 
successivement,  dans  chaque  groupe,  les  lettres  sur 
lesquelles  il  y  a  spécialement  discussion,  et  conclut 
que  les  lettres  VII,  1,  7,  8,  9,  lo,  24,  31;  VIII,  10,  M, 
12,  [Ç,,  19;  IX,  8,  10,  U,  22,  23,  26,  3i,  38,  ne  furent 
pas  rangées  chronologiquement  par  leur  auteur;  on 
ne  peut  mettre  sur  la  même  ligne  les  lettres  VII,  16,. 
17,  23,  32;  VIII,  21  et  IX,  o  comme  l'ont  fait  Peter  et 
Asbach.  M.  31ichiels  estime  que  l'ouvrage  de  Schuliz. 
est  un  bon  exposé  critique,  mais  qui  nécessairement 
ne  présente  pas  beaucoup  de  neuf. 

M.  Thibau  a  bien  voulu  se  charger  de  nous  faire 
connaître  le  premier  volume  de  l'ouvrage  si  intéres- 
sant de  Cucheval  :  Histoire  de  L'éloquence  romaine 
depuis  la  mort  de  Cicéron  jusqu'à  l'avènement  de 
l'empereur  Hadrien. 

Pendant  cette  époque  d'asservissement,  le  champ 
de  l'éloquence  s'est  naturellement  restreint  par  la 
disparition  de  l'éloquence  politique;  l'éloquence 
judiciaire  seule  survit;  mais  elle-même  voit  son 
horizon  se  borner  aux  tournois  oratoires  du  Sénat 
et  aux  causes  cenlumvirales.  Le  nombre  des  orateurs- 
ne  cesse  pourtant  pas  de  se  multiplier.  M.  Thibau 
nous  fait  connaître  successivement  les  orateurs  du 
triumvirat,  l'empereur  Auguste  comme  orateur  et. 
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comme  écrivain,  les  orateurs  contemporains  d'Au- 
guste, les  écoles  des  rhéteurs,  et  enfin  l'éloquence 
sous  Tibère. 

L'analyse  de  la  seconde  partie  du  travail  de 
Cucheval  a  été  confiée  à  M.  Van  de  Weerd.  A  me- 
sure que  la  tyrannie  impériale  se  fait  sentir  davan- 
tage, l'éloquence  politique,  faute  de  place,  disparaît. 
Les  hommes  doués  de  quelque  talent  oratoire  se 
tournent  vers  l'éloquence  judiciaire;  mais  les  tribu- 
naux, eux  aussi,  étaient  entre  les  mains  des  princes» 
si  bien  qu'on  peut  dire  que  l'empire  n'offrait  plus 
aucun  asile  à  la  liberté  de  parole.  M.  Van  de  Weerd 
passe  en  revue  les  avocats  célèbres  de  l'époque,  pour 
la  plupart  délateurs;  il  nous  refait  leur  biographie 
et  expose  les  causes  qu'ils  ont  soutenues.  Trois 
avocats  terminent  dignement  la  fin  du  i^'  siècle; 
leur  éloquence  n'est  pas  entachée  de  sang  :  ce  sont 
Salvius  Liberalis,  Pompeius  Saturninus  et  Cornélius 
Tacitus.  Malgré  les  eftbrts  de  ces  quelques  hommes 
de  bien,  l'éloquence  tombe  rapidement.  A  quoi  faut-il 
attribuer  cette  décadence?  Parmi  les  historiens,  les 
uns  lui  donnent  pour  cause  l'absence  de  liberté 
politique,  les  autres  l'influence  des  écoles.  Tout  en 
admettant  l'action  de  ces  deux  facteurs,  il  faut  dire 
qu'il  en  est  des  œuvres  de  l'esprit  comme  du  corps 
humain.  Arrivée  à  toute  sa  perfection  sous  Cicéron, 
l'éloquence  devait  fatalement  déchoir. 

C'est  à  moi  qu'échut  la  tâche  de  faire  connaître 
l'ouvrage  de  Martha,  intitulé  ;  Mélanges  de  litté- 
rature ancienne.  Comme  nos  travaux,  cette  année^. 
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se  rapportaient  exclusivement  à  la  littérature  latine, 
j'ai  laissé  de  côté  les  deux  premiers  chapitres  qui 
avaient  trait  à  la  littérature  grecque.  Dans  le  chapitre 
les  Eomains  à  la  comédie,  Martha  s'attache  à  nous 
montrer  la  physionomie  du  public  d'un  théâtre 
romain  :  gens  rudes,  féroces  guerriers,  dénués  de 
toute  aptitude  littéraire.  Devant  un  tel  public,  il  eût 
été  diflicile  à  un  poète,  avide  de  popularité,  comme 
rétait  Plante,  de  ne  pas  se  livrer  à  des  fantaisies 
comiques  d'un  goût  équivoque. 

Cicéron  a-t-il  eu  des  rapports  avec  Lucrèce?  Quelle 
a  été  la  nature  de  ces  rapports?  Telles  sont  les  deux 
questions  auxquelles  Martha  s'efforce  de  donner 
une  solution.  II  afhrme,  mais  sans  imposer  en  dogme 
sa  manière  de  voir,  que  Cicéron  a  connu  Lucrèce  et 
qu'il  a  donné  des  soins  à  son  poème. 

Dans  le  chapitre  Auguste  et  les  lettres,  nous  voyons 
que  le  siècle  d'Auguste,  sous  les  plus  belles  appa- 
rences, cachait  un  principe  de  mort,  la  perte  de  la 
liberté  politique. 

Le  dernier  chapitre  est  consacré  à  Senèque;  sa  po- 
pularité a  varié  aux  différentes  époques;  malgré  ses 
défauts,  il  exerce  encore  sur  les  modernes  une  im- 
pression pénétrante  :  cela  tient  à  ce  que  les  grands 
problèmes  qu'il  a  traités  sont  encore  ceux  qui  nous 
agitent  aujourd'hui. 

M.  Michiels,  suivant  une  dissertation  de  Heide- 
mann  (i),  nous  donne  une  étude  sur  l'ellipse  du 


(1)  De  Ciceroiiis  in   EpistuUs    verboruni   eilipsis  usu. 
Berlin,  1893. 
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verbe  dans  les  lettres  de  Cicéron.  On  comprend  faci- 
lement que  les  ellipses  soient  plus  fréquentes  dans 
la  littérature  épistolaire,  genre  plus  intime  et  plus 
familier  que  les  autres.  Plusieurs  savants  n'ont  pas 
saisi  ce  caractère,  et  de  ce  fait  certains  passages  leur 
ont  paru  suspects  d'interpolation.  Le  verbe  dont 
l'ellipse  est  la  plus  fréquente,  est  le  verbe  esse;  sont 
aussi  souvent  omis  :  facere,  scribere,  mittere,  dare, 
accipere,  reddere,  dicere,  aiidere,  etc. 

M.  Ragon,  dans  un  article  de  U Enseignement 
chrétien  (i),  avait  critiqué  très  sévèrement  l'édition 
des  œuvres  de  Justin  par  Hallberg,  professeur  à  la 
faculté  des  lettres  de  Toulouse,  J'ai  examiné  cet 
article;  quoique  certaines  critiques  m'aient  paru  exa- 
gérées, on  doit  cependant  avouer  que  l'édition  est 
défectueuse,  inexacte  sur  quantité  de  renseignements 
grammaticaux  et  historiques,  et  surtout  qu'elle  est 
■contraire  au  génie  latin. 

Le  style  de  Tite-Live  a  varié  aux  différentes  époques 
de  sa  vie.  Quelles  sont  ces  époques?  Sous  quelles 
influences  son  style  s'est-il  modifié?  C'est  le  sujet 
d'une  dissertation  de  Stacey  dont  M.  Van  de  Weerd 
nous  a  donné  le  compte  rendu  (2).  Avant  d'aborder 
son  histoire,  Tite-Live  a  dû  étudier  Ennius,  Virgile, 
Lucrèce,  Tibulle  et  Horace.  Dans  la  première  décade, 
il  est  encore  hésitant,  mais  on  remarque  une  tendance 

(1)  L'enseignement  chrétien.  1898,  n-  2,  3,  4,  5,  6. 

(2)  Die  Entvnchelung  des  Livianischen  Stiles.  Leipzig, 
1896. 
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à  suivre  la  nouvelle  école.  En  avançant,  il  se  corrige- 
et  revient  au  style  cicéronien;  les  expressions  de 
l'âge  (l'argent  et  les  hésitations  disparaissent. 

C'est  encore  M.  Van  de  Weerd  qui  nous  a  fait  part 
d'une  étude  de  Schoenfeld  sur  l'imitation  deSalluste 
dans  Tacite  (i).  II  passe  en  revue  la  formation  et  la 
signification  des  mots,  la  disposition  de  la  matière, 
les  digressions,  les  discours,  les  portraits,  les  nar- 
rations. 11  cite  une  foule  d'exemples  où  la  ressem- 
blance entre  Tacite  et  Salluste  est  absolument  frap- 
pante. 

J'ai  ensuite  rendu  compte  d'une  préface  de  0.  Jahn, 
traduite  par  Gâche  et  Piquet,  et  à  laquelle  ils  ont 
donné  comme  titi-e  :  Cicéron  et  ses  ennemis  litté- 
raires (2).  Les  trois  principaux  ouvrages  oratoires  de 
Cicéron  sont  :  le  De  Oratore,  consacré  aux  conseils 
pratiques,  VOralor,  où  il  trace  l'image  de  l'orateur 
parfait,  et  le  Brutus,  qui  renferme  l'histoire  de  l'élo- 
quence romaine.  Dans  ces  écrits,  Cicéron  a  pour- 
suivi deux  buts  :  d'abord,  se  défendre  contre  les 
attaques  de  ses  ennemis;  ensuite  donner  à  son  pays 
et  à  la  postérité  tout  entière  d'admirables  leçons 
d'éloquence. 

Un  savant  italien,  Vincentius  d'Addozio,  fit  paraître 
un  ouvrage  dans  lequel  il  voulait  démontrer  que 
les  lettres  de  Cicéron  à  Brutus  étaient  l'œuvre 
d'un  faussaire.  Schelle,  au  contraire,  en  a  défendu 


1)  De  Taciti  studiis  Sallustianis.  Leipzig,  188J. 
(2j  Paris,  Klincksieck,188G. 
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rauthenticité  dans  un  travail  (0  que  M.  Michiels  a 
analysé.  II  reprend  chaque  lettre  en  particulier  et 
réfute  une  à  une  toutes  les  objections  du  savant 
Italien;  comme  base  de  sa  réfutation,  il  prend  la 
thèse  suivante  :  Si  ces  lettres  sont  l'œuvre  d'un  faus- 
saire, tout  le  monde  doit  reconnaître  qu  elles  ont  été 
composées  par  un  homme  supérieur;  dans  ce  cas,  des 
fautes  contre  la  clarté  du  sens  ou  l'exactitude  de  la 
construction  doivent  s'expliquer  par  des  lacunes  ou 
des  altérations  du  texte  primitif.  Le  premier  livre 
ne  peut  pas  avoir  été  composé  par  un  rhéteur  des 
premiers  temps  de  l'empire,  il  n'avait  aucun  motif 
pour  le  faire,  il  avait  plutôt  des  raisons  qui  l'en 
eussent  empêché.  Quant  au  second  livre,  il  ne  peut 
avoir  été  composé  au  moyen  àsre  :  cette  affirmation 
va  à  rencontre  de  toutes  les  traditions. 

M.  De  Coster  nous  entretient  de  l'important  ou- 
vrage de  Norden  sur  la  prose  latine  (2).  Il  remonte 
jusqu'à  l'origine  et  constate  que,  dès  le  début,  la 
littérature  se  réduisait  à  des  lois  et  à  des  prières. 
Peu  à  peu  se  fait  sentir  l'influence  grecque,  qui, 
malgré  les  efforts  persévérants  de  Caton,  finit  par 
s'implanter  dans  la  littérature  latine.  Nous  voyons 
défiler  tous  les  orateurs  et  historiens  de  l'époque 
pré-cicéronienne  :  on  sent  que  l'Hellénisme  influence 


iii  Der  neueste  AnyrilT  auf  die  Echtheit  cler  Briefe  ad 
M.  Brutum.  Dresden,  1897. 

(2;  Die  antihe  Kunstptrjsa  rora  VI  Jahrhiindert  von. 
Christus  bis  in  die  Zeit  d.er  Renaissance.  Leipzig,  1898. 
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fortement  leurs  écrits;  malgré  cela,  on  constate 
encore  partout  des  «  vestigia  ruris  ».  Trois  écrivains 
forment  la  transition  entre  cette  époque  et  le  classi- 
cissisme  :  ce  sont  Varron,  Salluste  et  Cornélius  Nepos. 
Il  est  regrettable  que  M.  De  Coster  n'ait  pas  continué 
■cette  étude  et  se  soit  arrêté  avec  César  et  Cicéron. 

On  sait  quelle  grande  place  tient  l'affranchi  Marcus 
Tullius  Tiro  dans  les  lettres  de  Cicéron.  M  Steppe, 
guidé  par  l'ouvrage  de  Jaufmann  (i),  s'est  chargé  de 
nous  le  faire  connaître.  Dans  un  aperçu  général, 
il  fait  ressortir  l'amélioration  du  sort  des  esclaves 
à  l'époque  de  Cicéron.  Tiron  est  un  exemple  frappant 
de  la  quasi-intimité  qui  commençait  à  régner  entre 
maîtres  et  esclaves.  C'était,  d'ailleurs,  un  homme 
intelligent  et  instruit,  d'un  dévouement  et  d'une 
fidélité  à  toute  épreuve.  Aussi  Cicéron  l'estimait-il 
beaucoup;  il  lui  portait  une  sincère  affection  et  ne 
négligeait  aucune  occasion  de  louer  ses  brillantes 
qualités.  Après  la  mort  de  Cicéron,  Tiron  publia 
nombre  d'ouvrages  de  son  maîti-e.  Lui-même,  du 
reste,  avait  composé  certaines  œuvres,  entre  autres 
le  De  usu  atque  ratione  linguœ  latinœ.  —  De  variis 
atque  promiscuis  quœstionibus.  —  Pandectœ. 

Tels  sont,  rapidement  esquissés,  nos  différents  tra- 
vaux se  rapportant  à  la  prose  latine.  Voyons  main- 
tenant ceux  qui  concernent  la  poésie. 

Savoir  où  un  auteur  a  puisé  les  différents  maté- 

ii)  Mardis  Tullius  Tiro.  Programm  des  Kgl.  Gyrana- 
^iums  zu  DilUngen  fur  1896-1897. 
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riaux  de  ses  œuvres,  quels  modèles  il  a  imités  dans 
la  confection  de  son  travail,  est  toujours  une  question 
très  intéressante,  mais  aussi  toute  pleine  de  difficul- 
tés. Nous  n'avons  pas  négligé  les  études  de  ce  genre. 
M.  Michiels  nous  a  fait  connaître  l'ouvrage  de  La- 
faye  :  Catulle  et  ses  modèles  (i).  Ce  mémoire,  qui, 
d'ailleurs,  fut  couronné  par  l'académie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres,  est  de  la  plus  haute  valeur. 
L'auteur  ne  recherche  pas  seulement  les  passages 
que  Catulle  a  imités,  mais  il  tâche  de  déterminer 
d'une  manière  plus  générale  les  modèles  et  les  sen- 
timents auxquels  le  poète  latin  s'est  attaché  ;  à  cet 
effet,  il  doit  se  baser  en  premier  lieu  sur  le  mètre. 
Dans  les  poèmes  ïambiques,  Catulle  imite  surtout 
Archiloque  et  Hipponax.  Dans  les  poèmes  méliques, 
Sapho,  Anacréon  et  Callimaque  furent  ses  modèles; 
comme  Horace,  il  s'est  sagement  abstenu  d'aller 
puiser  à  la  source  pindarique.  Les  hendecasyllabes 
et  les  contes  épiques  sont  des  copies  des  Alexandrins; 
il  en  est  de  même  des  épigrammes,  mais  ici  Catulle 
a  surpassé  de  loin  ses  modèles.  Le  grand  mérite  de 
Catulle,  c'est  d'avoir  su,  un  des  premiers,  unir  dans 
des  vers  harmonieux  la  beauté  classique  à  l'élégance 
un  peu  parée  des  écrivains  d'Alexandrie  :  comme 
eux,  il  aime  la  poésie  légère,  la  nature  et  les  idylles, 
la  symétrie  dans  la  composition;  il  leur  prend  leurs 
qualités  et  leur  laisse  leurs  défauts  ;  mais,  d'un  autre 


(1)  Catulle  et  ses  modèles.  Paris,  Hachette,  1S94. 
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côté,  la  fraîcheur,  l'éclat  et  l'ingénuité  des  senti- 
ments, il  les  doit  aux  vieux  poètes  lyriques. 

J'ai  examiné  deux  di<;sertations  ayant  pour  sujet  : 
l'imitation  d'Aralus  dans  Cicéron,  Germanicus  et 
Avienus  (i).  Elles  coïncident  tout-à-fait  dans  leurs 
résultats.  Cicéron  a  le  mérite  d'avoir  imité  le  pre- 
mier le  vers  hexamètre  des  Alexandrins;  mais  son 
imitation  est  servile.  Germanicus,  au  contraire,  est 
beaucoup  plus  libre  :  outre  Aratus,  il  a  eu  souvent 
recours  à  l'astronome  Hipparque.  Avienus  est  aussi 
un  traducteur  servile  :  il  ne  change  son  modèle  que 
là  où  il  y  est  forcé  par  les  exigences  du  vers. 

J'ai  tenté  d'exposer  les  résultats  acquis  à  la  ques- 
tion des  sources  des  tragiques  romains  par  les  dis- 
sertations de  Gensel  (2)  et  de  Strauss  (3).  Le  premier 
s'occupe  des  tragiques  de  la  république,  Livius 
Andronicus,  Q.  Ennius,  L.  Accius,  Cn.  Naevius, 
M.  Pacuvius.  Ce  sujet  est  particulièrement  difficile; 
en  effet,  ces  tragiques  ne  nous  sont  parvenus  qu'à 
l'état  fragmentaire,  la  plupart  du  temps  dans  un  but 
grammatical.  Certains  tragiques  sont  même  impos- 
sibles à  étudier,  vu  le  peu  d'étendue  des  fragments, 
par  exemple  :  Atilius,  Pompilius.  Mais  dans  chacun 


(1)  De  Cicérone,  Germanico,  Avieno  Arati  interpretibus^ 
par  Sieg.  Halle,  1886.  De  Cicérone  et  Gernianico  Arati  iyi- 
terpretiOus,  par  Maybaum.  Rostock,  i8S9. 

(2)  De  Sophocle  a  Romanis  liberœ  t^ei  publicce  tempo- 
rum  tragicis  poetis  adhibito.  Halle,  1895. 

(3;  De  ratione  inter  Senecam  et  antiquas  fabulas  roma- 
nas  interceclente.  Rostock,  1887. 
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d'eux,  on  retrouve  des  traces  abondantes  de  l'imita- 
tion de  Sophocle.  De  son  côté,  Strauss  s'attache 
à  montrer  que  Sénèque  dépend  directement  des 
Grecs  et  n'a  pas  emprunté  aux  vieux  poètes  de  la 
république;  là  où  il  se  rencontre  avec  eux,  ce  n'est 
pas  parce  qu'il  les  a  imités,  mais  parce  que  tous  ont 
puisé  aux  sources  grecques. 

Les  prologues  de  Plaute  ont  déjà  suscité  bien  des 
critiques  de  la  part  des  philologues  modernes. 
M.  Steppe,  s'appuyant  sur  une  étude  de  Traut- 
wein  (i),  entreprend  de  les  défendre.  Le  prologue, 
tel  qu'il  existe  chez  Plaute,  est  tout  à  fait  étranger 
à  nos  mœurs  théâtrales  modernes.  Nous  ne  concevons 
pas,  en  effet,  que  dès  le  début  de  la  pièce,  un  acteur 
vienne  nous  en  indiquer  toute  la  trame,  nous  enlevant 
ainsi  ce  qui  fait  le  charme  de  bien  des  pièces,  l'attente 
du  dcnoiiment.  Pour  juger  de  l'authenticité  de  ces 
prologues,  les  critiques  se  sont  basés  sur  deux 
motifs  :  d'abord,  les  termes  employés  ;  ils  ont  abusé 
de  cet  argument  et  s'en  sont  souvent  servis  pour 
défendre  des  idées  préconçues.  Ils  ont  ensuite  pris 
en  considération  le  fond  ;  mais  les  études  modernes 
ont  prouvé  qu'on  avait  été  trop  vite  et  qu'on  s'était 
bien  souvent  trompé;  on  jugeait,  non  pas  d'après  le 
but  et  les  idées  de  Plautn,  mais  d'après  les  règles  de 
la  scène  moderne  ;  tout  ce  qui  n'y  était  pas  conforme, 
était  déclaré  interpolé.  M.  Steppe,  à  la  suite  de 


(1)  De  proloyoriim  Plautinorurn  indole  atque  natura. 
Berlin,  1890. 
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Trautwein,  examine  en  particulier  différents  pro- 
logues et  répond  aux  objections  les  plus  répandues 
contre  leur  authenticité. 

M.  Sondervorst  nous  a  fait  part  d'une  étude  de 
Samuelsson  sur  Valerius  Flaccus  (i).  Ce  poète  avait 
déjà  fait  l'objet  de  maintes  études;  mais  jusqu'ici 
elles  avaient  porté  plutôt  sur  la  constitution  et  la 
•correction  du  texte  que  sur  l'interprétation  et  le 
style  du  poète.  Samuelsson  a  voulu  dans  son  tra- 
vail rassembler  tous  les  cas  intéressants  de  manière 
à  en  retirer  une  certaine  utilité  au  point  de  vue  de 
la  syntaxe  historique  de  la  langue  latine.  Il  ne  traite 
pas  séparément  les  temps  et  les  modes,  comme  on 
le  fait  ordinairement;  il  parle  d'abord  des  temps 
et  des  modes  dans  les  propositions  principales,  et 
ensuite  dans  les  propositions  subordonnées. 

Perse  a-t-il  attaqué  Néron?  Telle  est  la  question 
^u'a  traitée  Haguenin  dans  un  article  de  la  Revue 
de  PhiLoLogie  (-2).  Il  examine  le  passage  de  la  «  Vita  » 
sur  lequel  on  voulait  s'appuyer  pour  démontrer  que 
Perse  avait  attaqué  Néron  :  ce  texte,  conclut-il,  ne 
prouve  rien  du  tout.  Il  en  est  de  même  des  scolies, 
à  part  cependant  celles  qui  soulèvent  cette  question  : 
Les  fins  de  vers  et  les  vers  que  Perse  cite  pour  les 
blâmer,  sont-ils  de  Néron?  La  rencontre  du  texte  de 
Perse  avec  celui  de  Dion  Cassius  parait  confirmer 
cette  opinion,  que  l'auteur  estime  comme  la  plus  rai- 
di Studia  ad  Valerium  Flaccum.  Upsolise,  1899. 
(2,  Revue  de  Philologie,  1899,  pp.  301-312. 
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sonnable.  Il  est  probable,  et  seulement  probable, 
que  Perse  a,  par  allusions,  critiqué  en  Néron  le  poète. 

Bien  des  obscurités  entourent  la  personnalité  de 
Lucrèce.  M.  Michiels,  à  la  suite  de  M.  Marx  (i),  s'est 
attaché  à  les  éclaircir.  Il  s'est  servi  de  trois  sources  : 
i)  La  tradition,  surtout  S.  Jérôme,  qui  a  puisé  dans 
un  livre  perdu  de  Suétone;  2)  La  dédicace  adressée 
à  C.  Memmius,  dont  le  poète  voudrait  être  le  client; 
3)  L'œuvre  elle-même;  il  en  fait  ressortir  le  ton  mé- 
lancolique :  c'est,  dit-il,  le  chant  de  mort  de  la  répu- 
blique, devenue  trop- vieille,  qui  résonne  dans  ses 
vers. 

M.  Sondervorst  nous  a  fait  rapport  sur  l'ouvrage 
de  Becker  concernant  le  poète  Columelle  (2).  Pour 
connaître  la  vie  de  cet  auteur,  il  s'est  servi  d'abord 
de  ses  œuvres,  ensuite  de  ses  contemporains,  enfin 
des  inscriptions.  Ses  œuvres  principales  sont  le  De 
arboribusei  le  De  nistica;  comme  modèle,  Columelle 
s'est  surtout  servi  de  Virgile. 

C'est  d'une  comparaison  très  intéressante  entre 
Virgile  et  Théocrite  que  nous  entretient  M.  Van  de 
Weerd,  analysant  un  mémoire  de  Jahn  (0).  II  nous 
montre  que  la  3«  églogue  de  Virgile  est  tout  entière 


(1)  Der  Dichter  Liicretius,  dans  les  Xeue  Ja.hrbûchen 
fur  das  hlassische  AUertum.  1890,  pp.  532-548.  " 

(2)  De  Lucii  Jiinii  Moderati  Columellœ  vita  et  scriptis. 
Leipzig,  1S97. 

(3)  Die  Art  der  Abhangigheit  Virgils  von  Theohrit.  Ber- 
lin, 1897. 


(    272    ) 

imitée  du  poète  alexandrin  ;  seulement  Virgile 
n'imite  pas  servilement  :  il  cueille  un  peu  partout, 
et  imprime  à  l'œuvre  son  cachet  personnel.  Cepen- 
dant bien  des  vers,  bien  des  idées  manquent  de 
liaison  intime,  et  on  peut  dire  que  tout  le  poème 
manque  d'unité.  M.  Van  de  "Weerd  estime  que  Jahn 
a  parfois  été  un  peu  loin  et  qu'il  constate  l'imitation 
de  Théocrite  par  Virgile,  là  où  la  coïncidence  peut 
être  tout  à  fait  fortuite. 

L'étude  du  poète  Stace  présente  assez  bien  de 
difficultés;  car  la  négligence  dans  la  construction  de 
phrases  le  rend  assez  souvent  inintelligible  et  em- 
pêche de  distinguer  ce  qu'il  faut  lui  attribuer  en 
propre,  de  ce  qu'il  faut  considérer  comme  des  inter- 
polations. Cependant  Mueller  a  entrepris  une  étude 
sur  les  chap.  I,  3  et  III,  3  des  Silva?  (i).  M.  Van  de 
Weerd,  en  examinant  le  travail,  constate  qu'il  est 
parvenu  à  corriger  et  à  interpréter  maints  passages 
obscurs  ou  mal  compris  jusqu'à  lui. 

Quelle  fut  la  cause  de  l'exil  d'Ovide''  Cette  question 
est  toujours  restée  très  obscure  et  on  ne  possède 
pour  se  décider  que  les  mots  du  poète  lui-même  : 
Carmen  et  error.  Une  brochure  de  Heitler  (2)  dont 
M.  Haesaerts  nous  fait  l'analyse,  veut  prouver  qu'Ovide 
fut  exilé  pour  avoir  refusé  de  mettre  son  talent  au 
service  d'Auguste  et  de  chanter  ses  exploits.  Auguste, 
dit-il,  voulait  que  les  hommes  d'esprit  participent  à 


(1)  Studia,  Statiann.  Berlin,  1894. 

(2)  Ovids  Verbannung.  Wien,  1898. 
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son  œuvre  par  leurs  écrits  et  transmettent  ses  hauts 
faits  à  la  postérité.  Horace  ne  convenait  pas,  il  était  mal 
vu  du  peuple  à  cause  de  ses  satires  :  odi  profamnn 
vulgiis.  Auguste  s'était  adressé  à  d'autres  poètes  : 
Virgile,  Varius,  Properce.  Virgile  est  enlevé  par  la 
mort  avant  d'avoir  accompli  sa  promesse;  Tibulle, 
Properce  meurent  aussi.  Restait  Ovide;  celui-ci, 
n'ayant  pas  voulu  se  courber  aux  volontés  du  prince, 
fut  envoyé  en  exil.  L'auteur  rappelle  et  réfute  l'opi- 
nion qui  consiste  à  entendre  par  bar»z<?r2,  Varsamandi, 
séparé  de  l'exil  par  une  dizaine  d'années. 

C'est  la  coutume  en  Allemagne  de  faire  dans  les 
derniers  mois  de  la  première  Rhétorique,  une  répé- 
tition d'ensemble  sur  l'auteur  principal  traduit  pen- 
dant l'année.  C'est  une  étude  de  ce  genre  sur  Horace 
par  Dortewitz  que  nous  présente  M.  Van  de  Weerd  ; 
il  y  examine  la  biographie,  le  caractère  physique  et 
moral  du  poète  (P. 

Une  question  topographique  est  toujours  restée 
obscure  chez  Horace.  Où  était  exactement  située  sa 
campagne?  Sellin  ^2)  que  M.  Haesaerts  s'est  chargé 
de  résumer,  a  essayé  de  réunir  tous  les  éléments 
dont  il  a  pu  disposer  pour  trancher  la  question. 
Horace  lui-même  nous  fournit  quatre  détails  topo- 
graphiques :  le  ruisseau  Digentia,  le  village  de  Man- 
dela, la  petite  ville  Varia,  les  ruines  du  temple  de 


(1)  Eine  Horazrepetition  in  Obej^prima.  Programm  des 
Gyynnasixims  zu  Eisenherg,  1898. 

(2)  Bas  Sabinische  Landgut  des  Horaz.  Schwerin,  1896. 
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Vacuna.  L'auteur  s'appuie  sur  ses  voyages  et  ses 
recherches  personnelles  :  il  ne  peut  admettre  comme 
emplacement  de  la  maison  de  campagne  d'Horace  le 
site  actuel  de  Capo  le  Voile;  il  est  amené  à  conclure 
en  faveur  de  la  vigne  de  San-Pietro. 

M.  Boissier  avait  fait  paraître  dans  la  Revue  de 
PhiloLogie  (i)  un  article  très  intéressant  :  UArt  poé- 
tique d'Horace  et  la  tragédie  romaine.  M.  Michiels 
a  bien  voulu  nous  en  donner  connaissance.  C'est  bien 
une  épitre  qu'Horace  a  composée  :  les  préceptes 
qu'il  donne  ne  s'adressent  qu'à  ses  contemporains  et 
non  pas.  comme  on  pourrait  le  croire,  à  tous  les 
lecteurs  futurs.  Aussi,  grâce  aux  régies  sur  lesquelles 
le  poète  insiste  surtout,  on  peut  induire  quels  étaient 
alors  les  défauts  du  théâtre;  de  même  on  peut  croire 
que  le  drame  satirique  était  traité  à  son  époque, 
comme  semblent  l'indiquer  les  conseils  que  le  poète 
donne  à  ce  sujet. 

Nous  avons  quitté  pour  un  instant  l'histoire  de  la 
littérature  latine  proprement  dite  pour  faire  une 
petite  incursion  sur  le  domaine  pédagogique.  On 
connaît  l'ouvrage  si  intéressant  et  si  utile  de  Kubik 
sur  l'enseignement  intuitif  pour  la  lecture  des  au- 
teurs. M.  Van  de  Weerd  s'est  chargé  du  volume  qui 
traite  de  Cicéron  (i>)  et  M.  Sondervorst  de  celui  qui 


(1)  ReA- ne  de  Philologie,  1S9S,  pp.  t-17. 

(2)  Realerhldrung  iind  Anschauunysunterricht  bei  der^ 
Lehtio-e  Ciceros.  Wien,  1896. 
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concerne  Horace  (i).  L'auteur  s'est  proposé  comme- 
but  d'indiquer  tous  les  passages  où  l'explication 
réelle  peut  être  avantageusement  employée  et  de 
faire  connaître  les  meilleurs  recueils  propres  à  l'en- 
seignement intuitif.  Quel  profit  ne  peut-on  pas  tirer 
des  conseils  qu'il  donne!  Combien  l'enseignement 
doit  être  plus  vivant,  combien  l'antiquité  doit  être 
mieux  comprise,  si  l'on  suit  ses  préceptes.' 

Je  disais  en  commençant  que  nous  ne  nous  étions 
pas  bornés  à  analyser  et  à  apprécier  les  ouvrages 
d'autrui,  mais  que  nous  avions  voulu  par  nous-mêmes 
faire  œuvre  originale.  Nous  nous  sommes  spéciale- 
ment exercés  à  dépouiller  un  texte  et  à  en  extraire 
minutieusement  toutes  les  parties  qui  se  rapportent 
à  un  sujet.  Nous  avons  choisi,  comme  matière  de 
nos  études,  les  œuvres  d'Horace. 

M.  Sondervorst  fut  d'abord  chargé  de  faire  le 
portrait  d'Horace  d'après  ses  œuvres.  Disons  de  suite 
qu'il  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  le  plus  grand 
succès.  Il  nous  a  fait  connaître  la  biographie  du 
poète,  son  état  social,  ses  relations  avec  Virgile  et 
Varius,  la  protection  constante  dont  Mécène  l'a 
entouré.  Horace  était  orgueilleux  :  c'est  surtout  dans 
ses  dernières  œuvres  lyriques  que  l'opinion  qu'il 
a  de  lui-même  s'affirme  avec  emphase.  Ce  n'était  pas 
un  poète  de  cour  :  il  savait  user  avec  modération 
des  éloges  envers  les  grands  et  les  princes  :  il  est 

,i;  Realerhlàrung  und  Anschauungsunterricht  bei  der- 
Lehture  des  Horaz.  Wien,  1893. 
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toujours  resté  libre  et  indépendant.  Il  aimait  la  tran- 
quillité :  son  rêve,  c'était  de  vivre  à  la  campagne, 
loin  de  tout  souci.  M.  Sondervorst  nous  dépeint 
ainsi  chaque  trait  du  caractère  d'Horace,  accom- 
pagnant toujours  ses  affirmations  de  citations  du 
poète. 

M.  Thibau,  qu'une  absence  forcée  avait  tenu  pen- 
dant quelque  temps  éloigné  de  nos  réunions,  nous  a 
présenté  un  travail  très  complet  et  très  intéressant 
sur  La  campagne  dans  Horace.  Dans  un  style  facile 
et  agréable,  il  nous  montre  le  poète  au  milieu  de  sa 
propriété  de  Tibur,  s'occupant  de  la  culture  de  ses 
champs  et  veillant  aux  intérêts  de  sa  basse-cour. 
Sa  campagne  est  minutieusement  décrite,  depuis  la 
grange  et  les  étables  jusqu'à  la  sallp  où  Horace  aimait 
à  déguster  le  bon  vin  de  Falerne.  Mais  quand  Horace 
célèbre  les  plaisirs  de  la  vie  des  champs,  il  n'est  pas 
convaincu.  Il  a  le  caractère  trop  indi fièrent,  des 
goûts  trop  épicuriens  pour  être  véritablement  ému 
par  le  spectacle  de  la  nature.  C'est  un  amour  d'ar- 
tiste, un  amour  superficiel  qui  lui  est  venu  du  dégoût 
de  la  vie  bruyante  et  surexcitée  de  la  capitale,  et 
non  l'amour  d'un  poète  vraiment  épris  de  la  beauté 
à  la  fois  simple  et  grandiose  de  la  nature. 

Enfin,  dans  une  petite  étude  faite  aussi  sur  les 
œuvres  d'Horace,  j'ai  tâché  de  représenter  les  habi- 
tations et  les  vêtements  de  l'époque. 
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Deux  facteurs  me  semblent  indispensables  au 
maintien  et  à  la  prospérité  d'une  œuvre  telle  que 
l'École  d'adultes.  D'un  côté  le  travail  quotidien, 
assidu,  persévérant,  et  d'autre  part  des  ressources 
sufïisantes  pour  seconder,  soutenir,  faire  fructifier 
les  efforts  de  ceux  qui  s'y  dévouent. 

Le  premier  élément  ne  fait  pas  défaut  parmi  les 
jeunes  gens  qui  s'occupent  de  l'École.  C'est  là  qu'ils 
sacrifient  chaque  semaine  une  partie  du  temps  con- 
sacré d'ordinaire  aux  délassements,  pour  commu- 
niquer aux  enfants  pauvres  une  partie  de  cette 
science  qui  leur  est  si  largement  départie. 

Quant  aux  ressources  elles  laissent  davantage  à 
désirer.  Je  ne  veux  pas  dire  cependant  que  nous 
voyions  notre  banqueroute  prochaine,  car  notre 
œuvre  est  trop  belle  et  jouit  de  trop  de  sympathies 
pour  que  nous  ne  puissions  compter  sur  le  concours 
des  personnes  charitables  de  Louvain. 

Déjà  il  nous  est  parvenu  par  l'intermédiaire  du 
R.  P.  Paquet  une  somme  de  200  fr.  Que  le  généreux 
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donateur  reçoive  ici  tous  nos  remerciements.  Merci 
aussi  à  tous  ceux  qui  de  loin  ou  de  près  coopèrent 
au  succès  de  l'École.  Nous  sommes  heureux  de  citer 
ici,  NN.  SS.  Abbelooset  Hebbelynck,  présidents  d'hon- 
neur, Mgr  le  vice-recteur  de  TUniversité,  notre  direc- 
teur spirituel  le  R.  P.  Paquet,  le  sympathique 
président  M.  Norbert  Cardon  et  son  aide  dévoué 
M.  Robert  de  Kerchove,  MM.  les  vice-présidents  et 
professeurs,  les  membres  protecteurs  de  l'œuvre,  les 
dames  enfin  dont  la  gracieuse  et  bienveillante  initia- 
tive nous  donne  l'occasion  d'organiser  les  fêtes  qui 
nous  permettent  de  récompenser  nos  élèves. 

L'an  dernier,  les  cours  ne  reprirent  que  le  lundi 
13  novembre.  Cette  réouverture  tardive  s'explique  : 
M.  le  président  Cardon,  après  une  expérience  de 
plusieurs  années,  avait  remarqué  qu'à  l'École,  certains 
détails  d'ordre  intérieur  laissaient  à  désirer.  Il  fit 
part  de  son  projet  de  réorganisation  à  M.  le  profes- 
seur Poullet  qui  l'approuva  pleinement  et  lui  donna 
des  indications  précieuses  en  même  temps  qu'une 
direction  sage  et  prudente.  31.  Cardon  provoqua  donc 
plusieurs  réunions  du  bureau  qui,  de  concert  avec 
MM.  les  professeurs  de  l'École,  arrêta  certaines  ré- 
formes dont  voici  les  principales  : 

Jadis,  pour  recruter  les  élèves  on  se  contentait 
d'avertir  les  parents  au  moyen  d'affiches;  les  enfants, 
bien  jeunes  souvent,  arrivaient  nombreux,  on  les 
inscrivait,  mais  comme  on  était  dans  l'impossibilité 
de  les  connaître,  on  se  voyait  bien  souvent  obligé 
de  renvoyer  certains  éléments  tapageurs  et  indisci- 
plinés, 16. 
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Sur  le  conseil  de  M.  le  professeur  Poullet,  on 
décida  de  n'admettre  à  l'École  que  les  jeunes  gens 
âgés  au  moins  de  U  ans,  faisant  partie  d'un  patro- 
nage de  la  ville  et  munis  d'une  recommandation  spé- 
ciale, soit  du  comité  directeur,  soit  du  clergé  pa- 
roissial. 

Dans  ces  conditions,  nous  pûmes  former  un  petit 
noyau  d'une  soixantaine  d'élèves  d'élite,  dont  plu- 
sieurs passèrent  les  examens  d'entrée  à  l'administra- 
tion des  chemins  de  fer. 

Une  autre  réforme  s'imposait  :  les  classes  ne  ces- 
saient que  vers  9  i  -i  heures  du  soir,  de  sorte  que 
pour  beaucoup  de  nos  adultes  qui  habitaient  les 
quartiers  excentriques  de  la  ville,  la  nuit  était  déjà 
fort  avancée  avant  qu'il  pussent  se  livrer  à  un 
repos  bien  mérite  après  toute  une  journée  de  travail. 
On  résolut  donc  de  commencer  les  cours  vers  huit 
heures,  de  façon  à  pouvoir  congédier  les  élèves  une 
demie  heure  plus  tut, 

La  composition  du  programme  des  cours  exigeait 
également  certaines  transformations.  On  s'était 
aperçu  que  la  section  de  dessin  était  devenue  une 
espèce  de  refugium  peccatorum.  Tous  ceux  qui  ne 
pouvaient  suivre  les  cours  d'une  des  sections  fran- 
çaise ou  flamande  demandaient  à  passer  au  dessin. 
Le  zèle  des  professeurs  auxquels  nous  nous  plaisons 
à  rendre  hommage  ne  sullisait  pas  toujours  à  remé- 
dier à  cette  situation.  A  l'unanimité,  l'on  décida  que 
les  cours  de  dessin  seraient  transfères  à  la  section 
spéciale;  il  n'en  fut  pas  autrement  pour  certaines 
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matières  d'une  importance  secondaire  qui  faisaient, 
partie  de  la  section  française.  On  crut  plus  utile  de- 
ne  s'y  occuper  que  de  renseignement  de  la  langue. 

On  fit  encore  certaines  modifications  moins  impor- 
tantes, mais  je  les  passe  sous  silence  pour  ne  pas- 
trop  allonger  ce  rapport. 

L'an  dernier,  à  cause  de  la  reprise  tardive  des 
cours  le  bureau  administratif  avait  trouvé  bon  de 
ne  point  donner  de  séance  à  la  Saint  Nicolas.  Toute- 
fois ne  voulant  pas  priver  les  élèves  des  récompenses^ 
qu'il  est  d'usage  de  leur  donner  à  cette  occasion,  on 
fit  une  petite  fête  aux  approches  de  la  Noël. 

Le  vendredi  2-2  décembre,  grâce  au  concours  bien- 
veillant de  plusieurs  étudiants  de  VAlma  Mater  et 
avec  l'aide  de  quelques-uns  de  nos  élèves,  nous 
pûmes  donner  une  petite  fête  intime  dans  la  salle  de 
la  Générale.  Mgr  Cartuyvels  avait  daigné  la  présider. 
Une  quête  faite  au  profit  de  l'œuvre  nous  rapporta 
une  quarantaine  de  francs. 

La  séance  donnée  à  l'occasion  de  la  distribution 
des  prix  fut  un  véritable  triomphe.  Jamais  on  n'avait 
vu  tant  de  monde  à  une  fête  de  l'École  d'adultes. 

Aux  premiers  rangs  on  remarquait  Mgr  Cartuyvels 
qui  cette  fois  encore  avait  accepté  de  présider,  M.  le 
professeur  Poullet,  le  R.  P.  Paquet,  le  bureau  de 
l'École,  bon  nombre  de  Pères  Jésuites  et  une  foule 
de  bienfaiteurs.  Notre  président  était  malheureuse- 
ment souffrant;  son  absence  fut  très  remarquée  et 
unanimement  regrettée. 

M.  Crouset,  étudiant  en  médecine,  s'était  chargé- 
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avec  quelques  autres  étudiants  d'interpréter  Le  secret 
des  Pardhaillan.  Je  croirais  amoindrir  le  mérite  des 
acteurs  en  redisant  le  tact,  la  verve  et  l'à-propos 
avec  lesquels  ils  interprétèrent  ce  vaudeville. 

Les  élèves  de  l'École  jouèrent  une  petite  pièce  fla- 
mande Het  Ecrehriiis. 

La  partie  musicale  n'avait  point  été  négligée  non 
plus  et  il  convient  de  rendre  hommage  tout  particu- 
lièrement au  talent  de  MM.  René  de  Biolley  et  Charles 
Lefebvre. 

Parmi  les  faits  saillants  qui  marquèrent  encore 
cette  année  scolaire,  il  faut  noter  la  conférence  du 
6  février  1900. 

A  la  demande  de  M.  le  Président,  MM.  du  Chastain 
et  Lefèvre  étaient  venus  nous  donner  une  conférence 
sur  La  chanson  française.  La  prose  spirituelle  du 
premier  et  surtout  le  talent  musical  de  son  collègue 
ravirent  toute  l'assistance  et  ce  fut  un  véritable 
délire  lorsque,  pour  clôturer  la  séance  M.  Lefèvre 
chanta  La  composition  arabe. 

Jamais  on  ne  vit  un  tel  enthousiasme  ! 

Cette  fête  devait  être  une  des  principales  res- 
sources de  l'École.  Elle  nous  rapporta  un  bénéfice 
net  de  fr.  526,50.  En  ajoutant  à  cela  les  cotisations 
annuelles  des  membres  protecteurs  et  les  autres 
dons,  notre  actif  net  s'éleva  à  fr.  1611, 86.  Nous  eûmes 
pour  fr.  2112.24  de  débours,  ce  qui  fait  que  nous 
laissons  pour  l'exercice  écoulé  un  déficit  de  fr.  500,38 
que  nous  avons  l'espoir  de  combler  avant  la  fin  de 
Tannée. 
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La  mort  enleva  en  quelques  jours  un  de  nos  pro- 
fesseurs, le  R.  P.  Eyckmans,  S.  J.,  qui  venait  chaque 
semaine,  avec  quelques  uns  de  ses  confrères,  donner 
le  cours  de  religion  aux  élèves  de  l'École, 

Nous  aimons  à  lui  rendre  ici  l'hommage  d'un  sou- 
venir ému  et  reconnaissant. 


Sociale   Studiekring   en  Sprekersbond 
der  Leuvensche  studenten 


BESTUUR. 

Uerevoorzitters  :  Hoogeerweerde  Heer  Abbeloos» 
eererector  magnificus;  Hoogeerweerde  Heer  Heb- 
BELY.N'CK,  rector  magnificus. 

Voorzitter  :  Senqe,  Jozef,  hoogleemar  en  voorzitter 
van  het  Pauskollegie. 

Schrijver  :  Vanden  Eynde»  Jozef,  student. 

Eerelid. 

Meixaerts,  J.,  algemeene  schrijver  van  den  Boeren- 

bond. 

Leden. 

MM.  Adv.  Vliebergh,  Emiel;  Apers,  Isidoor;  Back» 
Paul;  Bâillon,  Paul;  Bertrang,  Alfred;  Caluwaert 
Cuelenaere,  Hector;  Cloet,  Rémi;  de  Gheldere 
Piobrecht  ;  Deurinck,  Edmond  ;  de  TArbre,  Albrecht: 
De  Mortier,  Karel  ;  De  Reu,  Jozef;  Dhont,  Amédée 

'  Dirix,  Alfred  ;  Dosfel,  Lodewijk  ;  Fonteyne,  Alexis 
Frans,  August ;  Goossens,  Rodolf ;  Kleyntjens,  Juul 
Lancsweert,  Max;  Lancsweert,  Prosper;  Laureys 
Jan;  Maertens,  Edward;  Masquelier,  Pieter;  Mets 
Frans;  Nelis,  Odilon;  Parmentier,  Leo;  Petyt 
Jozef;  Speleers,  Picimond;  Van  Brabant,  Rémi 
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Van  Caillie,  Frans;  Van  Caillie,  Hendrik;  Van  Cau- 
welaert,  Frans  ;  Van  Cauwenberghe,  Floris;  Van 
Cauwenberghe,  Jozef;  Vanden  Bossche,  Frans; 
Van  Dieren,  Edmond;  Van  Eecke,  Joris;  Van  Eeck- 
hout,  Willem';  Van  Hecke,  Alfred;  Van  Kerck- 
voorde,  Lodewijk;  Van  Roosbroeck,  Joris;  Ver- 
beeck,  César;  Vermast,  Hippoliet, 


VERSLAG 
der  werkzaamheden  van  DE  SOCIALE 
STUDIEKRINGEN  SPREKERS- 
BOND,  gedurende  het  schooljaar 
1899-1900,  door  den  heer  Jozef  VAN 
DEN  EYNDE. 

MiJNE  Heeren, 

Onze  Sociale  Studiekring,  gewoonlijk  Sprekersbond 
genaamd,  zal  \veldra  lien  jaren  bestaan  tellen,  en 
ieder,  die  met  de  ^visselvalligheid  en  onstandvastig- 
heid  van  de  studentenmaatschappijen  bekend  is,  ver- 
staat  dat  tien  jaren  een  ganscli  tijdvak  uitraaken.  En 
hoopvol  zien  wij  elk  jaar  het  getal  onzer  leden  en 
gelijkertijd  hunne  werkzucht  en  hunne  werken  in 
degelijkheid  toenemen. 

Onze  Gilde  telde  in  het  jaar  1899-1900  28  leden  en 
hield  16  vergaderingen. 

Op  de  eerste  vergadering,  dit  is  den  25  October, 
verwelkomt  de  heer  voorzitter  hoogleeraar  Sencie, 
de  oude  leden,  die  het  vorig  jaar  zoo  stiptelijk  de 
vergaderingen  bijgewoond  'hadden  en  door  hun 
wederopkomen  het  beste  bewijs  van  het  mit  des 
Sprekersbonds  leveren,  —  en  de  nieuwe  leden,  wier 
bijtreden  voor  onze  maatschappij  eene  verzekering 
van  bloei,  voor  hen  een  bewijs  van  leerzucht  en  van 
hooger  streven  daarstelt. 

Hij  schetst  ons  in  vloeiende   woorden   geschie- 
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dénis,  doel,  richting  en  werking  van  den  Sprekers- 
bond.  De  Sprekersbond  werd  gesticht  in  1891  door 
onzen  heer  Voorzitter,  toen  subregent  in  't  Pauskol- 
legie  :  de  vergaderingen  hadden  plaats  in  het  Gilden- 
huis,  Minderbroedersstraat,  en  worden  sedert  eervv. 
heer  Sencie  voorzitter  van  't  Pauskollegie  is,  in  dit 
gesticht  gehouden.  Het  doel  van  den  Sprekersbond 
isde  studenten  op  de  hoogte  te  brengen  van  de 
raaatschappelijke  toestanden,  brandpunten  en  red- 
middels,  door  grondige  kennis  hun  de  mogelijkheid 
te  verschaffen  de  waarheid  en  al  hare  rechten  altijd 
en  overal  te  verdedigen,  en  —  vermits  de  taal  het 
middel  is  —  de  leden  in  voordracht  en  spreekvaar- 
digheid  te  volmaken. 

De  Averking  van  den  Sprekersbond  bestaat  in  het 
houden  van  wekelijksche  vergaderingen.  Wij  stellen 
ons  niet  vôôr  talrijke  noch  luidruchtige  leden  op 
onze  bijeerikomsten  te  vereenigen  :  weinige  doch 
ernstige,  getrouwe,  werkzame  leden  tellen,  dit  was 
immer  wat  de  Sprekersbond  betrachtte  en  dit  is 
wellicht  het  geheim  van  zijnen  langdurigen  en  aan- 
groeienden  bloei.  Van  daar  ook,  die  gezelligheid, 
die  Vlaamsche  gemeenzaamheid  en  gulhartigheid 
die  al  onze  vergaderingen  en  betrekkingen  veraan- 
genaamt.  Op  elke  vergadering  wordt  de  korte  inhoud 
van  het  verslag  der  kamerzittingen  gegeven;  de  bij- 
zonderste  punten  van  een  of  ander  vijandsblad  ont- 
leed  enbesproken;  eene  voordracht  gehouden,  welke 
doorgaans  het  grootste  deel  der  zitting  inneemt; 
eindelijk  de  voordracht  der  vorige  zitting  besproken. 

17 
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Na  zoo  eerlijk  onze  maatschappij  aan  de  nieuwe 
leden  voorgesteld  te  hebben,  drukt  onze  heer  Voor- 
zitter  de  hoop  uit  dat  den  Sprekersbond  reeds  ver- 
meld  in  het  boek  U Université  de  Louvain,  ook  een 
plaatseken  zal  worden  ingeruimd  in  het  Annuaire  of 
Jaarboek  der  Hoogescliool.  en  spreekt  den  lof  uit 
van  onzen  vorigen  schrijver,  heer  Jozef  Stillemans, 
die  de  Hoogeschool  verlaten  heeft  om  zich  op  ge- 
wijde  wetenschappen  toe  te  leggen. 

Daarna  werd  overgegaan  tôt  het  kiezen  van  eenen 
schrijver  en  het  voorstellen  der  nieuwe  leden. 

In  de  zitting  van  8  November  handeldc  heer  advo- 
kaat  Em.  Viiebergh  over  het  grondcrediet.  Wie  geld 
onlleent  op  grondcrediet,  verpandt  een  onroerend 
goeil  als  waarborg  voor  iiet  teruggeven  der  ont- 
leende  soni.  Spreker  leert  ons  op  welke  manier  die 
leeningen  in  ons  land  gedaan  worden.  Het  belang 
van  liet  grondcrediet  is  zeer  groot,  daar  wij  uit  de 
laatsle  berekeningen  zien  dat  sedert  -40  jaren  in 
België  de  helft  meer  grond  en  s^or  de  helft  meer 
weerde  bepand  —  anders  gezegd,  —  belast  is.  De 
uilslag  van  het  grondcrediet  is  de  ondergang  van 
vêle  landbouwers.  De  oorzaak  van  dezen  uitslag  is 
ten  eerste  het  gebrek  aan  goede  wetten;  het  is  dik- 
vvijls  kostelijk  en  soms  moeilijk  den  waren  eigenaar 
van  een  onroerend  goed  te  kennen;  ten  tweede,  het 
gebrek  aan  goede  credietinrichtingen  waar  de  ont- 
leener  zijne  schuld  bij  gedeellelijke  terugbetalingen 
kan  atleggen.  Deze  beide  gebreken  bestaan  in 
Duitschland  niet;  men  heeft  er  het  grondboekstelsel 
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—  vvie  als  eigenaar  ingeschreven  is,  is  door  de  wet 
als  zoodaDig  aanzien,  —  en  credietinrichtingen  onder 
ander  de  «  Landschaften  »,  waarvan  Frédéric  II  het 
«erste  in  de  vorige  eeuw  stichtte  en  die  tlians  sterk 
vermenigvuldigd  zijn.  Heer  Vliebergh  eindigt  met 
de  hoop  uit  te  drukken  dat  men  eerlang  in  ons  land 
zulke  inriclitingen  zal  kunnen  tôt  stand  brengen. 

In  de  zitting  van  lo  November  spreekt  de  heer 
Willem  Yan  Eeckhout  ons  over  Transvaal.  Hij  legt 
ons  het  ontkiemen  en  het  verleden  uit  van  Kaap- 
colonie,  Oranje,  Natal  en  Transvaal,  dit  is  de  ver- 
schillige  «  trekken  »  der  Boeren  en  hun  nederzetten 
op  den  grond  dien  zij  het  geschiktst  vonden  om  hun 
lot  vaderland  te  dienen.  Spreker  komt  aldus  aan  de 
geschiedenis  van  den  huidigen  oorlog  :  hij  legt  ons 
de  ivare  oorzaak  —  de  geldverliezen  der  Rhode- 
siaanscheChartered  Company  — en  de  voorgebrachte 
oorzaken  —  het  kiezersrecht  der  uitlanders  en  de 
engelsche  suzereiniteit  —  voor  oogen  en,  ééns  met 
ons  allen,  vlekt  hij  de  handelwijze  van  minister 
Chamberlain,  die  stroomen  bloed  voor  aderkens 
goud  doet  vloeien.  Spreker  geeft  ons  nog  eenige 
bijzonderheden  over  het  land,  het  huis,  de  hoeve, 
den  huisvloer,  de  levenswijze  en  de  huwelijksge- 
plogentheden  bij  de  Boeren.  Verschillige  opmerkingen 
\verden  door  de  heeren  Yan  Brabant  en  Speleers 
gemaakt,  doch  ten  slotte  afgebroken.  Deze  voordracht 
was  den  leden  des  Sprekersbonds  eene  gelegenheid 
om  hunne  gevoelens  van  bewondering  en  toege- 
negenheid  aan  het  heldhaftig,  met  ons  stamverwante 
zuidafrikaansche  volk  te  betuigen. 
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Het  lager  onderwijs  werd  door  den  heer  Jozef 
Petyt  gekozen  als  voordracht  voor  de  zitting  van 
22  November.  Het  onderwijs  in  zichzelf  is  een  voor- 
deel  voor  het  menschdom,  dat  echter  een  nadeel 
wordt  zoo  liet  niet  met  eene  evenredige  opvoeding 
gepaard  gaat,  dewijl  in  dit  geval  de  kleine  dosis 
geleerdheid  do  verwaandheid  bijbrengt  van  kennis 
te  bezitten  over  -aile  zaken.  Hieruit  voigt  dat  iiet 
verplichtend  onderwijs  enkel  voordeelig  is  wanneer 
de  opvoeding  er  mede  gepaard  gaat;  het  voorbeeld 
van  vêle  ianden  bewijst  dat  het  verplichtend  onder- 
\vijs  naast  goede,  ook  vêle  slechte  vruchten  afwerpt. 
Ten  slotte  besluit  spreker  dat  voor  België  het  ver- 
plichtend onderwijs  in  de  huidige  omstandigheden 
niet  wenschelijk  is.  E^ne  woordenwisseling  ontstaat 
hierover  tusschen  den  spreker  en  de  heeren  Back^ 
Dosfel  en  Vliebergh. 

Op  29  December  handelde  heer  Rémi  Van  Brabant 
over  de  kansspelen  onder  wetgevend  en  bestuurlijk. 
opzicht.  Onder  wetgevend  opzicht  zijn  de  kansspelen 
enkel  beteugeld  door  Iwee  artikels  van  h^t  strafwet- 
boek,  die  zoodanig  liehte  strafïen  veroorloven  dat 
zij  tegen  de  slraiïen  van  niet  een  ander  land  (Frank- 
rijk  uitgenomen)  kunnen  in  aanmerking  komen. 

Minister  Le  Jeune  heeft  een  wetsvoorstel  neerge- 
legd  dat  strekt  om  aile  kansspelen  te  verbieden  van 
zoohaast  een  derde  persoon  er  profijt  bij  heeft. 
Minister  de  Smet  de  Nayer  stelt  voor  te  verbieden  van 
zoohaast  het  spel  publiek  is.  Doch  zouden  de  spelen 
te  Spa  en  te  Oostende  toegelaten  >vorden. 


\ 
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Onder  bestuurlijk  opzicht  staat  het  den  gemeen- 
tebesturen  vrij  eene  min  of  meer  hooge  taks  op  de 
kansspelen  te  stemmen,  en  het  meerendeel  der  be- 
ianghebbende  steden  hebben  reglementen  diensaan- 
gaande  uitgevaardigd.  Het  blijkt  echteruiteenbesluit 
van  het  Verbrekingshof  dat  deze  reglementen  feitelijk 
zonder  waarde  zijn,  zoo  zij  eischen  dat  de  taks  betaald 
worde  voor  het  openen  der  speelhuizen.  Spreker 
besluit  dat,  ingezien  de  gemeentebesturen  over  geen 
doeltreflende  maatregelen  beschikken,  de  wet  aile 
spelen  moet  verbieden.  Deze  voordracht  wevd  be- 
sproken  door  heeren  Dirix,  Lancsweert  en  Van 
Eeckhout. 

Heer  Alfred  Dirix  sprak  ons  op  6  December  over 
de  werkmanspensioenen.  De  werkman  heeft  recht 
op  een  pensioen  \vant  :  1°  het  hedendaagsche  meka- 
niekwerk  vergt  meer  oplettendheid  dan  het  vroeger 
handvverk  en  vermoeit  dus  gauw  den  geest  ;  2<>  de 
werkman  is  lichamelijk  gauw  versleten;  3°  de  werk- 
man kan  gedu rende  zijn  werkersleven  geen  genot 
hebben  van  het  verdiende  geld;  4°  als  de  werkman 
oud  wordt,  mist  hij  onderstand  van  wege  zij  ne 
meestal  uitgehuwde  kinderen.  Spreker  zegt  wat  er 
onder  wetgevend  en  privaat  opzicht  voor  de  pen- 
sioenen  is  verwezentlijkt  en  stelt  vast  dat  van  1889 
lot  1898  het  getal  pensioenboekjes  der  lijfrentkas 
geklommen  is  van  917  tôt  43,873.  Hij  onderzocht  de 
stelsels  in  voege  in  Duitschland  waar  verplichting 
bestaat  maar  het  bestuur  kostelijk  is  en  in  Engeland 
waar  er  veel  belastingen  voor  geheven  worden.  Vol- 
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gens  heer  Dirix  moelen  in  het  pensioen  tusschèn- 
komen  :  l''  de  Staat  vermits  de  werkman  meest  geld 
voortbrengt,  het  eene  zaak  van  algemcen  belang  is, 
en  men  belastingen  kan  leggen;  2°  de  \verkgever^ 
die  door  den  werkman  rijk  wordt;  3»  de  werkman^ 
die  daardoor  het  sparen  leert  en  geene  almoes  maar 
eenen  kroos  ontvangt.  Het  pensioen  moet  verplich- 
tend  zijn,  daar  er  hier  geen  keus  is  tusschenvrijheid 
en  dwang,  maar  tusschen  vrijheid  en  armoede.  Het 
pensioen  moet  op  6o  jaren  genoten  worden  en  ten 
minste  400  fr.  bedragen.  Als  werklieden  zal  men 
aanzien  al  deze  die  leven  van  dagloon,  of  jaarlijks 
min  dan  1500  fr.  verdienen.  De  vrouwen  zullen  die 
voordeelen  niet  genieten.  Heeren  Back,  de  l'Arbre 
en  Vliebergh  namen  deel  in  de  bespreking, 

Op  de  vergadering  van  20  December  sprak  heer 
A.  de  l'Arbre  over  de  werkmanshuizen.  Dit  vraag- 
stuk  is  van  algemeen  belang  vermits  de  eigen  haard 
de  gezondheid  van  lichaam  en  ziel  bevoordeeligt,  de 
zorgvuldigheid  opwekt  en  de  vaderlandsliefde  ver- 
sterkt  :  jrro  aris  et  focisl  In  't  voorbijgaan  zij  gezegd 
dat  de  gemeenschappelijke  of  anders  gezeid  kazerne- 
hiiizen  diezelfde  voordeelen  niet  opleveren.  Vôôr 
1889  was  er  op  welgevend  gebied  niels  gedaan,  en 
uit  hoofde  hunner  partijdigheid  bleven  ook  de  ge- 
meentebesturen  aan  hunnen  plicht  te  kort.  In  1889 
^verd  dienaangaande  eene  wet  gestemd,  die  zcer 
doelmatig  heeten  mag  :  1«  zij  heeft  een  hoog  zedelijk 
doel  vermits  zij  de  spreuk  logenstraft  «men  leent 
enkel  aan  rijken»;  2<'hare  verplichlingen  brengen 
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zedelijke  verbeteringen  bij  in  de  werkende  klas, 
omdat  zij  gesteund  is  niet  op  grondcrediet,  maar  op 
persoonlijk  crediel;  3*^  zij  verzelvert  toelagen  door 
bemiddeling  der  spaar-  en  lijfrentkas,  zoodat  het 
geld,  door  de  werkende  klas  gespaard  tôt  mit  der 
werkende  klas  gebruikt  wordt;  4°  zij  handelt  met 
tusschenkomst  van  maatschappijen  of  derde  per- 
sonen,  die  zicli  aldus  de  werklieden  aantrekken  en 
den  klassenafstand  vernauwen;  dusdanige  maat- 
schappij  bestaat  in  elk  bestuurlijk  arrondissement; 
5°  zij  vergunt  vermindering  op  vêle  fiscale  kosten. 

Men  onderscheidt  die  maatschappijen  in  houw- 
maatschappijen,  die  minst,  en  credietmaatschappijen, 
die  meest  bijval  vonden;  tnsschen  de  credielmaat- 
schappijen  zijn  er  naamlooze,  die  meest  verspreid, 
en  samenwerkende,  die  de  meest  aan  te  bevelen  zijn, 
vermits  in  deze  laatste  gemeenschap  van  geld,  wer- 
king  en  belang  bestaat  tusschen  de  leden. 

De  heer  Voorzitter  voegt  hier  eenige  bijzonder- 
heden  bij  over  de  kazerne  huizen  in  Weenen. 

Op  10  Januari  sprak  heer  Reimond  Speleers  over 
de  ontuchthuizen.  Spreker  slelde  de  drij  vragen  : 
Wat  is  ontucht  ?  Mag  de  Staat  in  't  regelen  der  ontucht 
tusschenkomen?  Hoe  kan  hij  tusschenkomen  ? 

Men  onderscheidt  de  ontucht  met  vergunning  en 
de  verholene  ontucht,  en  tusschen  de  ontucht  met 
vergunning  bestaat  deze  per  nummer  en  deze  per 
kaart.  Middelmatig  hebben  maar  2  "/o  der  ontuchtige 
vrouwen  vergunning. 

Mag  de  Staat  tusschenkomen?  De  hedendaagsche 
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ondervinding  en  herhaalde  proefnemingen  bewijzen 
dat  men  de  ontucht  niet  kan  uitroeien  en  dat  de  vrij- 
gelaten  ontucht  menig\'uldige  ziekten  voortbrengt. 
aïoet  de  Staat  die  kwade  gevolgen  laten  bestaan  of 
moet  hij,  zonder  nochtans  de  openbare  ontucht  in 
grondbeginsel  aan  te  nemen  of  haar  rechten  te  schen- 
ken,  tusschen  twee  kwalen  het  minste  kiezen,  en 
door  eene  naaste,  stellige,  stoftelijke,  middeliijke  me- 
dewerking  tusschenkomen  ? 

Spreker  besluit  dat  de  Staat  tussclien  twee  kwalen 
het  minst  kiezen  moet,  en,  alhoewel  elke  gemeente 
de  noodige  vrijheid  gevende,  de  verholene  ontucht 
en  die  bij  kaarljes  of  der  «  avondvrouwen  »  min 
schadelijk  maken  door  wijze  verordeningen.  Deze 
verordeningen  mogen  nooit  het  kwaad  vergemakke- 
lijken,  maar  integendeel  moeten  zij  de  huizen  en  vrou- 
wen  aan  een  streng  geneeskundig  onderzoek  onder- 
werpen,  in  afgelegen  hoeken  der  stad  verbannen,  in 
éen  woord,  het  kwaad  min  gevaarlijk  maken. 

Op  17  Januari  sprak  hoer  Lod.  Dosfel  over  Karel 
Marx.  Na  eene  korte  levensschets  geeft  hij  in  eenige 
woorden  den  korten  inhoud  van  Marx'  werken  : 
Lohnarbeil  und  Kapital,  Zur  Krilik  der  Politisclien 
Oekonomie  en  Bas  Kapital.  Marx  hoofdsteliingen  zijn 
de  volgende  :  l*'  leer  der  waarde  :  aile  ruilwaarde 
komt  uit  de  hoeveelheid  werk  voort;  waren  zijn 
gestoide  arbeidskracht,  hunne  waarde  wordt  bepaaid 
volgens  het  getal  werkuren  ;  2°  leer  der  meerwaarde  : 
slechts  een  deel  van  den  arbeid  wordt  aan  den 
werkman  betaald:  het  onbetaald  deel  is  de  meer- 
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waarde.  Men  verlengt  en  verhevigt  het  werk  van  den 
arbeider  en  iiit  dit  ailes  zijn  voor  den  werker  onlel- 
bare  kwalen  voortgesproten;  3"  de  geschledenls 
bewijst  dat  het  kapitaal  enkel  uitbuiting  en  ontei- 
gening  dus  diefstal  tôt  oorzaak  heeft.  Spreker  weer- 
legt  deze  drie  stellingen  en  bewijst  dat  Marx  de  oneer- 
lijkheid  van  het  capitalistiseh  stelsel  en  de  kwalen 
van  het  arbeidersvolk  fel  overdreven  heeft.  Heer 
Vliebergh  geeft  nog  eenige  inlichtingen  nopens  het 
toepassen  van  Marx'  stelsel  op  den  landbouw  :  onder 
andere,  bewijzen  de  stallstiekendat  in  evenredigheid 
de  kleine  landbouwer  meer  geld  wint  dan  de  groole 
landuitbater. 

In  de  vergadering  van  2^  Januari  spreekt  heer  adv. 
Vliebergli  over  de  wet  op  de  beroepsvereenigingen 
bijzonder  met  het  oog  op  de  landbouwers.  De  boe- 
rengilden,  zooals  zij  nu  meestal  bestaan,  zijn  geene 
burgerlijke  personen.  De  zaakvoerder  koopt  in  naam 
der  leden  van  de  gilde. 

Er  is  stellig  voordeel  bij  dat  de  gilde  als  gilde 
wettelijk  erkend  zij,  dat  zij  zelf  kunne  koopen,  ver- 
koopen,  haar  lokaal  bezitten,  enz.  Dat  kan  zij,  inge- 
richt  als  beroepsvereenigîng.  Aan  den  anderen  kant 
echter  is  er  ook  nadeel  bij.  Als  beroepsvereenigîng 
ingericht,  is  zij  in  sommige  harer  werkingen  belem- 
merd  en  't  grootste  gebrek  van  de  wet  in  dit  opzicht 
is  dat  de  beroepsvereenigîng  geen  winst  doen  mag 
en  derhalve  nooit  kan  machtig  worden.  Dat  verbod 
winst  te  doen  heeft  andere  nadeelige  gevolgen.  Een 
voorbeeld  :  eene  beroepsvereenigîng  koopt  eene 

17. 
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machine;  na  ^  of  o  jaar  is  de  machine  betaald  door 
'tgene  er  gestort  wordt  voor  't  gebruik  der  machine. 
Van  dan  af,  alhoewel  de  machine  nog  goed  is,  mag- 
de  giide  voor  het  gebruil^  geene  vergoeding  meer 
eischen.  Nieuwe  leden  d'^r  gilde,  die  bijkomen  als 
de  machine  betaald  is,  zijn  dus  bevoordeeligd  ;  zij 
hebben  niets  hierin  te  betalen  en  mogen  de  machine- 
bezigen  zonder  vergoeding. 

Op  7  Februari  sprak  de  schrijver  over  de  veever- 
zekering  tegen  sterfte.  Yerzekering  is  goed  in  zich 
zelve,  en  ook  in  werkelijkheid,  indien  bepaalde  voor- 
\vaarden  van  wege  verzekerde  en  verzekeraar  onder- 
houden  zijn.  Veeverzel<ering  in  'l  bijzonder  is  goed^ 
is  nuttig,  vooral  voor  den  kieinen  boer,  en  is  moge- 
lijk,  vermits  de  vooruilgang  der  wetenschap  nu  vêle 
ziekten,  vroeger  ongeneesbaar,  te  keer  gaat. 

Het  gewichtigst  puni  is  't  bepalen  der  verzeke- 
ringspremie,  die  nooit  te  klein  mag  zijn,  en  op  drie 
manieren  kan  bepaald  worden,  waarvan  de  beste  is 
vaste  premie  per  100  fr.  verzekerde  waarde.  Spreker 
geeft  nog  de  l)ijzonderste  punten  aan  waarop 
men  voor  "t  stichten  en  't  goed  bestaan  eener  vee- 
verzekering  acht  lM)eft  te  slaan,  voornamelijk  de 
kleine  uitgestrcktheid  van  den  werkkring  en  de 
onderlinge  herverzekei-ing  dei'  veeverzekeringen.  De 
Slaat  moet  de  veeverzekering 't  zij  verplichtend,  'tzij 
vrij  inbrengen,  maar  alleen  door  bemiddeling  van 
den  persoonlijken  aanvang;  hij  moet  de  veeverze- 
keringen bevoordceligen  met  toelagen  te  weigeren 
voor  niet  verzekerde  gestorven  dieren.  De  laatste 
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statistieken  bewijzen  ons  den  bloei  der  veeverzeke- 
ringen.  De  heeren  Van  Cauwelaert,  Verbeeck  en  Vlie- 
bergh  mieken  diensaangaande  eenige  opmerkingen. 

De  maatschappijen  van  onderlingen  bijstand  waren 
het  voorwerp  der  voordracht  van  den  heer  Frans  Van 
Cauwelaert,  op  U  Februari. 

Spreker  legt  ons  het  doel  uit  van  den  onderlingen 
bijstand;  hij  maakt  ons  ook  bekend  met  zijne 
\verking,  die,  alhoewel  zeer  verschillend  volgens 
de  plaatsen,  in  dezer  voege  kan  samengevat  wor- 
den  :  het  lid  stort  eene  maandelijksche  premie, 
waarvoor  in  ruiling  de  maatschappij,  in  geval  van 
ziekte,  vergoeding  voor  het  dagloon  zal  betalen. 
Sommige  maatschappijen  vergoeden  ook  de  genees- 
kundige  hulp,  in  welk  geval  de  te  storten  pre- 
mie ook  natuurlijk  klimt.  Spreker  wijdt  uit  over 
het  stoftelijk,  zedelijk  en  maatschappelijk  nut  van  de 
maatschappijen  van  onderlingen  bijstand,  en  acht  ze 
waardig  door  tusschenkomst  van  den  Staat  onder- 
steund  te  worden.  Heeren  Vliebergh  en  Speleers 
namen  deel  aan  de  bespreking  van  het  \verk. 

In  de  vergadering  van  21  Februari  sprak  heer 
adv.  Vliebergh  over  de  «  raelkerijen  »,  met  het  oog 
op  het  nu  veel  besprokene  Comptoir  des  grandes  lai- 
teries belges.  Deze  comptoir-kwestie  is  van  "t  aller- 
grootste  belang  voor  de  loekomst  der  boerenbewe- 
ging,  en  niet  zonder  reden  meende  de  Boerenbond 
zieh  hiermede  te  moeten  bezig  houden.  Er  zijn 
samemverkende  melkerijen,  waarvan  de  leden  al  de 
aandeelen  bezitten,  en  dus  ook  al  de  winst  opslrijken» 
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en  nijverheidsmeikerijen,  echte  boterfabrieken  van 
bijzonderen. 

Spreker  doet  inzien  dat  het  veel  beter  is  voor  de 
boeren  zelf  samenwerkende  melkerijen  in  te  ricbten, 
waarvan  zij  heer  en  meesterzullen  zijn  en  al  de  pro- 
fijten  zuUen  genieten. 

Namen  deel  aan  de  bespreking  :  de  heeren  Voor- 
zitter,  Van  Cauwelaert  en  de  schrijver. 

Op  de  vergadering  van  7  Maart  gaf  de  heer  Rémi  Van 
Brabant  breedvoerige  en  gecijferde  uitleggingen  over 
de  zoo  ingewikkelde  nieuwe  kieswet,  over  de  Even- 
redige  Vertegenwoordiging.  Trouw  verslag  ervan 
voorbrengen,  ware  gansch  de  kieswet  hier  over- 
schrijven  en  verklaren.  Het  zij  enkel  gezegd  dat  hij 
ons  ten  voile  de  wet  klaar  miek  en  zeer  grondig  op 
al  de  gevraagde  inlichtingen  antwoordde. 

Het  «  Werk  van  den  Akker  »,  in  't  fransch  genaamd 
«  OEuvre  du  coin  de  terre  »  was  't  onderwerp  op 
21  3Iaart  door  heer  P.  Back  gekozen.  Dit  mensch- 
lievend  werk  werd  door  den  franschen  priester 
Gruelle  uitgedacht  en  door  den  drukker  Goemaere 
te  Brussel  eerst  verwezentlijkt.  Het  wordt  soms 
ingericht  in  den  schoot  van  een  St-Vincentiusgenoot- 
schap,  dat  in  stede  van  den  arme  eene  wekelijksche 
ondersteuning  te  dragen,  hem  een  stuk  land  ter 
■beschikking  stelt,  pachtgeld,  zaad,  mest,enz.  betaalt 
en  bijzondere  ondersteuning  verleent  voor  het  aan 
den  man  brengen  der  gewonnen  vruchten.  Men  heeft 
bevonden  dat  het  kapilaal  aldus  geschonken,  ruim 
400  per  honderd  opbrengt;  daarbipspringen  vêle 
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•voordeelen  in  het  oog  :  de  almoes  is  min  vernede- 
rend,  de  winst  is  enkel  te  danken  aan  persoonlijken 
ârbeid,  de  werker  ademt  frissche,  gezonde  iucht  in 
en  is  niet  meer  genoodzaakt  zijne  ledige  uren  in  een 
ongezond  midden  door  te  brengen.  Dikwijis  rielit 
het  Sint-Vincentiusgenootschap  voor  zijne  bevoor- 
-deeligden  verplichte  voordrachten  in,  waar  hun  niet 
enkel  vrucht-  en  teeltkundige  maar  ook  zedelijke 
en  godsdienstige  begrippen  worden  voorgetiouden. 
Heeren  Voorzitter,  Vliebergli  en  de  schrijver  bespra- 
Jien  dit  werk. 

Den  28  Maart  hielden  wij  onze  laatste  vergadering. 
Heer  Jan  Laureys  onderliield  ons  over  Argentina. 
Hij  onderzocht  de  belangrijkheid  der  uitwijkingen 
uit  België  naar  Argentina  :  velen  zijn,  vooral  vôor 
eenige  jaren,  in  de  verre  «  landen  van  belofte  »,  fortuin 
en  geluk  gaan  zoeken,  docli  verreweg  heeft  het 
grootste  deel  er  niets  dan  ontgoocheling  en  tegen- 
spoed  gevonden.  Het  ontbreekt  niet  aan  geldwinning 
in  de  amerikaansche  zuiderlanden  :  deze  is  echter 
voorbehouden  aan  de  begoede  uitwijkelingen  die 
met  een  klein  kapitaal  eene  zaak  kunnen  aangaan, 
en  valt  nooit  ten  deele  aan  arme  zwervers.  Daarom 
is  het  volstrekt  onontbeerlijk  dat  deze  die  naar 
Argentina  uitwijkt,  eenig  kapitaal  en  eene  voorop 
verzekerde  bediening  in  't  vooruitzicht  hebbe  :  in 
deze  voorwaarden  is  de  uitwijking  niet  af  te  keuren, 
des  te  meer  dat  zij  wegens  de  belgische  overbevolking 
Tolstrekt  noodzakelijk  wordt. 

Ziedaar,  Mijne  Heeren,  de  korte  samenvatting  onzer 
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^verkzaamheden.  Ik  heb  niet  na  elke  voordracht  mel- 
ding  willen  maken  van  de  ^velgemeende  en  welver- 
diende  loejuichingen  die  zij  verwekte.  Dit  verslag 
diene  enkel  tôt  bewijs  van  de  degelijkheid  onzer 
werkingen,  van  de  ernstigheid  onzer  bedoelingen, 
en,  ik  mag  er  bijvoegen,  van  de  vrucliten  en  de 
bekroning  onzer  pogingen. 

Ik  Avil  noclitans  een  bijzonder  ^voord  van  dank 
toesluren  aan  onzen  Voorzitter  lioer  hoogleeraar 
Sencie,  voor  liet  voorbeeld  van  sleeds  wakenden 
iever  dat  liij  ons  wekelijks  door  zijne  tegemvoor- 
digheid  levert,  voor  de  diepgevoelde  genegenlieid 
die  hij  ons  betuigt  en  de  aanwakkerende  raadgevin- 
gen  die  hij  ons  toestuurt. 

En  onze  erkentenis  betuigen  ^vij  ook  gaarne  aan 
dien  oud-sludent  en  loch  waarlijk  dien  /îo<7-student, 
zoo  jong  gebleven  te  midden  der  beziglieden  van  het 
werkelijk  ieven,  aan  den  lieer  Vliebergh,  die  tijd 
vindt  om  regelmatig  onze  vergaderingen  bij  te 
wonen  en  aan  al  onze  besprekingen  deel  te  nemen. 

Moeliten  de  leden  van  den  Sprekersbond  de  voor- 
beelden  van  onzen  ieverigen  en  beminden  voorzitter 
hoogleeraar  Sencie  en  van  ons  gevierd  lid  den  heer 
Vliebergh,  getrouw  volgen  tôt  voile  ontwikkeling 
onzer  eigene  studenlenkrachten,  tôt  vooruilgang  van 
onzen  aangenamen  en  leerrijken  Sprekersbond,  en 
tôt  daarstelling  van  mannen  die  den  goeden  strijd 
zullen  strijden  in  het  later,  werkelijk  Ieven. 


LANDBOUWKRING 

der  katholieke  Hooge  school  van  Leu  ven. 


SAMENSTELLING  VAN  HET  BUREEL. 

Eere-Yoorzitters  :  Hoogeerwaarde  Heer  Abbeloos^ 
eererector  magnificus;  Hoogeerwaarde  Heer  Heb- 
BELYNCK,  reclor  magnificus. 

Voorzitter  :  de  heer  Leplae,  hoogleeraar. 

Ondervoorzitter  :  de  heer  De  Muynxk. 

Schrijver  :  de  heer  Reynaert. 

Schatbewaarder  :  de  heer  Van  Buggenhout. 

eereleden. 

De  Eerwaarde  heer  Mellaerts,  de  heeren  Smeyers, 
Hermans,  Vanden  Abeele,  Adriaensen,  landbouw- 
ingenieurs. 

LEDEN. 

De  heeren  : 
De  Marbaix,  Van  Steenberghe,  Van  Dorpe,  Ceuleriians^ 
De  Muynck,  >'ys,  Van  Horick,  Pauwels,  Humblet, 
Reynaert,  Van  Caloen,  3Iestdagh,  Mchmans,  Vaa 
Dormael,  Cortvriendt. 


VERSLAG 

overdeTverkzaamhedenvandenVlaam- 
schenLANDBOUWKRINGgedurende 
het  schooljaar  1899-1900  door  den 
heer  REYNAERT,  schrijver. 


MiJNE  Heeren, 

Als  schrijver  van  dezen  Studenlenkring,  is  het 
mijne  plicht  een  algemeen  verslag  te  doen  van  onze 
werkzaamheden  gedurende  het  jaar  1899-1900.  Als 
\vij  het  verslagboek  openslagen  en  het  doorbladeren, 
bemerken  wij  dat.  niettegenstaande  onze  leden  niet 
talrijk  zijn,  wij  nochtans  het  genot  hadden  evenveel 
voordrachten  te  mogen  aanhooren  aïs  de  vorige 
jaren.  Daarom  zeg  ik  innig  dank  aan  de  studenten, 
die  door  hunne  vlijt  ons  eenige  aangename  en  nut- 
tige  avondstonden  deden  genieten. 

Ik  moet  ook  nog,  3Iijne  Heeren,  om  aan  mijne 
plicht  niet  te  kort  te  blijven,  een  woord  van  oprech- 
ten  dank  en  waren  lof  toesturen  aan  onzen  achtbaren 
voorzitter  den  heer  hoogleeraar  Leplae,  om  zijne 
verkleefdheid  aan  onzen  Kring  en  zijne  zelfopoffering 
voor  zijne  studenten. 

Eindelijk  moet  ik  ook  de  heeren  Mellaerts  en  Her- 
mans  bedanken,  omdat  zij  ons  in  het  begin  van  het 
schooljaar  zoo  edelmoedig  bijgestaan  hebben. 

Het  vvas  den  8  November  1899  dat  onze  eerste  ver- 
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gadering  plaats  had  om  het  bureel  tôt  stand  te 
brengen.  De  Eerw.  Heer  De  Muynck  werd  onder- 
voorzitter  gekozen,  de  Eerw.  Heer  Van  Buggenhout, 
schatbewaarder,  en  uw  dienaar,  schrijver. 

Den  10  der  zelfde  maand,  hoorden  wij  eene  belang- 
rijke  voordracht  over  de  Proefvelden  door  M.  Van 
Steenberghe  gegeven.  Het  doelwit  van  den  spreker 
was  ons  de  goede  gevolgen  dezer  proeven  voor  den 
landbouwer  te  doen  uitschijnen.  Verder  sprak  hij 
over  de  zorgen  die  dienen  genomen  te  worden  om 
deze  proeven  te  doen,  en  waarop  men  bijzonderlijk 
letten  moet  om  hun  gelukken  te  verzekeren. 

Op  de  volgende  vergadering  hadden  wij  het  ge- 
noegen  de  heeren  Mellaerts  en  Hermans  in  ons  mid- 
den  te  bezitten.  In  die  vergadering  hield  onze  onder- 
voorzitter  eene  voordracht  over  de  Rapenteelt. 
M.  De  Muynck  beschreef  ons  meesterlijk  en  met 
kennis,  de  beste  gronden  voor  deze  teelt,  de  mest- 
stoffen  die  men  er  in  moet  gebruiken,  de  zorgen  die 
zij  vereischt.  Hij  eindigde  met  het  nut  van  de  raap 
te  bespreken. 

De  laatste  vergadering  van  de  maand  November 
was  zeer  nuttig.  M.  Van  Horick  handelde  over  het 
Landbouwkrediet.  De  spreker  deed  ons  het  inrichten 
der  Raitïeisenkassen  kennen,  en  legde  klaar  en  dui- 
delijk  de  werking  dezer  leengilden  uiteen. 

In  de  maand  December  gaf  M.  Van  Dorpe  eene 
voordracht  over  de  Aardappelenteelt.  De  spreker 
handelde  eerst  over  de  landen  waar  aardappelen 
gekweekt  kunnen  worden.  Verder  sprak  hij  over  de 
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vetten  die  gebruikt  moeten  worden  voor  deze  teelt 
en  deed  de  planling  en  de  vereischte  zorgen  uiteen. 
Om  te  eindigen  besprak  hij  de  ziekten  der  aard- 
appelen  en  de  middelen  om  deze  le  bekampen. 

Den  18  Januari  was  het  mijne  beurt  eene  voor- 
dracht  te  houden.  Ik  sprak  over  de  Biecnteelt, 
Na  de  bewoners  eener  kolonie  beschreven  te  heb- 
ben  en  ook  de  verschillige  ^voningen  der  bieën, 
behandelde  ik  in  het  bijzonder  de  volgende  punten  : 
ten  eerste,  de  voorzorgen  die  de  bieënteeler  nemen 
moet  om  eene  kolonie  goed  en  gemakkelijk  te  onder- 
zoeken;  ten  tweede,  de  kenmerken  der  moederloos- 
heid  en  wat  er  den  bieboer  te  doen  staat  met  zijne 
moederlooze  koloniën;  ten  derde,  de  oorzakenvan 
het  zwermen  en  de  middelen  om  het  zwermen  te 
beletten  ;  ten  vierde  en  ten  laatsle,  de  oorzaken  der 
rooverij  en  de  middelen  om  deze  slechte  daad  te 
bekampen. 

Onze  bijeenkomsten  van  het  jaar  1899-1900  werden 
gesloten  door  eene  voordracht  van  M.  Nys.  Hij  gaf 
ons  eene  puike  verhandeling  over  het  Neerhof,  en  men 
bemerkte  gemakkelijk  dat  de  spreker  te  huis  was  in 
deze  zaak.  Men  moet,  zegde  hij,  de  slechte  uitslagen 
die  men  in  dezen  kweek  bekomt  aan  de  onbek\vaam- 
heid  en  zorgloosheid  van  den  kweeker  toeschrijven. 
Immers,  in  het  algemeen,  vindt  men  de  kiekens 
slecht  gehuisvest,  in  eene  plaats  die  onreinig  is,  te 
klein  en  niet  genoeg  verlucht.  Daarenboven  de  boe- 
ren  trachten  niet  hunne  hoenders  te  verbeteren  door 
uitkiezing  of  inbrenging.  Ook  laat  hun  voedsel  maar 
al  le  dikwijls  veel  te  wenschen. 
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De  hoenderteelt,  zegde  M.  Nys,  kan  op  drie  ver- 
schillige  manieren  uitgevoerd  worden  :  ten  eerste, 
voor  den  grooten  verkoop;  ten  tweede,  voor  het 
voortbrengen  van  eieren;  ten  derde,  voor  het  voort- 
brengen  van  vleesch. 

De  spreker  deed  ons  uitsehijnen  dat  de  boeren, 
met  de  hoenders  op  eene  van  deze  drie  wijzen  te 
behandelen,  eenen  goeden  stuiver  kunnen  winnen; 
en  hij  staafde  zijn  gezegde  met  uitslagen  die  hij  zelf 
bekomen  had. 

Zoo  eindigde,  Mijne  Heeren,  het  schooljaar  vaa 
1899-1900.  ledereen,  denk  ik,  staat  verwonderd  over 
de  veelvuldige  en  verschillige  vraagpunten  die  er  dit 
jaar  besproken  werden.  Ook  kan  ik  de  studenten  die- 
verleden  jaar  iets  bijgebracht  hebben  om  den  bloei 
van  onzen  Kring  te  verzekeren.  niet  genoeg  aamvak- 
keren  om  gedurende  het  jaar  1900-1901  nog  meer  te 
doen  ten  einde  aan  de  leden  eenen  rijken  oogst  vaa 
Avetenschap  te  leveren. 


RECHTSGENOOTSCHAP 
der  Katholieke  Hoogeschool  van  Leuven 

BESTUUR. 

£ere-Voorutters  :  Hoogeerwaarde  lieer  Abbeloos. 

Hoogeerwaarde  heer  Hebbelynck. 

Heerhoogleeraar  J.  VanBiervuet. 
Voorzilter  :  A.  Schicks,  hoogleeraar. 
Ondervoorz-itter  :  Am.  D'Hondt. 
^erste  sclirijver  :  A.  Valcke. 
Tweede  scfirijver  :  Om.  De  Laey. 
Penningmeester  :  L.  Dosfel. 

EERE  LEDEX. 

De  heeren  : 
A.  E.  Coremans,  volksvertegenwoordiger. 
D' P.  Alberdingk  Thijm,  hoogleeraar. 
V.  Brants,  id. 
E.  ridder  Descamps,  id.,  senator  en  gemeenteraads- 

heer. 
G.  Helleputte,  id.  en  volksvertegenwoordiger. 
Eerw.  heer  kanunnik  Hemeryck,  hoogleeraar. 
A.  Nyssens,  gewezen  minister  van  werk  en  nijver- 

heid. 
Eerw.  heer  kanunnik  Vanden  Berghe,  voorzitter  van 

het  Groot  Seminarie  van  Brugge. 
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H.  Lebon,  advokaat  te  Antwerpen. 

E-  Janssens,  id.  te  id. 

H.  Noterdaeme,  id.  te  Brugge. 

L.  Schepens,  id. te  id. 

E.  De  Visscher,  id.  te  id. 

Ad.  Pauwels,  id.  te  AntNverpen. 

A.  Raemdonck,  volksvertegenwoordiger  te  Lokeren. 

0.  Van  Malleghem,  substituut-prokureur  des  Konings 

te  Audenaarde. 
L.  Plessers,  leeraar  te  Hasselt. 
L.  Bruynincx,  advokaat  te  Dendermonde. 
V.  Lambrecht,  id.  te  Kortrijk. 
P.  Bolsens,  te  Temsche. 

P.  Bellefroid,  leeraar  aan  de  Luiksche  HoogeschooL 
C.  Van  Walleghem,  griffier  te  Ghistel. 
A.  >'eyt,  advokaat  en  provinciaal  raadsheer  te  Ade- 

ghem. 
E.  Goedertier,  advokaat  te  Ant^Yerpen. 
A.  Vande  Vyvere,  id.  te  Gent. 
A.  Verschaeve,  substituut-prokureur  des  Konings  te 

Kortrijk. 
E.  Duysters,  advokaat  te  Antwerpen. 
p.  Vanden  Hove,  id.  te  Leuven. 
C.  De  Queker,  id.  te  Gent. 
J.  De  Keersmaeker,  id.  te  Liezele. 
E.  Vliebergh,  advokaat  te  Leuven. 
Edg.  De  Cooman.  id.  te  Ninove. 
K.  Vanden  Bussche,  id.  te  Kortrijk. 
L.  De  Schepper,  id.  te  id. 
Léo  Van  Dorpe,  id. 


(    308    ) 

Jan  Vervvilghen,  id.  te  Gent. 
Hubert  Le  Paige,  id.  te  Antwerpen. 
Amaat  Vander  Moeren,  id. 
Wildiers,  id.  te  Antwerpen. 
Heyvaert,  id.  te  Dendermonde. 
Karel  Heyndriclvx,  id.  te  St-Niklaas. 
Gonzalès  Verbralven,  id. 

W-ERKENDE  LEDEN. 

De  heeren  studenten  : 
Buytaert,  Claeys,  Cosyns,  D'Hondt,  De  Laey,  Dosfel, 
Deckers,  de  l'Arbre,  Diricx,  Fransman,  Kruyf- 
hooft,  Lagae,  Matthys,  Petit,  Smolders,  Schellelvens, 
Tits,  Van  Spilbeeck,  Van  Damme,  Valcke,  Viaene, 
Van  Brabant,  Vande  Keldere,  Van  Rey,  Van  Reeth, 
Vander  Ghote,  Van  Eeckhout. 


VERSLAG 

over  de  Tverkzaamheden  van  het 
RECHTSGENOOTSCHAP,  gedurende 
het  afgeloopen  schooljaar  1899-1900, 
door  M.  A.  VALCKE. 


MiJNE  Heeren, 

Het  zestiende  jaar  van  ons  Rechtsgenootschap 
komt  te  verloopen  en  ik  meen  dat  het  zijne  voor- 
gangers  is  waardig  gebleven  :  onder  het  behendig, 
wetenschappelijk  geleide  van  onzen  geachten  voor- 
zitter,  hoogleeraar  Schicks,  aan  wien  wij  hier  uit 
ter  harte  hulde  en  dank  wijten,  hebben  wij  een 
uitstapje  gewaagd  in  verscheidene  domeinen  der 
rechten  :  wij  hebben  eenen  oogslag  geworpen  op 
het  publiek  recht,  wij  hebben  strafzaken  behandeld, 
punten  die  de  familie  hoogst  aangaan  zijn  opgeklaard 
geweest,  de  nieuwe  kieswet  werd  ons  grondig  uit- 
gelegd,  in  een  woord,  \vij  hebben  van  dit  verloopene 
schooljaar  een  nuttig,  leerrijk,  vruchtbaar  jaar  ge- 
maakt  dat  zich  met  fierheid  mag  tellen  in  het  bestaan 
van  ons  Genootschap. 

Op  dijnsdag  U  November,  in  onze  eerste  vergade- 
ring,  las  de  heer  Joz.  Viaene,  schrijver  van  het  vorige 
jaar,  het  verslag  van  de  werkzaamheden  van  dit  jaar 
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af  :  hij  legde  ons  getrouwig  voor  de  oogen  wat  er  al 
gedaan  en  gepleit  geweest  was,  toonde  ons  hoe  vlijtig- 
en  vol  iever  al  de  leden  geweest  waren  ora  aile  slach 
van  zaken  le  bestudeeren  en  voor  te  dragen,  en 
steunde  erop  dat  wij  het  gegeven  voorbeeld  moesten 
volgen  en  ons  erop  toeleggea  om  het  Rechtsgenoot- 
schap  dat  een  der  nuttigste  is  onzer  studentenkringen^ 
te  doen  voortleven  en  voortbloeien. 

Daarna  neemt  de  heer  Alb.  de  l'Arbre  het  woord 
als  openbaar  mlnisterie  en  beschuldigl  H.  S.  van 
vadermoord.  H.  S.,  een  voorkind,  is  gedurig  in  on- 
verschil  met  zijnen  vader;  op  1-4  Juli  was  er  nog 
eens  twist  en  van  woord  tôt  woord  werd  er  tôt 
daden  overgegaan  ;  opeens  neemt  de  vader  zijn  ge- 
weer  en  ver  vol  gt  er  mede  zijnen  zoon  die  vlucht  tôt  in 
eenen  stal;  daar  kon  deze  laatste  het  vuurroer  ont- 
rukken  en  doodt  er  zijnen  vader  mede.  H.  S.  bekent 
zelve  dat  hij  nog  kon  vluchten,  hij  was  ten  andere 
de  sterkste  der  twee,  en  eens  het  geweer  afgenomen, 
was  hij  in  geen  levensgevaar,  dus  in  geen  staat  van 
wettige  zelfverdediging  niet  meer. 

De  heer  0.  De  Laey  verdedigt  den  betichte  :  ev 
zijn  geene  getuigen  der  misdaad  ;  men  kan  dus  moei- 
lijk  weten  hoe  ailes  is  geschied.  De  verdediger  doet 
de  twee  karakters  uitschijnen  :  de  vader  geweldig, 
toornig,  brutaal,  heeft  reeds  drijmaal  zijnen  zoon 
met  dood  bedreigd,  't  is  dus  met  reden  dat  H.  S.  voor 
zijn  leven  mocht  vreezen  als  zijn  vader  op  14  Juli  het 
geweer  op  hem  aanlegde;  verschrikt  en  ontsteld 
vlucht  hij  en  verder  vervolgd,  de  dood  met  moeile 
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ontsnapt,  in  een  oogenblik  van  woede  en  zinsver- 
bijstering  keert  hij  het  geweer  dat  hij  heeft  kunnen 
ontrukken,  naar  zijnen  vader  en  doodt  hem.  Is  er 
hier  dus  wei  vrijwillige  doodslag?  Art.  71,  Strafwet- 
boek,  is  hier  toepasselijk,  dat  zegt  :  er  bestaat  geen 
misdrijf  wanneer  de  beschuldigde  gedwongen  is 
geweest  door  eene  macht  waaraan  hij  niet  heeft 
kunnen  weèrstaan. 

De  beschuldigde  werd  vrijgesproken  met  12  slem- 
men  legen  7. 

Onze  tweede  vergadering  had  plaats  op  o  December. 
De  heer  advokaat  Vliebergh  gaf  ons  eene  grondige 
voordracht  over  de  «  Koopvernietigende  gebreken  in 
zake  van  dierenhandel  »  :  zekere  ziekten  die  het  dier 
heeft  en  die  door  de  ^\ei  opgesomd  zijn,  maken  dat 
de  overeènkomst  als  volstrekt  nietig  mag  aanzien 
worden.  De  redenaar  toont  ons  de  manier  om  spoe- 
digst  en  zekerst  recht  te  bekomen  en  legt  ons  tôt  de 
minste  punten  der  wet  op  boeiende  en  belangrijke 
wijze,  uit.  Onze  heer  Voorzitter  bedankte  meester 
Vliebergh  voor  de  belangstelling  die  hij  nog  altijd 
voedt  voor  het  Rechtsgenootschap. 

Daarna  wordt  er  tôt  het  volgende  geding  over- 
gegaan  : 

De  heer  D'flondt  beschuldigt  priester  X  van  mis- 
drijf vallende  onder  de  toepassing  van  art.  228  Straf- 
wetboek  :  «  ledere  persoon  die  in  't  openbaar  eene 
kleedij  draagt  die  hem  niet  toebehoort,  is  strafbaar  ». 
De  bisschop  heeft  aan  priester  X.  verboden  nog  de- 

18 
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priestersoutaan  te  dragen  en  niettegenstaande  dit 
verbod,  laat  X.  deze  niet  af.  De  \vet  moet  dit  verbod 
bekraehtigen  omdat  zij  verpliclit  is  bescherming  te 
^even  aan  den  godsdienst.  Het  priesterkleed  is  aan 
het  ambt  van  priester  vastgehecht  en  dooi*  de  wet 
toegelvend  ;  het  ambt  is  aan  X.  afgenomen  door  den 
bisscliop,  het  kleed  dus  ook,  de  wet  kan  hem  dus 
het  recht  van  het  kleed  te  dragen  niet  meer  erkennen. 
X.  is  dus  strafbaar  met  het  niet  af  te  laten. 

De  verdediger,  uw  schrijver,  antwoordt  :  Kerk  en 
Staat  zijn  gescheiden;  de  Staat  heeft  zich  dus  niet  in 
te  wikkelen  in  de  moeilijkheden  der  Kerk.  Het  ambt 
van  priester  bestaat  niet  afgescheiden  van  de  waar- 
digheid  van  priester;  X.  is  en  blijft  priester,  want 
die  waardigheid  is  onuitwischbaar;  hij  kan  nog 
immer  het  ambt  uitoefenen  en  heeft  dus  aile  recht 
de  priestersoutaan  te  dragen  vermits  deze-^aan  het 
ambt  is  vastgehecht.  De  vierde  voorwaarde  van  het 
misdrijf  van  art.  2-28,  het  kwaad  inzicht,  ontbreekt 
hier,  vermits  X.,  priester  zijnde,  zich  mag  als  priester 
doen  doorgaan. 

X.  wordt  plichtig  verklaard  metS  stemmen  tegenT. 

Op  de  zitting  van  23  Januari  wierd  er  getwist  over 
de  weltigheid  van  een  kind,  Louisa  Schrikkel,  wiens 
vader  sinds  5  jaar  voér  de  geboorte  afwezig  was. 
De  heer  Van  Eeckhout  beweert  dat  het  kind  de  drij 
Toorwaarden  bezit  om  uettig  te  zijn  : 

l''  het  heeft  voor  moeder  Anna  Schrikkel  ; 

2°  Anna  Schrikkel  is  gehuwd  met  Frans  Schrikkel  ; 
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3°  het  huwelijk  bestaat  nog  op  het  oogenblik  der 
ontvangenis.  't  Is  dit  punt  dat  betwijfelbaar  schijnt. 
Binst  de  rechtsafwezigheid  blijft  het  huwelijk  voort- 
duren  :  't  is  het  gedacht  van  aile  en  de  beste  rechts- 
geleerden.  Is  het  huwelijk  ten  anderen  door  de  afwe- 
zigheid  verbroken,  dan  kan  het  slechts  vooiioopig 
zijn  :  immers  voorziet  art.  139  het  volgende  geval  : 
«  de  echtgenoot  van  eenen  afwezigen  gaat  gedurende 
de  afwezigheid  een  tweede  huwelijk  aan;  de  afwe- 
zige  op  zijne  terugkomst  mag  dit  huwelijk  doenver- 
breken,  en  het  eerste  wordt  voortgezet.  «  Maar  deze 
zienswijze  strijdt  rechtslreeks  legen  den  geest  van 
de  wet.  Een  huwelijk  kan  slechts  voor  aUijd  ver- 
broken worden  door  den  dood  of  de  echtscheiding, 
art.  295.  Het  huwelijk,  len  anderen,  is  een  verdrag 
dat  bestaat  zoolang  het  niet  door  cène  of  andere 
reden  verbroken  wordt;  dus  is  het  aan  den  tegen- 
strever  het  bewijs  te  leveren  dat  het  verbroken  is. 
En  ook,  eer  wij  de  wetligheid  moeten  bewijzen, 
moet  de  tegenstrever  ons  overtuigen  dat  het  kind 
onwettig  is,  want  de  wet  vermoedt  de  weltigheid 
van  het  kind,  art.  313  :  «  La  légitimité  de  l'enfant» 
né  300  jours  après  la  dissolution  du  mariage,  pourra 
être  contestée»,  't  Is  aan  hem  van  dit  vermoeden 
omver  te  werpen. 

De  heer  L.  Dosfel  antwoordt  daarop  dat  art.  312  : 
«  L'enfant  conçu  pendant  le  mariage  a  pour  père  le 
mari,  >>  enkel  een  vermoeden  uitdrukt,  gesteund  op 
hetgene  gewoonlijk  gebeurt,  vermoeden  dat  de  mo- 
gelijkheid  en  de  inachtneming  der  huwelijksver- 
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plichtingen,  namelijk  het  samenwonen  veronder- 
stelt  :  hier  echter  heeft  de  afwezigheid  voor  gevolg 
dat  er  twijfel  bestaat  over  hel  leven  van  Frans 
Schrikkel,  dus  over  het  bestaan  van  het  huwelijk  en 
de  raogelijkheid  van  samen  te  wonen  op  het  oogen- 
blik  der  opvatting  van  het  kind  :  dus  is  het  vermoe- 
den  in  dit  geval  niet  gesteund,  niet  meer  gegrond, 
en  zoo  is  art.  312  hier  niet  meer  toepasselijk.  Hier 
bestaat  eene  onvolledigheid  in  de  wet  :  het  ware 
onrechtvaardig  een  kind  wettig  te  heeten  aïs  het 
klaar  en  voor  iedereen  wezentlijk  is  dat  het  niet 
wettig  kan  zijn.  De  rechters  zullen  hier  beslissen 
volgens  recht  en  reden. 
Het  kind  wordt  wettig  verklaard. 

Op  die  belangrijke  zitting  volgde  eene  niet  min 
beredeneerde,  den  13  Februari.  De  heer  H.  Vander 
Ghote  steunt  zich  op  eene  veroordeeling  van  18  jaren 
dwangarbeid  tegen  X.  uitgesproken  om  de  echtschei- 
ding  te  vragen  ten  voordeele  der  vrouw  (art.  232, 
B.  W.)  inroepende  :  «  La  condamnation  à  une  peine 
infamante  sera  une  cause  de  divorce».  Het  Strafwet- 
boet  van  1867  heeft  de  «onteerende»  strafTen  afge- 
schaft;  maar  het  is  slechts  de  naam  ervan,  het 
hoedanigheidswoord  ervan  dat  verdwenen  is,  want 
't  gène  onteerend  is  was  aan  de  slraf  't  was  niet  hare 
naam,  maar  wel  haar  karakter,  maar  wel  de  straf  in 
haareigen,  en  deze  is  gelijk  gebleven;  in  dien  zin 
spreken  verschillige  vonnissen.  —  Die  reden  van  echt- 
scheiding  is  redelijk  :  het  ware  onmenschelijk  eenen 
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echtgenoot  te  verplichten  getrouw  te  blijven  aan 
iemand  die  voor  eeuwig  geschandvlekt  is.  —  In  het 
projekt  van  art.  232  had  men  gezet  :  «  peines  afflic- 
tives  ou  infamantes»;  men  heeft  vergeten de  woorden 
«afflictives  ou»  te  zetten,  volgens  het  blijkt  uit  de 
voorbereidende  werken,  maar  in  den  geest  der  wet 
blijven  die  woorden  in  liet  artikel  nog  ;  en  daar  de 
straffen,  geheeten  «  afflictives  »  nog  bestaan  kan  het 
art.  232  nog  toegepast  vvorden.  —  Het  nieuwe  Straf- 
wetboek  van  1867  heeft  slechts  eene  strafvvettelijke 
hervorming  gepleegd  die  op  de  regels  van  burgerlijk 
recht  geenen  invloed  heeft. 

De  heer  A.  Claeys  integendeel  is  van  meening  dat 
art.  232  afgeschaft  en  dus  niet  meer  toepasselijk 
is  :  De  echtscheiding  \vordt  uitgesproken  niet  om  de 
oneer  die  de  openbare  opinie  aan  de  straf  hecht  maar 
om  de  oneer  rechterlijk  uitgesproken  ;  't  is  de  straf 
-door  de  wet  als  onteerend  bestempeld,  die  alleen 
reden  van  echtscheiding  is.  —  De  ^vetgever  heeft  wel 
verschil  gemaakt  tusschen  «  les  peines  afflictives  et 
infamantes  »,  vermits  in  verscheidene  artikelen  deze 
woorden  aile  twee  voorkomen  en  vermits  het  slechts 
na  rijpe  beraadslagingen  is,  en  niet  bij  vergetelheid, 
dat  men  slechts  het  woord  «  infamantes  »  alleen  heeft 
gezet. —De  voorbereidende  werken  van  het  Strafwet- 
boek  zijn  ook  klaar  :  men  heeft  de  onteerende  straffen 
afgeschaft  omdat  men  uit  de  straffen  de  oneer,  rech- 
terlijk uitgesproken  wilde  bannen  en  dit  mçt  het 
doel  van  aan  den  veroordeelden  het  beteren  mogelijk 
te  maken  ;  dit  doel  ware  niet  bereikbaar  moest  de 

18, 
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ongelukkige,  na  zijne  slraf  gedaan  te  hebben,  door 
iedereen,  zelfs  door  zijne  echtgenoote  verstooten 
zijn  :  \vaar  zou  hij  nog  plaats  vinden  in  de  samen- 
leving  moest  hij  zelfs  uit  de  echlelijke  ^voonst  ver- 
bannen  worden?  — Ten  gevolge  van  de  afschaffing 
dier  strafTen  heeft  men  len  anderen  doen  opmerken, 
dat  daardoor  versehillige  artikelen  van  het  Burgerlijk 
Wetboek  gingen  moeten  veranderd  zijn. 

Het  openbaar  ministerie,  béer  A.  DUondt,  verzocht 
om  zijn  advies  te  geven,  sloot  zich  aan  bij  deneischer. 
«  Ik  vraag  de  echtscbeiding  niet  alleen  om  art.  232 
maar  ook  om  art.  231,  dat  de  echtscbeiding  toelaat 
om  reden  van  zware  beleedigingen.  De  misdaad  en 
de  straf  van  18  jaren  dwangarbeid  zijn  voldoende  om 
eene  beleediging  uit  te  maken  die  toelaat  de  echt- 
scbeiding te  eisehpn.  Ik  vraag  dan  de  toepassing  der 
wet.  « 

Op  de  vraag  of  er  reden  was  tôt  echtbreuk  voor 
onteerende  straf  werd  éénpariglijk  «  neen  »  geant- 
■\voord. 

Op  de  tweede  vraag  :  Is  er  eene  beleediging,  zwaar 
genoeg,  om  de  echtbreuk  uit  te  spreken?  Antwoord- 
den  10  ce  ja  »  en  2  «  neen». 

Zitting  van  13  Maart  :  dagorde  :  eene  strafzaak. 
Het  openbaar  ministerie,  de  hecr  Rob.  Van  Reeth 
beschuldigde  J.  D.  B.  van  dubbele  moordpoging.  Deze 
was'sinds  eenigen  tijd  in  kennis  met  Maria  Delod- 
dere;  nu  laalst  had  zij  die  betrekkingen  gebroken 
en  hem  verstooten.  D.  B.  ^vil  zich  daarom  ^vreken» 
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gaat  naar  het  huis  zijner  oude  vriendin,  vindt  ze  bij 
haren  vader,  en  vuurl  twee  revolverscholen  op  haar 
af.  De  vader  springt  er  tusschen,  en  terwijl  de  doch- 
ter  onlvlucht,  schiel  D.  B.  op  den  vader  en  ook  op 
de  moeder  die  onderwijl  bijgekomen  was.  Na  die 
gruweldaden  loopt  hij  weg.  Op  Maria  Deloddere  is 
er  poging  tôt  beraamden  moord.  De  feiten  zijn  kiaar 
en  ten  anderen  bekend;  over  de  voorbedachtheid 
valt  ook  niet  te  twisten  :  veertien  dagen  voor  dieu 
heeft  D.  B.  Maria  bedreigd,  hij  heeft  zich  eenen 
revolver  aangeschaft;  alvorens  liet  liuis  binnen  te 
gaan  heeft  hij  gevraagd  of  Maria  t'huis  was  :  dat 
zijn  bewijzen  genoeg.  Wat  den  aanslag  op  de  ouders- 
aangaat,  daar  is  waarschijnlijk  geenc  voorbedacht- 
heid maar  toch  is  er  moordpoging,  \vant  tweemaal 
heeft  hij  op  hen  losgevuurd,  na  gemikt  te  hebben, 
naar  hij  hetzelve  bekent,  en  met  dien  uitslag,  volgens 
het  bewezen  is,  dat  de  kogel  op  twee  centimeters 
van  den  vader  gevlogen  is.  —  Men  zal  misschien 
opwerpen  dat  de  belichte  onderhevig  is  aan  vallende 
ziekte  en  dus,  als  niet  verantwoordelijk,  kan  ver- 
rechtvaardigd  worden.  Doch  zoo  is  het  niet  :  de 
getuigen  en  de  wetsdoktoors  zeggen  dat  hij  volstrekt 
met  vrijen  en  vollen  wil  gehandeld  heeft. 

Na  dit  verplellerend  requisitorium  neemt  de  heer 
J.  Kruyfhooft  het  woord  en  bekent  dat  de  stotfelijke 
kant  der  feiten  onbetnistbaar  is,  maar  doet  opmer- 
ken  dat  een  samenloop  van  omstandigheden  soms 
eene  zaak  gansch  van  aard  kan  doen  veranderen  ;  en 
zoo  een  samenloop  bestaat  hier  :  anders  hoe  zoa 
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Tnen  verstaan  dat  een  man  altijd  braaf  en  verstandig, 
zoo  al  met  eens  in  een  wanschepsel  zou  herschapen 
zijn?  De  driflen  die  hem  op  het  oogenblik  der  mis- 
daad  beheerschten  moeten  dus  \\e\  fel  geweest  zijn, 
en  zijn  wil,  ondermijnd  door  hetgene  talrijke  en 
hevige  aanvallen  van  vallende  ziel^te  noodlottig  na- 
laten,  heeft  aan  het  opbruischen  dier  driften  niet 
kunnen  wecrstaan.  Voor  het  tweede  feit,  ten  an- 
deren.  looehent  D.  B.  aile  poging  :  ik  heb  gansch 
onvrijwillig  gehandeld,  zegt  hij;  ik  heb  niet  gemikt. 
In  eene  indrukwekkende  narede  smeekt  de  verde- 
diger  het  meèdoogen  af  van  het  hof. 

Eerste  vraag  :  is  er  moordpoging  met  voorbedach- 
ten  raad  op  Maria  Deloddere?  «  Ja  »  allen. 

Tweede  vraag  :  is  er  moordpoging  op  de  ouders 
van  Maria?  6  «  ja  »,  5  «  neen  ». 

De  heer  J.  Viaene,  op  onze  vergadering  van  4  April, 
onze  laatste.  gaf  ons  een  woord  uitleg  op  de  nieuwe 
kieswet.  die  kwam  van  gestemd  te  zijn.  Hij  lei  ons 
grondig  het  stelsel  der  evenredige  vertegenwoordi- 
ging  uit,  toonde  ons  de  manier  van  stemmen  en  hoe 
men  best  kan  stemmen,  deed  ons  heel  de  kiespleging 
uiteen,  in  een  ^voo^d  miek  aan  velen  die  weinig  of 
niets  der  nieuwe  wet  kenden,  en  aan  andere  die  ze 
maar  half  verstonden,  heel  het  kiesstelsel  klaar  en 
duidelijk. 

Daarna  ging  men  over  tôt  de  vorming  van  een 
nieuw  bureel.  Werden  gekozen  : 

Ondervoorutter,  Dosfel;  i«'«  sclirijver^  Van  Reeth; 
2^^  schrijver.  Van  Eeckhout;  geldbewaarder,  Lagae. 
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Ziedaar,  Mijne  Heeren,  het  bilan  van  ons  verledene 
.^aap.  Dat  het  bloeiend  is  gevveest  en  leerrijk,  dat 
misschien  nog  nooit  de  zaken  die  voorgedragen 
.geweest  zijn  zoo  grondig  bestudeerd,  beredeneerd 
en  doorpeild  zijn  geweest^  zullen  allen  vrij  beken- 
Jien.  Mochten  de  volgende  jaren  die  voetstappen 
volgen!  Hoe  nuttig  het  is,  hoe  noodzakelijk  zelve 
-van  zich  te  oefenen  in  het  spreken  en  pleiten  in  het 
Vlaamsch,  beseften  aile  studenten  in  de  rechten;  dat 
•zij  dus  den  moed  hebben  en  zich  de  moeite  getroos- 
ten  om  vlijtig  in  het  Reehtsgenootschap  te  werken 
•en  te  wedijveren  om  elkander  te  overtreôen!  Zij 
-zullen  later  het  nut  hunner  pogingen  wel  gewaar 
worden. 
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RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  CONFÉRENCE 

pendant  l'année  1899-1900. 


I. 
Section  d'histoire  ancienne 

sous  la  direction  de  M.  Le  professeur  Sencie. 

L'année  dernière  la  section  d'histoire  ancienne 
avait  entrepris  de  faire  la  biographie  d'Antiochus  IV 
Épiphane,  roi  de  Syrie.  Le  sujet  n'avait  pas  été 
épuisé.  Dans  son  rapport,  M.  Cathelyn  annonçait 
pour  l'année  suivante  la  reprise  et  l'examen  appro- 
fondi de  certaines  questions  plus  obscures  et  plus 
discutées  qui  se  rattachent  à  cette  biographie.  Deux 
sujets  ont  occupe  les  membres  de  notre  section  pen- 
dant cette  année  ;  l'un  accessoire  :  dresser  la  liste  de 
tous  les  fonctionnaires  et  officiers  d'Antiochus  Épi- 
phane connus  par  les  sources,  en  indiquant,  autant 
que  possible,  leurs  titres  et  leurs  fonctions;  l'autre 
plus  importante  :  faire  l'histoire  des  expéditions  d'An- 
tiochus en  Egypte.  Le  premier  de  ces  travaux  devait 
permettre  aux  membres  de  jeter  un  coup  d'œil  dans 
l'organisation  intérieure  du  royaume  des  Séleucides  ; 
le  second  devait  les  habituer  à  l'étude  comparative, 
à  la  discussion,  à  la  critique  des  textes,  et  aussi  les 
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initier  à  la  pratique  de  la  chronologie  ancienne.  C'est 
ce  dernier  travail  qui  a  rempli  la  plus  grande  partie 
de  nos  séances. 

L'histoire  des  expéditions  d'Antiochus  en  Egypte- 
était  racontée  longuement  dans  l'ouvrage  dePolybe; 
malheureusement  il  n'en  reste  que  des  fragments, 
importants  il  est  vrai,  mais  ne  présentant  plus  un 
récit  continu.  Tite-Live  aussi  s'est  occupé  de  ces 
guerres,  mais  il  l'a  fait  à  un  point  de  vue  plus  res- 
treint, autant  qu'il  était  nécessaire  pour  expliquer 
l'influence  grandissante  de  la  puissance  romaine  en 
Orient  ;  néanmoins  son  récit,  étant  le  seul  conservé, 
devait  servir  de  base  à  notre  étude.  A  côté  de  ces 
sources  principales  nous  avons  des  sources  secon- 
daires qui  offrent  de  l'importance;  tels  sont  les  deux 
livres  des  Machabées,  Josèphe,  Diodore,  St-Jérôme. 
Viennent  enfin  les  auteurs  assez  nombreux  qui  ra- 
content la  fameuse  entrevue  de  C.  Popilius  Laenas 
et  d'Antiochus. 

Nous  avons  d'abord  lu  et  étudié  séparément  les 
passages  de  Tite-Live  (XLII,  29;  XLIV,  19-20,  29; 
XLV,  iO,  11,  12, 13i,  et  dePolybe(éd.  Hultsch,  XXVH, 
19;  XXVIII,  1,  12,  17,  19,  20,  21,  22.  23;  XXIX,  2,  4, 
23,  24,  26,  27;  XXX,  17),  qui  concernent  les  expédi- 
tions d'Egypte  en  insistant  sur  ceux  qui  se  prêtent  à 
la  controverse  et  sur  ceux  qui  fournissent  des  indi- 
cations chronologiques.  Tel  est  le  passage  de  Tite- 
Live  relatant  l'éclipsé  de  lune  qui  précéda  la  bataille 
de  Pydna  (XLIV,  3"")  et  celui  qui  nous  rapporte  le 
commencement  de  la  3^  guerre  d'Antiochus  en  Egypte 
XLV,  11). 
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Nous  avons  ensuite  juxtaposé  les  deux  textes  ainsi 
discutés  et  composé  la  suite  des  événements  en  com- 
mençant par  la  dernière  expédition.  Ce  travail  est 
resté  inachevé. 

Pour  le  mener  à  bon  terme,  il  avait  fallu  acquérir" 
d'abord  des  notions  claires  et  suffisantes  de  la  chro- 
nologie ancienne,  et  notamment  du  système  chrono- 
logique de  nos  deux  auteurs.  Ensuite  nous  avions 
dû  nous  rendre  compte  de  l'origine  des  fragments 
de  Polybe  et  de  leur  forme  actuelle,  et  à  cet  effet 
consacrer  une  attention  spéciale  aux  recueils  de  Con- 
stantin Porphyrogénète.  La  nature  de  ces  recueils, 
le  mode  de  composition,  l'ordre  suivi,  la  date  de  leur 
découverte  et  de  leur  publication,  voilà  autant  de 
questions  que  nous  ne  pouvions  pas  perdre  de  vue, 
si  nous  voulions  utiliser  avec  fruit  les  fragments  de 
Polybe  dans  le  travail  que  nous  avions  entrepris. 

Ces  études  préliminaires  ont  absorbé  une  partie 
notable  de  notre  temps  et  c'est  ainsi  que  nous  avons 
dû  nous  arrêter  en  route.  Si  le  chemin  parcouru 
n'est  pas  long,  au  moins  pouvons-nous  nous  rendre' 
ce  témoignage  que  nous  en  connaissons  tous  les 
détours  et  tous  les  obstacles. 


19 
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n. 

Section  d'histoire  moderne 

sous  la  direction  de  M.  le  professeur  Moeller. 

LES  AFFRANCHIS  DE  LA  LOI  RIPUAIRE. 
(Rapport  de  M.  Gielens.) 

La  question  intéressante  des  affranchis  de  l'époque 
franque,  a  été  traité  par  plus  d'un  auteur  moderne, 
soit  ex  professo,  soit  dans  un  chapitre  relatif  aux 
institutions  (i).  Nous  avons  repris  cette  étude  à 
un  point  de  vue  moins  général,  en  localisant  nos 
renseignements  dans  le  temps  et  dans  l'espace  : 
comme  le  titre  l'indique,  nous  parlerons  des  aflran- 
chis  tels  que  nous  les  montre  la  Loi  Ripuaire. 
Plus  en  effet  que  tout  autre  texte  diplomatique  de 
cette  époque,  ce  monument  juridique  des  Francs 
nous  permet  de  donner  une  vue  d'ensemble  sur  les 


(1)  Brunner.  Deutsche  Richtsgeschichte,  I.  —  Id.  Hist. 
aufsdtze  an  Waitz,  p.  55.  —  Schrôder.  Lehrbuch  cler  deut- 
sche  Rechtsgeschichte.  —  Sohm.  Altdeutsciie  Reichs-  und 
Gerirhtfiverfassimg.  —  Stock.  Die  Freilassungen  im  Zeit- 
alter  der  Volhsrechts.  —  Heusler.  Jnstitutionen  des 
deutschen  Privatrechts.  —  Fustel  de  Coulanges.  Hist. 
des  instit. politiques  de  l'ancienne  France,  II.  —  Deloche. 
La  trustis  et  l'autrustion  royal.  -  Glasson.  Hist.  du 
droit  et  des  institutions  de  la  France.  —  Thonissen.  L or- 
ganisation judiciaire,  le  droit  pénal  et  la  procéd.  pénale 
de  la  loi  salique.  Fournier.  Bibl.  de  l'école  des  hautes 
études,  LX.  —  Pardessus.  Loi  salique. 
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affranchis.  Nous  étudierons  donc  successivement, 
<i'après  ce  document,  les  modes  d'affranchissement, 
les  effets  de  l'affranchissement  et  la  condition  de 
<îette  classe  de  personnes,  pour  finir  par  une  classi- 
£cation  des  affranchis. 

I.   LES  MODES  n'AFFRANCmSSEAŒNT. 

En  nous  plaçant  au  point  de  vue  du  droit  qui  régit 
l'affranchi,  nous  pouvons  distinguer  deux  modes 
<l'affranchissement. 

A.  La  manumission  d'après  le  droit  ripuaire  «  se- 
cundum  legem  ripuariam  ». 

B.  La  manumission  d'après  le  droit  romain  «  se- 
cundum  legem  romanam  ». 

A.  La  manumission  d'après  Le  droit  ripuaire. 

Cet  affranchissement  est  très  formaliste  et  très 
■solennel  :  il  a  lieu  en  présence  du  roi.  Comme  toute 
cession  de  propriété,  il  est  accompagné  d'une  céré- 
monie symbolique.  L'ancien  esclave  fait  tomber  un 
denier  de  sa  main.  Cela  s'appelle  :  dinarium  jactare, 
dinariare  (i)  et  l'esclave  affranchi  de  cette  façon  est 
nommé  homo  dinariatus(^),  dinarialis  (3),  liomo  dina- 
rialisU).  De  même  cette  manière  d'affranchir  s'appelle 
affranchissement  par. le  denier  «per  dinarium»  (5). 

(1)  Lex  Rip.  (éd.  Sohm),  LVII,  1. 

(2)  Ibid.  LVII,  4. 

<3j  Ibid.  L.  XIV  (cod.  B;,  2. 

(4)  Ibid.  Capitulare  Legi  rip.  aclclitum,  9. 

ip)  Ibid.  LIX  fcod.  B),  1. 
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Le  manumissor  est  le  maître  lui-même,  ou  biett 
une  autre  personne.  Car  la  cession  se  fait  ver  manum 
propriam,  seu  per  alienam  (i).  Dans  le  dernier  cas- 
l'affranchissement  n'est  pas  toujours  licite  :  car  la  loi 
prévoit  le  cas  d'un  homme  indûment  affranchi  (s). 
Ces  affranchissements  illicites  sont  ceux  qui  ont  lieu 
sans  le  consentement  du  maître  extra  consilio  do- 
mini  (3). 

Mais,  pourrait-on  se  demander,  quel  intérêt  avait 
cette  personne  étrangère  à  affranchir  l'homme  d'au- 
trui  et  à  courir  le  risque  d'une  forte  amende?  Il  ne 
sera  pas  difficile  de  répondre  à  cette  question. 
Vauclor  manumissionis  étranger  se  faisait  payer  ses 
services.  La  loi  nous  le  dit  en  ces  termes  :  celui  qui 
est  pris  en  faute  d'avoir  indûment  affranchi  l'esclave 
d'autrui....  doit  restituer  tout  ce  que  celui-ci  lui  a 
donné  (4). 

Pour  obtenir  l'affranchissement  par  le  denier, 
l'intéressé  devait  être  libertus,  c'est-à-dire  déjà- 
affranchi  (5). 


(1)  Ibid.  LVII,  1. 

(2)  Ibid.LVII,2. 

(3)  Ce  renseignement  nous  est  fourni  par  la  loi  salique. 
V.  Lex  salica  (éd.  Hoider,  IV),  XXXVI. 

(4)  Et  de  omnes  res  quod  ei  condonarit,  alienus  existât^ 
Lex  Rlb.  LVII,  2. 

(5)  Il  faudrait  se  garder  cependant  d'être  trop  exclusif. 
—  La  loi  salique  (ch.XXXVI)  ne  parle- t-elle  pas  d'un  55rrî<s- 
affranchiper  denarinrn  atite  rege?  —  Nous  avons  d'ail- 
leurs des  formules  d'affranchissement  par  le  roi  d'es- 
claves lui  appartenant. 
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Le  mot  iibertus  mis  en  évidence  au  commencement 
du  ch.  37,  i,  et  très  bien  distinct  de  ingennus,  semble 
indiquer  qu'il  devait  y  avoir  un  affranchissement 
antérieur  qui  faisait  passer  le  servus  dans  la  classe 
des  Liberti. 

Et  en  effet  c'est  le  cas  pour  l'esclave  qui  est 
affranchi  d'après  le  droit  romain  comme  nous  ver- 
rons plus  loin.  Mais  évidemment  il  devait  y  avoir 
d'autres  liberti  que  les  affranchis  romains.  C'est  ce 
que  nous  indique  le  ch.  LXII.  On  y  parle  du  serf 
fait  tributarius  ou  Litus  (i).  Et  comme  ce  litus  peut 
également  être  affranchi  par  le  denier,  il  est  clair 
qu'il  rentre  dans  la  catégorie  des  liberti,  visés  plus 
haut. 

En  somme  donc,  l'affranchissement  par  le  denier, 
devant  le  roi,  en  suppose  un  autre,  antérieur  à  lui  et 
qui  se  fait  par  des  particuliers.  Vis-à-vis  de  ce  dernier, 
l'affranchissement  par  le  denier  serait  plutôt  une 
espèce  de  naturalisation  ripuaire,  que  l'on  pourrait 
rapprocher  de  cette  ingenuitas  fictive  du  droit  ro- 
main, accordée  par  la  concession  du  jus  anuli  aurei, 
faveur  par  laquelle  l'empereur  élève  l'affranchi  à 
l'ordre  équestre  (2).  Seulement  il  y  a  cette  diffé- 
rence, que  dans  la  forme  romaine  l'affranchi  reste 
soumis  aux  droits  du  patronat,  tandis  que  le  dena- 
rialis,  lui,  demeure  indépendant. 


(1)  La  loi  ne  nous  décrit  pas  cet  affranchissement. 
{2)  Voir  WiLLEMS.  Droit  public  romain,  p.  380. 
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B.  L'affranchissement  d'après  Le  droit  romain. 

Ici  il  faut  encore  subdiviser. 

Considérons  :  1»  l'affrancliissement  qui  place  le 
serf  sous  le  mundeburdium  de  l'Église; 

2°  celui  qui  fait  du  serf  un  affranchi  romain  indé- 
pendant. 

1°  La  première  forme  est  exposée  dans  le  ch.  LVIII, 
d.  Le  manumissor  est  n'importe  quel  franc  libre 
«  qualiscumque  francus  ripuarius  ».  Ce  peut  aussi 
être  un  tabularius,  affranchi  lui-même. 

L'affranchissement  a  lieu  dans  l'église  avec  beau- 
coup de  cérémonie.  Il  se  passe  devant  le  clergé  et 
le  peuple  :  le  maître  de  l'esclave  remet  cet  homme 
dans  les  mains  de  l'évêque,  ce  dernier  fait  rédiger 
par  l'archidiacre  l'acte  d'affranchissement  (i). 

Du  mot  «  tabula  »,  la  tablette  sur  laquelle  est  inscrit 
l'acte,  dérive  talmlarius,  nom  donné  à  cette  catégorie 
d'affranchis. 

Ceux-ci  s'appellent  encore  homines  ecclesiastici  (2) 
parce  qu'ils  sont  sous  la  tutelle  de  l'église  :  sub  tiia- 
tione  eccLesiœ  (3),  sub  mundeburde  ecclesiœ  (4). 


(1)  C'est  la  manumissio  in  «  acrosanctis  ecclesiis  «  créée 
en  316  par  Constantin.  Voilà  pourquoi  cette  forme  s'appelle 
affranchissement  d'après  le  droit  romain.  —  Willems» 
Dirait  public  ro/uain,  p.  624. 

(2)  Que  ces  deux  noms  ••  tabularius  «  et  "  homo  ecclesias- 
ticus"  sont  synonymes,  découle  de  plus  d'un  passage  du 
ch.  LVIII  et  particulièrement  du  §  id,  où  ces  deux  termes 
sont  placés  de  façon  a  enlever  tout  doute. 

(3)  Lex  rip.  LVlil,  1. 

(4)  Ibid.,  13. 
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2«  La  seconde  forme  d'affranchissement  d'après  le 
droit  romain  est  signalée  en  ces  termes  :  «  si  quel- 
qu'un a  affranchi  son  esclave  et  l'a  rendu  par  écrit 
citoyen  romain  avec  la  stipulation  qu'il  ait  les  portes 
ouvertes.... (i). 

Cet  affranchi  est  appelé  civis  romamis,  ailleurs 
«  homo  romanus  »  (-2).  C'est  aussi  le  même  que  le 
homo  cartularius,  mentionné  dans  le  capitulaire  de 
Charlemagne  (3).  L'affranchissement  étant  attesté  par 
écrit,  l'homme  recevait  une  charte  d'affranchissement. 

IL   LES  EFFETS  DE  L'AFFRANCmSSE>fENT  ET  LA 
CONDITION  DES  AFFRANCHIS. 

Il  est  à  peine  besoin  de  dire  que  les  affranchis, 
étant  une  classe  intermédiaire  entre  les  serfs  et  les 
hommes  libres,  sont  dans  une  infériorité  plus  ou 
moins  grande  vis-à-vis  de  ces  derniers.  Cette  infério- 
rité se  traduit  surtout  dans  le  taux  de  la  composition 
et  dans  le  mariage. 

La  composition.  —  A  part  le  dinarialis  et  le  homo 
romanus,  l'un  assimilé  aux  Ripuaires  ingénus  (liber 
sicut  reliqui  Ripuarii),  l'autre  aux  citoyens  romains 
(civil  romanus)  et  estimés  comme  eux  respectivement 
200  et  dOO  sous  en  cas  de  meurtre  (4),  tous  les  autres 


(1)  Si  quis  servum  snum  libertum  fuerit  et  civem  roma- 
num  portasque  apertas  conscripserit...  Lex  rib.  LXI,  1. 

(2)  Loi  rip.  LVIII,  11,  etc. 

(3)  Ibid.  Capit.  10. 

(4)  Lex  rip.  LXII,  2.  -  Ibid.  LXI,  2. 
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affranchis  mentionnés  dans  la  loi  sont  taxés  tout  au 
plus  la  moitié  d'un  homme  libre.  Il  en  est  ainsi  de 
ITiomo  regius  et  du  tabularius,  dont  la  composition 
est  fixée  à  100  sous  (i).  Même  le  lite  n'en  vaut  que  36 
comme  le  serf  (2). 

Que  ces  affranchis  s'élèvent  dans  la  hiérarchie 
sociale,  qu'ils  deviennent  clercs,  par  exemple,  peu 
importe,  la  proportion  subsiste  (3).  Au  point  de  vue 
des  amendes  le  même  phénomène  se  reproduit  :  le 
tabularius,  l'homo  regius  coupables  de  certains 
délits  paient  la  moitié  d'un  ripuaire  (4). 

Le  mariage.  —  Le  mariage  de  personnes  qui  sont 
dans  une  situation  diflerente  au  point  de  vue  de  la 
liberté,  a  toujours  pour  effet  de  donner  la  condition 
inférieure  soit  aux  descendants  seuls,  soit  à  ceux-ci 
et  à  leurs  parents. 

Telle  est  la  règle.  Voyons-en  l'application. 

La  loi  ripuaire  ne  nous  renseigne  à  ce  sujet  que 
sur  3  espèces  d'affranchis  :  l'affranchi  romain,  l'af- 
franchi de  l'Église,  l'affranchi  du  roi. 

Trois  cas  peuvent  se  présenter  : 

Ou  bien  le  mariage  a  lieu  entre  affranchis.  Ce  cas, 
ne  présentant  aucune  disparité,  n'influe  pas  sur  la 
condition  sociale  des  conjoints. 

Ou  encore  :  le  mariage  se  fait  entre  affranchis  et 
esclaves. 


(1)  Ibi.l.  IX.  -  Ibid.X,  1. 

(2)  Ibid.  LXII,  1. 

(3)  Lex  rip.  XXXVHI  (cod.  B),5. 

(4)  Le\  rip.  LXXXVII. 
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Ou  enfin,  entre  affranchis  et  personnes  libres. 

h  Mariages  entre  affranchis  et  esclaves. 

Distinguons  :  l'esclave  est-il  ou  est-elle  le  serf  d'un 
ripuaire,  ou  bien  est-il  ou  est-elle  serf  d'église, 
«sclave  d'un  roi  ou  d'un  tabularius? 

Dans  le  dernier  cas,  l'affranchi  qui  se  marie  avec 
une  personne  de  ces  trois  catégories,  devient  serf 
avecelledjet  naturellement  ses  descendants  naissent 
dans  la  servitude. 

Vice-versa  une  femme  tabularia  qui  épouse  dans 
des  conditions  identiques,  tombe  en  servitude  elle 
€t  ses  descendants  (2). 

Dans  le  premier  cas,  l'affranchi  qui  se  marie  ne 
devient  pas  serf  lui-même,  mais  sa  génération  naît 
dans  la  servitude  (5),  de  même  la  femme  affranchie. 

2.  Mariage  entre  affranchis  et  personnes  Libres. 

L'affranchi  qui  se  marie  à  une  femme  ripuaire 
ingénue  et  vice-versa,  la  femme  affranchie  qui  épouse 
un  franc  ingénu,  voient  leurs  descendants  suivre  la 
condition  inférieure  (4). 

Quant  aux  conjoints  la  loi  ne  nous  dit  pas  qu'ils 
changent  de  condition. 

Ces  considérations  émises,  disons  que  les  effets  de 
l'affranchissement  diffèrent  d'après  la  forme  de  ce 
dernier.  Repassons  donc  en  revue  les  différents  modes 
d'affranchissement  que  nous  avons  signalé  plus  haut. 


(1)  Lexrip.  Lvm,  9. 

{2)  Ibid. 

(3;  Ibid.  10 

(4]  Ibid.  11.  19. 
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A.  L'affranchi  d'après  le  droit  ripuaire. 

Le  denariaiis.  —  Il  est  assimilé  aux  autres  francs 
ripuaires.  «  Celui,  dil  la  loi,  qui  a  été  affranchi 
d'après  le  droit  ripuaire  devant  le  roi  par  le  denier, 
qu'il  reste  libre  comme  les  autres  ripuaires  et  qu'en 
aucune  façon  on  ne  le  fasse  retomber  en  servitude  (i).» 

Et  cette  règle  est  vraie  d'une  façon  absolue.  Même 
quand  l'homme  a  été  indûment  affranchi,  comme  le 
prévoit  le  §  2,  chap.  LVIII,  il  reste  libre.  Nulle  part 
la  loi  salique  ni  la  loi  ripuaire  ne  nous  disent  le  con- 
traire; d'un  autre  côté,  elles  réservent,  avec  une  com-^ 
position,  les  «  res  lidi  «,  gi  l'ancien  maitre  qui  a  été  lésé 
dans  ses  droits  de  propriété  (2).  Son  esclave,  il  le 
perd  à  toujours  :  mais  il  reçoit  cette  compensation. 

La  règle  est  confirmée  par  une  seule  exception  : 
le  tabularius,  qui  se  fait  affranchir  par  le  denier,  — 
chose  illicite  et  la  loi  y  insiste  —  redevient  tabula- 
rius quand  la  chose  est  prouvée  (3). 

Si  cet  affranchi  est  libre  comme  les  autres  ripuaires, 
entendons-nous  bien  sur  la  signification  du  mot  : 
il  y  a  en  effet  une  restriction  à  cette  liberté.  Il  y  a 


(1)  Lex  rip.  ch.  LVii.  1 

(2)  Ibid.  LVII,  2.  -  Lex  sal.  XXXVI. 

(31  Lex  rip.  LVIII.  1.- Donc  les  termes  -siautem  defen- ' 
sarrit,  liber  permaniat,  et  icli.  LVii,  3)  ne  signifient  pas 
évidemment  que  dans  le  cas  contraire,  l'homme  ne  reste - 
pas  libre  :  il  faut  traduire  comme  suit  :  si  resciave  a  été 

disculpé,  non  seulement  il  restera  libre,  mais  encore 

il  recevra  une  compensation  de  45  sous. 
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une  certaine  infériorité  qui  subsiste  même  après  la 
forme  solennelle  et  éclatante  de  la  manumission 
royale  et  qui  se  perpétue  de  père  à  fils.  C'est  que  les 
denariales  n'ont  pas  le  droit  de  tester  :  s'ils  meurent 
sans  enfants,  le  fisc  est  seul  héritier  de  tous  leurs 
biens  (i). 

Cependant  en  803  par  une  capitulaire  de  Charle- 
magne,  la  situation  se  modifie.  Dans  le  droit  romain, 
le  petit-fils  d'un  libertinus  voit  toute  tache  de  nais- 
sance servile  effacée  d).  De  même  chez  les  Francs,  à 
la  troisième  génération,  le  denarialis  cesse  de  former 
une  classe  de  condition  inférieure;  il  devient  com- 
plètement ingénu.  C'est  évidemment  ce  qu'il  faut 
conclure  du  droit  de  tester  qui  lui  est  accordé 
alors  (3).  C'était  en  effet  sa  seule  infériorité  vis-à-vis 
de  l'ingenuus. 


(1)  Ibid.  57.  4.  —  FusTEL  DE  CouLANGES  explique  cette 
disposition.  Cette  règle,  dit-il,  nesi  pas  une  pure  inven- 
tion de  la  cupidité  :  elle  s'explique  par  les  idées  de  l'esprit. 
On  ne  concevait  pas  en  effet  que  l'affranchi,  s'il  ne  laissait 
pas  d'enfants,  pût  avoir  d'autres  parents.  L'affranchisse- 
ment, étant  comme  une  sorte  de  naissance  à  la  vie  civile, 
avait  rompu  tout  lien  avec  sa  famille  naturelle.  Il  n'avait 
plus  aucune  parenté  légale  avec  des  parents  qui  restaient 
esclaves Hist.  des  J>istit.  pol.  de  Vanc.  Fr.,  Il,  p.  328. 

(2)  ^ViLLEMS.  Droit  public  romain,  p.  126. 

(3)  Lex  ri  p.  capit.  9.  —  Pour  Fustel  de  Coul  anges 
(Hist.  des  Inst.,  t.  Il;,  l'affranchi  conserverait  encore  une 
tare  d'infériorité  même  a  la  troisième  génération.  C'est 
difficile  à  admettre.  Lui  ne  traduit  ^as  ••  hereditare  in 
suam  agnationem"  par  tester,  mais  par  adopter  comme 
héritier.  Mais  n'est -il  pas  plus  simple  de  faire  avec  Sohxl 
(Lex  rip.  index)  hereditare  synonyme  de  testare? 
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A  part  cette  restriction,  le  denarialis  jouit  d'une 
pleine  liberté  :  il  ne  dépend  de  personne  :  contrai- 
rement au  tabularius,  à  l'homo  regius,  au  litus,  il 
n'est  soumis  à  aucune  tutelle  ni  à  aucune  redevance. 

On  a  dit  qu'il  était  sous  la  tutelle  du  roi  (i)  :  c'est 
le  confondre  avec  le  regius  qui,  lui,  est  sous  le 
mundeburdium  royal  (2).  Fustel  de  Coulanges  avait 
déjà  attiré  l'attention  sur  la  non  identité  de  ces  deux 
affranchis,  en  faisant  voir  la  différence  des  for- 
mules (5).  Cela  n'a  pas  empêché  Thonissen  de  tomber 
dans  la  même  confusion  (4)  :  induit  en  erreur  de  ce 
que  dans  un  chapitre  de  la  loi  ripuaire,  qui  a  particu- 
lièrement trait  aux  affranchis,  le  ch.  LVIII,  l'on  voit 
cité  à  plusieurs  reprises,  presque  toujours  ensemble 
l'homo  ecclesiasticus,  l'homo  romanus,  l'homo  re- 
gius, il  a  cru  pouvoir  rapporter  ces  dénominations, 
les  deux  premières  aux  affranchis  des  deux  formes 
romaines,  la  dernière  à  l'affranchi  du  mode  ripuaire, 
le  denariatus  (5).  C'est  une  erreur. 


(1)  Pardessus.  Loi  salique,  p.  480. 

(2)  Loi  rip.  LVIII,  12. 

(3'  Fustel  de  Coulanges.  Hist  des  Instit.  polit.,  t.  II, 
p.  351. 

(4)  La  procédure  de  la  loi  salique,  p.  569- 

f5)  Le  silence  de  la  loi  ripuaire  sur  raffranchissement 
de  l'homo  regius  ne  doit  pas  nous  étonner.  Les  chapitres 
concernant  les  affranchis  constituent  une  novelle,  une 
interpolation  royale,  la  manière  de  s'exprimer,  l'allusion 
fréquente  au  fisc,  tout  le  montre.  Dès  lors  nous  ne  voyons 
pas  de  motif  pourquoi  le  roi  aurait  émis  des  règles  d'af- 
ïTanchissement  concernant  sa  maison  privée. 
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L'irréductibilité  du  denariatus  avec  l'homo  regius 
peut  se  prouver,  à  mon  avis,  par  les  considérations 
suivantes  : 

1°  Nous  lisons  dans  le  capit.  de  Charlemagne  (i)  : 
«Homo  regius  id  est  fiscalinus.  On  donne  donc  pour 
synonyme  à  homo  regius  le  liscalinus  et  non  le 
denarialis,  alors  qu'on  aurait  pu  le  faire. 

2^  Ceci  est  plus  concluant  :  c'est  un  argument  tiré 
du  taux  de?  compositions.  Je  sais  que  certains  au- 
teurs se  méfient  des  preuves  tirées  du  wergelt. 
Certes,  plusieurs  facteurs  entraient  dans  l'estimation 
du  chiffre  de  la  composition.  Il  serait  inexact  de 
mettre  les  serfs  et  les  lides  sur  le  même  pied,  parce 
que  leur  wergelt  à  tous  deux  est  de  36  sous.  Mais 
d'un  autre  côté  on  ne  peut  raisonnablement  iden- 
tifier deux  catégories  de  personnes  qui  ont  un  wer- 
gelt  différent.  Or  c'est  ce  qui  se  produit  dans  la  loi 
ripuaire  pour  le  denarialis  et  l'homo  regius  :  le 
meurtre  du  premier  exige  une  composition  de 
200  sous  ^2),  tandis  que  celui  du  second  en  exige 
que  100  (ô).  Sous  peine  de  voir  dans  notre  loi  un 
tissu  de  contradictions  et  d'absurdités,  on  ne  peut 
donc  pas  soutenir  que  les  deux  affranchis  susdits 
sont  une  et  même  chose. 

B.  Les  affranchis  d'après  Le  droit  romain  : 
a)  Le  tatmtarius.  —  Il  est  libre  lui,  ainsi  que  ses 


(1)  Lex  rip.  capitul.  2. 

(2)  Ibid.  LXII,  2. 
^3)  Ibid.  X. 
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descendants,  mais  avec  cette  restriction  qu'ils  restent 
sous  la  tutelle  de  l'Église.  Mais  protection  entraine- 
dépendance  :  la  loi  nous  dit  qu'ils  doivent  rendre  à 
l'Église  les  services  qui  lui  sont  dus  (i). 

Aussi,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  un  tabularius 
ne  peut-il  pas  se  faire  affranchir  par  le  denier,  si 
quelqu'un  essaie  de  le  soustraire  au  mundeburde  de 
son  évr-que,  il  paiera  200  sous.  Quant  au  tabularius 
et  à  ses  descendants,  ils  n'en  resteront  pas  moins- 
simples  affranchis  d'église. 

L'affranchissement  d'un  serf  d'église  constituant 
un  certain  détriment  au  point  de  vue  matériel,  on 
défend  d'affranchir  sans  compensation  (2). 

Si  le  denarialis  qui  meurt  sans  enfants  a  pour  seul 
héritier  le  fisc  royal,  le  tabularius  qui  meurt  dans 
]es  mêmes  conditions,  n'a  d'autre  héritier  que 
l'église  (3). 

b)  Le  homo  romanus.  — Il  est  assimilé  aux  citoyens 
romains  :  il  continue  à  vivre  sous  le  droit  qui  l'a 
rendu  à  la  liberté;  s'il  commet  un  crime,  il  est  jugé 
d'après  ce  droit  (4). 

De  même  que  le  dinariatus  il  n'a  d'autres  héritiers 
au  que  le  fisc  s'il  meurt  sans  descendants  directs  (5)^ 
moins  jusqu'à  la  troisième  génération  depuis  803  (e). 


(1)  Lex  rip.  LVIir,  1. 

(2)  Ibid.  3. 

(3)  Ibid.  4. 

(4;  Ibid.  LXI,  2. 
(5]  Lex  rip.  L.VI,  1. 
(6)  Ibid.  capit.,  10. 
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Pour  le  reste,  il  ne  dépend  de  personne  comme  le 
denarialis  :  il  a  les  portes  ouvertes  «  portas  apertas» 
il  peut  s'en  aller  où  il  veut.  Certes,  la  même  infé- 
riorité le  sépare  du  denarialis  que  celle  qui  dis- 
tingue tout  franc  d'un  romain.  Mais  il  peut  y  remé- 
dier en  se  faisant  ultérieurement  affranchir  par  le 
denier  (i). 

in.  CLASSIFICATION  DES  AFFRANCHIS  DE  LA  LOI  RIPLAIRE. 

La  condition  d'affranchi  n'est  pas  un  fait  passager, 
mais  un  état  permanent  :  on  ne  devient  pas  seule- 
ment affranchi,  on  le  naît.  Il  faut  donc  tenir  compte 
de  ce  sens  large,  quand  on  fait  une  classification  des 
affranchis. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir  de  la  condition 
des  affranchis,  on  peut  donc  diviser  cette  classe  de 
personnes  en  deux  grandes  catégories  : 

A.  Les  affranchis  indépendants. 

B.  id.  subordonnés. 

Les  premiers  sont  :  i^  le  denariatus;  ^'^  le  homo 
romanus. 

Pour  les  seconds,  distinguons  : 

1°  ceux  qui  ne  peuvent  pas  se  faire  affranchir  par 
le  denier.  Ce  sont  les  tabularii  ou  les  homines  eccle- 
siastici. 

2°  Ceux  qui  peuvent  passer  par  la  manumission 
royale  par  le  denier.  Ce  sont  :  a)  l'homo  regius  ou 
fiscalinus;  b)  le  litus  et  le  tributarius. 

(1)  Ibid.  LXI,  2. 


Societas  Philologa  Lovaniensis. 


Présidents  d'honneur  :  Mgr  A.  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université;  Mgr  J.-B.  Abbeloos, 
recteur  magnifique  honoraire;  M.  Fr.  Collard, 
professeur  ordinaire. 

Président  :  M.  le  chanoine  Remy,  professeur  extraord. 

Secrétaire  :  M.  l'abbé  Thibeau,  candidat  en  philo- 
sophie et  lettres. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  de  la  SOCIETAS  PHI- 
LOLOGA  de  lUniversité  catholique, 
pendant  Tannée  académique  1899- 
1900,  par  M.  Jos.  MICHIELS,  docteur 
en  philosophie  et  lettres,  secrétaire 
sortant. 


Messieurs, 

J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  les  travaux  de  la 
Sodetas  Philologa  durant  l'année  1899-1900. 

Si  ce  rapport  vous  était  exclusivement  destiné, 
je  pourrais  passer  immédiatement  à  l'exposé  suc- 
cinct des  travaux  de  l'année.  Mais  il  doit  fournir  au 
dehors  et  ici-même  la  preuve  de  notre  vitalité.  Je 
commettrais  un  oubli  regrettable,  si  je  ne  signa- 
lerais pas  certaines  améliorations  apportées  à  l'orga- 
nisation de  notre  société.  La  première  concerne  les 
conditions  de  travail.  Nous  avons  été  pourvus  cette 
année  grâce  aux  soins  de  M5I.  les  professeurs  Sencie 
et  Remy  d'une  bibliothèque  particulière  comprenant 
plus  de  2000  'ouvrages  philologiques ,  sources  et 
travaux  modernes,classés  méthodiquement  et  exposés 
à  notre  usage  dans  une  salle  du  collège  Adrien  VI, 
où  nous  pouvons  toute  la  journée  les  consulter.  Des 
tables  de  travail  et  une  installation  confortable  ont 
permis  à  la  plupart  d'entre  nous,  de  faire  de  cette 
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salle  de  lecture  le  laboratoire  où  ils  se  sont  livrés 
aux  recherches  qui  doivent  inaugurer  leur  carrière 
scientifique. 

Puissions-nous  y  avoir  puisé  l'amour  de  la  philo- 
logie et  surtout  du  travail  personnel  !  Puissions-nous 
emporter  ce  zèle  dans  la  vie  comme  une  sauvegarde 
contre  la  routine  et  l'indifférence  scientifique  ! 

Il  est  une  autre  amélioration  qui  a  été  apportée 
dans  l'organisation  même  de  la  Societas  Phiioioga. 
Jusqu'ici  notre  société  ne  s'ouvrait  qu'aux  étudiants 
assez  avancés  pour  pouvoir  entreprendre  et  conduire 
un  travail  pf^rsonnel.  Elle  se  limitait  donc  pour  ainsi 
dire  aux  étudiants  du  doctorat. 

Une  seconde  section,  absolument  séparée  de  la 
première,  a  été  créée  en  vue  des  étudiants  nouvel- 
lement arrivés.  Ceux-ci  sont  des  débutants,  étrangers» 
ou  peu  s'en  faut,  à  la  philologie.  Les  attacher  dès 
le  début  à  une  étude  personnelle,  dont  beaucoup 
n'ont  pas  une  idée  suffisante  eût  été  téméraire.  Dans 
la  section  qui  a  été  créée  pour  eux,  ils  reçoivent  une 
première  initiation  au  travail  philologique,  d'abord 
en  faisant  l'analyse  et  autant  que  possible  la  critique 
d'un  bon  ouvrage  moderne  sur  l'antiquité.  Le  résultat 
que  l'on  vise  est  de  leur  apprendre  à  lire  un  livre 
scientifique,  à  savoir  en  faire  un  bon  compte-rendu. 
Cet  avantage  serait-il  le  seul  qu'il  justifierait  la  créa- 
tion de  cette  seconde  section.  Il  n'est  pas  indifférent 
pour  l'avenir  scientifique  des  futurs  professeurs, 
qu'ils  aient  appris  à  lire  et  à  juger  un  livre.  Pour 
plusieurs,  dans  la  vie,  tout  ce  qu'on  pourra  leur 
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demander,  c'est  de  se  tenir  au  courant  des  travaux 
philologiques,  c'est-à-dire  de  se  les  procurer,  de  les 
lire  et  de  bien  les  lire.  En  tenant  leur  enseignement 
à  la  hauteur  des  découvertes  incessantes,  ils  le  vivi- 
fient et  le  préservent  des  influences  pernicieuses  de 
la  routine,  ils  pourront  alimenter  les  revues  biblio- 
graphiques de  notre  pays  et  contribuer  par  là  à 
maintenir  et  à  élever  le  niveau  scientifique  de  l'en- 
seignement national. 

Ce  n'est  pas  le  seul  avantage.  Ils  y  font  connais- 
sance avec  les  répertoires  principaux,  les  revues 
philologiques.  Ainsi  notre  société  complète,  d'une 
façon  indispensable,  l'œuvre  des  cours  qui  fournissent 
aux  étudiants  les  connaissances  générales.  Enfin  par 
la  lecture  raisonnée  et  contrôlée  des  livres  et  des 
revues,  l'étudiant  fait  connaissance  avec  des  modèles 
de  travaux  scientifiques.  Il  apprend  comment  il  devra 
procéder  lui-même  quand  il  entrera  dans  la  voie 
féconde  du  travail  personnel.  Il  est  à  souhaiter  que 
tous  les  étudiants  aient  l'esprit  assez  bien  fait  pour 
comprendre  que  leur  intérêt  est  de  suivre  les  exer- 
cices de  cette  section  de  la  PhiloLoga,  et  qu'ils  aient 
assez  de  zèle  pour  y  collaborer. 


2de  section. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

MM.  l'abbé  Adam,  de  Jéhonville,  étudiant  en  philo- 
sophie et  lettres. 
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MM.  l'abbé  Baguette,  d'Aubin-Neufchâteau,  étudiant 
en  philosophie  et  lettres, 
l'abbé  Bossy,  de  Ciplet,  id. 
l'abbe  Derume,  de  Celles,  id. 
l'abbé  Desaegher,  d'Ypres,  id. 
Dieryck,  de  Bourg-Léopold,  id. 
l'abbé  Hellemans,  de  Lierre,  id. 
l'abbé  Sobry,  de  Sweveghem,  id. 
l'abbé  Sterk,  de  Termonde,  id. 
l'abbé  Tagnon,  de  Haversin,  id. 
l'abbé  Walgrave,  de  Gand,  id. 

Les  séances  ont  eu  lieu  chaque  semaine  depuis  le 
mois  de  janvier  jusqu'au  mois  d'avril. 

M.  Tagnon  a  fait  d'après  Boissier,  La  fin  du  paga- 
nisme, 2  vol.  Paris,  1898  et  Ebert,  Histoire  générale 
de  La  littérature  du  moyen  âge  en  Occident,  3  vol. 
Paris,  1883,  un  exposé  général  de  l'influence  exercée 
par  la  littérature  païenne  sur  la  littérature  chrétienne 
âu  commencement  de  notre  ère.  Le  livre  de  Lindskog, 
Beitràge  x-iïr  Gescliiclite  der  Satzstellung  im  Latein. 
Lund,  1896,  a  été  ensuite  analysé  par  M.  Sterk. 
M.  Sterk  â  de  plus  fait  de  l'ouvrage  de  Diehl,  De 
Mfinali  epigrapliica,  Leipzig,  1899,  un  compte  rendu 
qui  a  été  publié  dans  la  Revue  de  Cinstruction  publique^ 
1900,  pp.  267-270.  —  M.  Walgrave  a  tracé  d'après 
0.  Seek,  GescliiclUe  des  Vntergangs  der  Antiken 
Welt,  I  B"*,  Berlin,  1897,  un  tableau  général  des 
causes  de  la  décadence  du  monde  antique.  M.  Wal- 
grave a  annalysé  aussi  dans  le  Musée  belge,  1900, 
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pp.  -183  et  184,  l'ouvrage  d'E.M.  Aust,  Die  Religion 
der  Rome.  Munster,  1899.  —  M.  Bossy  a  analysé  et 
critiqué  la  dissertation  de  Le  Grom,  De  Virgilii 
Aeneidos  L.  YI  Jiatiira  et  fontibus,  Zwoll,  1898.  Un 
abrégé  de  son  analyse  a  paru  ensuite  sous  forme  de 
compte  rendu  dans  la  Revue  des  Humanités,  i^  année, 
.pp.  37-39.  —  M.  Adam  a  fait  connaître  le  résultat  des 
recherches  de  Fabia  sur  les  Sources  de  Tacite  dans 
les  Histoires  et  les  Annales,  Paris,  1893.  —  Se  basant 
sur  l'ouvrage  de  H.  Peter,  Die  geschichtliche  Litte- 
ratur  ilber  die  rômische  Kaiser zeit  bis  Tlieodosius  I 
und  ilire  Quellen,  Leipzig,  1897,  2  vol.,  M.  Desaegher 
a  traité  de  l'influence  exercée  par  la  rhétorique  sur 
l'historiographie  romaine.  Enfin  M.  Derume  a  exposé 
d'après  NoRDEN,  D?(3  antike  Kumtproza  vom  YlJalir- 
undert  vor  Christus  bis  in  die  Zeit  der  Renaissance^ 
Leipzig,  1898,  2  vol.,  les  principes  littéraires  qui 
dirigeaient  les  prosateurs  latins  au  temps  de  Cicéron. 
Ce  travail  a  été  suivi  d'un  compte  rendu  du  livre  de 
Norden  dans  la  Revue  des  Humanités,  i^  année, 
p.  43. 

Dans  chacune  des  séances  il  a  été  fait  rapport  du 
contenu  d'une  ou  de  plusieurs  revues  philologiques. 


V^  section. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 

Ml.  l'abbé  Bilocq,  de  Chûtillon,  étudiant  en  philo- 


sophie et  lettres. 
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MM.  l'abbé  Bogaerts,  de  Wavre-Notre-Dame,  étudiant 
en  philosophie  et  lettres, 
l'abbé  Cathelyn,  de  Bassevelde,  id. 
l'abbé  De  Coster,  de  Neeryssche,  id. 
Dupire,  de  Marcinelle,  id. 
De  Jonghe,  de  Grimmingen,  id. 
l'abbé  Mary,  de  Wisbecq,  id. 
Mayence,  de  Jumet,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
Michiels,  de  Wellen,  id. 
l'abbé  Thibeau,  de  Fooz,  id. 
Sondervorst,  de  Louvain,  id. 
Vande  Weerd,  d'Eulen,  id. 
Van  Bleyenberghe,  de  Bierbeek,  id. 

J'arrive  à  la  partie  du  rapport  qui  nous  concerne 
personnellement.  Il  était  d'usage  que  le  secrétaire 
sortant  insérât  ici  un  travail  personnel  sur  une 
question  de  son  choix.  J'aurais  satisfait  à  cette 
ancienne  et  très  respectable  tradition  en  publiant 
ici  une  étude  sur  la  ratio  Ihesaurorum  et  les  cubi- 
cularii  des  empereurs  romains,  si  M.  le  Directeur 
ne  m'avait  demandé  de  réserver  ce  travail  pour  une 
publication  ultérieure,  dont  il  formera  deux  cha- 
pitres. 

Les  travaux  de  la  première  section  de  la  Societas 
Philologa  ont  été  de  deux  espèces.  S'appuyant  sur  des 
travaux  modernes,  certains  d'entre  nous  ont  fourni 
un  exposé  complet  d'une  question,  en  s'attachant 
à  mettre  en  lumière  les  points  acquis  définitivement 
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et  ceux  au  contraire  qui  restaient  obscurs  ou  incer- 
tains. Leur  but  était  de  prendre  connaissance  de 
l'état  actuel  des  recherches  scientifiques  et  de  s'assurer 
des  chances  de  succès  que  pourrait  offrir  un  nouvel 
examen  des  sources. 

Les  autres  étaient  des  travaux  originaux  sur  les 
sources  littéraires  et  épîgraphiques,joints  à  la  critique 
des  travaux  modernes.  Ces  derniers  ont  été  d'étendue 
inégale;  les  uns  nous  ont  apportés  dans  des  exposés 
le  résultat  de  l'examen  d'un  grand  nombre  de  sources, 
d'autres  ont  borné  leur  étude  à  un  ou  plusieurs 
documents  importants,  dont  ils  se  sont  efforcés  de 
préciser  le  sens  et  la  portée.  Je  crois  rendre  bien 
votre  pensée  et  votre  impression,  en  disant  que  ces 
derniers  travaux,  modestes  d'apparence,  n'ont  pas 
été  les  moins  intéressants  et  les  moins  utiles  aux 
auditeurs. 

Comme  les  années  précédentes,  un  rapporteur 
a  été  désigné  pour  chacun  des  travaux,  avec  mission 
d'en  faire  une  critique  sérieuse'  à  domicile  et  de 
nous  communiquer  en  séance  le  résultat  de  ses 
observations. 

Les  quatre  premiers  travaux  de  l'année  ont  porté 
non  pas  sur  les  sources,  mais  sur  des  auteurs 
modernes,  dont  les  conclusions  ont  été  réunies  et 
confrontées. 

Ce  sont  les  travaux  de  MM.  Thibeau,  Mayence,  De 
Jonghe  et  Dupire. 

La  première  réunion  fut  occupée  par  la  lecture 
d'une  étude  sur  le  curator  reipiibiicae,  faite  par 
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M.  l'abbé  Thibeau  d'après  Degner,  Qnœstiones  de 
curatore  reipublicae.  Pars  prior.  Halle,  1883.  —  C.  Jul- 
LiAN.  Transformations  politiques  de  L'Italie  sous  les 
empereurs  romains.  Paris,  1883.  —  Ch.  Lécrivain. 
Le  mode  de  nomination  des  curatores  R.  p.  dans  les 
Mélanges  d'Archéologie  et  d'Histoire,  iv«  année,  1884, 
pp.  357-377.  —  WiLLEMS.  Droit  public  romain,  6«  édi- 
tion. Louvain,  1888.  —  Liebenam.  Curator  reipw- 
blicae  dans  le  Philologus,  B^  LVI,  1897. 

Une  partie  notable  de  ce  travail  a  réuni  les  faits- 
généralement  connus  et  sur  lesquels  les  philologues 
sont  d'accord.  Il  serait  sans  grand  intérêt  de  les 
signaler  ici,  mais  il  est  utile,  croyons-nous,  de  relever 
les  principales  questions  obscures  encore  ou  incer- 
taines : 

1)  Date  de  l'institution  du  curator  R.  P. 

2)  Date  précise  du  changement  dans  l'élection. 

3)  Le  motif  qui  a  surtout  poussé  les  empereurs 
à  créer  la  cura  reipublicae. 

4)  L'évolution  progressive  de  sa  compétence;  sur- 
tout a-t-il  réellement  absorbé  et  jusqu'à  quel  point 
les  attributions  des  magistrats  municipaux? 

5)  Le  motif  qui  a  décidé  les  empereurs  à  laisser 
élire  les  curatores  par  les  cités  elles-mêmes. 

6)  Dans  quelle  mesure  étaient-ils  soumis  au  con- 
trôle et  à  l'autorité  du  gouverneur  de  province. 

M.  Vande  Weerd  rendit  hommage  à  la  précision 
et  à  l'exactitude  de  M.  Thibeau,  à  la  clarté  et  à  l'élé- 
gance de  l'exposé;  il  rectifia  quelques  détails  qui 
avaient  échappé  à  l'auteur. 
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Dans  la  séance  suivante  M.  F.  3Iayence  nous  a 
donné  une  conférence  sur  les  procuratores  saUus  et 
les  procuratores  tractus  de  lempire  romain  d'après 
René  Wiart.  Le  régime  des  terres  du  fisc  au  Bas- 
empire  (thèse  du  doctorat  en  droit),  Paris,  1894.  — 
Adolf  Schulten.  Bie  romischen  Grundherrschaften, 
eine  agrar.  historiscfie  Untersuc/umg.  Weimar,  1896^ 
—  Rudolf  His.  Die  Domaenen  der  roemischen  Kai- 
serzeit.  Leipzig,  1896.  —  Beaudouin,  7  articles  dans 
la  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger^ 
1897-1898. 

Le  saltus  est  un  domaine  appartenant  soit  à  l'em- 
pereur, soit  à  des  particuliers  et  indépendant  du 
municipe.  A  sa  tête  se  trouvait  un  procurator  saltus^. 
espèce  d'intendant,  qui  représentait  le  propriétaire- 
au  sein  du  domaine.  Il  administrait  la  propriété;  une 
de  ses  attributions  les  plus  remarquables  est  certai- 
nement la  coercitio  et  par  suite  le  jus  muLtae  qu'il- 
exerçait  contre  tout  habitant  du  domaine.  Ce  jus 
multae  l'assimilait  aux  magistrats  de  l'empire,  qul 
seuls  avaient  le  droit  d'amende  et  la  juridiction  que- 
ce  droit  comporte.  Il  va  sans  dire  que  le  procurator 
n'exerçait  cette  juridiction  que  dans  les  affaires- 
légères;  la  justice  criminelle  proprement  dite  et  la 
justice  civile  dans  les  causes  importantes  restaient 
l'attribution  du  pouvoir  central.  Au  Bas-empire,  le 
juge  de  droit  commun  a  le  pouvoir  d'exercer  la 
justice  dans  les  domaines  impériaux,  au  moins  dans 
les  cas  graves;  mais  cette  justice  il  ne  l'exerce  qu'en, 
présence  de  l'administrateur  du  domaine  et  sous  son. 
contrôle,  c'est  presque  l'immunité  franque.    20 
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Dans  les  domaines  des  particuliers,  les  procura- 
tores,  tout  en  ayant  le  même  officium,  n'ont  naturel- 
lement pas  les  mômes  pouvoirs;  il  dépend  toujours 
du  propriétaire  d'accorder  à  son  intendant  les  attri- 
butions qu'il  juge  à  propos  de  lui  donner. 

Plusieurs  saltiis  réunis  forment  un  tractus;  à  la 
tête  de  chaque  tractus  se  trouve  un  procurator  trac- 
tu.s,  qui  constitue  un  pouvoir  intermédiaire  entre  le 
pouvoir  central  et  celui  de  l'administrateur  du  do- 
maine. L'Afrique,  terre  classique  des  saltus,  est  ainsi 
divisée  en  quatre  circonscriptions  ou  tractus.  Ces 
procuratores  tractus  ont  sous  leurs  ordres  un  per- 
sonnel nombreux,  qui  est  surtout  connu  depuis  les 
fouilles  du  P.  Delattre  dans  les  cimetières  de  Car- 
thage;  leur  rang  est  égal  à  celui  des  procuratores 
ordinaires  des  provinces. 

M.  Mayence  n'avait  pas  la  prétention  de  faire  un 
travail  sur  les  sources,  il  indiqua  surtout  quels  étaient 
les  points  controversés,  quelles  étaient  les  questions 
définitivement  tranchées  et  les  résultats  acquis.  La 
critique  présentée  par  M.  Bogaerts  ne  fut  l'occasion, 
le  genre  de  travail  de  M.  Mayence  s'y  prêtant  peu, 
d'aucune  remarque  bien  importante. 

M.  De  Jonghe  se  chargea  alors  de  nous  apprendre 
ce  que  l'on  entend  par  Africanisme  ou  Africitas. 
Inventé  au  wi^  siècle,  il  commence  seulement  par 
être  mis  en  doute  vers  le  milieu  du  xix*".  Kretsch- 
mann  en  1865  (i)  et  Jordan  (2)  le  rejettent.  Momm- 

{i]Kveis(i\raiainn.  De  Latinitate  Apulei  Madaurensis,^.^^. 
<2)  Jordan.  Kritische  Beitrage,  p.  265. 
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sen  (i)  et  à  sa  suite  Wôlfîlin  (2),  Siltl  (3),  Thielmann,. 
Landgraff,  Kubler  y  ont  cru.  M.  De  Jonghe  étudie 
ensuite  longuement  l'Africanisme  dans  les  trois  ac- 
ceptions que  le  mot  peut  prendre  suivant  les  philo- 
logues modernes  :  1)  la  langue  parlée  en  Afrique, 
ayant  pour  caractéristique  l'orthographe;  2)  un  style 
propre  à  l'Afrique;  3)  une  langue  différente  de  celle 
de  Rome  et  des  autres  provinces  par  des  particu- 
larités de  vocabulaire,  de  flexion  et  de  syntaxe. 
M.  De  Jonghe  tend  à  admettre  qu'il  existe  des  parti- 
cularités africaines  du  latin  comme  Kroll  (4)  le  dit 
expressément.  Sittl  a  essayé  de  les  systématiser. 
Monceaux,  dans  la  partie  de  son  livre  Les  Africains 
qui  concerne  le  latin  d'Afrique  (5)  n'a  fait  que  ré- 
sumer ce  dernier.  Mais  Sittl  (0;  dans  ces  dernières 
années,  a  senti  qu'il  était  allé  trop  loin,  et  il  a  mo- 
difié considérablement  ses  idées. 

Aujourd'hui,  l'on  admet  généralement  que  beau- 
coup de  particularités,  considérées  autrefois  comme 
Africaines,  ne  sont  que  des  archaïsmes  que  la  réforme 
cicéronienne  a  bannis  de  la  langue  littéraire  de 
Rome.  L'Afrique  est  restée  étrangère  à  cette  réforme  ; 


(1)  Archaologische  Zeitung,  1871,  p.  5  et  suiv, 

(2)  Archiv.  VII,  p.  467  et  suiv. 

(3)  Die  localen  Verschiedenheiten  der  Lateinischen 
Sprache  mit  besondere  Berîichsichtigung  des  Afriha- 
nischen  Lateins.  Erlangen,  1882. 

(4)  Rheinisches  Muséum,  1S97,  p.  5G9. 

(5)  Paris,  1894,  p.  108  et  suiv. 

(6]  Jahresberichte,  1S91,  p.  îS6-286. 
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d'autre  part  elle  est  devenu  un  centre  très  florissant 
de  littérature,  et  c'est  dans  ce  pays  que  ces  ar- 
chaïsmes, mêlés  de  vulgarismes,  ont  reparu  dans  le 
latin  littéraire. 

Quant  au  style  africain,  il  est  caractérisé  par  l'em- 
phase, la  bousoulUure.  Aujourd'hui,  la  plupart  des 
philologues,  parmi  lesquels  tout  dernièrement  Nor- 
den  (i),  n'y  voient  qu'une  extension  de  l'Asianisme 
qui  avait  pénétré  en  Afrique  par  l'influence  hellénis- 
tique.   ' 

La  plus  importante  des  sources  pour  la  reconstruc- 
tion du  dialecte  africain  sont  les  inscriptions. 
Kiibler  (-2)  les  a  étudiées  dans  un  travail  spécial.  Les 
particularités  observées  par  Sittl  dans  les  sources 
littéraires  se  rencontrent  aussi,  remarque-t-il,  dans 
les  inscriptions.  Kiibler  a  borné  son  étude  aux  inscrip- 
tions africaines;  il  resterait  à  voir  si  les  mêmes  faits 
ne  se  constateraient  pas  dans  les  inscriptions  des 
autres  pays. 

Dans  une  autre  séance,  M.  De  Jonghe  nous  lut  un 
exposé  systématiquede  la  bibliographiedeSt-Cyprien. 
Son  système  fut  vivement  critiqué  par  M.  Thibeau. 

M.  Dupire  a  étudié  la  situation  du  Sénat  romain 
sous  Tibère.  Il  a  consulté,  pour  faire  ce  travail,  le 
Mamici  de  droit  public  romain,  de  Mommsen  (trad.). 
—  Callin.  Qualiiî  fuerit  sub  primis  imperatoribus 
condicio  senatiis  romani.  Up-:aliae,  1866.  —  Cahuzat. 


(1)  Die  Kunstprosa.  Leipzig,  189S,  pp.  588  et  suiv. 

(2)  Archiv.,  Vlir,  1.S92.  pp.  161-202. 
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Décadence  du  SéJiat  romain  depuis  César  jusqu'à 
Constantin.  Limoges,  1846.  —  Asbach.  Rômisches 
Kaisertum  und  Verfassung  bis  auf  Trajan.  Koln,  1896- 
—  DuRUY.  Histoire  des  Romains.  Paris,  1882,  t.  IV^. 

Il  examine  successivement  : 

1"  La  composition  du  Sénat  sous  Tibère,  qui  ne 
■diffère  guère  de  l'époque  précédente;  à  cette  question 
«e  rattachait  naturellement  une  étude  sur  l'ordre 
sénatorien. 

2*^  La  compétence  du  Sénat  sous  cet  empereur.  Il 
note  ici  des  nouveautés  assez  importantes,  causées 
par  le  transfert  des  pouvoirs  des  comices  au  Sénat. 
Ce  dernier  ordre  d'idées  amène  M.  Dupire  à  nous 
faire  connaître  la  situation  du  Sénat  dans  l'empire, 
en  tant  que  puissance  gouvernementale,  et  la  nature 
de  ses  rapports  avec  l'empereur. 

3°  L'auteur  parle  en  dernier  lieu  de  la  Procédure 
du  Sénat  sous  Tibère.  Son  travail  n'était  qu'une  mise 
au  point,  une  orientation  de  la  question;  il  conclut 
en  disant  que  cette  étude  présente  peu  de  matière 
à  des  considérations  originales  et  à  des  conclusions 
fleuves. 

La  critique  très  intéressante  de  M.  Decoster  porta 
principalement  sur  la  méthode  à  suivre  dans  les 
exposés  de  ce  genre,  il  reprocha  à  M.  Dupire  de 
s'être  systématiquement  abstenu  de  contrôler  ses 
auteurs  par  les  sources. 

Avec  M.  Decoster  nous  commençons  la  série  des 
travaux  originaux  sur  les  sources, 

M.  Decoster   nous  a   procuré   une  séance  très 
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attrayante  et  très  animée,  lorsqu'il  donna  sa  confé- 
rence sur  la  question  controversée  de  la  véracité  de- 
Tacite  dans  son  récit  dramatique  du  règne  de  Tibère. 
M.  Decoster  examine  surtout  un  point  spécial  de  ce 
problème,  le  meurtre  de  Postumius  Agrippa,  que 
Tacite  (ann.  I.  6)  attribue  à  Tibère.  Le  rapprochement 
de  Tacite  et  des  autres  sources,  Velleius  Paterculus, 
Suétone,  Dion  bassins,  tout  en  n'apportant  aucune 
certitude,  comme  il  en  convint  lui-même,  amena 

ourtant  M.  Decoster  à  contredire  la  thèse  du  grand 
historien  et  à  estimer  plus  probable  la  culpabilité 

'Auguste.  I!  s'appuyait  d'ailleurs  sur  les  tendances 
de  la  politique  d'Auguste.  Ce  dernier  en  etfet  tenait 
beaucoup  à  perpétuer  son  œuvre,  l'empire.  Seule- 
ment, il  n'était  point  parvenu  à  lui  donner  un  fonde- 
ment constitutionnel.  Que  faire  pour  perpétuer  son 
œuvre.  Évidemment  créer  un  pouvoir  fort  et  assurer 
une  succession  paisible.  Mais  Agrippa  Postume  était 
là  prêt  à  élever  des  prétentions  sur  la  succession 
d'Auguste.  Dès  lors  il  devenait  dangereux,  et  sa  mort 
seule  pouvait  apaiser  pleinement  les  inquiétudes 
d'Auguste. 

M.  Dupiro  chargé  du  rapport  nia  les  conclusions 
de  l'auteur.  La  discussion  très  animée  a  présenté  cet 
intérêt,  qu'elle  a  fourni  l'occasion  d'appliquer  les 
principes  de  l'herméneutique  et  de  la  critique  histo- 
rique. C'est  une  des  séances  dont  nous  avons,  je 
crois,  tiré  le  plus  de  profit.  Devant  les  objections 
qui  s'élevèrent  contre  sa  thèse,  M.  Decoster  reconnut 
loyalement  qu'elle  perdait  beaucoup  de  sa  probabilité. 
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Nous  avons  entendu  ensuite  le  travail  de  M.  Hack 
sur  les  pronoms  démonstratifs  dans  les  scriptores 
historiœ  Augustœ ;  c'est  une  partie  d'une  étude  plus- 
étendue  où  M.  Hack  se  propose  de  rechercher  quel 
est  l'état  de  la  langue  dans  les  scriptores  historiœ 
Augustœ,  pour  arriver  à  une  conclusion  sur  runicité 
ou  la  pluralité  des  auteurs  de  ces  biographies. 

M.  Hack  examine  tous  les  cas  d'emploi  des  pronoms 
démonstratifs  tant  réguliers  qu'irréguliers,  avec 
autant  de  patience  que  de  pénétration.  Les  cas 
d'irrégularité  les  plus  curieux  sont  l'emploi  de  l'ad- 
jectif pronominal  hic  devant  un  infinitif  pris  substan- 
tivement (Iwc  poiarc)  ;  l'emploi  fréquent  du  pronom 
démonstratif  de  la  première  personne  comme  article 
et  comme  adjectif  possessif  réfléchi;  l'emploi  du 
démonstratif  comme  sujet  d'un  verbe  à  la  3^  personne 
sans  que  la  pensée  exige  que  le  sujet  soit  exprimé 
et  son  emploi  comme  antécédent  du  relatif  (hic  qui 
90  fois  pour  is  qui).  Ces  différents  cas  montrent  chez 
les  scriptores  historiœ  Augustœ  une  forte  tendance 
à  accumuler  les  pronoms. 

Une  autre  particularité  de  nos  auteurs  est  la  con- 
fusion dans  l'emploi  des  pronoms  démonstratifs 
(hic  employé  indifféremment  pour  iile  ou  iste). 

L'emploi  de  formules  toutes  faites,  empruntées  au 
latin  vulgaire  comme  post  hoc  pour  postea,  inter 
haec  pour  interea,  etc.  dénote  chez  eux  une  con- 
naissance insuffisante  de  la  langue  ;  enfin  l'influence 
du  grec,  l'influence  de  la  langue  populaire  dans, 
laquelle  les  nuances  sont  méconnues  et  l'analogie,. 
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cette  logique  des  foules,  comme  l'appelle  Bréal, 
contribuent  pour  une  large  part  dans  la  formation 
de  leur  style. 

Parmi  les  particularités  que  nous  venons  de 
signaler,  plusieurs  n'ont  pas  encore  paru  dans  les 
études  que  les  philologues  ont  faites  des  scriptores 
historiœ  Aiigustœ,  et  constituent  par  conséquent  des 
trouvailles  faites  par  M.  Hack  dnns  ce  domaine:  nous 
mentionnerons  l'influence  grecque,  l'emploi  de  hu- 
jusmodi  pour  taiis,  do  liinc  pour  indiquer  la  cause 
subjective,  de  per  finec  pour  propterea,  de  hoc  est 
pour  id  est,  enfin  le  manque  de  liaison  par  suite  de 
l'emploi  fréquent  de  hie  pour  qui.  M.  Hack  a  publié 
aussi  dans  le  Muséon,  1900,  l*^""  fasc,  un  compte 
rendu  de  l'ouvrage  d'Emil  Aust.  Bie  Religion  der 
Rômer.  Miinster,  1900. 

M.  Sondervorst,  chargé  de  la  critique,  releva  quel- 
ques détails  qu'il  nous  est  impossible  de  noter  ici  et 
rendit  hommage  au  talent  investigateur  et  à  la  péné- 
tration de  l'auteur. 

M.  Vande  Weerd  nous  fournit  une  étude  docu- 
mentée de  la  Legio  II  Italica,  établie  en  Norique. 

Dans  un  premier  chapitre,  M.  Vande  Weerd  traite 
de  l'origine  et  des  noms  de  cette  légion  :  elle  fut 
créée  sous  Marc-Aurèle  vers  168/9;  s'appela  Pia  — 
Italica  —  Itatica  p.  fia)  f.  (idelis)  —  Italica  suivi  du 
nom  de  l'empereur  règnsini { Au loniriiana ,  Severiana), 
—  Italica  Divitensium  ;  l'origine  de  cette  dernière 
dénomination  est  l'objet  d'une  longue  discussion, 
l'auteur  prouve  que  les  solutions  proposées  par  les 
.philologues  sont  insuffisantes. 
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Le  second  chapitre  parle  de  l'occupation  territo- 
riale de  la  légion.  Le  quartier  général  était  établi  à 
Lauriacum.  Il  est  certain  qu'un  détachement  a  sé- 
journé à  Celeia,  probablement  jusque  vers  la  fin  du 
règne  d'Alexandre  Sévère.  Il  y  eut  peut-être  aussi 
un  détachement  à  Vininum  et  à  Bedaium. 

Dans  un  troisième  chapitre  l'auteur  passe  en  revue 
l'histoire  de  ladite  légion.  Elle  fut  affectée  à  la  dé- 
fense du  Norique;  en  170  des  détachements  de  la 
Secimda  Pia  et  de  Tertia  Concordia  réparèrent  les 
murs  de  la  ville  de  Salona,  capitale  de  la  Dalmatie. 
Le  corps  de  la  Secunda  Itaiica,  d'après  M.  Vande 
Weerd,  n'était  pas  en  Pannonie  à  cette  époque, 
comme  on  l'a  admis  généralement,  mais  dans  le 
Norique. 

Elle  prit  part  à  la  guerre  Marcomannique,  en  vue 
de  laquelle  elle  avait  été  constituée.  Lors  de  la  révolte 
d'Albinus  en  Gaule,  elle  se  déclara  pour  lui.  Elle  prit 
encore  part  à  deux  autres  expéditions  qu'il  est  im- 
possible de  bien  déterminer,  l'une  contre  les  Goths, 
l'autre  contre  les  Daces. 

M.  Van  Bleyenberghe.  chargé  de  contrôler  les  opi- 
nions de  M.  Vande  Weerd,  les  confirma  en  grande 
partie.  Je  ne  veux  pas  quitter  M.  Vande  Weerd  sans 
rendre  hommage  à  son  ardeur  au  travail.  Outre  son 
étude  sur  les  légions  romaines,  il  a  publié  dans  le 
Musée  belge  de  cette  année,  deux  comptes  rendus, 
l'un  de  Rappaport,  Be  Gotorum  iisqiie  ad  deciurn 
imperatorcm  mortimm  incursionibus,  Berlin,  1899, 
l'autre  de  Meyek,  Bas  Heerwesen  der  Ptolemàer  tind 
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Rëmer  in  Aegijpten,  Leipzig,  1900^  et  un  article 
sur  la  prose  métrique  de  Cicéron  dans  la  Revue  des 
humanités,  i^  année,  p.  47-00  d'après  Bornecque,  La 
prose  métrique  dans  la  correspondance  de  CicéroUy. 
Paris,  1898. 

La  dissertation  de  M.  Cathelyn  est  basée  sur  les 
textes  épigraphiques  et  littéraires.  Il  a  rapproché 
des  renseignements  qu'ils  fournissent  ceux  qui  se 
trouvent  dans  les  travaux  modernes  d'Hirschfeld^ 
Bloch,  Egger.  Dans  l'état  d'imperfection  où  la  proxi- 
mité des  vacances  de  Pâques  a  obligé  son  auteur  de 
le  présenter^  son  travail  ne  semble  pas  fournir  de 
nouveaux  faits  ou  s'éloigner  des  conclusions  des 
auteurs  précités.  M.  Thibeau  dans  son  rapport  a 
relevé  un  certain  nombre  d'erreurs,  d'inattentions. 
La  discussion  a  été  malheureusement  écourtée  par 
la  fin  du  trimestre. 

Enfin,  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire  la  lecture 
de  deux  extraits  de  ma  dissertation  doctorale,  le 
premier  traitant  des  cubicuiarii,  le  second  de  la 
ratio  tlicsaurorum,  sections  toutes  deux  de  la  do- 
mesticité impériale.  Je  vous  ai  parlé  des  fonctions 
des  chambellans,  de  leur  grande  influence  sur 
l'esprit  des  empereurs  et  de  quelques  cubicuiarii 
célèbres  surtout  de  Parthenius  et  de  Sigerius  sous 
Domilien.  Les  cubicuiarii  étaient  partagés  en  deux 
sections  ou  stationes,  la  prima  et  la  secunda  statio. 

Après  avoir  discuté  et  rejeté  les  opinions  de  Fried- 
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rànder(i)et  de  Marquardt  (2),  pour  expliquer  celte 
division,  j'ai  propose  de  considérer  la  prima  slatio 
-comme  l'équipe  servant  de  jour  et  la  secunda  slatio 
■comme  faisant  le  service  de  nuit.  Chaque  statio  était 
de  plus  divisée  en  decuries  présidées  par  un  dé- 
-curion. 

Le  supra  cubicularios  n'a  pas  toujours  été,  comme 
on  le  croit  généralement,  le  chef  des  chambellans 
impériaux-  ce  titre  n'a  existé  que  jusqu'au  règne  de 
Claude.  Après  la  réorganisation  des  services  sous  cet 
€mpereur,  il  n'y  eut  plus  de  chef,  juridiquement 
parlant,  quoique  le  décurion  le  plus  influent  auprès 
du  prince  dût  jouir  probablement  d'une  suprématie 
de  fait.  J'ai  décrit  en  dernier  lieu,  l'organisation  du 
service  de  toilette  et  de  la  section  des  bains  de 
l'empereur. 

Le  second  extrait  traitait  de  la  7'atio  thesaurorum. 
Comme  vous  le  savez,  la  ratio  thesaurorum  était  la 
partie  de  la  domesticité  impériale  qui  s'occupait  des 
thesauri,  c'est-à-dire  du  dépôt  d'objets  précieux. 
C'est  ce  que  j'ai  tâché  de  montrer  à  rencontre  de 
l'opinion  de  3L  Rostowzew;  ce  philologue  soutient 
<iue  tliesauri  est  synonyme  de  fisci  et  que  les  thesauri 
€onstituent  par  conséquent  la  caisse  privée  des 
empereurs  romains.  Je  me  suis  basé  sur  l'interpré- 
tation historique  du  mot  thesauri  et  su-r  le  sens  spé- 
cial qu'il  a  dans  les  scriptores  historiœ  augustœ. 


.'!)  L  FrieoLlànder.  SUtengeschichte  Roms,  6°  édit.,  1SS&, 
I,  p.  114. 
i2)  Marquardt.  Privatleben  der  Rômer,  I2,  p,  144,  note  5. 
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Ce  dépôt  contenait  en  outre  des  vêtements  :  c'est 
formellement  prouvé  par  un  passage  de  Lampride; 
nous  avons  donc  dû  étudier  l'organisation  de  la 
ratio  vesliaria  qui  comprend  un  si  grand  nombre  de 
subdivisions. 

Une  sous-section  de  la  ratio  vcstiaria  était  proba- 
blement la  ratio  ornamenîorum ,  qui  prenait  soin  de 
l'habillement  des  acteurs  impériaux.  Contrairement 
à  ce  que  pense  0.  Hirschfeld,  nous  avons  tâché  de 
prouver  que  tous  les  ab  ornamentis  connus  par  les 
inscriptions  appartiennent  à  la  même  catégorie  et 
sont  des  serviteurs  du  palais.  La  différence  établie 
par  0.  Hirschfeld  (i)  était  basée  sur  l'inscription  du 
C.  I.  L.,  VI,  8950;  l'interprétation  rigoureuse  de 
cette  belle  inscription  nous  a  procuré  une  séance 
très  intéressante. 

Je  remercie  MM.  Cathelyn  et  Van  Bleyenberghe 
qui  ont  examine  ces  deux  extraits,  pour  leur  bien- 
veillante critique  :  mon  travail  n'a  pu  qu'en  devenir- 
meilleur. 

D'autres  études  ont  été  faites  que  le  manque  de 
temps  a  empêché  de  présenter.  Je  veux  parler  de 
l'étude  de  M.  Sondervorst  sur  les  néologismes  de 
Jordanes,  de  M.  Mary  sur  l'a  studiis,  de  M.  Bilocq  sur 
les  idées  religieuses  de  Tacite.  M.  Sondervorst  a  fait 
dans  le  Musée  Belge,  le  compte  rendu  de  l'ouvrage 


(1)  0.  Hirschfeld.  Untersuchunfjen  auf  dem  Gebieteder 
roemischen  Verivaltiotgsgeschichte,  Berlin,  1877,  p.  184, 
aotel. 
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d'HERAEUS.  Bie  sprache  des  Petronius  und  die  Glossen. 
M.  Bilocq,  dans  la  même  revue,  a  analysé  l'ouvrage 
de  BoRNECQUE.  La  prose  métrique  dnns  la  correspon- 
dance de  Cicéron. 

Tel  est  le  bilan  de  cette  année.  Permettez-moi  de 
vous  dire  en  vous  quittant,  que  le  souvenir  des  jour- 
nées que  j'ai  passées  à  Louvain  me  restera  au  nombre 
des  plus  belles  de  ma  vie,  et  j'ose  espérer  qu'il  de- 
meurera vivant  en  moi,  et  me  soutiendra  dans  ma 
carrière  contre  les  tentations  de  l'indifférence  et  de 
la  paresse  scientifique. 
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SOCIÉTÉ  PHILOSOPHIQUE. 


Section  de  Philosophie  sociale. 

Président  :  M.  le  professeur  Deploige. 
Secrétaire  :  M.  Henri  Carton. 


RAPPORT 

sur  les  travaux  de  la  Section  pendant 
l'année  académique  1899-1900,  par 
le  secrétaire,  M.  Henri  CARTON, 
étudiant  en  droit. 


Messieurs, 

C'est  un  peu  une  séance  de  cinématographie  que 
je  suis  chargé  de  vous  faire  ce  soir.  Nous  allons,  si 
vous  le  voulez  bien,  faire  revivre  devant  vous  nos 
séances  de  l'année  passée. 

Mais  je  dois  être  franc  :  mon  appareil  est  loin 
d'être  parfait  :  les  images  ne  seront  pas  très  nettes, 
vous  verrez  quelque  chose,  mais  vous  ne  distinguerez 
pas  très  bien,...  en  un  mot,  beaucoup  de  flou  :...  et 
il  faudra  toute  votre  bienveillance,  pour  reconnaître 
dans  mes  pâles  reproductions,  les  vues  dont  vous 
avez  consers'é  si  beau  et  si  bon  souvenir. 

Néanmoins,  restez,  je  vous  en  prie  ! 

Vous,  Messieurs  les  anciens,  n'éprouverez-vous 
pas  un  certain  plaisir  à  revoir,  même  à  travers  ces 
images,  si  vagues,  ce  passé,  si  encourageant  ? 

N'éprouverez-vous  pas  cette  joie  intérieure  du 
touriste,  qui,  jetant  un  regard  en  arrière,  embrasse 
d'un  coup  d'œil  les  mille  difficultés  vaincues,  et  se 
sent  alors  un  nouveau  courage  pour  les  obstacles 
à  venir  ? 
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Vous,  Messieurs,  pour  qui  ces  vues  n'éveilleront 
pas  les  mêmes  souvenirs,  votre  imagination  suppléera 
aux  défectuosités  de  la  reproduction.  Vous  devinerez 
l'attrait  de  nos  séances  et  votre  zèle  s'en  aftérmira. 

Une  impression,  enfin,  que  tous  nous  partagerons, 
sera  une  vive  et  sincère  reconnaissance  pour  notre 
sympathique  président.  M.  le  professeur  Deploige. 
Ce  Cercle,  qu'il  a  fondé  malgré  des  occupations 
absorbantes,  qu'il  a  su  diriger  à  travers  les  vicissi- 
tudes des  premières  années,  est  le  témoignage  de  la 
sympathie,  de  l'intérêt,  de  la  sollicitude  qu'il  nous 
porte.  Je  suis  sûr  d'être  l'interprète  de  votre  senti- 
ment unanime,  en  lui  adressant  ici,  l'hommage  de 
notre  sincère  gratitude. 

L'année  s'ouvrit  par  une  conférence  d'une  actualité 
passionnante  :  La  question  du  TransvaaL  Etayé  d'une 
solide  argumentation,  animé  d'une  pointe  d'élo- 
quence, le  travail  conquit  tous  les  suffrages. 

M.  Edgard  Janssens  dut,  faute  de  temps,  supprimer 
la  première  partie  :  Historique  de  rétablissemcîit  des 
Boers  au  TransvaaL 

La  seconde  partie  traitait  la  question  juridique. 
Les  griefs  invoqués  par  l'Angleterre  sont  au  nombre 
de  trois  : 

i°  Le  régime" minier; 

2*»  Le  régime  électoral  ; 

3°  Le  droit  de  suzeraineté. 

Le  premier  grief  trahissait  une  telle  mauvaise  foi 
que  l'Angleterre  a  dû  l'abandonner. 

Le  régime  électoral  :  Soucieux  de  l'autonomie  de 
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la  République,  les  Boers  ne  pouvaient  la  compro- 
mettre en  abandonnant  follement  le  droit  de  vote  à 
une  multitude  d'étrangers. 

Ceux-ci,  d'autre  part,  étaient  trop  importants  par 
leur  nombre  et  leurs  richesses  pour  ne  pas  mériter 
dans  une  certaine  mesure,  la  garantie  d'une  repré- 
sentation au  Parlement.  Pour  concilier  ces  deux 
intérêts  en  conflit,  le  président  Krueger  fit  donner  le 
droit  de  vote,  après  7  ans  de  séjour  et  l'obtention 
de  la  naturalisation.  Les  Anglais  n'avaient  rien  exigé 
de  plus.  Mais  leur  secret  désir  était  d'amener  la 
guerre.  Devant  la  concession  des  Boers  le  gouverne- 
ment de  la  reine  devint  plus  exigeant,  et  voulut 
qu'on  abaissât  à  cinq  ans  le  temps  de  séjour  requis. 

La  guerre,  dès  lors,  devint  inévitable  î 

«  Mais  je  protège  mes  nationaux,  »  dit  l'Angleterre, 
<(  et  j'en  ai  le  droit,  en  vertu  de  ma  suzeraineté  «. 

Cette  suzeraineté,  M.  Janssens  le  démontra  péremp- 
toirement, est  abolie  par  la  Convention  de  Londres 
de  1883. 


La  seconde  séance  nous  procura  la  bonne  aubaine 
d'une  étude  très  savante  de  M.  Georges  Legrand,  pro- 
fesseur d'Économie  politique  à  l'Institut  agronomique 
de  l'État,  à  Gembloux.  M.  Legrand  nous  réservait  la 
primeur  d'un  travail  sur  les  Précurseurs  de  l'idée 
sociale  catholique  en  France. 

L'orateur  passa  successivement  en  revue  les  œuvres 
de  Jos.  de  Maistre,  de  Bonald,  Ballanche,  La  Mennais. 
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Vous  vous  souvenez  tous,  Messieurs,  du  magnifique 
succès  Oui  accueillit  cette  étude,  si  philosophique  et 
si  littéraire. 


M.  Hervy  traita  ensuite  la  question  du  Droit  d'in- 
terpellation en  législation  comparée.  L'orateur  fit 
l'historique  des  droits  d'interpellation  et  de  question 
aux  ministres  en  France  et  en  Angleterre.  Il  montra 
la  pratique  parlementaire  de  ces  droits  et  après 
quelques  indications  sur  ces  mêmes  droits  en  Bel- 
gique, il  tira  des  principes  et  de  la  pratique  étrangère 
quelques  applications  à  notre  pays. 


La  Démocratie  chrétienne,  par  M.  Albert  Biebuyck. 
Travail  très  soigné,  qui  nous  montra  l'évolution  de 
la  Sociologie,  et  spécialement,  de  la  Sociologie 
chrétienne  durant  ce  siècle. 

Misère  morale,  misère  physique  et  intellectuelle, 
tel  est  le  sort  de  l'ouvrier.  OEuvre  de  la  Révolution 
française  qui  a  supprimé  les  corporations,  et  énervé 
les  principes  de  la  Morale  chrétienne. 

Et  des  libéraux  continuent  de  crier  :  «  Laissez 
faire  !  Laissez  passer  !  » 

D'autres  ont  fini  par  faire  des  concessions  et 
admettent  des  restrictions  à  la  liberté.  Mais  ils  restent 
séparés  des  catholiques  par  le  manque  d'idées  reli- 
gieuses. 

Les  socialistes,eux,sont  interventionnistes  décidés  t 
Leur  remède  ne  ferait  que  déplacer  le  mal  ! 
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Mais  des  économistes  ont  fait  entendre  la  sage 
raison.  Ils  laissent  au  patron  une  féconde  liberté, 
mais  admettent  une  intervention  rationnelle  de 
l'État,  là  où  les  bonnes  mœurs  sont  impuissantes. 

C'est  l'École  Catholique. 

M.  Biebuyck  montre  au  commencement  du  siècle, 
des  précurseurs  de  cette  École.  A  une  époque  toute 
contemporaine,  l'aggravation  du  mal  accentua  la 
réaction.  Mais  les  bonnes  volontés  ne  se  rencontrent 
pas,  et  diverses  écoles  se  fondent. 

Après  avoir  parlé  des  différentes  formes  sous  les- 
quelles se  présentent  les  corporations;  syndicats 
mixtes  et  syndicats  parallèles,  après  avoir  effleuré  la 
question  de  l'internationalisme,  M.  Biebuyck  termine 
sa  conférence  par  le  cri  d'appel  poussé  par  Léon  XIII 
à  la  fin  de  son  Encyclique. 


La  question  de  C Enseignement,  par  M.  de  Briey. 

Le  travail  était  divisé  en  deux  parties. 

Dans  la  première  l'orateur  examinait  les  griefs 
qu'on  fait  généralement  à  notre  système  d'enseigne- 
ment. 

I.  —  Par  sa  discipline  étroite  et  tracassière,  le 
Collège  enlève  à  l'enfant  toute  personnalité. 

II.  —  Trop  de  spécialisation  dans  les  études,  au 
grand  dam  de  la  solidité  de  l'esprit  et  du  jugement. 
«Nos  élèves  ont  la  tête  trop  pleine  pour  l'avoir  bien 
faite  »  selon  le  mot  de  Montaigne. 

Et  le  résultat  final?  Un  encombrement  de  demi- 
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savants  qui  viennent  grossir  les  rangs  de  la  grande 
armée  bureaucratique. 

III.  —  Le  surmenage  intellectuel. 

D'après  une  enquête  d'Azel  Key  en  Suisse,  36  ''/o 
des  élèves  sont  chlorotiques,  10  ^lo  ont  la  colonne 
vertébrale  déviée,  40  ^h  ont  des  affections  chro- 
niques! 

Enfin  IV.  —  Trop  de  grammaire  et  de  philologie. 

Dans  une  seconde  partie  M.  de  Briey  étudie  la 
solution  du  problème  et  en  particulier  la  théorie  de 
M.  Demolins. 

D'abord  les  deux  collèges  qu'il  présenta  ne  sont 
pas  le  type  du  collège  anglais. 

M.  de  Briey  démontre  ensuite  l'impossibilité  du 
système,  les  absurdités  qu'on  y  trouve,  et  enfin  son 
inefficacité. 

Du  reste,  faudrait-il  encore  prouver  que  cette 
supériorité  tant  vantée  des  Anglo-Saxons,  est  bien 
réelle!  Or,  tout  en  restant  dans  le  domaine  pure- 
ment matériel,  nous  voyons  l'agriculture  et  le  com- 
merce anglais  traverser  une  crise  qui  s'affirme  par 
centaines  de  millions. 

Conférence  très  goûtée,  remplie  de  bonnes  idées 
et  où  M.  de  Briey  s'est  révélé  fin  styliste  et  charmant 
causeur. 


M.  l'abbé  De  Bruxelles  traita  ensuite  la  Participa- 
tion aux  bénéfices. 
L'orateur  prit  comme  principe  :  trop  à  l'entreprise, 
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pas  assez  à  l'ouvrier.  Comme  remède  :  la  participa- 
tion aux  bénéfices,  institution  qui  assure  à  l'ouvrier 
une  part  proportionnelle  dans  les  bénéfices  de  l'en- 
treprise. 

Elle  peut  être  discrétionnaire  ou  contractuelle. 

La  somme  à  répartir  sera  fixée  par  une  tierce  per- 
sonne, arbitre  choisi  par  les  deux  parties,  ou  sera 
déterminée  par  le  conseil  d'usine. 

La  part  attribuée  à  chacun  sera  ou  bien  remise 
intégralement  à  l'ouvrier,  ou  consacrée  à  des  œuvres 
ouvrières.  Un  troisième  système  combine  les  deux 
premiers. 

La  fortune  du  système  ne  fut  pas  égale.  Le  plus 
souvent  il  ne  parvint  pas  à  se  maintenir.  Leroy- 
Beaulieu  le  qualifie  d'injuste.  Si  l'ouvrier,  dit-il, 
veut  participer  aux  bénéfices,  il  doit  subir  tout 
i'aléa,  les  pertes  comme  le  gain. 

Le  système,  ajoute-t-on,  est  une  nouvelle  source 
de  conflits.  M.  De  Bruxelles  trouve  au  contraire 
qu'il  rapprochera  l'ouvrier  du  patron.  Pour  les  socia- 
listes le  système  est  insuffisant.  Ils  n'ont  cure  des 
miettes:  C'est  le  plat  tout  entier  qu'il  leur  faut! 
_^Après  avoir  énuméré  les  avantages  économiques 
et  sociaux  de  la  participation  aux  bénéfices,  M.  De 
Bruxelles  constate  que  les  ouvriers  s'en  défient,  car 
disent-ils,  les  salaires  baisseront  dans  la  même  pro- 
portion. Aussi  l'application  du  système  reste  impos- 
sible tant  que  les  esprits  n'y  seront  pas  préparés. 

Cette  belle  conférence  fut  suivie  d'une  discussion 
animée. 

21. 
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Tout  Cercle  d'études  qui  se  respecte  aborde  la 
Question  du  Congo.  M.  Huyghebaert  a  entrepris  la 
tâche  et  a  fait  une  charge  à  fond  contre  le  projet 
d'annexion. 

L'orateur  s'est  d'abord  absolument  refusé  à  envi- 
sager la  question  de  la  valeur  intrinsèque  de  la 
colonie,  en  manifestant  une  très  profonde  défiance» 
pour  tout  ce  qui  de  loin  ou  de  près,  ressemble  à  une 
statistique.  Mais,  s'écrie-t-il,  «si  tant  est  que  le  Congo 
soit  une  poule  aux  œufs  d'or,  j'y  vois  le  plus  formi- 
dable argument  contre  le  projet  d'annexion.  Car  les 
puissances  refuseront  d'accorder  au  Congo  la  neutra- 
lité qu'elles  reconnaissent  à  la  Belgique,  et  lorsque 
nous  aurons  bien  assaini,  défriché  et  semé,  les  mois- 
sonneurs viendront,  mais  ils  viendront  du  beau  pays 
de  France,  de  l'Angleterre  ou  de  la  Germanie. 

D'ailleurs,  si  la  Belgique  parvient  à  conserver  le 
Congo  malgré  ses  puissants  voisins,  les  clauses  de  la 
convention  de  Berlin,  qui  exigent  la  liberté  du  com- 
merce, nous  empêcheront  d'en  tirer  un  profit  rému- 
nérateur. 

Et  puis,  est-ce  que  le  Belge  est  colonisateur?  »  — 
L'histoire  en  main.  M.  Huyghebaert  essaie  de  nous 
prouver  le  contraire. 

Enfin  r  «Hydre  militaire"  naîtra  fatalement  de 
nos  entreprises  extérieures. 

Les  partisans  du  Congo -ne  manqueront  pas  de 
nous  crier  que  nous  sommes  antidynastiques,  anti- 
chrétiens, antipatriotiques. 
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Antidynasliques,  M.  Huyghebaert  s'abstient  pru- 
demment de  discuter  la  question. 

Antichrétiens.  Les  missions  fleuriront  aussi  bien 
sous  l'égide  des  autres  puissances. 

Antipatriotiques.  Comment  pouvons-nous  mieux 
servir  la  patrie  qu'en  combattant  un  projet  aussi 
néfaste? 

Et  l'orateur  de  conclure  en  nous  montrant  les 
grands  centres  de  notre  pays,  où  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire  pour  la  civilisation. 

Peu  de  travaux  furent  aussi  vivement  discutés  que 
celui  de  M.  Huyghebaert. 


La  séance  suivante  fut  consacrée  à  l'étude  des 
Corporations,  par  M.  l'abbé  Balthasar. 

Leur  origine,  leur  évolution  en  France  et  en  Alle- 
magne, leur  organisation,  leur  but,  tels  sont  les 
points  traités  successivement. 

La  charité,  qui  faisait  de  la  corporation  une  grande 
famille  placée  sous  le  protectorat  de  l'autorité  civile, 
unissait  ses  membres  par  des  liens  étroits. 

Mais  le  xv^  siècle  qui  avait  vu  leur  apogée  vît  aussi 
leur  décadence  :  une  foule  d'abus  les  énerva,  leur 
enleva  leur  force  et  leur  cohésion  :  la  révolution 
n'eut  à  faire  tomber  de  l'arbre  qu'un  fruit  mûr. 

Les  associations  furent  en  grande  partie  l'œuvre 
de  l'Église.  Fasse  le  ciel,  qu'à  la  voix  de  Léon  XIII, 
de  nouvelles  corporations  adaptées  aux  conditions 
du  progrès,  s'élèvent  à  nouveau  pour  rétablir  un  peu 
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plus  de  justice  dans  le  monde  et  la  paix  dans  la 
société  ! 


M.  Eeckhout  nous  mena  ensuite  dans  un  coin  de 
la  Flandre  française,  au  milieu  des  centres  indus- 
triels du  Nord  où  l'on  rencontre  tant  de  nos  compa- 
triotes, que  l'on  se  croirait  parfois  transporté  dans 
les  rues  populeuses  de  nos  grandes  villes  flamandes. 

Après  avoir  signalé  le  nombre  vraiment  considé- 
rable de  ces  travailleurs,  M.  Eeckhout  examine  les 
différents  métiers  qui  les  occupent  en  plus  grand 
nombre  :  le  tissage,  la  filature,  la  teinturerie,  la 
construction  de  machines,  les  terrassements  et  les 
ma^-onneries. 

Dans  ce  dernier  genre  de  travaux  et  dans  plusieurs 
autres,  la  proportion  est  de  90  °/o  d'ouvriers  belges. 
La  moyenne  des  salaires  est  de  fr.  ^-50  et  les  frais  de 
voyage  et  de  logement  sont  si  minimes  qu'ils  y 
gagnent  encore  plus  qu'en  travaillant  chez  eux. 

D'autre  part  le  patron  français  a  grand  intérêt  à 
employer  les  ouvriers  belges,  plus  laborieux,  plus 
robustes,  plus  attachés  à  la  besogne  que  l'ouvrier 
français.  Malheureusement,  leur  réputation  dans  le 
Nord  est  déplorable.  Adonnés  à  la  boisson,  fréquem- 
ment batailleurs,  ils  tiennent  un  triste  rang  dans  la 
criminalité  française.  Aussi  rencontrent-ils  peu  de 
sympathie  parmi  les  ouvriers  et  commerçants  fran- 
çais. L'épithète  de  «Pot-Burre»  par  laquelle  on  les 
désigne  généralement  nous  laisse  apercevoir  une  des 
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causes  de  cet  esprit  d'hostilité.  Hostilité  plus  bruyante 
qu'effective,  d'ailleurs,  que  rallument  les  heures  de 
crise  ou  de  chômage. 

Le  danger  de  mesures  législatives  qu'on  pourrait 
prendre  contre  eux  n'est  certainement  pas  imminent, 
car  les  industriels  ont  trop  d'intérêt  au  maintien  du 
statu  quo.  L'établissement  d'une  taxe  hors  proportion 
serait  un  coup  mortel  pour  l'industrie  du  Nord. 

M.  Georges  Eeckhout  examine  ensuite  les  condi- 
tions du  logement,  déplorables  à  tout  point  de  vue. 

Et  c'est  dans  ces  masses  que  le  socialisme  vient 
faire  chaque  jour  de  nouveaux  adeptes.  L'action 
catholique  se  manifeste  dans  des  œuvres  diverses, 
quelque  peu  fréquentées,  mais  qui  ne  peuvent  sou- 
tenir la  comparaison  avec  l'importance  des  institu- 
tions socialistes. 

Et  l'orateur  en  terminant  préconisa  l'établissement 
sur  ce  terrain  aussi  propice,  de  l'OEuvre  des  Aumô- 
niers du  Travail,  telle  qu'elle  fonctionne  à  Seraing. 


M.  Le  comte  de  Mun  et  L'Œuvre  des  cercLes  ouvriers, 
par  M.  l'abbé  Deaumont. 

L'orateur  analyse  la  Révolution  tuant  en  France 
les  germes  de  la  vitalité  sociale.  Devant  le  mal 
accompli,  des  hommes  de  cœur,  et  en  première 
ligne,  M.  le  comte  de  Mun,  ont  voulu,  en  restaurant 
la  Morale  chrétienne,  relever  d'un  seul  coup  tout 
l'édifice  écroulé.  Comme  moyen  d'action  :  les  syn- 
dicats chrétiens. 
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Pour  faciliter  le  rapprochement  rêvé  entre  patrons 
et  ouvriers,  M.  de  Mun  introduit  dans  l'organisme 
une  personne  étrangère,  respectée,  désintéressée,. 
qui  encouragera  les  uns  et  calmera  les  autres.  L'aris- 
tocratie était  toute  désignée  ! 

Le  rêve  était  beau  !  La  loi  de  84,  déniant  aux  asso- 
ciations le  droit  de  se  constituer  un  patrimoine,  leur 
refusa  la  condition  essentielle  de  leur  vitalité.  Les 
ouvriers  d'autre  part,  préféraient  traiter  de  puissance 
à  puissance.  Bref,  le  comte  de  Mun  fut  obligé  de  faire 
des  atténuations  à  son  principe,  et  d'encourager  à 
défaut  de  mieux  la  constitution  de  syndicats  sépares,, 
reliés  entre  eux  par  un  organisme  de  délégués. 

M.  Defourny  n'est  pas  très  enthousiaste  des  syn- 
dicats mixtes,  qui  enlèvent  à  l'ouvrier  sa  liberté 
d'action.  D'ailleurs,  l'intermédiaire,  la  tierce  per- 
sonne est  du  domaine  purement  théorique.  Le  patron 
n'en  voudra  pas,  ou  les  ouvriers  s'en  défieront. 

M.  le  Président  résuma  le  débat.  En  thèse  les  syn- 
dicats mixtes  sont  l'idéal.  Dans  l'hypothèse,  la  solu- 
tion varie  selon  différentes  conditions  :  l'état  des 
esprits  dans  la  contrée,  la  nature  et  l'importance  de 
l'établissement  industriel. 


Des  problèmes  d'économie  sociale,  nous  passons 
dans  un  domaine  moins  aride.  M.  Const.  Smeesters 
voulut  bien  nous  communiquer  ses  impressions  d'un 
voyage  en  Angleterre.  Sujet  tout  d'actualité,  au 
moment  où  un  petit  peuple  soutient  contre  les 
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Anglais  une  guerre  qui  passionne  l'opinion  euro- 
péenne. Et  d'abord,  n'oublions  pas  que  nous  sommes 
en  pays  de  libre-examen,  ce  qui  n'empèclie  pas  que^ 
seule  parmi  les  250  sectes  (sans  compter  l'Armée  du 
Salut  I,  l'Église  officielle  accapare  toutes  les  largesses 
gouvernementales.  Le  roi  —  en  vertu  encore  du 
libre-examen  —  doit  en  faire  partie.  Cette  Église 
officielle  se  subdivise  elle-même  en  trois  branches 
dont  les  deux  plus  importantes  sont  la  haute  et  la 
basse  église.  Par  les  cérémonies  de  son  culte  et 
même  par  sa  doctrine,  la  haute  Église  se  rapproche 
du  Catholicisme,  à  tel  point  qu'on  a  pu  espérer  un 
moment  la  conversion  en  masse  des  égarés. 

Que  vaut  l'Anglais  au  point  de  vue  psychologique? 
Très  peu  théorique,  plus  spéculateur  que. ..spéculatif, 
il  est  donc  d'un  bon  sens  admirable.  Il  ne  fait  pas 
de  philosophie;  il  juge  tout  simplement,  selon  les 
idées  courantes.  Aussi  les  grands  dogmes  de  l'esprit 
humain,  l'Autorité,  la  Propriété,  la  Famille,  sont-ils 
ancrés  en  lui. 

Flegmatique  et  calme,  il  n'aime  pas  le  Français, 
qu'il  qualifie  en  deux  mots  qui  résument  tout  son 
dédain  :  «  Impulsive  people  !  »  Au  point  de  vue  social, 
individualiste  et  libéral. 

Sa  tournure  d'esprit  devait  le  pousser  vers  le 
commerce  :  il  a  été,  en  effet,  jusqu'en  ces  derniers 
temps,  le  premier  commerçant  du  monde,  ce  qui 
n'empêche  pas  qu'il  soit  d'une  ignorance  déplorable. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  son  sens  artistique,  de  son 
esprit  généreux  et  chevaleresque  :  «  Business  is 
business  ». 
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Le  Bimétallisme,  par  M.  l'abbé  Englebienne. 

Les  différents  biens  que  la  Providence  a  mis  à 
notre  disposition  sont  échangeables  entre  eux  dans 
un  rapport  déterminé  par  leur  utilité  ou  leur  rareté. 
A  côté  des  deux  termes  de  ce  rapport,  il  en  existe 
un  troisième  possédant  une  valeur  en  partie  propre, 
en  partie  conventionnelle  qui  sert  de  commune  me- 
sure et  de  base  d'appréciation  de  la  valeur  de  tous 
les  autres  biens  :  c'est  la  monnaie.  Bien  que  ce  rôle 
de  monnaie  puisse  être  joué  par  n'importe  quel  bien 
employé  comme  terme  intermédiaire,  les  usages  les 
plus  antiques  et  les  plus  universels,  autant  que  leur 
aptitude  particulière  à  cet  emploi  ont  assigné  cette 
fonction  aux  métaux  précieux.  Ceci  établi,  la  ques- 
tion qui  se  pose  est  la  suivante  :  devons-nous  ad- 
mettre l'or  et  l'argent  comme  moyens  universels 
<l'échange  entre  peuples,  ou  bien  un  seul  métal? 

Bimétallisme  ou  monométallisme? 

Historiquement  toutes  les  nations,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés,  ont  toujours  employé  l'or  et 
l'argent  simultanément. 

Ce  système  s'impose  à  raison  d'un  double  avan- 
tage : 

l''  Toutes  les  découvertes  d'or  et  d'argent  se  sont 
faites  alternativement  suivant  une  des  lois  les  plus 
régulières  et  les  plus  constantes  de  l'histoire. 

2°  Plus  les  moyens  d'échange  sont  nombreux  et 
moins  une  crise  industrielle  et  commerciale  a  de 
chance  de  venir  entraver  la  prospérité  d'un  peuple. 
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Le  monométallisme  offre  le  seul  avantage  de 
n'avoir  pas  à  maintenir  la  fixité  de  rapport  entre  les 
deux  métaux. 

Mais  une  convention  internationale  pourrait  peut 
être  atteindre  le  même  résultat.  L'Union  latine  prit 
dans  ce  but  une  louable  initiative,  mais  elle  commit 
plusieurs  fautes,  d'une  part,  en  supprimant  la  frappe 
libre  de  l'argent,  et  d'autre  part,  en  immobilisant 
entre  les  mains  de  ses  adhérents  une  énorme  quan- 
tité de  ce  métal. 

Cette  étude  économique  obtint  un  beau  succès. 


Le  libéralisme  politique,  par  M.  l'abbé  Delbaere. 

La  première  partie  du  travail  contenait  l'exposé  et 
la  discussion  des  principes  libéraux.  Le  libéralisme 
a  comme  principe  fondamental  la  liberté  de  con- 
science et  des  cultes,  avec  la  neutralité  de  l'État.  Ce 
principe  comme  tel  est  faux  car  il  accorde  à  l'erreur 
les  mêmes  droits  qu'à  la  Vérité.  De  plus,  la  religion 
d'État  est  possible  aujourd'hui  comme  autrefois,  et 
la  protection  officielle  du  catholicisme  (ce  qui  n'im- 
plique pas  l'intolérance),  serait  utile  aux  peuples 
comme  aux  gouvernements. 

Une  conséquence  inévitable  du  principe  fonda- 
mental du  libéralisme  est  la  séparation  de  l'Église  et 
de  l'État.  Cette  séparation  des  deux  sociétés  est 
injuste  et  déraisonnable  et  ne  sert  qu'à  affranchir 
l'État  de  ses  devoirs  envers  l'Église,  pour  la  sou- 
mettre ensuite  aux  caprices  d'un  gouvernement 
hostile  dans  toutes  lés  questions  mixtes. 
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Dans  la  seconde  partie,  l'orateur  passe  en  revue 
l'évolution  des  idées  libérales  en  Belgique  et  leur 
mise  en  pratique  par  les  gouvernements  libéraux.  Et 
il  conclut  par  cette  grande  vérité  que  dans  tous  les 
pays  d'Europe,  les  libéraux  se  sont  servi  de  la  liberté 
pour  combattre  l'Église  catholique. 


31.  Defourny  termine  cette  belle  série  de  confé- 
rences par  une  étude  très  intéressante  de  la  Question 
du  salaire. 

Après  avoir  examiné  les  diverses  théories  pro- 
posées au  sujet  du  salaire,  et  les  avoir  critiquées 
successivement,  l'auteur  aborda  la  partie  positive 
de  son  travail. 

Payer  le  salaire  à  l'ouvrier  est  un  devoir  positif  à 
l'égard  du  prochain,  dont  la  matière  est  déterminée 
par  un  contrat,  hypothèse  dans  laquelle  les  devoirs 
positifs  à  l'égard  du  prochain,  ordinairement  de  cha- 
rité, deviennent  des  devoirs  de  stricte  justice.  La 
justice,  en  tant  que  régulatrice  des  contrats,  se 
nomme  la  justice  commutative.  Recherchons  quel 
doit  être  le  taux  du  salaire  en  conformité  avec  la 
justice  commutative.  Ce  sera  le  salaire  déterminé  par 
un  contrat  pourvu  de  toutes  les  conditions  de  vali- 
dité, c'est-à-dire,  conclu  entre  parties  dans  la  pléni- 
tude de  leur  liberté.  Supposons  donc  ouvriers  et 
patrons  entièrement  libres,  c'est-à-dire,  pourvus 
chacun  d'une  fortune  sufTisante  pour  pouvoir  différer 
le  contrat  pendant  un  temps  notable. 
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Supposons  une  famille  moyenne,  une  famille  com- 
posée d'un  père,  de  la  mère  et  d'un  nombre  moyen 
d'enfants,  tel  que  le  déterminent  les  statistiques. 
Proposons  d'appeler  salaire  familial,  le  salaire  qui 
convient  à  l'entretien  d'une  pareille  famille. 

Mettons  en  présence  un  patron  et  un  ouvrier.  Si  le 
patron  propose  un  prix  inférieur  au  salaire  familial, 
il  ne  trouvera  pour  effectuer  sa  commande,  que  les 
ouvriers  célibataires  et  les  ouvriers  qui  ont  un 
nombre  d'enfants  au-dessous  de  la  moyenne.  Les 
autres  préféreront  différer  le  contrat  durant  un  cer- 
tain temps.  Or,  il  n'y  a  jamais  dans  une  industrie  plus 
de  bras  qu'il  n'en  faut.  Le  patron  sera  donc  forcé  de 
proposer  le  salaire  familial  et  même  ce  salaire  peut 
hausser. 

On  voit  donc  que  le  salaire  familial  tel  qu'il  a  été 
défini,  est  le  salaire  qui  serait  admis  par  les  parties 
intéressées,  dans  l'hypothèse  d'un  contrat  libre,  con- 
dition pour  qu'il  soit  conforme  à  l'équité.  Le  salaire 
familial  est  donc  le  salaire  normal,  naturel,  exigé 
par  la  justice  contractuelle  au  commutative.  Mais 
comme  à  l'impossible  nul  n'est  tenu,  si  les  bénéfices 
de  l'entreprise  ne  permettent  pas  la  distribution  du 
salaire  familial,  le  patron  peut  payei'  un  salaire 
inférieur. 

A  la  charité  de  combler  le  déficit  du  budget 
ouvrier. 


Cette  séance  termina  l'année  1899-1900  qui  entre 
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dans  les  fastes  déjà  glorieux  du  Cercle  d'Études 
sociales. 

A  vous,  Messieurs,  convaincu  de  tout  le  fruit  que 
nous  pouvons  retirer  de  nos  séances,  convaincu  qu'il 
faudra  le  concours  de  toutes  les  bonnes  volontés 
pour  résoudre  le  problème  social,  je  ne  crierai  pas  : 
A  l'œuvre  !  Courage  !  En  avant  ! 

Ce  serait  prêcher  des  convertis. 

Qu'il  me  soit  seulement  permis  de  formuler  un 
vœu. 

Des  co?urs  généreux  restent  à  l'écart  de  notre 
Cercle.  Ils  ont  une  excuse  :  c'est  qu'ils  ne  savent  pas. 

Je  crois  être  en  communauté  de  sentiments  avec 
notre  sympathique  Président,  en  fondant  espoir  sur 
votre  prosélytisme  ! 

Vos  recrues  augmenteront  le  rayonnement  de 
notre  Cercle,  activeront  sa  féconde  influence  et  nous 
réaliserons  alors  la  belle  devise  de  Charles  Quint  : 
a  Plus  oultre  !  Plus  oultre  !  » 


SÉMINAIRE  HISTORIQUE. 


ANNÉE  1899-1900. 

Présidents  d'honneur  :  Mgr  Hebbelynck,  recteur 
magnifique  de  l'Université;  Mgr  Abbeloos,  recteur 
magnifique  honoraire  de  l'Université. 

Président  :  M.  L'abbé  Gauchie,  professeur  d'histoire» 

Vice-Présidents  :  M.  L'abbé  SLa.ere,  professeur  extra- 
ordinaire. 

M.  L'abbé  Van  Hove,  professeur  extraordinaire. 

Secrétaires-rapporteurs  :  M.  L'abbé  Voisin,  Guillaume» 
licencié  en  théologie.        • 

M.  Barbe,  Paul,  candidat  en  droit. 

M.  L'abbé  Claeys  Boùûaert,  Fernand,  bachelier  en 
droit  canon. 

Ont  pris  part  aux  travaux  : 
L  conférences  historiqles,  a  la  faculté  de 

THÉOLOGIE. 

M>L  L'abbé  Coppieters,  Honoré,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Mahieu,  Jérôme,  licencié  en  théologie. 
L'abbé  Labeau,  Adelson,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Outtier,  Gaston,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Van  Roey,  Ernest,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Schroeyers,  Joseph ,  bachelier  en  théologie. 
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MM.  L'abbé  Claeys  Boûûaert,  Fernand,  bachelier  en 

droit  canon. 
L'abbé  De  Jongh,  Henri,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Hosten,  Edmond,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Rasneur,  Gaston,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Verheyen,  Jean,  bachelier  en  théologie. 
L'abbé  Van  Brabandt,  Théophile,  étudiant  en 

théologie. 
L'abbé  Allossery,  Paul,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  Commissaris,  Antoine,  étudiant  en  théo- 
logie. 
L'abbé  De  Bienne,  Joseph,  étudiant  en  droit 

canon. 
L'abbé  De  Meester,  Alphonse,  étudiant  en  droit 

canon.  • 

L'abbé  Faelens,  Gaston,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Frutsaert,  Emile,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Sorée,  Camille,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Vaes,  Maurice,  étudiant  en  théologie. 
L'abbé  Van  Crombrugge,  Camille,  étudiant  en 

théologie. 
L'abbé  Van  Oppenraaij,  Jean,  étudiant  en  droit 

canon. 

IL   TRAVAUX  PRATIQUES  SUR  LES  INSTITUTIONS 

DU  MOYEN  AGE, 

A  LA   FACULTÉ  DE  PHILOSOPHIE  ET   LETTRES. 

MM.  Carnoy,  Albert,  docteur  en  philosophie  et  lettres. 
Flémalle,  Eugène,  docteur  eu  philosophie  et 
lettres. 
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MM.  Gielens,  Alphonse,  docteur  en  philosophie  et 

lettres. 
L'abbé  Van  den  Ven,  Paul,  docteur  en  philosophie 

et  lettres. 
Gérard,  Edward,  candidat  en  droit. 
De  Grelle,  Louis,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
De  Prêter,  François,  candidat  en  philosophie  et 

lettres. 
L'abbé  De  Wolf,  Louis,  candidat  en  philosophie 

et  lettres. 
Foulon,  Paul,  candidat  en  philosophie  et  lettres. 

III.  EXERCICES  CRITIQUES  SUR  LES  SOURCES, 
A  LA  FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE. 

MM.  L'abbé  Allossery,  Paul,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  De  Bienne,  Joseph,  étudiant,  en  droit 

canon. 
L'abbé  De  Meester,  Alphonse,  étudiant  en  droit 

canon. 
Goemans,  Louis,  étudiant  en  philosophie  et 
lettres. 
Le  R.  P.  Orner  Pintelon,  de  l'ordre  des  Capucins, 

étudiant  en  droit  canon. 
MM.  L'abbé  Siebert,  Joseph,  étudiant  en  droit  canon. 
L'abbé  Van  Oppenraaij,  Jean,  étudiant  en  droit 
canon. 


RAPPORT 
sur  les  travaux  du  SÉMINAIRE  HIS- 
TORIQUE,   pendant   i  année    acadé- 
mique 1899-1900  (i). 


I. 

Conférences  historiques. 

(rapport  de  m.  l'abbé  voisin.) 

Les  leçons  d'histoire  ecclésiastique  à  la  Faculté  de 
théologie  avaient  pour  objet,  en  l'année  18981899,  les 
hérésies  et  les  schismes  des  trois  premiers  siècles. 
Conformément  au  but  qu'elle  s'est  tracé,  la  Confé- 
rence s'est  appliquée,  au  cours  de  l'exercice  écoulé, 
à  l'étude  de  quelques  points  particuliers  se  rattachant 
à  cette  matière  et  sur  lesquels  il  n'avait  pas  été  pos- 
sible d'insister  en  classe. 

Une  question  d'ordre  général  s'imposait  tout 
d'abord  :  YÉtat  de  la  philosophie  grecque  à  l'origine 
du  christianisme  au  point  de  vue  de  la  théodicce  et 
ses  rapports  avec  le  gnosticisme. 

M.  l'abbé  Th.  Van  Brabandt,  que  ses  études  anté- 


(1)  Sur  l'organisation  et  le  but  particulier  de  chacune 
des  trois  sections  que  comprend  le  Séminaire  historique, 
voir  l'Annuaire  de  l'Vniversité  de  Louvain,  1900,  p.  382. 
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rieures  avaient  spécialement  préparé  à  l'examen  de 
ce  problème,  nous  a  entretenus  de  ce  sujet,  en  s'ins- 
pirant  surtout  de  l'ouvrage  de  Hatch  :  Griecficnthum 
und  Christ enilium. 

Il  ne  pouvait  guère,  on  le  conçoit,  travailler  de 
première  main  sur  un  terrain  si  vaste;  mais  il  ne 
s'est  pas  non  plus  contenté  de  suivre  l'auteur  cité; 
l'examen  d'autres  travaux  du  même  genre  et  les  con- 
naissances personnelles  qu'il  possédait  sur  difterents 
points,  lui  ont  permis  de  contrôler  dans  une  certaine 
mesure  les  assertions  du  savant  anglais. 

Son  exposé  comprend  trois  parties  : 

I.  État  général  de  la  civilisation  hellénique  au 
début  de  l'ère  chrétienne.  La  civilisation  dépendait 
de  l'objet  et  du  mode  d'enseignement  suivi  dans  les 
écoles  publiques,  accessibles  à  tous  les  citoyens. 
L'examen  de  cet  enseignement  donne  la  mesure  de 
l'intensité  et  de  l'extension  de  la  civilisation  (i). 

En  conséquence,  M.  Van  Brabandt  parcourt  suc- 
cessivement les  difterents  degrés  de  cet  enseigne- 
ment :  la  grammaire,  la  rhétorique,  la  philosophie. 
Celle-ci,  qui  constitue  le  degré  supérieur,  manquait 
d'originalité  ;  sa  note  distinctive  est  l'éclectisme  ;  on 
cherchait  à  unir  des  idées  hétérogènes  aux  doctrines 
des  anciennes  écoles  grecques,  dans  le  but  de  former 
une  philosophie  syncrétique.  Enfin,  sous  l'influence 
de  la  rhétorique,  la  philosophie  avait  revêtu  un 
caractère  littéraire. 


(1,  Cfr.  Hatch,  ouvrage  cité,  p.  19, 
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II.  Quelles  étalent  les  données  de  In  philosophie 
■grecque  sur  les  idées  de  Dieu  et  de  la  création?  Cette 
science,  basée  principalement,  au  début,  sur  la  cos- 
mologie et,  plus  tard,  sur  la  psychologie,  avait  sur- 
tout pour  objet,  aux  approches  de  l'ère  chrétienne, 
la  solution  des  problèmes  moraux-,  c'est  ainsi  que 
la  théodicée  dépendait  de  la  philosophie  morale.  En 
regard  du  matérialisme  athée  des  Épicuriens,  les 
écoles  d'Aristote  et  de  Platon  professaient  sur  Dieu, 
à  Athènes,  la  doctrine  la  plus  parfaite  que  le  monde 
ancien  ait  connue  en  dehors  de  la  Révélation.  Pour 
le  premier.  Dieu,  essence  éternelle  et  distincte  du 
monde,  produit  l'ordre  du  monde  en  sa  qualité  de 
premier  moteur;  il  est  la  cause  finale  de  toutes 
choses.  Le  second  faisait  du  Bien  suprême  un  être 
vivant,  actif,  personnel,  immuable,  libre,  principe  de 
l'ordre  universel.  Mais  ces  notions,  relativement  éle- 
vées, n'étaient  pas  dominantes  à  l'origine  du  christia- 
nisme :  c'est  au  système  stoïcien  qu'appartenait  alors 
la  prépondérance.  Zenon  et  ses  disciples  opposaient 
au  dualisme  des  platoniciens  et  des  péripatéticiens, 
l'identité  de  Dieu  et  de  l'univers  matériel  :  la  suc- 
cession des  êtres  n'est  que  le  développement  de  la 
nature  divine.  Cette  école  panthéiste  aura  comme 
principaux  représentants,  après  la  naissance  du  chris- 
tianisme, Senèque,  Épictète  et  Marc-Aurèle. 

La  philosophie' d'Alexandrie  se  distingue  surtout 
par  son  éclectisme  ;  on  prend  pour  fondement  la  phi- 
losophie grecque,  sur  laquelle  on  établit  des  théories 
très  diverses,  composées  des  éléments  de  tous  les 
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systèmes;  les  doctrines  égyptiennes  et  orientales 
exercent  particulièrement  une  grande  influence. 
Donnons  rapidement  la  caractéristique  des  différents 
systèmes.  L'école  gréco-judaïque  rapproche  la  Bible 
de  la  philosophie  grecque  et  professe  le  monothéisme. 
D'après  Philon,  nous  connaissons  l'existence  de  Dieu, 
mais  pas  sa  nature.  Le  Àdyo;  est  la  force,  la  sagesse 
divine  qui  préside  à  la  formation  du  monde.  Entre 
Dieu  et  le  monde,  il  existe  des  forces  intermédiaires, 
procédant  de  Dieu  et  présentes  dans  les  choses  ;  ce 
sont  les  anges,  les  démons.  Il  y  a  une  matière  chao- 
tique éternelle,  et  le  monde  est  formé  par  l'applica- 
tion du  Àoyo;  et  des  forces  intermédiaires  à  cette 
matière.  Les  neo-pylhagoriciens,  partisans  comme 
les  stoïciens  de  l'immanence  de  Dieu  dans  les  créa- 
tures, admettaient  un  démiourge,  une  âme  du  monde, 
des  dieux  inférieurs.  Les  sectateurs  du  platonisme 
pythagoricien  croyaient  aussi  à  ces  dieux  secon- 
daires, génies  ou  démons,  mais  ils  mettaient  au- 
dessus  d'eux  le  Dieu  un,  éternel. 

Le  néo-platonisme  d'Alexandrie  constitue  une- 
étape  spéciale  dans  l'évolution  de  la  philosophie. 
Il  faut  y  distinguer  l'école  chrétienne,  représentée- 
par  Pantène,  Clément  et  Origène,  et  le  néo-plato- 
nisme païen  (Plotin,  Porphyre,  etc.)  qui  est  surtout 
remarquable  par  sa  théorie  des  trois  hypostases- 
divines. 

III.  La  théodicée  des  gnostiques  fait  l'objet  de  la 
troisième  partie.  Le  gnosticisme,  originaire  de 
l'Orient,  passe  de  la  Syrie  à  Alexandrie,  et  de  là  dan& 
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le  reste  de  l'empire.  Il  apparaît  aux  premier  et 
deuxième  siècles,  lorsque  l'école  d'Alexandrie  se 
trouve  définitivement  établie.  M.  Van  Brabandt  exa- 
mine les  influences  diverses  qui  contribuèrent  à  le 
produire;  puis  il  le  suit  dans  les  difierentes  phases 
de  son  évolution,  en  montrant  les  ressemblances  de 
ces  théories  théologiques  des  gnostiques  avec  les 
doctrines  philosophiques  contemporaines. 

Malgré  l'intérêt  que  présente  cet  aperçu,  nous  ne 
pouvons  songer  à  en  retracer  même  les  traits  prin- 
cipaux; pour  cela,  il  faudrait  tout  citer  en  quelque 
sorte  et  sortir  des  limites  d'un  simple  compte 
rendu  (i). 

D'autres  travaux  sur  des  sujets  moins  étendus,  ont 
été  présentés.  Dans  Tordre  chronologique  des  ma- 
tières traitées,  se  présente  d'abord  l'interprétation 
d'une  source  monumentale,  l'inscription  d'Aberkios, 
M.  Mahieu  nous  a  fait  connaître,  en  le  justifiant,  son 
avis  sur  le  caractère  de  cette  curieuse  épitaphe,  qui 
souleva,  comme  on  sait,  de  vives  controverses  pen- 
dant les  années  1894-1897.  De  son  côté,  M.  Hosten 
aborda  une  question  de  provenance  aussi  importante 
que  difficile  :  quel  est  l'auteur  des  Philosophoumena? 
Enfin  deux  points  intéressants  de  l'histoire  du  dogme 
et  de  la  discipline,  les  doctrines  trinitaires  en  Occi- 
dent dans  la  première  moitié  du  ni''  siècle  et  les 
controverses  sur  le  baptême  des  hérétiques  au  temps 
de  saint  Cyprien,  ont  été  examinés,  le  premier  par 
M.  Coppieters,  le  second  par  M.  Verheyen. 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'offlce  par  M.  Outtier. 
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Vlnscription  dWberkios  (i)  est  universellement 
tenue  pour  authentique  depuis  les  découvertes  de 
Ramsay.  Elle  est  de  la  fin  du  ii«  siècle  ou  du  com- 
mencement du  iii^  Mais  quel  en  est  le  caractère?  C'est 
sur  ce  sujet  que  se  sont  produites,  entre  critiques, 
les  divergences  dont  nous  avons  parlé.  Ficker  y  voit 
l'épitaphe  d'un  prêtre  païen;  Harnack,  celle  d'un 
membre  d'un  collège  gnostico-païen;  pourDieterich, 
Aberkios  est  un  prêtre  d'Attis,  qui  va  assister  à 
Rome,  aux  noces  d'Élagabal  et  d'Astarté.  D'autre 
part,  le  caractère  chrétien  de  l'inscription  est  re- 
connu par  de  nombreux  auteurs;  citons  Duchesne, 
De  Rossi,  Wilpert,  Cumont,  Batiffol. 

Après  avoir  fait  l'historique  de  la  question  et  donné 
la  bibliographie  qui  s'y  rapporte  (-2),  M.  Mahieu  passe 
à  l'interprétation  du  texte;  il  voit  des  idées  chré- 
tiennes dans  l'allusion  au  Bon  Pasteur,  vv.  3-6,  le 


(1)  Ou  en  trouvera  le  texte  grec  dans  Batiffol,  An- 
ciennes littéi^i.t}ives  chrétiennes,  la  littérature  grecque, 
p.  117  '2*  édition,  Paris,  1898;.  Mais  il  faut  lire  au  v.  7, 
Pac7'!Xs'.av  et  non  paT'.Xriav. 

[t]  Batiffol  donne  a  l'endroit  cité  la  littérature  du 
sujet.  Il  faut  y  ajouter  \\'ii.^kkt,  Fractio  panis,  appen- 
dice ;i895\  et  l'article  de  Batiffol  lui-même  dans  le  Dic- 
tionnaire de  théologie  catholique,  au  mot  •■  Abercius  "  (1899). 
Parmi  les  partisans  du  caractère  chrétien  de  Tinscrip- 
X\Oi\,\\îa.Vi\.  encove  ciXev  ^cn\:vrzE,Theologische  Litteratur- 
blatt,  1894;  Kraus,  Repertovium  fiir  Kunstiriss.,  XVIII, 
fasc.  I;  Marucchi,  Nhovo  Bullet.[\^':>).  M.  Salomon  Rei- 
NACH  se  rallie  à  la  théorie  de  Dieterich  dans  la  Revue 
critique,  1896. 

22. 
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sceau  du  baptême  dont  il  serait  question  au  v.  9,  la 
description  du  banquet  eucharistique,  vv.  13-16  et 
la  demande  de  prières  au  v.  19.  Sa  conclusion  est  la 
suivante  :  Les  théories  proposées  par  Ficker,  Harnack 
et  Dieterich,  sont  plus  qu'arbitraires;  lepitaphe 
d'Aberkios  accuse  un  symbolisme  nettement  chré- 
tien, bien  qu'on  ne  puisse  rendre  pleinement  raison 
de  tous  les  détails  de  cette  inscription  (i). 

L'auteur  des  Phi losopfiou mena!  On  a  avancé  bien 
des  noms!  Béron,  Origène,  Novatien,  Tertullien, 
Caius,  Hippolyte.  Mais  aujourd'hui  la  presque  una- 
nimité des  écrivains  les  attribuent  à  ce  dernier,  et 
M.  HosTEN  est  de  cet  avis;  car  pour  lui  «  l'attribution 
de  ces  livres  à  tout  autre  qu'Hippolyte  est  dénuée  de 
probabilité.  Il  est  inutile  de  récourir  à  un  auteur 
inconnu;  on  a  en  faveur  d'Hippolyte,  à  défaut  de 
témoignages  directs,  une  foule  de  témoignages  indi- 
rects, mais  concordants,  donnant  la  certitude  morale 
qu'il  est  l'auteur  des  Philosophoumeua.  » 

Cet  ouvrage  en  dix  livres,  dont  le  premier  était 
depuis  longtemps  connu  et  dont  les  sept  derniers 
furent  retrouvés  vers  le  milieu  de  ce  siècle,  est  une 
réfutation  de  toutes  les  hérésies.  L'auteur  expose 
d'abord  et  réfute  les  doctrines  philosophiques  des 
Grecs  et  les  superstitions  du  paganisme  (les  quatre 
premiers  livres)  —  de  là  le  nom  de  «  philosophou- 
mena»;  puis  il  expose  les  hérésies,  qui  émanent^ 
suivant  lui,  des  systèmes  païens  décrits  dans  la  pre- 

iX)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Van  Roey. 
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mière  partie  (livres  V-IX);  c'est  dans  le  IX^  livre  que- 
se  trouvent  les  accusations  portées  contre  le  pape 
Calliste.  Enfin,  le  X*^  livre  contient  un  sommaire  des 
neuf  livres  précédents,  suivi  d'une  courte  exposition 
de  la  vraie  doctrine.  Comment  faire  pour  retrouver 
l'auteur  de  ces  traités?  Les  témoignages  externes 
faisant  défaut,  M.  Hosten  s'applique  à  l'analyse  in- 
terne de  l'ouvrage,  et  cet  examen  lui  fournit  plu- 
sieurs indices  sur  la  personnalité  de  celui  qui  l'a 
-composé  :  les  livres  furent  écrits  peu  après  la  mort 
du  pape  S.  Calliste,  survenue  en  223;  l'auteur» 
homme  de  talent  et  d'érudition,  est  un  romain  du 
temps  des  papes  Zéphyrin  et  Calliste.  Il  avait  écrit 
déjà  d'autres  ouvragés  :  un  petit  traité  contre  les 
hérésies,  un  livre  De  essentiel  universi,  un  autre 
touchant  Abraliam  et  les  patriarches,  enfin  un  traité 
contre  les  Mages,  qui  n'est  probablement  que  la 
partie  du  V^  livre  des  Philosophoumena  où  il  parle 
d'eux.  En  outre,  l'auteur  s'attribue  la  dignité  épisco- 
pale;  il  a  dû  avoir  de  l'influence  à  Rome;  accusé 
d'hérésie  dithéiste  par  le  pape  Calliste,  il  s'y  est  même 
fait  le  chef  d'une  secte  opposée  à  l'Église  romaine. 
Cela  posé,  relrouve-t-on  l'ensemble  de  ces  indices 
chez  l'un  ou  l'autre  des  écrivains  du  m^  siècle  aux- 
quels il  est  possible  d'attribuer  les  Philosophou- 
mena? A  part  Hippolyte,  aucun  de  ceux  qu'on  a 
proposés,  ne  les  réunit  en  lui  et,  en  particulier, 
aucun  d'eux  n'a  écrit  les  ouvrages  que  l'auteur 
s'attribue.  Par  contre,  tous  les  renseignements  que 
nous  possédons  sur  le  célèbre  antipape  —  ou  du 
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moins  prétendu  tel  —  semblent  concorder  à  mer- 
veille avec  ces  indices  et  nous  engagent,  en  consé- 
quence, à  le  reconnaître  pour  l'auteur  de  ces 
livres  (i). 

On  peut  hésiter  à  partager  la  conviction  de  M.  Hos- 
ten  car  tout  n'est  pas  clair  dans  la  vie  d'Hippolyte; 
bien  des  témoignages  invoqués  à  son  propos,  sont 
sujets  à  caution  ;  l'activité  littéraire  des  écrivains  de 
cette  époque,  et  même  la  liste  de  ces  écrivains,  ne 
nous  est  qu'imparfaitement  connue;  de  plus,  des 
motifs  sérieux  militent  contre  l'identification  d'Hip- 
polyte  et  de  l'auteur  des  Philosophoumena;  mais  il 
faut  reconnaître  que  M.  Hosten  a  procédé  avec  ordre 
et  clarté  dans  cet  exposé  qui  pouvait  facilement  être 
obscur,  et  a  fait  preuve  de  beaucoup  de  jugement 
critique  dans  l'examen  d'un  problème  très  délicat  (-2). 

Les  doctrines  trinitaires  en  Occident  au  m^  siècle 
(l''«  moitié).  Les  protestants  rationalistes  estiment 


(Ij  voir  sur  cette  question  :  Ap«.mellini.  s.  J.,  De  prise  a 
réfutât ione  hacreseon  Ortgenis  norninc,  Romae,  1867; 
Lenormant,  Correspondant,  iiifii  et  1853;  Duchesne,  Le* 
origines  chrétiennes  ;2* édition,  Paris);  De  Rossi,  Bollet- 
tinodi  archeologia  cristinna^  1866;  Jungmann,  Disserta- 
tiones,  t.  I,  Ratiabonne,  1880;  Dôllinger,  Hippoli/tus  iind 
Callistus,  Regenslmrg,  1853;  DeSmedt,  Dissertationes,\-l, 
Gand,  1876;  Funk,  Theol.  Quortalschrift.  Tubingen,  18S1; 
FiCKER,  Studien  zur  Hippolijtfrage,  Leipzig,  1893;  ACHE- 
Lis,  Hippoli/tstudirn,  Leipzig,  1897  (dans  les  Texte  und 
Untersuchungni.  Neue  Folge,  \,  4;. 

(2)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'office  par  M.  Rasneur. 
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assez  généralement  que  le  monarchianisme  modaliste 
ou  patripassianisme,  était  la  doctrine  officielle  à  Rome 
à  la  fin  du  n'^  et  au  commencement  du  m*^  siècle  (i). 
Pour  Franzelin  et  beaucoup  de  théologiens,  les  pre- 
miers écrivains  ecclésiastiques  ont  défendu  le  dogme 
trinitaire  dans  le  sens^  où  il  fut  plus  tard  défini  : 
«  eodem  sensu,  licet  non  iisdem  semper  formulis  et 
€xplicandi  modis  »  (2).  Mais  une  opinion,  représentée 
surtout  par  le  cardinal  Tvewmann  et  Mgr  Duchesne(â), 
admet  avec  Petau  chez  plusieurs  écrivains  anténicéens 
des  doctrines  condamnées  plus  tard  par  l'Église. 
M.  CoppiETERs  a  examiné  la  doctrine  des  auteurs  du 
ïiie  siècle  sur  la  Trinité,  et  principalement  celle  de 
Tertullien. 

Voici,  d'une  façon  succincte,  comment  il  nous  pré- 
sente l'état  des  controverses  à  cette  époque  :  1°  Pra- 
xéas,  qui  a  répandu  son  hérésie  patripassienne  à  Rome 
et  à  Carthage,  est  un  personnage  historique,  qu'on 
ne  peut  confondre  avec  le  pape  Calliste  (contre  Hage- 
mann);  il  est  probablement  distinct  aussi  d'Épigone^ 
disciple  de  Noët  (contre  De  Rossi  et  Duchesne);  sa 
doctrine  n'a  pas  été  approuvée  par  le  pape  Victor 
(contre  Harnack).  Tertullien  en  le  réfutant,  établit 
l'unité  de  Dieu,  la  divinité  du  Père,  du  Fils  et  du 
Saint-Esprit  ;  mais  pour  mieux  montrer  leur  distinc- 
tion, il  proclame  la  subordination  du  Fils,  admet  sa 


(1)  Harnack,  Dogmengeschichte,  1. 1.  p.  694. 

(2)  Franzelin,  De  Deo  Trino,  p.  143. 

:(3)  Voir  la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques,  t.  VI,  1882. 
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génération  temporelle  et  se  contente  d'une  union 
intime,  d'une  simple  inséparabilité,  au  lieu  d'aller 
jusqu'à  la  consubstantialite;  S*'  La  doctrine  pntripas- 
sienne  de  Xoët,  Épigone,  Cléomène  et  Sabellius,  a 
rencontré  à  Rome  de  nombreux  adversaires  :  a)  Hip- 
polyte,  l'auteur  des  Philosophoumena  (s'il  est  distinct 
d'Hippolyte)et  Novatien,dont  la  doctrine  est  analogue 
à  celle  de  Tertullien  ;  b)  Les  papes  Zéphyrin  (199-217) 
et  Calliste(21T-2'22)  faussement  accusés  de  patripassia- 
nisme  par  l'auteur  des  Philosophoumena,  ont  à  la  fois 
combattu  le  patripassianisme  et  le  dithéisme.  Saint 
Denys  ('i>o9-268),  dans  une  lettre  à  son  homonyme 
d'Alexandrie,  admet  la  génération  éternelle  du  Fils, 
rejette  le  subordinatianismede  levéque  d'Alexandrie 
et  la  doctrine  de  la  séparabilité  du  Père  et  du  Fils 
dont  on  avait  accusé  ce  dernier;  3<^  La  doctrine  ébio- 
nite  de  Théodote  le  tanneur  et  de  son  école,  d'après 
laquelle  le  Christ  était  un. homme  en  qui  l'Esprit- 
Saint  habitait  depuis  son  baptême  dans  le  Jourdain, 
fut  considérée  comme  hérétique  dès  l'origine;  elle 
est  d'ailleurs  de  moindre  importance  que  le  patripas- 
sianisme  dans  les  discussions  Irinitaires  du  lu^  siècle. 
M.  Coppieters  conclut  :  1°  Harnack  a  tort  de  dire 
que  le  patripassianisme  était  au  début  du  ni^  siècle, 
la  doctrine  oflîcielle  de  l'Église  romaine;  2^  Franzelin 
a  tort  de  vouloir  interpréter  les  doctrines  trinitaires 
de  Tertullien,  etc.,  comme  matériellement  ortho- 
doxes dans  tous  les  points;  3«  la  doctrine  trinitaLr& 
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des  papes  S.  Calliste  et  S.  Denys  est  de  loin  supé- 
rieure à  celle  de  Tertullien,  Hippolyte,  NoYatien(i). 

A  propos  des  Controverses  sur  le  baptême  des  héré- 
tiques au  ni'5  siècle,  M.  Verheyen  s'est  chargé  de  nous 
exposer  l'histoire  dp-  ces  débats  et,  en  second  lieu, 
les  rapports  de  Saint  Cyprien  et  du  Saint-Siège  (2). 

Ce  furent  probablement  les  nombreuses  conver- 
sions des  gnostiques,  depuis  180,  qui  donnèrent  lieu 
à  ces  débats.  Tertullien  le  premier  nia  la  validité  du 
baptême  des  hérétiques  (De  baptismo,  15).  Déjà  avant 
saint  Cyprien,  des  synodes  se  préoccupèrent  de  cette 
question,  celui  de  Carthage  sous  Agrippinus  en  220, 
ceux  de  Synnada  et  d'Iconium  (230-240)  sous  Firmil- 
lien  de  Césarée.  Sous  l'influence  de  Tertullien  et 
conformément  à  l'usage  pratiqué  en  Afrique  depuis 
Agrippinus,  Cyprien  défendit  la  non-validité  du  bap- 
tême conféré  en  dehors  de  la  communion  de  l'Église 
et  s'attira  de  ce  chef  l'excommunication  du  pape 
saint  Etienne  pr  (2o4-2o7).  Grâce  à  la  persécution  de 
Valérien,  cette  discussion  fut  réléguée  au  second 
plan  et  les  rapports  se  rétablirent  entre  l'évèque  de 
Carthage  et  Sixte  II,  le  successeur  d'Etienne.  La 
décision  de  Rome  fut  acceptée  par  l'Église  toute 
entière. 


(1)  Ce  travail  a  été  critiqué  d'offlce  par  M.  Schroeyebs. 

(2)  Le  R.  P.  DESMEDT  donne  la  bibliographie  jusqu'en 
1S76,  dans  ses  Dissertatîones  selectae.  Pour  les  années 
suivantes,  voir  ci-dessous. 
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Telle  est  dans  ses  grandes  lignes  Thistoire  de  cette 
controverse;  mais  les  rapports  de  Cyprien  avec 
Rome  soulèvent  plusieurs  questions  obscures,  qui 
ont  divisé  les  historiens  et  sur  lesquelles  M.  Ver- 
heyen  s'efforce  de  jeter  quelque  lumière. 

Tout  d'abord,  le  3«  concile  de  Carthage  (1"  sep- 
tembre 2o6j  était-il  un  concile  d'opposition  au  décret 
d'Etienne?  La  réponse  dépend  de  ce  fait  :  la  lettre 
du  pape  est-elle  antérieure  au  concile  ou  ne  parvint- 
elle  à  Carthage  qu'après  la  réunion  de  celui-ci. 
Plusieurs  auteurs  (De  Smedt,  Jungmann,  Duchesne, 
OrUj.  chrét..  Havet,  Revue  des  deux  mondes,  488d> 
pensent  que  la  décision  du  pontife  fut  combattue 
au  synode.  Pour  atténuer  sans  doute  ce  caractère 
d'opposition,  certains  catholiques  prétendent  que 
dans  l'idée  des  Africains,  toute  la  controverse  portait 
sur  une  question  purement  disciplinaire;  cependant,. 
saint  Cyprien  semble  bien  la  considérer  comme  étant 
du  domaine  de  la  foi.  M.  Verheyen  est  plutôt  d'avis 
(avec  Mattes,  Tfieolog.  Quartaisclirift,  1849,  Grisar^ 
Z.  K.  T.  1881,  Ritschl,  Be  epist.  Cypriani,  1885  et 
Bardenhewer  dans  sa  PatroLogie,  1894)  que  le  décret 
de  Rome  arriva  à  Carthage  après  le  3«  concile; 
S.  Augustin,  S.  Jérôme  et  Vincent  de  Lérins  sont 
favorables  à  cette  manière  de  voir;  on  ne  parle  pas 
de  la  lettre  d'Etienne  dans  les  actes  conciliaires,  et 
les  preuves,  y  alléguées  en  faveur  de  l'invalidité  du 
baptême  des  hérétiques,  ne  sont  pas  opposées  direc- 
tement à  ce  décret. 

Par  suite  de  la  résistance  de  Cyprien,  Etienne 
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a-t-il  rompu  la  communion  ecclésiastique  avec  lui, 
ou  l'a-t-il  simplement  menacé  de  l'excommunication? 
Ici  encore,  deux  opinions  se  font  jour.  Thomassin, 
dans  les  Acta  Sanctonim  (t.  IV,  septembre),  Jungmann 
et  Héfélé  pensent  que  le  Souverain  Pontife  n'a  point 
rompu  les  relations  avec  l'Afrique;  ils  s'appuient 
sur  le  fait  que  l'évèque  de  Carthage  resta  en  com- 
munion avec  les  évèques  du  monde  catholique.  Dans 
sa  lettre  74%  à  Pompée,  Cyprien  ne  parle  que  d'une 
menace,  et  Eusèbe,  S.  Jérôme,  S.  Augustin  ne  disent 
rien  d'une  rupture  entre  les  deux  partis;  celui-ci 
semble  même  témoigner  d'une  manière  positive  en 
faveur  de  cette  sentence  :  «  Vicit  pax  in  cordibus 
eorum  ».  Cependant  la  thèse  opposée  paraît  plus 
probable;  elle  peut  invoquer  principalement  la  lettre 
de  Firmillien  de  Césarée  à  S.  Cyprien  (lettre  73% 
6,  24,  2o).  Il  est  vrai  qu'on  a  soulevé  des  objections 
contre  son  authenticité  Ololkenbuhr  et  Tizzani), 
contre  son  intégrité  fRitschl  et  Harnack)  et  contre 
la  véracité  de  Firmillien,  qui  pécherait  ici  par 
exagération  (Coustant),  mais  il  n'y  a  pas  lieu  d'accorder 
du  crédit  à  ces  difficultés. 

Pendant  la  persécution  de  Valérien,  les  rapports 
se  rétablirent  entre  Sixte  U  et  S.  Cyprien;  rien  ne 
prouve  cependant  que  ce  dernier  se  soit  soumis; 
la  réconciliation  ne  comporte  pas  la  soumission,  et 
saint  Augustin  n'ose  affirmer  qu'aux  nombreux  mé- 
rites de  l'illustre  évèque  de  Carthage,  il  faille  encore 
ajouter  celui-là. 

Ces  mérites,  M.Verheyen  les  fait  ressortir,  en  guise 
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de  corollaire  à  son  étude  si  érudite  et  si  intéres- 
sante; nonobstant  sa  résistance  à  saint  Etienne,  saint 
Cyprien  reconnaissait  la  primauté  du  pape  :  aucun 
théologien  n'ignore  les  belles  pages  qu'il  écrivit  sur 
l'unité  de  l'Église  et  la  dignité  du  siège  de  Pierre. 
Si  le  rôle  qu'il  joua  dans  ces  controverses  jette  une 
ombre  sur  l'éclat  de  sa  carrière,  on  ne  doit  pas  ou- 
blier que  sa  mort  effaça  cette  tache;  il  cueillit  la 
palme  du  martyre,  et  l'Église  l'honore  comme  un 
Docteur  et  comme  un  Saint  (i). 

En  sus  de  ces  travaux,  nous  avons  eu  le  dépouille- 
ment des  Revues  et  des  collections  importantes. 

Dans  cet  ordre  de  choses,  nous  devons  mentionner 
spécialement  le  rapport  détaillé  fait  par  M.  De  Jongh, 
des  mémoires  présentés  au  congrès  international  des 
catholiques  tenu  à  Fribourg  en  1897,  et  les  études 
instructives  de  MM.  Van  Roev  et  Mahieu,  le  premier 
sur  les  Texte  und  Untersucliungen  (f^  série),  le 
second ,  sur  les  Analecta  boUandiana.  En  nous 
présentant  les  travaux  parus  dans  ces  importantes 
collections  d'après  l'ordre  logique  des  matières,  ces 
Messieurs  nous  ont  permis  de  profiter,  facilement  et 
sans  aucune  peine  de  notre  part,  des  fruits  de  leur 
patient  et  courageux  labeur. 

Notre  éminent  directeur  n'est  pas  de  ceux  qui  pen- 
sent qu'une  société  une  fois  fondée,  son  organisme 
n'est  plus  susceptible  d'aucun  perfectionnement; 
chaque  exercice  nouveau  apporte  une  ou  plusieurs 

(1)  Ce  iravail  a  été  critiqué  d  uffloe  par  M.  Sobée. 
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améliorations  dans  le  fonctionnement  de  nos  confé- 
rences. Nous  terminons  en  en  signalant  deux,  intro- 
•duites  cette  année,  et  qui,  sans  paraître  notables, 
sont  cependant  précieuses  au  point  de  vue  des  résul- 
tats utiles  que  ces  conférences  doivent  produire. 
Avant  l'ouverture  des  séances,  il  nous  est  donné  de 
parcourir  les  livres  et  les  Revues  de  publication 
récente,  déposés  à  cet  effet  dans  la  salle  de  nos  réu- 
nions; et  au  début  des  séances,  les  membres  qui  ont 
pu  prendre  connaissance,  à  l'occasion  de  leurs 
études  particulières,  d'un  fait,  d'un  document,  d'une 
nouvelle  quelconque  intéressant  l'histoire  ecclésias- 
tique, sont  priés  de  les  communiquer  à  l'assemblée. 
Il  a  été  décidé  également  qu'avant  de  présenter  un 
travail,  il  fallait  préalablement  en  remettre  aux  assis- 
tants le  plan  autographié,  afin  qu'ils  puissent  suivre 
l'exposé  lui-même  avec  plus  de  facilité  et  de  fruit. 


II. 

Travaux  pratiques  sur  les  institutions 
du  moyen  âge. 

(Rapport  de  M.  B\rbe.) 

Les  travaux  pratiques  sur  les  institutions  du  moyen 
âge  ont  eu  spécialement  pour  objet  des  questions  de 
l'époque  féodale  et  communale.  Dans  leur  ensemble 
ils  ont  rapport  aux  trois  classes  principales  de  la 
société  médiévale.  Nous  en  citerons  tout  particulière- 
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ment  trois.  L'un  intéresse  la  noblesse  :  c'est  le  travail 
de  M.  Carnoy  sur  la  chevalerie.  Celui  de  M.  De  Wolf  sur 
la  propriété  urbaine  regarde  surtout  la  bourgeoisie. 
Celui  de  M.  Barbe  sur  les  dîmes,  tout  en  concernant 
directement  le  clergé,  n'en  a  pas  moins  des  rapports 
avec  l'histoire  des  deux  autres  classes. 

M.  Carnoy,  dans  son  étude  sur  la  chevalerie,  n'avait 
pas  pour  but  de  présenter  un  travail  neuf;  il  s'est 
borné  à  étudier  d'après  les  auteurs  les  plus  compétents 
les  résultats  acquis  sur  cette  question,  et  voici,  dans 
un  résumé  très  succinct,  quelques-unes  des  idées 
principales  fournies  par  les  travaux  récents. 

Le  mot  chevalier  a  eu  différents  sens  :  comme 
l'étymologie  l'indique,  il  a  signifié  d'abord  cavalier, 
plus  tard  lorsque  la  religion  dirigea  l'idéal  guerrier, 
il  eut  le  sens  de  soldat  chrétien,  puis  la  chevalerie 
fut  l'élite  de  l'armée,  l'armée  des  nobles  et  ce  terme 
finit  par  devenir  un  titre  de  noblesse. 

On  explique  l'origine  de  la  chevalerie  d'après  des 
systèmes  difterents  :  les  uns  soutiennent  que  cette 
institution  est  un  corollaire  de  la  féodalité  et  que 
féodalité  et  chevalerie  sont  intimement  liées.  C'est 
l'opinion  de  Flach  et  de  Giry.  Léon  Gautier  dit  au 
contraire  que  la  féodalité  n'a  rien  de  commun  avee 
la  chevalerie  qui  est  un  idéal  qu'on  devait  s'efforcer 
d'atteindre.  A  sa  phase  d'apogée,  la  chevalerie  peut 
être  considérée  comme  un  corps  privilégié  où  l'on 
est  reçu  par  des  rites  déterminés  et  sous  certaines 
conditions  :  c'est  une  confrérie  militaire  se  recrutant 
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elle-même,  puisque  tout  chevalier  peut  en  créer 
d'autres. 

Le  but  primitif  de  la  chevalerie  fut  la  guerre,  la 
défense  de  son  seigneur,  plus  tard  le  salut  de  son 
âme,  l'honneur  de  l'Église.  Pour  pouvoir  entrer  dans 
la  chevalerie,  il  fallait  être  chrétien,  avoir  un  âge 
déterminé,  qui  a  varié  entre  U  et  20  ans  et  qui  fut 
postérieurement  fixé  à  21  ans.  On  s'est  demandé  s'il 
y  avait  une  condition  de  naissance.  A  l'époque  pri- 
mitive, il  est  probable  que  non  :  il  fallait  cependant 
appartenir  à  une  famille  riche.  Ceux  qui  occupent 
les  rangs  inférieurs  dans  l'armée  ne  reçoivent  cet 
honneur  qu'après  avoir  conquis  un  cheval  sur  le 
champ  de  bataille  ou  en  récompense  de  brillants 
succès. 

Mais  comme  le  métier  militaire  était  celui  des 
nobles,  peu  à  peu  s'est  établie  la  règle  qu'il  fallait 
être  noble  ;  il  vint  même  un  temps  où  l'on  dut  être 
fils  de  chevalier.  Les  non-nobles  devaient  être  adoubés 
par  le  roi.  Vers  le  douzième  siècle,  tout  fils  de  gentil- 
homme se  prépare  à  la  chevalerie.  A  7  ans,  il  est 
envoyé  à  la  cour,  où  il  est  «  damoiseau  »  serviteur 
du  prince.  A  14  ans,  il  devient  écuyer  et  accompagne 
partout  son  seigneur.  A  21  ans,  a  lieu  l'adoubement. 
On  distingue  l'adoubement  laïque  et  l'adoubement 
liturgique  ou  bencdictio  novi  militis. 

Le  chevalier  a  une  épée  d'acier  ;  c'est  l'arme  prin- 
cipale à  laquelle  il  donne  un  nom  et  qu'il  a  souvent 
conquise  sur  les  ennemis.  Il  a  aussi  une  «  hanste  », 
lance  dont  le  manche  est  en  bois. 
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L'  «  amure  »  ou  la  pointe  de  la  lance  est  une  arme 
légère.  Comme  armes  défensives,  il  a  le  heaume  avec 
le  capuchon  du  haubert  qui  couvre  la  tète.  Une  de& 
parties  du  heaume,  «  le  nasel  «,  couvre  le  visage.  Le 
haubert  ou  cotte  de  mailles  est  une  longue  chemise 
de  lamelles  de  fer.  L'écu  est  un  bouclier  qui  couvre 
tout  le  corps. 

M.  Carnoy  décrit  ensuite  le  château  avec  ses  diffé- 
rentes parties  et  ses  moyens  de  défenses.  La  stratégie 
était  inconnue  au  onzième  et  douzième  siècle  et  le 
chef  de  1'  «  ost  »  se  contentait  de  classer  ses  soldats 
par  petits  groupes  «  eschielles  »  d'après  leur  lieu 
d'origine.  Le  chevalier  avait  comme  plaisir  principal 
les  tournois  :  ce  sont  des  jeux  qui  prirent  les  pro- 
portions d'une  institution  sociale.  C'était  dans  le 
principe  une  mêlée  sauvage  et  furieuse,  où  bon 
nombre  laissaient  la  vie.  Plus  tard,  ce  sont  des  com- 
bats singuliers  où  l'on  se  bat  avec  des  armes  «  cour- 
toises »,  c'est-à-dire  émoussées,  dans  de  vastes  lices» 
avec  des  ^<  cchaflliuds  »  pour  les  spectateurs. 

L'évolution  de  l'idéal  chevaleresque  et  les  rapports 
entre  la  littérature  et  la  chevalerie  furent  ensuite 
exposés  très  longuement  et  M.  Carnoy  termina  en 
remarquant  que  dans  les  travaux  sur  cette  matière 
le  groupement  chronologique  et  géographique  des 
sources  ont  souvent  été  négligées  dans  l'interpréta- 
tion des  textes.  Il  cita  à  l'appui  de  son  opinion  quel- 
ques exemples  qui  firent  voir  à  l'évidence  la  vérité 
de  son  assertion. 
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M.  l'abbé  De  Wolf  a  fait  l'étude  critique  du  livre 
de  31.  G.  Des  Marez  intitulé  Étude  52/?'  la  propriété  fon- 
cière dans  les  villes  du  moyen  âge  et  spécialement  en 
Flandre  avec  plans  et  tables  justificatives  (xxv-39-2  pp. 
in-8°,  Garni,  H.  Engelcke,  1898). 

L'expression  vrij  funis,  vrij  erve,  se  rencontre  sur 
des  pignons  de  maisons  à  Oand.  Primitivement,  les 
mois  luius  ende  erve  indiquaient  la  propriété  foncière 
par  excellence,  c'est-à-dire  l'alleu  libre  urbain. 

Rechercher  quelle  est  la  véritable  notion  de  cette 
propriété,  connaître  son  origine  et  sa  destinée  : 
voilà  le  but  que  s'est  efforcé  d'atteindre  M.  Des  Marez. 
Cette  question  qui  se  rapporte  à  l'histoire  de  la 
propriété  urbaine  au  moyen-Age  a  de  l'importance 
au  point  de  vue  juridique,  constitutionnel  et  écono- 
mique. Les  auteurs  qui  ont  commencé  à  s'en  occuper, 
ont  donné  dans  une  mauvaise  voie  ou  n'ont  pas 
envisagé  la  question  dans  ioute  son  étendue,  laissant 
de  côté  les  sources  privées.  C'est  précisément  dans 
l'étude  de  ces  documents  que  M.  Des  Marez  a  voulu 
trouver  les  éléments  destinés  à  bâtir  sa  thèse. 

L'ouvrage  se  divise  en  quatre  parties.  Dans  son 
premier  livre,  l'auteur  recherche  les  origines  de  la 
propriété  urbaine.  Dans  un  second,  il  examine  la 
propriété  au  point  de  vue  du  droit  public;  dans  un 
troisième  au  point  de  vue  du  droit  privé,  et  dans  un 
quatrième  il  étudie  deux  exploitations  particulières 
de  la  propriété  :  le  cens  et  la  rente. 

La  thèse  principale  que  l'auteur  tâche  de  démon- 
trer est  que  la  propriété  tire  son  origine,  non  pas  de 
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l'alleu  franc,  mais  du  développement  du  droit  mar- 
chand et  de  son  application  à  l'exploitation  du  sol. 

Grâce  au  morcellement  de  ces  francs  fonds  de  terre, 
se  développa  une  espèce  particulière  de  censive  qui 
produisit  postérieurement  un  droit  de  propriété 
analogue.  L'auteur  distingue  encore  une  autre  espèce 
de  censive,  la  censive  domaniale,  et  celle-là  dans  les 
villes  ou  parties  de  villes  d'origine  marcliande  n'a 
pas  produit  la  propriété  urbaine  libre  ni  même 
censitaire. 

M.  Des  Marez  a  eu  le  grand  mérite  de  faire  ressortir 
dès  le  premier  coup  d'œil,  par  des  cartes  géogra- 
phiques annexées  à  l'ouvrage,  les  différentes  espè??^ 
de  propriétés  qui  se  rencontrent  à  Gand  et  à  A'pres 
avec  leur  importance  respective  et  leur  situation 
lopograpliique. 

Le  droit  mai'chand  qui  s'est  constitué  par  l'arrivée 
des  marchands  dans  les  villes,  se  divise  en  droit 
public  et  privé,  et  c'est  à  ce  double  point  de  vue  que 
M.  Des  Marez  examine  la  destinée  de  la  propriété 
urbaine. 

Le  droit  public  favorise  le  marchand  et  lui  donne 
des  privilèges  de  tout  genre.  L'exercice  de  son  droit 
de  propriété  est  réglé  et  garanti  à  l'égard  des  étrangers 
et  du  droit  extérieur.  La  censive  urbaine  reçoit,  elle 
aussi,  une  organisation  spéciale.  Les  censitaires  favo- 
risés par  la  loi  obtiennent  des  exemptions,  comme 
celle  du  tonlieu.  Ils  deviennent  les  bourgeois  de  la 
cité  et  obtiennent  toutes  les  faveurs  que  ce  titre 
comporte  ;  d'autre  part,  ils  sont  obligés  à  certaines 


(    403    ) 

prestations  comme  le  guet,  etc.  Peu  à  peu  le  droit 
public  étend  son  domaine  à  l'extérieur  des  villes 
par  des  annexions  et  des  acquisitions  de  toute  espèce, 
tandis  qu'il  réalise  à  l'intérieur  son  unité  territoriale 
et  juridique  au  cours  du  treizième  siècle. 

Le  droit  privé  reconnaissait  a  la  propriété  allodiale 
le  jus  utendi  et  abutendi.  La  propriété  connaît  les 
obligations  civiles  qui  subsistent  encore  actuelle- 
ment :  l'hypothèque,  le  cens  foncier,  etc.  Le  censi- 
taire urbain  obtient  les  mêmes  droits  et  sa  propriété 
peut  être  soumise  aux  mêmes  obligations.  La  termi- 
nologie montre  cette  transformation  du  droit  du 
tenancier  en  droit  de  propriété.  D'abord  le  censier 
n'a  plus  droit  qu'au  cens.  A  la  différence  du  censitaire 
domanial,  le  censitaire  urbain  jouit  d'un  droit  réel 
et  perpétuel  d'aliéner,  de  grever,  d'engager  et  de 
louer  totalement  ou  partiellement  son  patrimoine. 
Les  seules  limites  à  sa  liberté  d'action  ne  servent 
qu'à  garantir  la  prestation  du  cens. 

C'est  le  cens  et  la  rente,  qui  sont  deux  exploitations 
spéciales  de  la  propriété,  que  M.  Des  Marez  étudie 
dans  une  dernière  partie. 

M.  De  "SVolf  mit  en  relief  le  mérite  spécial  de  l'ou- 
vrage en  faisant  ressortir  les  points  de  vue  nouveaux 
qui  y  sont  développés  et  qui  marquent  dans  l'his- 
toire de  cette  institution  un  progrès  sérieux.  Cette 
étude  est  également  remarquable  par  les  recherches 
personnelles  si  longues  et  si  minutieuses  qu'elle  a 
nécessitées,  par  les  raisonnements  multiples  et  détail- 
lés semés  dans  tout  l'ouvrage  et  qui  montrent  l'auteur 

23. 
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bien  au  courant  de  la  méthode  historique  :  il 
l'applique  avec  beaucoup  de  bonheur  tantôt  dans 
l'étude  de  la  topographie,  tantôt  dans  la  mise  en 
œuvre  des  actes  privés.  Ajoutez  à  tout  cela  les  diffi- 
cultés de  l'entreprise  :  le  sujet  abordé  par  M.  Des 
Marez  est  vaste,  il  était  bien  peu  exploré  encore.  Si 
l'on  tient  compte  de  ces  circonstances,  il  faut  convenir 
que  le  résultat  obtenu  par  son  élude  est  considérable 
et  l'eflort  tenté  louable. 

Cette  part  faite  à  l'éloge,  M.  De  Wolf  relève  assez 
longuement  certains  défauts  du  livre.  Parfois,  l'argu- 
mentation de  l'auteur  est  un  peu  faible  :  les  faits 
allégués  ne  justifient  pas  toujours  les  conclusions; 
parfois  rnéme  l'auteur  ne  fournit  aucune  preuve  à 
l'appui  de  ses  hypothèses  ou  invoque  comme  prin- 
cipe des  théories  qui  sont  loin  d'être  établies.  Le 
style  de  l'ouvrage  est  diffus  et  certaines  redites  pro- 
duisent parfois  de  la  confusion  dans  les  idées.  De 
plus,  l'ordre  n'est  pas  toujours  facile  à  suivre  :  cela 
provient  partiellement  de  la  nature  même  de  l'étude» 
mais  un  exposé  clair  et  plus  méthodique  aurait  pu 
dans  une  certaine  mesure  débrouiller  davantage 
l'écheveau  que  présente  la  question  et  rendre  moins 
laborieuse  la  lecture  de  ce  livre  instructif,  mais 
quelquepeuindigeste.Malgrélesrecherchesmultiples 
auxquelles  s'est  livré  M.  Des  Marez,  il  est  un  ordre 
d'idées  dont  le  champ  n'a  pas  été  exploré.  Il  aurait 
dû,  pour  pouvoir  conclure  a  une  théorie  générale  sur 
la  propriété  au  moyen  *jge,  étudier  les  institutions 
urbaines  des  autres  peuples.  A  lire  le   titre   de 
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l'ouvrage,  on  semble  être  en  droit  de  formuler  cette 
exigence,  à  laquelle  cependant  satisfaction  n'a  pas 
été  donnée.  Gand  et  Ypres  seuls  font  l'objet  de  re- 
cherches véritablement  approfondies;  et  c'est  peut^ 
être  pour  avoir  poussé  ses  investigations  dans  ce 
sens  d'une  façon  aussi  minutieuse,  que  M.  Des  Marez 
n'a  pas  pu  donner  des  développements  sutfisants  à 
l'histoire  de  la  propriété  urbaine  des  autres  pays. 

M.  De  AVolf  combat  certaines  théories  de  M.  Des 
Marez  et  il  en  est  une  qui  frappe  particulièrement. 
Dans  les  chartes  données  aux  villes,  les  seigneurs, 
selon  M.  Des  Marez,  semblent  être  moins  conserva- 
teurs que  les  ecclésiastiques,  en  ce  sens  qu'ils 
accordent  plus  vite  et  plus  volontiers  des  libertés  et 
des  droits  de  toute  sorte.  En  recherchant  les  motifs 
de  leur  conduite,  M.  De  Wolf  fait  remarquer  à  bon 
droit  que  les  laïques  étaient  poussés  par  des  intérêts 
qui  ne  touchaient  pas  les  ecclésiastiques. 

Malgré  ses  imperfections,  cette  étude  réalise  un 
véritable  progrès.  Les  historiens  qui  étudieront  cette 
question  devront  consulter  son  ouvrage. 

M.  Barbe  s'est  proposé  d'étudier  les  dîmes  au  point 
de  vue  économique.  Mais  avant  de  les  envisager  sous 
cet  aspect,  il  importe  de  se  rendre  compte  des  ren- 
seignements fournis  jusqu'ici  par  les  auteurs  sur 
l'histoire  de  cette  institution. 

Cette  question  a  fait  couler  des  flots  d'encre;  elle  a 
suscité  des  controverses  multiples  et,  malgré  tout, 
il  reste  encore  bon  nombre  de  points  obscurs  à 
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éclaircir,  bon  nombre  de  nouvelles  conclusions  à 
tirer.  M.  Barbe  rappela  une  controverse  intéressante 
soulevée  à  propos  des  dîmes  à  la  fin  du  siècle  dernier 
entre  Ghesquière,  le  savant  théologien,  et  un  juris- 
consulte de  renom,  d'Outrepont,  avocat  à  la  Cour 
souveraine  de  Bruxelles. 

Depuis  la  révolution  française,  qui  a  aboli  les 
dîmes  dans  les  pays  soumis  alors  à  la  France,  un 
calme  complet  a  succédé,  au  point  de  vue  historique, 
à  des  polémiques  passionnées  et  violentes.  Il  est  vrai 
que  Raepsaet,  dans  ce  siècle,  s'est  encore  occupé  de 
la  question,  et  que  les  auteurs  de  droit  canon,  la 
louchent  nécessairement  dans  leurs  traités;  mais  ils 
ne  l'attaquent  pas  de  front  et,  comme  l'intérêt  de  ce 
sujet  a  disparu  en  pratique  depuis  l'abolition  des 
dîmes,  elle  n'est  plus  à  l'ordre  du  jour  comme  ques- 
tion sociale  et  d'intérêt  immédiat.  En  outre,  pour 
beaucoup  d'auteurs,  l'étude  scientifique  des  questions 
que  la  dîme  soulève  semblait  épuisée  et  suffisam- 
ment connue. 

Dans  ces  dernières  années,  il  a  paru  cependant 
deux  ouvragessérieux  sur  cette  matière(i).Le  premier, 
paru  en  1898,  est  intitulé  La  dîme  ecclésiastique  au 


(i)  Parmi  les  auteurs  d'histoire  économique  ou  d'histoire 
juridique  qui  ont  récemment  touché  à  cette  question,  il 
faut  spécialement  mentionner  K.  Lamprecht  fDeîefse/ies 
Wirtschoftsleben  im  Mittelalter)  et  U.  Stutz  (Geschichte 
des  Benefizialiveseas  von  seinen  Anfàngen  bis  auf  die 
zeit  Alexonders  lll). 
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XVIIF  siècli'  et  a  pour  auteur  M.  Léon  Durand. 
C'est  un  ouvrage  présenté  comme  thèse  de  doctorat 
à  la  faculté  de  droit  de  l'Université  de  Poitiers  ^un 
volume  in  8«  de  303  pages.  Poitiers,  1898). 

Comme  le  titre  l'indique  l'orateur  s'occupe  du 
xvm^  siècle.  Il  a  donné  cependant  quelques  pages 
brèves,  mais  bourrées  de  détails  piquants  et  intéres- 
sants, présentés  avec  une  judicieuse  critique  :  une 
courte  introduction  historique  résume  l'histoire  de 
cette  institution  jusqu'au  xvin^  siècle. 

Le  second  ouvrage  est  intitulé  :  Ret  oude  liend- 
recht,  par  Kosters,  présenté  en  1899  comme  thèse 
de  doctorat  en  droit  à  l'Université  de  Leyde  (un  vol. 
in  8''  de  186  pages,  La  Ilaye,  1899).  L'auteur  a  eu  pour 
but  de  poursuivre  à  travers  le  cours  des  siècles, 
l'histoire  constitutionnelle  et  juridique  des  dimes,  ce 
qu'il  a  très  bien  fait  pour  l'époque  de  Charlemagne, 
grâce  à  une  étude  sérieuse  et  approfondie  des  capi- 
tulaires.  Il  vise  avant  tout  à  donner  une  idée  de 
l'origine  historique  des  dimes  en  Hollande  et  de 
l'époque  de  leur  établissement  dans  les  différentes 
provinces.  C'est  d'ailleurs  la  le  mérite  et  l'originalité 
du  travail.  Pour  le  reste,  à  part  l'étude  des  capitu- 
laires  de  Charlemagne,  on  n'y  trouve  souvent  qu'une 
ébauche  superficielle  de  la  situation  créée  par  les 
dîmes  et  des  transformations  de  cette  institution  ; 
l'auteur,  semble-t-il,  a  eu  le  tort  de  ne  pas  savoir  se 
borner  et  de  vouloir  donner  une  idée  générale  de  la 
dime  à  partir  de  l'époque  où  l'on  constate  son  appa- 
rition dans  les  livres  saints  jusqu'en  avril  1872,  date 
de  l'abolition  des  dîmes  en  Hollande. 
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M.  Barbe  a  abordé  l'étude  des  dîmes  en  traitant 
de  leur  origine  au  commencement  de  l'ère  chré- 
tienne. Un  premier  système  voit  dans  la  dîme  la 
transformation  de  certains  impôts  analogues  existant 
chez  les  Romains.  Ces  impôts  cités  sont  au  nombre 
de  trois  :  l^'  la  perception  annuelle  du  dixième  des 
moissons  des  agri  occupa  tores,  c'est-à-dire  de  cer- 
taines parties  de  Vagcr  publicus;  2°  une  espèce  d'im- 
pôt foncier  existant  dans  certaines  provinces  sou- 
mises et  qui  consistait  dans  le  payement  d'une- 
partie  déterminée  des  revenus:  3°  la  redevance  due 
au  propriétaire  par  le  colon. 

Outre  des  objections  particulières  qui  ressortent 
de  l'étude  approfondie  des  deux  premiers  impôts, 
on  peut  formuler  contre  ce  système  une  objection 
capitale  :  c'est  qu'entre  la  disparition  de  ces  deux 
impôts  et  le  temps  où  s'établit  la  coutume  générale 
de  payer  les  dîmes,  il  y  a  un  intervalle  considérable. 
Comment,  par  conséquent,  l'institution  des  dîmes 
pourrait-elle  être  une  transformation  lente  et  imper- 
ceptible de  ces  deux  impôts? 

Les  ditïicultés  que  l'on  peut  élever  contre  l'argu- 
ment tiré  du  colonat  sont  également  multiples  : 
qu'il  suffise  de  faire  observer  ici  que  la  dime,  dès  le 
principe,  fut  payée  par  tous  indistinctement,  tandis 
que,  au  contraire,  les  colons  seuls  étaient  astreints 
au  payement  de  cette  redevance. 

Un  second  système  donne  à  cette  institution  une 
origine  seigneuriale.  d'Outrepont  ainsi  que  Raepsaet 
cités  plus  haut  comptent  parmi  les  défenseurs  les- 
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plus  ardents  de  cette  opinion.  D'après  eux,  la  plupart 
des  dîmes,  si  pas  toutes,  ont  été  perçues  dans  le 
principe  par  les  seigneurs  et  les  rois  qui  les  avaient 
établies.  Ils  citent  à  l'appui  de  leur  thèse  des  argu- 
ments nombreux.  Piaepsaet  commente  longuement, 
un  capitulaire  de  la  constitution  de  Clotaire  II  dans 
lequel  le  roi  exempte  l'Église  du  payement  de  cer- 
taines dîmes  :  il  en  fait  un  des  éléments  fondamen- 
taux de  son  argumentation  (i). 

Après  avoir  montré  les  vices  de  ces  deux  systèmes, 
M.  Barbe  soutint  l'opinion  d'après  laquelle  la  dîme  a 
une  origine  ecclésiastique,  en  ce  sens  que  la  coutume 
de  payer  la  dîme  s'est  établie  sur  les  instances  des 
saints  pères  et  des  prêtres.  Cette  coutume  devint 
dans  la  suite  obligatoire  et  prit  bientôt  un  caractère 
juridique.  Dans  l'ouvrage  de  Kosters,  l'origine  ecclé-, 
siastique  des  dîmes  en  Hollande  est  établie  par  des 
arguments  convaincants,  arguments  qui  sont  de 
telle  nature,  qu'on  pourrait  les  appliquer  à  la  preuve 
de  la  même  thèse  dans  les  autres  pays. 

L'étude  de  la  législation  des  dîmes  fut  l'objet  d'un 
autre  chapitre.  La  législation  canonique  n'a  pas  jus- 


(1;  M.  G.  H.  Legum,  1. 1,  p.  3  :  agraria,  pascuaria,  vel 
clecirnas  porcorum  ecclesiae  pro  fidei  nosirae  clevotione 
concedimus,  ita  ut  actor  aiit  decinuitor  in  rébus  eccle- 
siae nullus  accédât.  Ecclesiae  vel  clericis  millani  reqxci- 
rant  agentes  publici  functionem,  qui  avi  vel  genitoris 
nostri  immunitatem  meruerunt.  -  Raepsaet  soutient 
que  concedimus  veut  dire  :  nous  faisons  la  concession;  le 
contexte  semble  lui  donner  raison. 
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tju'ici  été  étudiée  au  point  de  vue  historique,  d'une 
manière  complète  et  approfondie.  Dans  presque  tous 
les  auteurs  on  trouve  cité  comme  premier  document 
législatif  une  lettre  pastorale  adressée  à  leurs 
ouailles  par  quatre  évêques  qui  avaient  assisté  au 
synode  de  Tours  (567)  et  dans  laquelle  le  payement 
de, la  dîme  est  déclaré  obligatoire  pour  la  rémission 
des  péchés.  Puis  ils  mentionnent  au  hasard  pour  les 
siècles  suivants  des  textes  qui  ont  ordonné  le,paye- 
ment  des  dîmes,  textes  pris  ça  et  là  dans  le  nombre 
incalculable  de  conciles  qui  se  sont  occupé  de  la 
■question.  Les  meilleurs  auteurs  résument  encore  le 
titre  XXX  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  et  c'est  à  cela 
que  se  réduit  foute  l'étude  de  ce  chapitre  si  important. 
Malgré  ces  lacunes,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les 
lois  de  l'Église  sont  en  parfaite  concordance  avec  la 
législation  civile  pendant  le  haut  moyen-âge  :  certains 
textes  semblent  d'ailleurs  le  prouver. 

Le  premier  texte  de  la  législation  civile,  est  une 
loi  du  Code  de  Justinien  où  il  est  parlé  implicitement 
•des  dîmes  et  où  il  est  interdit  au  clergé  de  percevoir 
des  fruits.  Cette  mesure  du  pouvoir  civil  eut  une 
grande  influence  sur  cette  institution  qui,  par  là,  dis- 
parut peu  à  peu  en  Orient,  car  ce  n'est  qu'en  Orient 
que  la  législation  de  Justinien  eut  une  force  effective. 
En  Occident,  le  pouvoir  civil  agit  d'une  manière  toute 
opposée.  Sous  les  Mérovingiens  on  ne  rencontre 
guère  de  mesures  d'ordre  législatif  en  cette  matière. 

La  première  mention  qui  est  faite  de  l'institution 
est  de  Pépin  le  Bref  (763-764),  et  ce  fut  Charlemagne 
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qui,  en  intervenant  à  mainte  reprise  (779,  78o,  794, 
etc.),  l'organisa  d'une  manière  complète  et  couronna 
l'œuvre  commencée  par  son  père.  Louis  le  Débonnaire 
obligea  aussi  ses  sujets  à  payer  la  dime,  mais  à 
mesure  que  les  envahissements  de  la  féodalité  se 
multiplient,  les  Carolingiens  abandonnent  peu  à  peu 
le  système  de  leurs  devanciers.  Un  silence  général 
règne  dans  la  législation  civile  après  Charles-le- 
Chauve  et  ce  n'est  que  sous  le  règne  de  S.  Louis 
qu'on  constate  l'existence  d'une  intervention  nou- 
velle. M.  Barbe  s'arrêta  là  dans  son  étude  sur  la  légis- 
lation :  il  se  contenta  de  faire  observer  que  depuis 
lors  la  royauté  intervint  fréquemment  en  France, 
souvent  elle  y  fut  en  lutte  avec  la  législation  cano- 
nique et  elle  y  prit  décidément  les  devants  à  partir 
de  François  P''. 

Le  moyen-âge  connut  une  institution  analogue  à  la 
dîme  :  la  décima  et  nona.  Les  immenses  domaines  des 
rois  francs  ayant  été  émiettés  par  les  donations  et  par 
l'établissement  de  bénéfices,  Charles  3Iartel  envahit 
les  biens  ecclésiastiques  pour  se  créer  une  armée. 
Les  réclamations  de  l'Église,  d'abord  vaines,  obtinrent 
un  succès  partiel  au  synode  de  Leptines  en  743.  Le 
roi  reçut  le  droit  absolument  transitoire  de  disposer 
des  biens  ecclésiastiques  sub  precario  et  censii.  Mais 
bientôt  des  abus  se  produisirent.  On  ne  payait  pas  le 
cens  et,  à  la  mort  du  titulaire,  les  biens  passaient  aux 
héritiers,  bien  que  le  s>  node  de  Leptines  eût  stipulé 
le  contraire.  Charlemagne  porta  remède  à  cette  si- 
tuation et  ceux  qui  tenaient  des  biens  d'église  en 


(    412    ) 

précaire,  furent  soumis  à  plusieurs  obligations  et 
entre  autres  au  paiement  de  la  nona  et  décima. 
C'était  en  réalité  la  cinquième  partie,  car  il  fallait 
d'abord  payer  la  dixième  partie  du  tout,  puis  la 
neuvième  partie  du  reste.  Charlemagne  par  plusieurs 
capitulaires  veilla  à  ce  que  la  décima  et  nona  fût 
rigoureusement  payée.  Ses  fils  et  petits-fils  firent  de 
même.  Pour  la  période  qui  suit,  les  auteurs  sont 
muets,  personne  ne  recherche  quel  fut  le  sort  de 
cette  institution.  Dans  aucun  livre  on  ne  voit  jusqu'à 
quelle  époque  la  décima  et  nona  a  subsisté  ni  com- 
ment elle  a  disparu. 

Après  l'examen  de  cette  question  qui  se  rattache 
intimement  à  celle  des  dîmes,  M.  Barbe  a  essayé  de 
donner  une  règle  générale  approximative  pour  déter- 
miner les  choses  décimables.  C'est  une  question 
délicate  et  difficile  à  résoudre  à  cause  du  petit  nom- 
bre de  textes  qu'on  a  pour  les  premiers  siècles  et 
aussi  à  cause  de  la  confusion  et  du  vague  dont  ils 
sont  remplis.  On  peut  cependant,  d'après  certains 
textes,  formuler  la  règle  suivante,  à  savoir  qu'on 
leva  d'abord  à  titre  obligatoire  la  dîme  des  produits 
principaux  de  la  contrée  et  que  assez  tôt  déjà,  con- 
trairement à  l'opinion  de  Léon  Durand,  on  perçut  la 
dîme  non  seulement  des  récoltes,  mais  aus.^^i  d'autres 
produits.  Puis  peu  à  peu,  on  ne  sait  trop  comment, 
presque  tous  les  produits  ont  été  frappés  de  cet 
impôt  et  on  en  est  venu  à  ordonner  le  paiement  de 
la  dîme  du  travail  et  de  l'industrie  de  l'homme.  Il  est 
très  probable  que  cette  dîme  personnelle  ne  fut  pas 
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régulièrement  perçue,  vu  l'opposition  qu'elle  ren- 
contra non  seulement  de  la  part  des  individus,  mais 
aussi  de  la  part  des  États.  Primitivement  les  rois 
furent  exemptés  de  la  dime,  mais  peu  à  peu  ils 
s'obligèrent  par  des  donations  à  payer  la  dime  de 
telle  ou  de  telle  terre,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Charle- 
magne  s'astreignit  à  payer  la  dime  de  tous  ses  reve- 
nus. Il  y  eut  aussi  des  villages  et  des  pays  entiers 
oîi  cette  institution  ne  s'introduisit  pas  et,  au  sur- 
plus, certains  fruits,  comme  la  dime  des  bois  en 
Flandre,  ne  furent  vraisemblablement  jamais  déci- 
mables.  M.  Barbe  passa  ensuite  en  revue  les  diffé- 
rentes classes  de  decimateurs  et  montra,  avec  des 
textes  à  l'appui,  comment  il  se  fit  que  la  dîme  fut 
perçue  non  seulement  par  les  curés,  mais  aussi  par 
les  desservants  des  églises  seigneuriales,  les  sei- 
gneurs, les  moines,  les  chanoines  et  même  les  cou- 
vents de  religieuses.  Il  indiqua  comment  ces  diffé- 
rentes classes  avaient  acquis  la  possesion  de  ce  droit. 
La  division  des  dîmes  fut  l'objet  d'un  dernier  cha- 
pitre dans  lequel  fut  donnée  la  terminologie  de  cette 
institution  avec  les  différentes  controversés  aux- 
quelles elle  donna  lieu.  D'après  les  points  de  vue 
auxquels  on  se  place  les  dîmes  se  divisent  tantôt 
en  dîmes  personnelles,  réelles  et  mixtes,  tantôt  en 
dîmes  anciennes  et  novales,  puis  en  grosses,  menues 
et  vertes  dîmes,  en  dîmes  de  droit  et  d'usage,  en 
dîmes  solites  et  insolites,  etc.  Ces  dénominations 
varient  de  signification  de  région  à  région,  d'époque 
à  époque;  ici  elles  sont  prises  dans  une  acception 
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spéciale,  là  elles  ne  sont  pas  usitées.  En  un  mot,  des 
différenciations  multiples  s'imposent  et  il  faudrait 
des  monographies  spéciales  pour  chaque  région 
avant  de  pouvoir  donner  une  bonne  division  ainsi 
qu'une  définition  rigoureuse  et  exacte  de  chaque 
terme. 

Au  reste,  dans  l'exposé  des  idées  précédentes, 
M.  Barbe  regrette  de  n'avoir  pu  jusqu'ici  grouper, 
par  époque  et  par  pays,  les  divers  renseignements 
sur  cette  question. 


Indépendamment  de  ces  travaux  sur  les  institu- 
tions plusieurs  membres  de  la  section  médiévale  du 
Séminaire  Historique  ont  présenté  des  études  spé- 
ciales sur  l'iiistoire  littéraire. 

Parmi  celles-ci  nous  mentionnerons  deux  travaux, 
dont  l'un  se  rapporte  à  l'historiographie  de  notre 
moyen  fige  national  et  dont  l'autre  se  rattache  à 
l'époque  où  se  fit  la  transition  de  l'antiquité  aux 
temps  modernes, 

M.  Fi.ÉMALLE  a  étudié  les  Chroniques  brabançonnes. 
^'ous  ne  nous  arrêterons  pas  à  cette  question,  puis- 
qu'elle a  fait  récemment  l'objet  d'une  communication 
de  notre  directeur  et  de  M.  A.  Bayot  à  la  Commission 
royale  d'histoire. 

M.  l'abbé  Van  dex  Ven  s'est  occupé  au  point  de 
vue  de  la  critique  de  provenance  de  la  Vita  Malchi 
monachi  captivi  de  S.  Jérôme,  document  qui  constitue 
une  des  sources  les  plus  anciennes  de  l'histoire  du 
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raonachisme  en  Syrie.  M.  Kunze  conteste  l'originalité 
de  cet  opuscule,  pour  n'y  voir  qu'une  paraphrase 
d'un  texte  grec  ou  syriaque  un  peu  plus  ancien 
(Theûlogisclies  Litteraturbiatt,  4898).  La  recension 
grecque  étant  encore  inédite,  il  s'est  contenté  de 
recourir  à  une  traduction  latine  faite  au  xvi^  siècle 
par  le  cardinal  Sirlet.  M.  Van  den  Yen  a  recherché 
les  manuscrits  de  la  rédaction  grecque  et  après 
avoir  constaté  l'inexactitude  de  la  version  de  Sirlet^ 
il  s'est  efforcé  tout  d'abord  d'établir  un  texte  critique, 
fondé  sur  les  Cûdd.  Parisini  gr.  lo98  et  I6O0,  et 
Taticanus  gr.  1660;  il  a  complété  en  même  temps^ 
d'après  les  ms.  du  British  Muséum  Add.  12,173,  la 
recension  syriaque  dont  une  portion  faisait  défaut 
dans  l'édition  de  M.  Sachau.  Ensuite,  reprenant  un 
à  un  les  arguments  de  M.  Kunze,  il  s'est  efforcé  de 
montrer,  par  une  comparaison  minutieuse  des  textes^ 
que  non  seulement  aucun  d'eux  ne  peut  se  soutenir, 
mais  que,  toutes  les  raisons  sont  en  faveur  de 
l'écrit  de  S.  Jérôme.  Celui-ci  fut  traduit  premiè- 
rement en  langue  grecque  et  du  grec  il  passa  en 
syriaque  dès  avant  le  vi^  siècle.  Pour  finir,  M.  Van 
den  Ven  a  soulevé,  sans  vouloir  la  résoudre  pour  le 
moment,  une  question  des  plus  importantes  :  la  vie 
grecque  de  Malchus  serait-elle  due  à  la  même  plume 
que  les  traductions  d'autres  œuvres  de  Saint  Jérôme, 
telles  que  le  De  Vins  illustribus  et  les  Vies  de 
S.  Paul  l'ermite  et  de  S.  Hilarion?  Dans  Taffirmative, 
il  y  aurait  encore  lieu  de  déterminer  la  propriété 
littéraire  d'un  ami  de  Jérôme  qui  traduisit  plusieurs 
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de  ses  écrits,  le  moine  grec  Sophronius,  auquel  le 
saint  Docteur  a  consacré  un  chapitre  spécial  de  son 
traité  des  écrivains  ecclésiastiques. 

Tels  sont  —  et  cet  aperçu  est  bien  court  —  les 
principaux  travaux  présentés.  Il  es*  à  regretter  que 
le  cadre  réservé  à  ce  rapport  ne  nous  permette  pas 
de  donner  plus  de  développements. 

La  variété  et  le  nombre  des  études  présentées, 
l'activité  et  l'ardeur  déployées  par  les  membres  de 
la  section  tant  au  point  de  vue  de  l'exposé  qu'à  celui 
de  la  critique  prouvent  bien  que  la  section  médiévale 
continue  à  prospérer. 


m. 

Exercices  pratiques  sur  les  sources 
à  la  faculté  de  théologie. 

(Rapport  de  M.  l'abbé  F.  Claevs  Boûùaert. 

L'étude  de  quelques  relations,  écrites  par  les  nonces 
de  Bruxelles  durant  le  règne  d'Albert  et  d'Isabelle 
(lo96-1633t,  et  recueillies  jadis  à  Rome  par  M.  Gauchie, 
tel  fut  l'objet  principal  des  travaux  de  notre  section 
du  séminaire  historique. 

On  sait  que  la  nonciature  de  Flandre,  fondée  par 
Clément  VIII  en  VM,  subsista  sans  interruption 
notable,  jusqu'à  la  Révolution  française  (i).  Au  règne 

(1)  Cf.  Calchie,  De  la  création  d'une  écolebelgeà  Rome. 
Tournai,  I8yc,  p.  24  &\ .  —  Ayinuait^e  de  l'Univ.  de  Louvain, 
1898.  Rapport  du  Sém.  hist.  par  M.  Van  Hove,  etc. 
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des  archiducs  correspond,  pour  ainsi  dire,  une  pre- 
mière époque  dans  l'iiistoire  de  celte  nonciature  : 
c'est  celle  des  nonces  proprement  dits  (1596-1637); 
à  ceux-ci  succèdent  les  internonces  de  1637  à  1723. 

Parmi  les  documents  propres  à  jeter  de  la  lumière 
sur  l'histoire  de  nos  provinces  à  la  fin  du  xvi'^  et  au 
commencement  du  xvn^  siècle,  il  faut  accorder  une 
importance  toute  spéciale  aux  papiers  diplomatiques. 
On  distingue  les  correspondances  proprement  dites 
ou  dépèches  qui  relatent  les  événements  au  jour  le 
jour,  et  les  écrits  plus  généraux,  qui  embrassent  une 
époque  de  quelque  durée  ou  traitent  plus  à  fond 
un  sujet  déterminé  (i).  Ceux-ci  s'appellent  relations 
diplomatiques,  s'ils  émanent  de  l'ambassadeur. 

Où  trouver  ces  documents?  Telle  est  la  première 
question  qui  se  pose.  C'est  dans  le  but  de  s'initier  au 
travail  de  recherche,  que  deux  membres  du  Séminaire 
historique,  MM.  De  Meester  et  Goemaxs  se  sont 
chargés  d'une  répertorisation  de  longue  haleine.  Ils 
ont  dépouillé  les  bulletins  de  la  Commission  royale 
d'histoire,  prenant  note  des  indications  sur  les  cor- 
respondances diplomatiques  inédilps,  conservées  à 
l'étranger,  et  qui  présentent  quelque  intérêt  pour 
l'histoire  de  notre  pays. 

M.  De  Meester  a  fait  précéder  ce  travail,  parfois 
aride,  d'une  intéressante  conférence  d'orientation 


(1)  Cf.  DE  Maulde-La-Clavière,  La  diplomatie  au  temps, 
de  Machiavel,  Paris,  1892,  t.  III,  p.  lC'4-158  et  p.  381-409. 
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sur  les  instruments  de  bibliographie  et  les  moyens         ' 
à  employer  pour  découvrir  les  documents  inédits. 

Quelques  relations  des  nonces  de  Flandre  étaient 
mises  à  notre  disposition  :  les  unes  bien  connues  et 
publiées  depuis  longtemps,  comme  celle  de  Guida 
Bentivoglio  (i);  les  autres  encore  inédites  (2). 

M.  le  professeur  Maere,  directeur  de  notre  section^ 
avait  eu  soin  de  nous  donner  une  connaissance  som- 
maire de  la  période  que  nous  devions  étudier  et  de 
nous  en  signaler  les  points  de  vue  les  plus  intéres- 
sants. Pour  nous  mettre  en  mesure  de  compléter  ces 
notions,  il  joignit  à  son  exposé  une  bibliographie  des 
principaux  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  du 
droit  et  des  institutions  modernes.  En  effet,  les  rela- 
tions nous  fournissent  de  nombreux  renseignements 
sur  des  questions  qui  concernent  les  rapports  de 
l'Église  et  de  l'État,  l'histoire  du  droit  civil-ecclésias- 
tique. Celles-ci  surtout  devaient  faire  l'objet  de  notre 
examen. 

M.  Allossery  aborda  la  question  du  placct.  Il  nous 
donna  d'après  Muller  (0)  et  plusieurs  autres  auteurs, 
la  notion  et  l'historique  de  cette  question,  s'altachant 


(1)  Nonce  de  1607  à  1615.  Ses  œuvres  furent  publiées  à 
Cologne  dés  1629,  sous  le  titre  :  Relazionc  fotte  dalV  III""- 
e  Rev"'  S.  Cardinal  Bentivoglio,  in  tempo  délie  sue  nun- 
ti attire  di  Fiamlra  e  di  Frauda. 

(2)  Principalement  une  relation  finale  de  Fabio  de  Lago- 
nissa  (1634),  et  une'autre  de  0.  Mirto  Frangipani  .,1605}. 

(3)  MiiLLER,  De  placito  regio.  Louvain,  1S77. 


(    ^19    ) 

de  préférence  aux  Pays-Bas,  sans  toutefois  négliger 
complètement  les  autres  pays  de  l'Europe.  Après 
l'étude  des  travaux  modernes,  il  rechercha  les 
sources,  et  rassembla  dans  une  sorte  de  regeste,  les 
documents  et  les  faits,  qui  se  rapportent  à  ce  point 
délicat  des  rapports  de  l'Église  et  de  l'État  sous  l'an- 
cien régime. 

M.  De  BiENNE  a  étudié  plus  spécialement  les  pri- 
vilèges du  clergé  et  des  églises.  Après  des  données 
générales  sur  la  nature  des  impôts  en  vigueur  en 
Belgique  avant  la  Révolution  française,  et  sur  celle 
des  immunités  ecclésiastiques,  il  commença  l'ana- 
lyse de  quelques  rapports  inédits,  écrits  par  les 
évêques  de  nos  provinces,  vers  la  fin  du  xvi^  siècle, 
et  concernant  l'immunité  fiscale  dont  le  clergé  jouis- 
sait à  cette  époque.  Ces  rapports  furent  rédigés  à 
la  suite  d'une  enquête  ouverte  par  Frangipani,  du- 
rant sa  nonciature  à  Cologne  (lo87-lo96,i,  et  sont 
conservés  aux  Archives  du  Vatican. 

Les  droits  de  nomination  aux  bénéfices,  et  les 
privilèges  de  nos  princes  en  cette  matière,  ont  fait 
l'objet  des  recherches  de  M.  Van  Oppenraay. 

Enfin,  le  Pv.  P.  Omer  Plntelon  s'est  occupé  de  la 
situation  des  ordres  religieux,  et  tout  d'abord  de 
l'ordre  bénédictin.  En  commençant  par  là  son  travail, 
il  trouvait  d'excellents  modèles  dans  les  articles  de 
Dom  Berbère. 

Les  relations  elles-mêmes,  qui  devaient  en  quelque 
sorte  constituer  le  centre  des  autres  travaux,  furent 
étudiées  plus  spécialement  par  M.  Claeys  Boûùaert. 

24 
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La  solution  de  quelques  questions  préliminaires 
était  nécessaire.  Il  fallait  posséder  certaines  notions 
historiques,  critiques  et  diplomatiques  sur  les  docu- 
ments a  étudier. 

Il  n'est  pas  facile,  à  des  débutants  surtout,  de 
trouver  ces  notions  indispensables.  Jusqu'à  nos  jours, 
la  publicité  donnée  aux  correspondances  des  nonces 
de  l'époque  que  nous  avons  étudiée  est  assez  res- 
treinte (i).  Or,  ces  correspondances  seraient  néces- 
saires, pour  donner  une  solution  définitive  aux 
questions  que  nous  avons  examinées.  D'autre  part, 
nous  trouvons  peu  de  chose  chez  les  historiens, 
touchant  la  nature  des  relations  diplomatiques, 
écrites  par  les  envoyés  pontificaux  (-2).  Les  éditeurs 
des  nombreux  volumes  de  Nunliaturbcrichte  pu- 


\\)  Pour  les  nonciatures  de  Bruxelles  et  de  Cologne, 
voici  les  seules  relations  qui,  â  notre  connaissance,  aient 
été  publiées  : 

1.  Celles  de  Guido  Bentivoglio,  éditées  plusieurs  fois. 

2.  Une  relation  de  P:etro  Liugi  Carafa  (nonce  à  Cologne 
de  1024  a  \Ç^)  imprimée  à  Liège,  en  1634,  sous  le  litre  : 
Légat io  apostolica  Pétri  Aloijsii  Covafae,  episcopi  trica- 
ricensiSySedente  Urbo.no  VIII 2^ont.  marr.,  ah  a.  1024  ad 
a.  ir,34. 

3.  Enfin  AL.  Meister  a  publié  récemment  dans  le  Ronii- 
sche  Quartalschrift  1899.  p.  347  364),  une  relation  finale  de 
.J.-B.  Bussi,  nonce  à  Cologne  de  I7i">6  à  1712. 

(2)  On  peut  trouver  quelques  notions  sur  ce  sujet  dans 
B.  Pacca,  Memorie  storicfie  siil  di  Jui  sogyiorno  in  Ger- 
mania  (réédités  à  Rome  en  1890,  appendice  à  l'article 
«SJ<J  >iH>i:;?",  p.  111-133;  et  dans  l'introduction  à  l'édition 
de  la  relation  du  nonce  Bussi.  Al.  Meister,  Arf?c?e  cité. 
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blient  avant  tout  des  dépêches  hebdomadaires  :  rare- 
ment on  trouve  chez  eux  une  relation  proprement 
dite.  Avant  de  s'aventurer  dans  une  voie  assez  peu 
frayée,  il  était  donc  utile  de  s'instruire  par  l'expé- 
rience des  autres,  au  risque  de  s'attarder  sur  les 
alentours  de  la  question.  Les  nombreuses  études 
faites  sur  la  diplomatie  vénitienne  pouvaient  nous 
servir  de  modèles,  et  nous  fournir  des  points  de 
comparaison. 

Venise,  nul  ne  Tignore,  a  possédé  pendant  l'époque 
moderne,  des  diplomates  de  premier  ordre.  La  gran- 
deur que  d'autres  nations,  occupant  des  territoires 
plus  étendus  et  plus  peuplés,  durent  à  la  force  des 
armes,  Venise  la  devait  à  l'habileté  de  sa  diplomatie, 
et  aux  services  que  rendirent  à  leur  patrie,  des 
ambassadeurs  tels  que  les  Contarini,  les  Navagero 
et  les  Dandolo.  Or,  un  des  moyens  par  lesquels  ces 
personnages  faisaient  connaitre  les  pays  étrangers 
au  gouvernement  de  la  République,  consistait  dans 
les  relations  qu'ils  remettaient  à  la  fin  de  leur 
mission. 

Certes,  les  ambassadeurs  d'autres  nationalités  ont 
parfois  composé  des  écrits  analogues  (i);  mais  nulle 


(1)  Gachabd  dit  dans  ses  3fonurnents  de  la  diplomatie 
vénitienne  (Mém.  in-4°  de  l'Acad.  royale,  t.  XXVII,  p.  25, 
note)  :  "  parfois  les  papes,  les  rois  d'Espagne,  les  ducs  de 
Ferrare  et  de  Florence  se  tirent  remettre  par  leurs  am- 
bassadeurs de  pareils  rapports  ".  —  Une  relation  anglaise 
de  G.  Carew  est  très  intéressante  pour  Tétat  économique 
de  la  France  en  16G9.  Cfr.  Birch,  An  historical  view  or 
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part  on  ne  rencontre  pareille  régularité,  pareil  esprit 
de  suite;  nulle  part  on  ne  trouve  un  ensemble 
de  relations,  qui  puisse  rivaliser  d'importance  avec 
celles  des  ambassadeurs  vénitiens  (i).  Aussi  durant 
le  xvie  siècle  étaient-elles  proposées  comme  modèles 
dans  les  autres  états  (^),  et  elles  ont  reçu  de  nos 
jours  une  grande  publicité. 

Gachard  en  a  publié  quelques-unes  qui  présentent 
un  intérêt  particulier  pour  l'histoire  de  Belgique  (s), 
et  diverses  autres  publications  importantes  en  ont  été 
faites  dans  le  cours  de  ce  siècle  U). 


the  neyociations  betiveen  the  courts  of  England  France 
and  Brussels.  Londres,  1740.  p.  431.  On  pourrait  citer  bien 
d'autres  relations  déjà  livrées  à  la  publicité,  et  les  fonds 
d'archives  en  recèlent  sans  aucun  doute  encore  un  grand 
nombre. 

(1)  A  tel  point  que  Wicquefort,  l'auteur  d'un  sava-nt 
ouvrage  intitulé  :  L'ambassadeur  et  ses  fonctions  (Co- 
logne, 1715),  écrit  :  "  il  semble  que  la  composition  des 
relations  soit  un  genre  particulier  a  Venise  «. 

(2)  ReumÔnt,  Italienischediplomaten  und  diplomatische 
VerhdUnisse,  1260-1550  {Historische^  Taschenbuch,  édité 
par  Raumer.  Leipzig,  1841,  p.  429). 

(3;  Relations  des  a7nbassadeurs  vénitiens  sur  Charles- 
Quint  et  Philippe  II.  Bruxelles,  1856.  Publications  in-S"  de 
la  Commission  royale  d'histoire 

(4)  Les  principales  sont  celles  d'ALBERi,  Relazioni  deyli 
ambasciatori  veneti  durayite  il  sec.  XVI.  Florence,  1839- 
1863, 15  vol.  in-S"— Barozzi  et  Berchkt  ont  entrepris  le 
même  travail  pour  les  relations  du  xvir  siècle.  Tommaseo 
a  édité,  a  la  demande  de  Guizot,  les  Relations  des  ambas- 
sadeurs vénitiens. mr  les  affaires  de  France  au  x\i°  siècle. 
Paris,  1^38.  —  Cibrario  fit  des  publications  semblables 
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Qu'on  nous  permette  de  rappeler  brièvement  ce 
que  nous  disent  les  historiens  modernes  sur  la  nature 
de  ces  documents.  A  Venise,  tout  ambassadeur  sortant 
de  charge,  devait  faire  une  relation  devant  l'assemblée 
du  Sénat.  Ainsi  le  veut  une  loi  qu'on  fait  remonter  à 
1268 (i).  Faite  d'abord  oralement,  la  relation  dut  être 
consignée  par  écrit  à  partir  de  146o.  Elle  n'était  pas, 
comme  on  serait  tenté  de  le  croire,  un  exposé  des 
travaux  accomplis  au  cours  d'une  mission  diploma- 
tique :  ceux-ci  ont  été  décrits  dans  les  dépèches  (2), 
et  continuent  à  faire  l'objet  d'entretiens  oraux.  Les 
relations  présentent  au  contraire  un  intérêt  qui  leur 
est  plus  propre.  Ecoutons  ce  qu'en  dit  Nicolas 
Tiepolo,  ambassadeur  auprès  de  Charles-Quint  en 
lo32  :  «  la  relation  a  pour  but  non  pas  de  rendre 
»  compte  des  négociations,  mais  d'exposer  sur  une 
»  contrée,  l'ensemble  des  connaissances  que  l'ambas- 
»  sadeur  a  acquises  pendant  son  séjour,  et  qui 
»  peuvent  être  de  quelque  utilité  pour  la  Répu- 
»  blique  »  (3). 

Ces  connaissances  acquises  concernent  la  nature 
du  pays,  ses  ressources  naturelles  ou  industrielles. 


pour  la  Savoie.  Turin,  1830.  —  d'Arneth  et  Fiedler.  pour 
rAutriche  et  l'Allemagne,  dans  les  Fontes  rerion  ans- 
triacami.m.  Vienne,  18G3  et  1870. 

(1)  ALBERI,  Ouvrage  cité,  t.  XV,  p.  W. 

(2;  Cest  ce  que  dit  l'ambassadeur  N.  Tiepolo  :  -  le  azioni 
sue,  che  dalle  lettere  di  tempo  in  tempo  scritte  da  lui,  si 
possono  avère  chiaramente  comprese  -.  (Alberi,  t.  I,  p.  34). 

(3^  Cf.  Alberi,  1.  c 

24. 
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son  commerce  intérieur  et  extérieur,  le  caractère, 
les  croyances,  la  culture  intellectuelle  de  ses  habi- 
tants; ses  forces  militaires,  et  l'état  de  ses  finances. 
Pour  terminer,  le  diplomate  fait  un  portrait  détaillé 
de  la  personne  du  souverain  et  de  ses  ministres. 

On  le  voit,  ce  n'est  pas  à  l'histoire  diplomatique 
mais  bien  à  l'histoire  administrative,  sociale,  com- 
merciale et  industrielle,  que  ces  documents  four- 
nissent des  données  précieuses.  Déposés  aux  archives 
de  la  Seigneurie,  ils  servaient  à  l'instruction  des 
jeunes  gens  qui  se  destinaient  aux  charges  publiques, 
et  les  initiaient  aux  traditions  de  la  diplomatie  véni- 
tienne. Quoi  qu'il  faille  penser  de  la  publicité  qui 
était  donnée  à  ces  relations  (i),  c'est  un  fait  acquis 


(1)  ALBERi  (f.  XV,  p.  Vir  prétend  que  les  relations 
étaient  gardées  aux  archives  dans  le  plus  grand  secret. 
—  Basciiet  émet  le  même  avis  dans  son  ouvrage  :  Les 
princes  de  l'Europe  au  XVI*  siècle  :  Fî'ançois  I,  Phi- 
lippe II,  Catherine  de  Médicis,  les  papes,  /es  sultans^ 
d'après  les  rapports  des  amhassadeui's  vénitiens.  Paris, 
i862.  Les  relations,  d'après  cet  auteur,  étaient  tenues  pour 
pièces  aussi  secrètes  que  les  dépêches-  Cîaciiard  ne  par- 
tage pas  cette  manière  de  voir.  Dans  son  étude  :  Trois 
années  de  l'histoire  de  Charles-Qui)it  <  i.',43-i:>4ni,  d'après 
les  dépêches  de  l'aïuOassadeur  vénitien  yavayero  (A  R  B., 
2*série,  t.  XIX,  ISciô,  p.  2Ô5SV.},  il  prétend  qu'avant  la  nii 
du  XVI' siècle,  Venise  n'a  pas  mis  d'obstacle  il  leur  divul- 
gation. Il  cite,  â  l'appui  de  son  opinion,  divers  témoi- 
gnages. 

Il  est  certain  que  des  copies  des  célèbres  écrits  vénitiens 
circulaient  de  main  en  main  entre  1530  et  1020.  Cf.  Ranke, 
Fi'trsten  und  Volher  von  Si'd-Europa,  t.  35  des  :  Sdrnmt- 
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que  leurs  auteurs  étaient  des  hommes  d'une  com- 
pétence peu  commune,  et  que  les  historiens  ont 
largement  utilisé  les  renseignements  qu'elles  con- 
tiennent. 

Parmi  ces  historiens,  citons  le  cardinal  Pallayi- 
cini  (i),  et  dans  notre  siècle,  Guizot  (2),  Gachard  (3), 
Baschet  (*)  et  surtout  l'illustre  Léopold  von  Ranke, 
qui,  de  son  propre  aveu  (5),  a  fait  des  relations  véni- 
tiennes le  fondement  de  ses  ouvrages  sur  l'histoire 
des  difterents  pays  de  l'Europe  méridionale,  aux  xvi® 
et  xvn^  siècles. 

Résumons  les  principaux  caractères  de  ces  rela- 
tions :  une  loi  d'État  ordonne  de  les  écrire;  elles 
accumulent  les  renseignements  non  sur  la  mission 
même,  mais  plutôt  sur  tout  ce  que  la  république 
peut  avoir  intérêt  à  connaître,  dans  la  situation  d'un 
pays  étranger;  enfin,  elles  sont  lues  au  Sénat  à  la  fin 
de  chaque  mission. 


liche  Werhe,  p.  x  sv.  Plusieurs  furent  même  publiés  en 
1593  à  Cologne,  dans  une  compilation  ayant  pour  titre  i 
"Tesoro  politico,  cioé  Relazioni,  istruzioni...  vari  d'am- 
basciatori,  pertinenti  alla  cognizione  ed  intelligenza 
degli  stati". 

(1)  Histoire  du  Concile  de  Trente. 

(2)  La  répubUriue  d' Angleterre  et  Cromicell. 

(3)  Outre  les  ouvrages  déjà  cités  :  Don  Carlos  et  Phi- 
lippe II,  dans  les  publications  in-S"  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  1863,  et  des  monographies  sur  l'histoire 
d'Espagne  et  des  Pays-Bas  au  xvr  siècle. 

(41  Ouvrage  cité. 

(5]  Ouvrage  cité,  t.  XXXV,  p.  x,  sv. 
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Retrouve-t-on  des  caractères  analogues  dans  les 
rapports  généraux  faits  par  les  nonces? 

Avant  le  xyiii*^  siècle,  nous  n'avons  connaissance 
ni  d'un  décret  pontifical,  ni  d'une  coutume  obli- 
gatoire, qui  imposât  aux  nonces  la  rédaction  d'une 
relation.  Certains  indices  paraissent  même  auto- 
riser à  affirmer  qu'aucune  loi  de  ce  genre  n'exis- 
tait. Ainsi  les  instructions  remises  par  la  cour 
de  Rome  à  ses  envoyés,  leur  intimait  parfois  l'ordre 
d'écrire  une  relation  qu'ils  devront  laisser  à  leur 
successeur,  pour  le  mettre  au  courant  des  affaires; 
mais  nulle  part  il  n'est  fait  allusion  à  une  loi  régis- 
sant la  matière.  Citons  à  titre  d'exemple,  un  passage 
de  l'instruction  donnée  à  Decio  Carafa,  nonce  à  Bru- 
xelles en  1606  :  «En  ce  qui  concerne  les  aftaires 
»  spirituelles,  Mgr  de  Tarcnte  (i)  recevra  l'ordre  de 
»  vous  écrire  une  relation  complète  sur  les  évène- 
»  ments  qui  se  sont  passés,  et  d'y  ajouter  les  sou- 
j)  venirs  personnels,  qui  pourront  vous  être  utiles 
»  pour  travailler  au  bien  de  la  religion  ». 

Fabio  de  Lagonissa  reçoit  une  recommandation 
semblable  à  son  entrée  en  fonction  dans  les  Pays-Bas 
(1627).  Lui  aussi,  quand  la  demande  lui  en  sera  faite, 
devra  faire  un  exposé  de  la  situation,  dans  le  but 
de  mettre  son  successeur  au  courant  (5). 


(1)  C'est-à-dire  O.  Mirto  P'rangipani,  archevêque  de  Ta- 
rente  et  prédécesseur  de  Carafa  au  poste  de  Bruxelles 
(15'.)6-1606;i. 

(2)  De  Lagonissa   devait  aussi   envoyer  une  relation 
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Toutefois,  au  xvni«  siècle,  l'usage  d'écrire  une 
relation  parait  s'être  généralisé.  Le  cardinal  Pacca 
qui  avait  occupé  la  nonciature  de  Cologne  (1785-1794), 
traite  dans  ses  mémoires  des  principaux  devoirs  des 
nonces  (i).  Un  des  plus  importants  est  celui  d'écrire 
une  relation  exacte,  sur  la  cour  auprès  de  laquelle 
ils  résident  (2).  Pacca  lui-même,  quand  son  succes- 
seur Délia  Genga  eut  été  désigné,  envoya  à  Pvome 
un  écrit  :  «  équivalant  à  la  relation  que  tout  nonce 
j>  apostolique  est  en  devoir  de  faire,  à  la  fin  de 
w  sa  mission  »  (3).  Au  surplus,  il  nous  parait  dou- 
teux que  les  envoyés  du  Saint-Siège  se  soient  tou- 
jours acquittés  de  cette  obligation  toute  morale. 
B.  Pacca  a  parcouru  les  archives  de  la  nonciature  de 
Cologne  ;  il  n'y  a  découvert  que  quatorze  relations 
pour  toute  la  durée  de  la  nonciature  (I080  à  1794)  (4). 


générale  dès  qu'U  aurait  pu  se  mettre  au  courant  des 
affaires. 

Puteo,  nonce  près  la  Cour  impériale,  compose  égale- 
ment une  relation  pour  son  successeur  Visconti  (1589).  — 
(Cf.  NuntiaturbetHchte  aus  Deutschland,  dans  les  Quellen 
imd  Forschungen  de  la  Gôrresgesellschaft,  t.  VIT,  1899, 
p.  511-520). 

(1)  Appendice  de  ses  Memorie  storiche,  déjà  cités. 

t2)  P.  115,  dans  l'édition  citée. 

(3;  Lettre  du  cardinal  Zelada  à  B.  Pacca,  Rome  10  mai 
1794.  Arch.  du  Vatican,  Colonia,  t.  CCXCII. 

(4)  Rom.  Quart.,  article  cite,  1899,  t.  XIII,  p.  348.  —  Pacca 
fut  en  réalité  le  dernier  nonce  de  Cologne.  11  eut,  il  est 
vrai,  un  successeur,  mais  celui-ci  arriva  en  Allemagne, 
lorsque  Cologne  était  déjà  occupé  par  les  troupes  fran- 
çaises. 
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Venons-en  à  un  autre  caractère  que  présentent  les 
relations  vénitiennes  :  absence  de  renseignements 
touchant  les  négociations  diplomatiques  et  descrip- 
tion du  pays  où  renvoyé  a  exercé  sa  mission. 

La  diplomatie  pontificale  devait  par  sa  nature  s'in- 
téresser avant  tout  aux  affaires  religieuses.  Mais  même 
si  l'on  néglige  cette  différence,  on  trouve  parfois  assez 
peu  d'analogie  entre  l'objet  des  relations  romaines 
et  celui  des  relations  vénitiennes.  Les  premières 
mêlent  fréquemment  aux  .considérations  d'ordre  di- 
vers, le  récit  des  difficultés  survenues  au  cours  de  la 
missiiDn.  Ainsi  Fabio  de  Lagonissa  dans  son  écrit  daté 
de  1634,  s'étend  longuement  il  est  vrai,  sur  l'histoire 
des  Pays-Bas,  leur  organisation  judiciaire  et  admi- 
nistrative, le  clergé  séculier  et  régulier,  le  caractère 
du  peuple  belge;  mais  à  coté  de  ces  points,  il  rappelle 
aussi  plus  d'une  fois  les  négociations  auxquelles  il 
fut  mêlé,  et  les  conflits  qui  surgirent  entre  lui  et 
certains  magistrats,  entre  autres  les  difficultés  que 
lui  fit  le  chancelier  du  Brabant  sur  la  question  du 
pUicet. 

Parfois  les  rapports  des  nonces  avaient  un  carac- 
tère moins  général.  Tel  est  un  document  écrit 
en  1617  par  le  nonce  Gesualdi.  Il  est  intitulé  : 
i<  Dcscriplio  status  in  quo  nunc  versatur  religio  ca- 
tholica  in  Confoederutis  Bclfiii  provinciis  »,  et  s'en 
tient  à  l'exposé  de  la  situation  religieuse  dans  les 
Provinces-Unies.  Telle  encore,  la  relation  que  Fran- 
gipani  doit  remettre  à  son  successeur  Decio  Carafa, 
et  qui  traitera  uniquement  des  aflaires  spirituelles. 
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Inutile  de  rappeler  ici  d'autres  écrits  dont  l'objet 
•est  un  événement  ou  une  situation  tout  à  fait  déter- 
minés. Plusieurs  relations  bien  connues  de  Benli- 
voglio  pourraient  être  citées  ici  (i).  D'autres  écrits 
de  ce  nonce  paraissent  modelés  sur  le  type  adopté 
par  les  ambassadeurs  de  Venise,  et  fournissent  le 
même  genre  de  renseignements.  Dans  sa  relation  de 
1613  il  trace  des  provinces  belges  un  tableau  très 
soigné,  fait  le  portrait  des  archiducs  et  de  leurs 
ministres,  décrit  le  caractère  et  la  religion  du  peuple 
belge,  parle  du  clergé,  et  il  ne  rappelle  guère  les 
négociations  auxquelles  il  fut  mêlé  (-2). 

Les  diplomates  vénitiens,  nous  l'avons  fait  observer, 
composaient  une  relation  à  la  fin  de  leur  séjour 
à  l'étranger.  Nous  avons  trop  peu  d'indices,  pour 
pouvoir  conclure  que  les  envoyés  du  Saint-Siège  écri- 
vaient un  document  semblable,  à  une  époque  déter- 
minée de  leur  mission. 

Nous  avons  il  est  vrai  une  relation  écrite  par  Fabio 
de  Lagonissa,  à  la  fin  de  son  séjour  aux  Pays-Bas; 


(1)  Par  exemple  la  Relazione  del  trattato  délia  tregua  Oi 
Fiandra.  alU  9  aprile  1609  ;  La  Relazione  délia  fucja  di 
Francia  del  Prencipe  di  Coyide,  etc.—  Citons  ici  une  rela- 
tion récemment  publiée.  EUe  fut  rédigée  par  Guidi  del 
Bagne,  après  que  ce  prélat  eût  passé  de  la  cour  de  Bru- 
xelles à  celle  de  France.  E.  Rodocanachi.  Les  derniers 
temps  du  siège  de  La  Rochelle  (i62<^).  Paris,  1899. 

(2)  Cette  instruction  est  hautement  appréciée.  On  sait 
que  Mgr  Namèche  la  reproduit  presque  toute  entière 
dans  le  texte  de  son  Histoire  nationale. 


(     430    ) 

mais  nous  voyons  d'autre  part  que  Bentivoglio  com- 
posait ses  rapports  à  des  intervalles  assez  peu  déter- 
mines (  i).  Un  autre  fait  mérite  d'être  cité  ici.  Le  nonce 
Malvasia,  chargé  d'une  mission  extraordinaire  (1594- 
1395),  près  de  l'archiduc  Ernest,  fut  appelé,  à  son  re- 
tour à  Piome,  à  exposer  devant  le  pape  et  des  cardi- 
naux les  diverses  affaires  auxquelles  il  avait  été 
mêlé  (2). 

Il  est  possible  qu'au  xviu^  siècle  une  règle  plus 
précise  ait  prévalu.  A  la  fin  de  sa  nonciature,  dit 
le  cardinal  Zelada  (3),  tout  envoyé  du  Saint-Siège  doit 
transmettre  à  Rome  une  relation. 

Rappelons  aussi  la  recommandation  faite  par 
Mgr  Pacca\  quoiqu'elle  semble  se  rapporter  à  la 
rédaction  d'une  autre  pièce  :  «  peu  de  temps  après 
son  entrée  en  fonctions,  le  nonce  écrira  une  relation  ». 

Le  petit  nombre  des  documents  sur  lesquels  ont 
porté  nos  études,  ne  nous  permet  donc  pas  de  donner 
une  solution  complète,  aux  questions  que  nous 
avons  examinées.  Il  nous  permettent  cependant  de 
constater,  qu'au  point  de  vue  où  nous  nous  sommes 


(l)  Il  fut  nonce  des  Pays-Bas  jusqu'en  1615.  Or,  en  1611, 
il  compose  sa  Relazione  délie  provincie  unité  et  en  1613^ 
sa  Relazione  délie  provincie  che  restano  sotto  Vubbi- 
dienza.  Il  suivit  la  même  pratique  pendant  sa  mission  en 
France. 

(2i  Fantuzzi,  Notizie  degli  scrittot-i  Bolognesi,  Bologne,. 
178G,  t.  V;  d'après  un  manuscrit  anonyme  conservé  à  la 
bibliothèque  de  l'Université  de  Bologne. 

.3)  Lettre  citée. 
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placés,  la  diplomatie  pontificale  avait  des  traditions 
beaucoup  moins  stables  que  celles  de  Venise. 

Cela  n'empêche  nullement  de  considérer  comme 
des  sources  importantes  pour  l'histoire  des  Pays- 
Bas,  ceriaines  relations  des  envoyés  pontificaux.  La 
valeur  de  celles  de  Bentivoglio  n'échappa  ni  aux 
contemporains  (i),  ni  aux  historiens  modernes. 

Un  fait  caractéristique  montre  bien  l'importance 
qu'accordait  à  ce  genre  de  documents  la  cour  de 
Bruxelles,  et  l'empressement  qu'elle  mettait  à  se 
les  procurer  quand  elle  en  avait  les  moyens.  En 
1634  Fabio  de  Lagonissa  envoya  à  Rome  une  rela- 
tion sur  les  Pays-Bas.  Robert  Prats,  l'agent  belge 
auprès  de  la  cour  romaine,  parvint  à  en  prendre 
copie.  Il  en  avisa  aussitôt  son  chef  hiérarchique, 
délia  Faille,  secrétaire  du  Conseil  d'État.  Par  quelles 
voies,  par  quelles  intrigues  peut-être,  Prats  put-il  se 
procurer  ce  document  :  sa  correspondance,  conservée 
aux  Archives  générales  du  royaume  (2),  ne  le  dit  pas. 
Mais  ce  qu'elle  nous  montre  clairement,  c'est  le  prix 
qu'on  y  attachait  tant  à  la  légation  belge,  qu'à  Brih- 


(1)  Les  relations  de  Bentivoglio  eurent  de  nombreuses 
éditions  des  la  première  moitié  du  xvir  siècle.  L'éditeur 
Meerbeecq  de  Bruxelles  en  publia  une  en  1632.  Il  avait 
remarqué  des  différences  entre  les  divers  textes  en  circu- 
lation et,  pour  se  procurer  une  copie  fidèle,  il  s'était 
adressé  aux  amis  de  l'ancien  nonce.  Relazioni  (Tel  Car- 
dinal Bentivoglio.  Bruxelles,  1652.  Introduction. 

(2j  Etat  et  audience,  n.  470.  —  Négociations  de  RornCy 

t.  xxxm. 

23 
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xelles.  A  plusieurs  reprises,  le  résident  belge  annonce 
à  délia  Faille  renvoi  du  document  (i);  comme  la  copie 
tarde,  c'est  d'abord  l'indication  du  titre  des  chapitres 
qui  est  envoyée.  Enfin,  dans  la  lettre  annonçant  l'ex- 
pédition de  la  pièce  même,  Prats  écrit  :  «je  suis 
certain  que  vous  y  trouverez  des  choses  intéressantes 
(cose  strane)  »  (2). 

La  suite  de  notre  étude  est  trop  peu  avancée  pour 
que  nous  en  donnions  ici  un  exposé  même  sommaire. 
Elle  formera  l'objet  de  nos  travaux  ultérieurs  au 
Séminaire  historique. 


Comme  les  années  précédentes,  notre  Séminaire  a 
eu  la  bonne  fortune  d'entendre  les  paroles  d'un 
maître  de  la  science  historique. 

Dom  Germain  Morin,  le  savant  historien  des 
anciennes  littératures  chrétiennes,  a  bien  voulu  ré- 
pondre à  l'invitation  qui  lui  était  adressée  par  notre 
président.  Dans  une  attachante  conférence,  il  nous  a 
retracé  l'histoire  de  sa  vocation  scientifique  et  de  ses 
travaux  patristiques.  De  tout  cœur,  nous  lui  disons 
merci  !  Ses  précieux  enseignements  nous  resteront 
d'autant  mieux  gravés  dans  la  mémoire,  qu'ils  ont  été 
publiés  dans  le  premier  numéro  de  la  Revue  d'His- 
toire ecclésiastique  (lo  avril  1900). 


(1)  Lettres  du  13  et  du  20  janvier  1635. 

(2)  Lettre  du  27  janvier  1635. 
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Cette  Revue,  nous  le  constatons  avec  bonheur,  est 
comme  le  couronnement  des  entreprises  scientifiques 
du  Séminaire  historique.  Plusieurs  de  nos  maîtres, 
formés  jadis  sous  la  direction  de  M.  le  chanoine  Gau- 
chie, se  sont  unis  à  lui  pour  doter  l'Université  d'un 
organe  scientifique  d'un  caractère  international,  dans 
le  domaine  de  l'histoire  ecclésiastique.  Outre  les  bien- 
veillants et  puissants  concours  des  professeurs  de 
VAlma  Mater,  et  d'éminents  historiens  de  la  Belgique 
et  de  l'étranger,  la  Revue  a  trouvé  d'actifs  et  précieux 
auxiliaires  parmi  les  anciens  membres  du  Séminaire 
historique.  C'est  en  grande  partie,  grâce  à  leur  intel- 
ligente et  persévérante  activité,  que  la  Revue  a  con- 
quis, dès  le  début,  une  place  importante  dans  le 
monde  scientifique.  Honneur  à  nos  aines  ! 

Honneur  aussi  au  clergé  belge  qui,  dès  la  première 
heure,  a  compris  l'importance  de  cette  entreprise  et 
la  soutient  par  ses  abonnements  ! 
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magnifique  de  l'Université. 

Vice-Présidents  dlwnnciir  :  Mgr  Cartuyvels  et 
Mgr  Mercier. 

Directeur  :  R.  P.  Raepsaet,  SS.  CC. 

CONSEIL. 

1899-1900. 

Président  :  M.  Raph.  Gilles  de  Pélichy. 
Vice-Président  :  M.  Franz  Mets. 
Secrétaire  :  M.  Félix  Francart. 
Trésorier  :  M.  Raymond  Speleers. 

Conseillers  : 

MM.  Philippe  Delfosse,  Célestin  Gilles,  Louis  Jacobs^ 
Edouard  Maertens,  Fernand  Malengreau,  Paul 
Moreau,  Rufin  Schokkaert,  Julien  Stimaert» 
Jules  Thiou,  l'abbé  Van  Roey. 


RAPPORT. 


RIessieurs, 

Au  moment  où  s'ouvre  pour  notre  œuvre  une 
nouvelle  période  académique  et  pour  nous  mêmes  un 
nouveau  cliamp  d'action,  il  ne  sera  pas  sans  intérêt 
de  jeter  un  regard  rapide  sur  le  passé  afin  que  cet 
examen  nous  soutienne  et  nous  encourage. 

Et  d'abord  je  me  fais  un  devoir  d'exprimer  notre 
profonde  gratitude  à  tous  ceux  qui  se  sont  intéressés 
à  nous  avec  tant  de  dévouement. 

Merci  avant  tout  à  nos  chers  et  vénérés  Présidents 
d'honneur,  Mgr  Abbeloos  et  Mgr  Hebbelynck,  du 
précieux  appui  qu'ils  ont  apporté  à  notre  œuvre  par 
leurs  paroles  et  leurs  exemples. 

Merci  à  nos  sympathiques  Vice  Présidents  d'hon- 
neur, Mgr  Cartuyvels  et  Mgr  Mercier,  pour  le  concours 
qu'ils  ont  bien  voulu  nous  prêter  lors  de  nos  deux 
réunions  solennelles  :  c'est  à  leur  parole  pleine  d'en- 
train et  de  persuasion  que  nous  devons  attribuer  une 
large  part  du  succès  de  notre  Association. 

Merci  aussi  au  dévoué  directeur  de  l'œuvre,  le 
R.  Père  Raepsaet,  qui,  ne  ménageant  ni  ses  peines 
ni  son  temps,  a  pris  tant  à  cœur  les  intérêts  de  l'Ado- 
ration Eucharistique. 

Notre  nombre,  qui  était  environ  de  quatre  cents 
l'an  dernier,  s'est  à  peu  de  chose  près  maintenu  ; 
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les  jeunes  en  effet  nous  sont  venus  nombreux  et 
pleins  de  zèle,  justifiant  par  leur  assiduité  aux  réu- 
nions et  aux  exercices  l'empressement  qu'ils  avaient 
mis  à  se  joindre  à  nous. 

Voyons  maintenant,  Messieurs,  ce  que  notre  Asso- 
ciation a  fait  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Nos  Adorations  du  premier  mercredi  ont  eu  lieu 
tous  les  mois,  et  c'est  avec  une  grande  régularité 
que  les  étudiants  ont  accompli  la  demi-heure  d'ado- 
ration qu'ils  s'imposent  volontairement.  Nombreux 
sont  ceux  qui  auront  trouvé  dans  cette  demi-heure 
bénie,  le  calme  et  la  paix. 

La  prière,  le  soir,  dans  la  douce  obscurité  d'une 
église  silencieuse,  a  quelque  chose  de  si  reposant 
et  produit  dans  l'àme  une  si  agréable  sensation  de 
bien-être  moral,  qu'on  s'explique  la  régularité  avec 
laquelle  on  désire  se  retrouver  tous  les  mois  aux 
pieds  du  Très  Saint  Sacrement. 

Le  mardi  gras,  suivant  la  pieuse  coutume,  un 
Salut  solennel  nous  assemblait  ici,  et  unissant,  dans 
une  commune  pensée,  nos  amendes  honorables  à 
celles  de  tous  les  chrétiens,  nous  demandions  pardon 
à  Dieu  pour  la  perversité  et  l'ingratitude  des  hommes. 

Mais  notre  action  doit  être  plus  large;  ne. nous 
contentant  donc  pas  de  venir  adorer  le  Dieu  de  l'Eu- 
charistie dans  le  silence  du  temple,  nous  avons  tenu 
à  lui  rendre  un  hommage  public  de  notre  foi  en 
l'escortant  par  trois  fois  dans  les  administrations 
générales  de  la  paroisse  de  St-Pierre.  Et  le  jour  de  la 
Fête-Dieu,  alors  que,  par  toutes  les  rues,  défile  la 
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foule  recueillie  des  chrétiens  qui  se  font  un  devoir 
d'accompagner  le  Saint-Sacrement,  les  membres  de 
notre  Association,  pour  être  plus  près  de  Lui,  se 
faisaient  un  honneur  de  porter  le  dais  qui  l'abritait. 
Voilà,  Messieurs,  ce  qu'a  été  le  passé,  c'est  donc 
avec  la  plus  entière  confiance  dans  l'avenir  que  nous 
saluons  à  ses  débuts  l'année  académique  1900-1901. 

Le  secrétaire  durant  l'année  i899-i900y 
FÉLIX  Franc  ART. 


A  la  dernière  réunion  ont  eu  lieu  les  élections. 
Le  conseil  pour  l'année  1900-1901, est  formé  comme 
suit  : 

Président  :  31.  Fernand  Malengreau. 

Vice- Président  :  M.  Rufin  Schokkaert. 

Secrétaire  :  M.  Albert  Michotte. 

Trésorier  :  M.  Philippe  Delfosse. 

Conseillers  :  MM.  Julien  Stimaert,  l'abbé  Van  Roey, 
Jules  Thiou,  Célestin  Gilles,  J.  Vanden  Eynde,  Const. 
Carpentier,  Emile  Lambrecht,  Renaud  de  Briey, 
Charles  Lefebvre,  Fernand  Teuret,  Félix  Francart, 
Charles  de  Caluwé,  Jean  Petit. 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  l'Université 
pendaut  Tannée  1899-1900. 


FACULTE    DE    THEOLOGIE. 

BACHELIERS  EN   THÉOLOGIE    (l). 

1  De  Jongh,  Henri,  de  's  Gravenwezel,  prêtre  de  l'ar- 

chidiocèse  de  Malines;  19  juillet. 

2  Hosten,  Edmond,  de  Ledeberg,  prêtre  du  diocèse  de 

Bruges;  id. 

3  Rasneui-,  Gaston,  de  Mainvault,  prêtre  du  diocèse 

de  Tournai;  id. 

4  Van  Brabant,  Cyrille,  de  Beveren  (Roulers),  prêtre 

du  diocèse  de  Bruges;  id. 

5  Verheyen,  Jean-Baptiste,  de  Weelde,  prêtre  de  l'ar- 

chidiocèse  de  Malines:  id. 

BACHELIER  EX  DROIT  CANON. 

Claeys-Boûiiaert,  Ferdinand,  de  Gand,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Gand;  19 juillet. 

LICENCIÉS  EN  THÉOLOGIE. 

1  Coppieters,  Honoré,  d'Overmeire,  prêtre  du  diocèse 

de  Gand;  19  juillet. 

2  Mahieu,  Jérôme,  de  Poperinghe,  prêtre  du  diocèse 

de  Bruges;  id. 


(1)  Les  grades  en  théologie  et  en  droit  canon  sont  conférés  conformé- 
ment aux  règlemenls  du  15  mars  1836,  du  4  mai  1837  et  du  19  juin 
1841.  Voyez  plus  loin  la  Liste  des  Règlements  publiés  dans  les  An- 
nuaires. 
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3  Sandei's,  Dom  Léon,  d'Exaerde,  de  l'ordre  Saint- 

Benoît;  id. 

4  Sigfried,  Fr.  Médard,  d'Amsterdam,  de  l'ordre  des 

Frères  Mineurs;  id. 
6  Smeets,  Fr.  Egbert,  de  Weertli  ;Hollande),  de  l'ordre 
des  Frères  Mineurs;  id. 

DOCTEUR  EN  THÉOLOGIE. 

Michiels,  André,  de  Ruj-sbroeck,  prêtre  de  l'archidio- 
cèse  de  Malines,  licencié  en  théologie  et  professeur 
au  Grand  Séminaire  de  Malines  (i);  19  juillet. 

DOCTEUR  EN  DROIT  CANON. 

Van  Hove,  Alphonse,  de  Thielt,  prêtre  du  diocèse  de 
Bruges,  licencié  en  droit  canon  et  chargé  de  cours 
à  l'Université  catholique  de  Louvain  {t/,  19  juillet. 


FACULTE    DE    DROIT. 

A)  DOCTEURS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  Vaes,  Georges,  d'Anvers  ;  21  février, 

2  Misonne,  Octave,  de  Ransart  ;  12  mars. 

3  Rutten,  Georges,  de  Termonde;  3  avril. 

B)  LICENCIÉS  EN  SCIENCES  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

1  de  Groij-Solre,  Réginald,  de  Londres;  Irjuin. 

2  Gilles  de  Pélichy  Raphaël,  de  Bruges;  Irjuin. 


(1)  Les  thèses  de  M.  Michiels  étaient  précédées  d'une  dissertatioa 
inaugurale  intitulée  :  L'origine  de  l'Épiscopat.  —  xYin-429  pages. 

[i)  Les  thèses  de  M.  Van  Hove  étaient  précédées  d'une  dissertation 
inaugurale  intitulée  ;  Etude  sur  les  conflits  de  juridiction.  —  xxv-160  p. 

25. 
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3  Gollier,  Théophile,  de  Wavre;  18  juin. 

4  Goemaere,  Joseph,  de  Gourtrai;  16  juillet. 


Ecole  des  sciences  commerciales 
et  consulaires. 

CANDIDATS  EN  SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  la  plKs  g7''ande  distinction.   • 

1  Pieraerts,  Frantz,  de  Malines. 

Avec  grande  distinction. 

2  Delaere,  Remy,  de  Lendelede. 

Avec  distinction. 

3  Busschaert,  Pierre,  d'Aelbeke. 

4  Crab,  Robei-t.  de  Louvain. 

5  Dechambre,  Joseph,  de  Petit-Thier. 

6  Peeters,  Juhen,  de  Borgerhout. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  Béro.  Gaston,  de  Harame-Mille. 

8  de  Limbourg.  Robert,  de  Theux. 

9  Ernst,  Vincent,  de  Corbeek-Loo. 

10  Geerinckx,  Jo.seph,  de  Termonde. 

11  Kirk  Boot,  John,  de  Boston.  » 

12  Mannekens,  Paul,  de  Boom. 

13  Meyhi,  Albert,  de  Vieux-Héverlé. 

14  Symon,  Paul,  de  Bruxelles. 

15  Van  Walleghem,  Maurits,  de  Wynghene. 
IB  Vreede,  Edmond,  de  Verviers. 

LICENCE  EN   SCIENCES  COMMERCIALES. 
Avec  grayide  distinction. 

1  Le  Maire  de  Warzée,  Léon,  de  Liège. 

2  Letelher,  Pol,  de  Mons. 

3  Van  Rompa,  Eugène,  d'Anvers. 
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Avec  distinction. 

4  de  Grand'Ry,  Jules,  de  Verviers. 

5  Hillaert,  Julien,  de  Londerzeel. 

6  Quévit,  Joseph,  de  Gives. 

7  Scrayen,  Henri,  de  Coursel. 

8  Verhoeven,  Léon,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Colin,  Alfred,  de  Chimay. 

10  D'Hont,  Alfred,  de  Bruges. 

11  du  Bois  d'Aissche,  Raoul,  de  Louvain. 

12  Gailly,  Jules,  de  Montigny-s/Sambre. 

13  Pourbaix,  Edmond,  de  Wavre. 

LICENCE  DU  DEGRÉ  SUPÉRIEUR  EN  SCIENCES 
COMMERCIALES. 

D'une  manière  satisfaisante. 
Saint-Omer,  Henri,  de  Vonèche. 

LICENCE    DU    DEGRÉ    SUPÉRIEUR    EN   SCIENCES 
COMMERCIALES  ET  CONSULAIRES. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Gheeraerdts,  Othon,  d'Alost. 

Avec  grande  distinction. 

2  Colin,  Henri,  de  Bruxelles. 

3  Spilliaert,  Richard,  de  Hoogstaede. 

Avec  distinction. 

4  Cuvelier,  ^Maurice,  de  Gand. 

5  Dethiou,  Marcel,  de  Verviers. 

6  Leysbeth,  Nicolas,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante^ 

7  Gobbaert,  Camille,  de  Louvain. 
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8  De  Bray,  Auguste,  de  Bi-ame-le- Comte. 

9  De  Keyzer,  Maurice,  de  Héverlé. 

10  Finoulst,  Fernand,  d'Ixelles. 

11  Lardinoy,  Félix,  d'Ixelles. 

12  Mercier.  Adolphe,  de  Nivelles. 

13  Moyersoen,  Gustave,  d'Alost. 

14  Montegnie,  Albert,  de  Namur. 

15  Thûne,  Emile,  de  Couillet. 

16  Van  Alderwerldt,  Charles,  de  Bruxelles. 

17  De  Block,  Fernand,  de  Bruxelles. 

LICENCE  SUPÉRIEURE   EN   SCIENCES  COMMERCIALES 

ET  CONSULAIRES 
(EXAMEN   SPÉCIAL  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

A7-ec  distinction. 
Janssens,  Francis,  de  Louvain. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  PRÉPARATOIRE  A  LA  CANDIDATURE  EN  SCIENCES 
POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

Avec  distinction. 
De  Lannoy,  Henri,  de  Tournai. 

ÉPREUVE  COMPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Hendrix,  Arthur,  de  Diest. 

LICENCIÉ  EN  SCIENCES  MORALES  ET  HISTORIQUES. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
Warichez,  Joseph,  d'Enghien. 
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Institut  supérieur  de  Philosophie  (i). 
(École  St-Thomas  d'Aquin.) 

BACHELIERS  EN  PHILOSOPHIE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Rosseel,  Rémi,  de  Kieldrecht. 

2  Balthasar,  Nicolas,  de  Strée. 

Avec  grande  distitiction. 

3  Messina,  Angelo,  de  Viagrande. 

4  Van  Tichelen,  Théodore,  de  Stabroeck. 

5  Van  Cauwelaert,  François,  de  Lombeek-N.-D. 

6  Gobert,  Cyrille,  de  Torgnj'. 

7  Delbaere,  Joseph,  de  Poperinghe. 

8  Schollaert,  Victor,  de  Ghlin. 

Avec  distinction. 

9  Smits,  Antoine,  de  Bréda. 

10  Daumont,  Octave,  de  Webbecom. 

11  GoUier,  Th.,  de  Wavre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  de  Brouwer,  Joseph,  de  Bruges. 

13  Leruth,  Edouard,  de  Dinant. 

14  Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

LICENCIÉS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Waver,  Joseph,  de  Mons. 

2  Buysschaert,  Georges,  de  Gourtrai. 

(1)  Les  grades  sont  conférés  conformément  au  Bref  pontifical  du 
7  mars  M9i  et  aux  statuts  du  51  mai  1895.  Voir  plus  loin  la  Liite  de* 
Règlements  publiés  dans  les  Annuaires. 
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Avec  grande  distinction, 

3  Leroux,  Eugène,  de  Brâ  sur-Lienne. 

4  Goppens,  René,  de  Denderhautem. 

5  Ceulemans,  Jean,  de  Hever. 

6  Lottin,  Joseph,  d'Aubin. 

Avec  distinctioti. 

7  Kitchin,  William,  de  St-Jean-Terre-Neuve. 

8  De  Bruxelles,  Fernand,  de  Braine-l'Alleud. 

9  De  Strycker,  Pierre,  de  Lierre. 

10  Celada,  Thimothée,  de  Quer. 

11  Sanchez  Viana,  Jean,  d'Aunon  (Tolède). 

D'une  manière  satisfaisante. 

12  Wickensack,  Joseph,  d'Aschberg. 

13  Coyne,  Michel,  de  Kilkenny. 

DOCTEURS  EN  PHILOSOPHIE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Brohée,  Abel,  de  Soignies. 

2  Séliskar,  Jean,  de  Laibach. 

3  Defourny,  Maurice,  de  Herstal. 

4  Michotte,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

Avec  grande  distinction. 

5  Urbain,  Pierre,  de  Bastogne. 

6  Orban  de  Xivi-y,  Fernand,  de  Bruxelles. 

7  Lemaire,  Joseph,  de  Scnaerbeek. 

8  Vaihinger,  Etienne,  de  Gracovie. 

Avec  distinction. 

9  Heylen,  Auguste,  de  Herenthals 


LISTE  DES  ETUDIANTS 

admis  aux  grades  académiques  par  les  Commis- 
sions d'examens  de  l'Université,  en  exécution 
de  la  loi  du  10   avril   1890,  dans  les   sessions 


de  1900. 


FACULTÉ  DE  DROIT. 


EXAMEN  DE  CANDIDAT. 


Avec  grande  distinction, 

1  Barbe,  Paul,  de  Sweveghem. 

2  Vanderlinden,  Jean,  d'Anvers. 

Avec  distinction. 

3  Delfosse,  Philippe,  de  Sart-Risbart. 

4  Francart,  Félix,  de  Mons. 

5  De  Potter,  Marcel,  d'Anvers. 

6  Catf-rs,  Henri,  de  Louvain. 

D'une  'manière  satisfaisante, 

7  Boesmans,  Joseph.  d'Attenhoven. 

8  De  Vos,  Arthur,  d'Anvers. 

9  de  Vergnies,  Henri,  de  Bruxelles. 

10  Gérard,  Edouard,  de  Damprémy. 

11  Moyersoen,  Auguste,  d'Alost. 

12  De  Clercq,  René,  de  Bruges. 

13  Berta,  Joseph,  de  Hal. 

14  Byvoet,  Modeste,  de  Hechtel. 

15  De  Wilde,  Alfred,  de  Gasterlé. 

16  Lagae,  Joseph,  de  Roulers. 

17  Oliviers,  Arthur,  de  Louvain. 

18  Brabant,  Charles,  de  Perwez. 

19  Dautricourt,  Joseph,  de  Bruges. 

20  Fauvel,  Jules,  de  Bouillon. 
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"21  Louveaux,  Nestor,  de  Malines. 

22  Storrns.  Paul,  de  Rummen. 

23  Saint-Omer,  Jules,  de  Recogne, 

24  Luyssen,  Victor,  de  Bruges. 

25  Janssens,  Félix,  de  St-Nicolas. 

26  Hinnekint,  Alphonse,  d'Iseghem. 

27  de  Woelmont,  Henri,  de  Bruxelles. 

28  Gastelein,  Joseph,  d'Anvers. 

29  Pastur,  Max,  de  Jodoigne. 

30  Van  Dieren,  Edmond,  de  Gand. 

31  Garon,  Albert,  de  Turnhout, 

32  De  Spot.  Joseph,  de  Fumes. 

33  Piret,  Eugène,  de  Charleroi. 

34  Kenipeneer,  Désiré,  de  Malines. 

35  Van  Rossom,  Adolphe,  d'Anvers. 

36  Verspeyen,  Joseph,  de  Gand. 

37  Bribosia,  Félix,  de  Namur. 

38  Beauduin,  Emile,  de  Rosoux-Goyer. 

39  Gérard,  Pierre,  de  Gembloux. 

40  Muller,  Josepli.  de  Fischbach  (G.-D.). 

41  Stie,  Joseph,  de  Louvain. 

PREMIER  EX.\MEX  DE  DOCTEUR. 
Avec   la  plus  grande  distinction. 

1  Smeesters,  Constant,  d'Ixelles. 

2  Gribomont.  Arsène,  de  Bastogne. 

Avec  grande  distinction. 

3  Van  Eeckhout,  Guillaume,  de  Courtrai. 

4  Van  Reeth,  Robert,  de  Boom. 
Eeckhout,  Georgos,  de  Dottignies. 

€  Biebuyck,  Albert,  d'Ypres, 

7  Micha^  Léon,  de  Louvain. 

8  Glaeys,  Adolphe,  de  Bruges. 

Avec  distinction. 
■9  Marinus,  Jean,  de  Borgerhout. 
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10  Van  Brabandt,  Rémi,  d'Eecloo. 

11  Dosfel,  Louis,  de  Termonde. 

12  De  Glas,  Joseph,  de  Malines. 

13  Van  Wassenhove,  Arnold,  de  Kerchove, 

14  Jambers,  Léon,  de  St-Josse-ten-Noode. 

15  Goppens   d'Eeckenbrugge,  baron   Emmanuel,  de 

Naninne. 

16  Hebbelynck,  Léon,  de  Meirelbeke. 

17  Taymans,  André,  de  Bruxelles. 

18  Van  Damme,  Edmond,  de  Wetteren. 

19  De  Vooght,  Victor,  d'Anvers. 

20  Delvaux,  Charles,  de  Malines. 

21  Davignon,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

22  Hervy,  Charles,  de  Mons. 

23  de  Ramaix,  Gaston,  de  Bruxelles. 

24  Couty,  Léonce,  de  Gilly. 

25  Vander  Ghote,  Hector,  de  Dixmude. 

26  Carton,  Henri,  de  Tournai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  Dirix,  Alfred,  de  Zwj^ndrecht. 

28  de  Trannoy,  Henri,  de  Schaerbeek. 

29  Elleboudt,  Maurice,  d'Ostende. 

30  Geerinckx.  Edmond,  de  Termonde. 

31  Wauters,  Edouard,  de  Jette-St-Pierre. 

32  Kempeneer,  Edouard,  de  Malines. 

33  Janssens,  Edgar,  de  Hasselt. 

34  Vanden  Bossche,  Antoine.  d'Anvers. 

35  Van  Damme,  Albéric,  de  Nieuport. 

36  Brébart,  Léon,  d'Antoiug. 

37  Smolderen,  Edmond,  de  Gierle. 

38  Stimart,  Julien,  de  Tournai. 

39  Bernard,  Valère,  de  Mons. 

40  Briard,  Léon,  de  Gosselies. 

41  Genonceaux,  Pierre,  de  Bruges. 

42  Spanoghe,  Georges,  d'Anvers. 

43  Dessart,  Fernand,  de  Wamont. 
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44  Chenot,  Paul,  de  Neufchâteau. 

45  De  Glimes,  Georges,  de  Souvret. 

46  Matthys,  Arthur,  de  Borgerhout. 

47  Adam,  Jules,  de  Hautmont. 

48  Noël,  Léon,  de  Sommerain, 

49  Ulens,  Joseph,  de  Landen. 

50  Vande  Kelder,  Constant,  de  Vilvorde, 

51  Caprasse,  Alfred,  de  Gherain. 

52  Dohet,  Jean,  de  Namur. 

53  Janssens,  Charles,  de  Gheel. 

54  Bauthier,  Zenon,  de  Ransart. 

55  de  Royer,  Charles,  d'Alger. 

56  Van  Rey,  Jean,  de  Hasselt. 

57  Cardon,  Norbert,  d'Anvers, 

58  Fransman,  Louis,  de  Ninove. 

59  Gofflot,  François,  d'Erezée. 

60  Van  Innis,  Théodore,  de  Gavre. 


SECOND   EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  DROIT 
(l'e  SOUS-ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Micha,  Joseph,  de  Louvain, 

2  Englebienne,  Léon,  de  xVlons. 

3  Gauthier,  Alphonse,  de  Soignies. 

Arec  grande  distinction. 

4  Everard,  Maurice.  d'On. 

5  Nihoul,  Charles,  de  Tourinne. 

6  Vermaut,  Robert,  de  Courtrai. 

7  Van  Caillie,  François,  d'Ostende. 

Avec  distinction. 

8  D'Hondt,  Arnédée,  de  Blankenberghe. 

9  Rysman,  Henri,  de  Courtrai, 

10  Jeanrnart,  Léon,  de  Namur. 

11  Loix,  Léon,  de  Flobecq, 
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12  Picavet,  Edgar,  rie  La  Louvière. 

13  De  Laey,  Orner,  de  Hooglede. 

14  Van  Winckel,  Alfred,  de  Castre. 

15  Gappellen,  Léon,  de  Louvain. 

L'une  manière  satisfaisante. 

16  Valcke,  Albert,  de  Dixmude. 

17  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg. 

18  Du  Bois.  Auguste,  de  Louvain. 

19  Beetz,  Georges,  de  Boortmeerbeek, 

20  Van  Genechten,  Henri,  de  Turnhout. 

21  Monnoyer,  Eudore,  de  Lodelinsart. 

22  Goffin,  Léon,  de  Turnhout. 

23  de  l'Arbre,  Albert,  de  Grammont. 

24  Camauër,  Adolphe,  de  Dinant. 

25  de  Moor,  Charles,  d'Ath. 

26  Deckers,  Joseph,  d'Anvers, 

27  Gréban  de  St-Germain,  Charles,  de  Malines. 

28  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 

29  Viaene.  Joseph,  de  Meulebeke. 

30  Guelff,  Joseph,  d'Arlon. 

31  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

32  de  Griinne,  comte  Charles,  de  Bruxelles. 

33  Hebbelj-nck,  Joseph, de  Meirelbeke. 

34  Schellekens,  Adrien,  de  Termonde. 

35  Kirsch,  Charles,  de  Messancy. 

36  Famenne,  Georges,  de  Florenville. 

37  Buytaert,  Jean,  de  Basel. 

38  Cosyns,  Léon,  de  Meerbeke. 

39  Castel,  Georges,  d'Ypres. 

40  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand. 

41  Tits,  Joseph,  de  Hasselt. 

42  Bribosia.  Joseph,  de  Dinant. 

43  De  Neeff.  Joseph,  de  Tirleraont. 

44  Goblet,  Edmond,  de  Tournai. 

45  Terlinden,  Charles,  de  Schaerbeek. 

46  Wins,  Camille,  de  Mons. 
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47  Debray,  Ernest,  de  Grez-Doiceau. 

48  Boulenger,  Marius,  de  Quiévrain. 

49  de  Bioliey,  Joseph,  de  Limbourg. 

50  Willems,  Albert,  de  Hasselt. 

SECOND  EXAMEN   DE  DOCTEUR   EN  DROIT 
(2e  SOUS-ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Everard,  Maurice,  d'On. 

2  Micha,  Joseph,  de  Louvain. 

3  Englebienne,,Léon,  de  Mons. 

Avec  grande  distinction. 

4  D'Hondt,  Amédée,  de  Blankenberghe. 

5  Bonjean,  Léon,  de  Neerheylissem. 

6  Picavet,  Edgar,  de  La  Louvière. 

7  Jeanmart,  Léon,  de  Namur. 

8  Cappellen.  Léon,  de  Louvain. 

9  Nihoul,  Charles,  de  Tourinnes-St-Lambert. 

10  Vermaut,  Robert,  de  Gourtrai. 

Avec  distinction. 

11  Deckers,  Joseph,  d'Anvers. 

12  Valcke,  Albei-t,  de  Dixinude. 

13  Baltus,  Fernand,  de  St-Hubert. 

14  de  l'Arbre,  Albert,  de  Grammont. 

15  Leclef,  Auguste,  de  Boom. 

16  Loix,  Léon,  de  Fiobecq. 

17  Buytaert,  Jean,  de  Basel. 

18  de  Kerchove  d'Exaerde,  Robert,  de  Gand. 

19  De  Laey,  Orner,  de  Hooglede. 

20  Van  Winckel,  Alfred,  de  Castre. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  GuelÊf,  Joseph,  d'Arlon. 

22  Crets,  Joseph,  de  Malines. 
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23  de  Bergeyck,  Henri,  d'Anvers. 

24  Banaux,  Valère,  de  Soignies. 

25  de  Moor,  Charles,  d'A.th. 

26  Hebbelynck,  Joseph,  de  Meirelbeke. 

27  Monnoyer,  Eudore,  de  Lodelinsart, 

28  Verhaegen,  Paul,  de  Meirelbeke. 

29  Camauër,  Adolphe,  de  Binant. 

30  Dubois,  Auguste,  de  Louvain. 

31  Bribosia,  Joseph,  de  Binant. 

32  Fallon,  Georges,  de  Namur. 

33  Hendrix,  Orner,  de  Biest. 

34  Kirsch,  Charles,  de  Messancy. 

35  Perdieus,  Edmond,  de  Heyst-op-den-Berg. 

36  Van  Genechten,  Henri,  de  Turnhout. 

37  Beetz,  Georges,  de  Boortmeerbeek. 

38  Constant,  Edmond,  de  Liège. 

39  de  Grûnne,.  comte  Charles,  de  Bruxelles. 

40  Gréban  de  St-Germain,  Charles,  de  Malines, 

41  Schellekens,  Adrien,  de  Termonde. 

42  Tits,  Joseph,  de  Hasselt. 

43  Viaene,  Joseph,  de  Meulebeke. 

44  Berlage,  Joseph,^e  Malines. 

45  Cosjms,  Léon,  de  Meerbeke  (Ninove). 

46  Belannoy,  Pierre,  d'Enghien. 

47  Be  Neeff,  Joseph,  de  Tirlemont. 

48  Bebray,  Ernest,  de  Grez-Boiceau. 

49  Euerard,  Georges  d'Eecloo. 

50  Gauthier.  Alphonse,  de  Soignies. 

51  Goblet,  Edmond,  de  Tournai. 

52  Lambiu,  Hadelin,  de  Meix-le-Tige. 

53  Mevis,  Henri,  de  Jodoigne. 

54  Poncelet,  Eugène,  de  Binant. 

55  Simons,  Charles,  de  Gand. 

56  Terhnden,  Charles,  de  Schaerbeek. 

57  Willems.  Albert,  de  Hasselt. 

58  Wins,  Camille,  de  Mons. 
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EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Back,  Paul,  de  Lokeren, 

2  Gracia,  Emile,  de  Frasnes  lez-Buisseret. 

3  Van  deu  Eynde,  Emile,  de  Wesembeek. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Boedts,  Julien,  d'Eerneghem. 

5  De  Keersmaecker,  Edgar,  de  Jette-St-Pierre. 

6  Vanden  Berghe,  Octave,  de  Poperinghe. 

7  Moortgat,  Jacques,  d'Oolen. 

8  T'Sjoen,  Hippolyte,  de  Wannegem. 

9  Van  Hove,  Alfred,  de  Rethy. 

10  Janssen,  Eugène,  de  Tirlemont. 

11  Loicq,  Albert,  de  Jauche. 

12  Van  Roey,  Edmond,  de  Ryckevorsel. 

13  Walravens.  Paul,  de  Saintes. 

14  Gassiers,  Julien,  d'Anvers. 

15  Joux,  Melchior,  de  Thuillies. 

16  Verstraeten,  Auguste,  de  Cortenberg. 

17  Pétre,  Jules,  de  Mons. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (2«  ÉPREUVE^. 
Ai^ec  grande  distinction. 

1  Adriaensen,  Charles,  d'Anvers. 

2  Wattecamps,  Léon,  de  Tournai, 

Avec  distinction. 

3  Maes,  Robert,  de  Puers. 

4  Van  de  Velden,  Arthur,  de  Borgerhout. 

5  Simon,  René,  de  Sivry. 

Uune  manière  satisfaisante. 

6  Van  Winckel,  Paul,  de  Lebbeke. 

7  Van  Doorne,  Hector,  d'Ypres. 

8  De  Sutter,  Laurent,  de  Heyst-sur-Mer. 
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9  Cambier,  Fernand.  de  Gharleroi. 

10  D'Harveng,  Paul.  d'Everbecq. 

11  Geldof,  Albert,  de  Zwyndrecht. 

12  Amand,  Adelson,  de  Pipaix. 

13  Depuydt,  Gilbert,  de  Ghistelles. 

14  Druart,  Arthur,  d'Ixelles. 

15  Schicks,  Michel,  de  Zèle, 

16  Van  Goidtsenhoven,  Léon,  de  Léau, 

17  Van  Quaethem,  Joseph,  de  "Wyngene. 

18  Vermast,  Hippolyte,  d"Eecloo. 


EXAMEN  DE  CANDIDAT  NOTAIRE  (3e  ÉPREUVE). 
Avec  grande  distinction. 

1  Verbist,  Joseph,  de  Gheel. 

Avec  distinction. 

2  Puis,  Auguste,  de  Herenthals. 

3  Ghekière,  Pierre,  de  Moorslede. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

A  De  Marré,  Joseph,  de  Malines. 

5  Fonderie,  Georges,  de  Merchtem. 

6  Pieters,  Victor,  de  Reninghe. 

7  Verheyen,  Emile,  de  Weelde. 

8  Verhaegen,  Emile,  de  Cappelle-au-Bois. 

9  Breuls,  Alphonse,  de  Recldieim. 

10  Fris,  Hubert,  de  Waelhem. 

11  Heirman,  Clément,  de  St-Nicolas. 

12  Lambinon,  Léon,  de  Wavre. 

13  Vanderhaeghe,  Georges,  d'Elverdinghe, 

14  Bosseler,  Joseph,  d'Aubange. 

15  Ectors,  Louis,  d'Anderlecht. 
d6  Myin,  Georges,  d'Anvers. 

17  Wyffels,  Auguste,  de  Ruddervoorde. 
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GRADE  DE  CANDIDAT  NOTAIRE 
(ÉPREUVE  UNIQUE  POUR  LES  DOCTEURS  EN  DROIT). 

Avec  distinction. 

1  Valcke,  Albert,  de  Dixmude. 

Uiiiie  manière  satisfaisante. 

2  Hanon  de  Louvet,  Paul,  de  Thuin. 

3  Pirai^d,  Louis,  d"Ixelles. 

4  Simons,  Florimond,  de  Gand. 

5  Danaux,  Auguste,  de  Soignies. 

6  Dubois,  Auguste,  de  Louvain. 

7  Van  Genechten,  Henri,  de  Turnhout. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN   SCIENCES   ET  EN  MÉDECINB 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Lerat,  Paul,  de  Mons. 

Avec  grande  distinction. 

2  Campen,  Octave,  de  Deftinge. 

3  Calicis,  Edgar,.de  Ransart. 

4  Tenret,  Fernand,  de  Marchienne-au-Pont. 

5  Botorman,  René,  de  Sleydinge, 

6  Loriers,  Louis,  de  Meldert. 

7  Normand,  Emile,  de  Blaton. 

8  Boedts,  Albert,  de  Staden. 

Avec  distinctioyi. 

9  De  Vroe,  François,  d'Anvers. 

10  Brosens,  Edmond,  de  Minderhout. 

11  Bournonville,  François,  de  Spy. 

12  Delehouzée,  Adhémar,  de  Pottes. 
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13  Jacquerie,  Raphaël,  de  Blandain. 

14  Petit,  Arthur,  de  Laeken, 

15  Vanneste,  Arthur,  de  Courtrai. 

16  Flament,  René,  de  Brye. 

17  Groffen,  Féhx,  de  Stabroeck. 

18  Graveline,  Jean,  d'Aire  sur-la-Lys  (France). 

19  Hérode,  Orner,  de  Baronville. 

20  Baugniet,  Paul,  de  Molenbeek. 

21  Delforge,  Emile,  de  Montigny-sur-Sambre. 

22  Hesse,  Jean,  de  Schweich  ;Lux.;. 

23  Oliviers,  Armand,  de  Louvain. 

24  Schvrartz.  Camille,  d'Arlon. 

25  Tessens,  Joseph,  de  Herenthout. 
2(5  Verhoeven,  Aloïs,  de  Stabroeck. 

D'une  manière  satisfaisante. 

27  Leusch,  Louis,  de  Bastogne. 

28  Six,  Rodolphe,  de  Bruges. 

29  Bodart,  Auguste,  de  La  Hestre. 

30  Lowie,  Théodore,  de  Staden. 

31  Peeters,  Jules,  de  Vorst. 

32  Van  Dooren,  Jean  de  Turnhout. 

33  Vandendaelen,  Emile,  de  G-rammont. 

34  Van  Goninckxloey,  Charles,  de  Wilryck. 

35  Dupuis,  Charles,  de  Quaregnon. 

36  Gribomont,  Edouard,  de  Bastogne. 

37  Geerts,  Joseph,  de  Malines. 

38  Fourez,  Jean,  de  Ploegsteert. 

39  Boever,  Jean,  de  La  Roche. 

40  De  Ridder,  Pierre,  de  Hoeylaert. 

41  Peeters,  Joseph,  de  Ranst. 

42  Somers,  Robert,  de  Boom. 

43  Bouilliez,  Georges,  de  Morlanwelz. 

44  De  Witte,  Anatole,  de  Lebbeke. 

45  Leuridan,  Alexandre,  de  Ploegsteert. 

46  Ledresseur,  Paul,  de  Louvain. 

47  Ransquin,  René,  de  Plancenoit. 

2& 


(    456    ) 

48  Van  Haverbeke,  Joseph,  de  Gheluwe. 

49  Fauconnier,  Albert,  de  Bruxelles. 

50  Baert,  Alphonse,  d'Ardoye. 

51  Benedix,  Charles,  de  Bruxelles. 

52  Eeman.  Isidore,  de  Denderhautem. 

53  Maes,  Oscar,  de  Malines. 

54  Spaas,  Léon,  de  Hamont. 

55  Smet,  Joseph,  de  Steendorp. 

56  Van  Remoortere,  Edmond,  de  St-Nicolas. 

57  Durdu,  Jacques,  de  Ghainplon-Famenne. 

58  Deckers,  François,  de  Melsele 

59  Lecrinier,  Raoul,  de  Binche. 

60  Mouchart.  Henri,  de  Monceau-sur-Sambre. 

61  Rolland,  René,  de  Flobecq. 

62  Loots,  Edmond,  de  Bar-ie-Duc. 

63  Pasteels,  Lambert,  de  Louvain. 


EXAMEN   SUPPLEMENTAIRE. 
Avec  distinction. 

1  Samain,  Octave,  de  St-Genois. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Maes,  Clément,  de  Denderhautem. 

3  Masson,  Jean-Baptiste,  de  Ghiny. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  ET  EN  MÉDECINE 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  De  Beule,  Frédéric,  de  Buggenhout. 

Avec  grande  distinction. 

2  Duwez,  Maurice,  de  Bruxelles. 

3  Thielemans,  Léon,  de  Molenbeek. 

4  Malengreau,  Fernand,  de  St-Ghislain. 

5  Deroitte,  Victor,  de  Liège. 
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6  Escoyez,  Edgar,  de  Tertre. 

7  Grymonprez.  Victor,  de  Courtrai. 

8  Mevis,  Joseph,  de  Tongres. 
y  Pauwels,  Jules,  d'Anvers. 

10  Caluwaerts,  Norbert,  d'Essche-St-Liévin. 

Avec  distinction. 

11  Versmissen,  Henri,  de  Hoogstraeten. 

12  Bastin,  Carloraan,  de  Daussois. 

13  Van  Hoof,  Joseph,  de  Lierre 

14  Bertrand,  Nestor,  de  Vracene. 

15  Brenard.  Max,  de  Rebecq. 

16  Ranson,  Charles,  do  Loo  lez-Furnes. 

17  Grouzé,  Georges,  de  Ste-Marie-d'Oignies. 

18  Willems,  François,  d'Audeghern. 

19  Garpentier,  Constant,  de  Santvliet. 

20  Dommary,  Léandre,  de  Rognée. 

21  Moret,  Albert,  de  Dampremy. 

22  André.  Arthur.  d'Eilezelles. 

23  Haveaux,  Georges,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

24  Van  Ruymbeke,  Ferdinand,  de  Courtrai. 

25  Hallet,  Fernand,  de  Fontaine-l'Evéque. 

26  Arùand,  Abel,  de  \"urste. 

27  Smeesters,  Joseph,  de  Hougaerde. 

28  Friart.  Charles,  de  Rœulx. 

29  Lambillotte,  François,  de  Farciennes. 

30  Maldague,  Louis.  dOisy. 

D'une  manière  satisfaisante. 

31  De  Wallens,  Henri,  de  St-Josse-ten-Noode. 

32  Luyssen,  Einest,  de  Bruges, 

33  Van  Steenberge.  Albe-^t,  de  Hauthem-St-Liévin. 

34  Lebrun,  Léon,  de  Dion-le-Mont. 

35  Retsin,  Camille,  de  Vlisseghem. 

36  Eeman,  Pierre,  de  Lierde-St-Martin. 

37  Mathieu.  Armand,  de  Floreffe. 

38  Vander  Snickt,  Léon,  de  Grammont. 
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-39  Renard,  Paul,  de  Loiivain. 

40  Verbeeck,  César,  de  T>a  Glinge. 

41  Verwimp,  Louis,  de  Gheel. 

42  Burger,  Henri,  de  Tournai. 

43  Jadoul,  Auguste,  de  Wanzin. 

44  Lambrecht,  Emile,  do  Nevele. 

45  Verscheure,  Clément,  d'Oostcamp. 

46  Honnorez,  Edmond,  ae  Gorbeek-Dyle. 

47  Hoebeke,  Nestor,  de  Grammont. 

48  Mauroit,  Gaston,  de  Mons. 

49  Walravens.  Albert,  de  Saintes. 

50  Mantia,  Camille,  de  Strépy-Bracquegnies. 

51  Claessen,  Victor,  d'Arendonck. 

52  Ferrière,  Arthur,  de  Longueville. 

53  Melsen,  Alphonse,  de  Bruxelles 

54  Stassart,  Jean-Baptiste,  de  Jumet. 

55  Craen,  Henri.  d'Anvers. 

56  Donck,  Alphonse,  d'Vpres. 

57  Mora,  Gerardo,  de  Palmai-es  (Costa-Rica). 

58  Plancq.  Léon,  de  Bersillios  l'Abbaye. 

59  Lecouturier,  Léon,  de  Court-St-Etienne. 

60  Van  Ee.sbeek,  Joseph,  de  Goyck. 

61  Delmeire,  Guillaume,  de  Semmerzaeke. 

62  Geens,  Antoine,  de  Tirlemont, 

63  Hausse,  Jules,  do  Meix-ilevant-Virton. 

64  Philippart,  Paul,  de  Mouscron. 

65  Wyckmans,  Louis,  de  Weerde. 

66  Kenis,  Edmond,  d'Esschen. 

67  Masquelier,  Hector,  de  Jollain-Merlin. 
^8  De  Boode.  Désiré,  de  Pottes. 

69  Vander  Smissen,  Pierre,  de  Vle.sembeke. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR 

EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(ire  ÉPREUVE'. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Schockaert,  Rufin,  d'Oordeghem. 
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Avec  grande  distinction. 

2  Haibe,  Achille,  de  Meux. 

3  Marinas,  Victor,  de  Berchem. 

4  Van  Bleyenberghe,  Pierre,  de  Bierbeek, 

5  Jouret,  Jean,  de  Lessines. 

6  Falas,  Sergio,  d'Asserée  ;Gosta-Rica). 

Avec  distinction. 

7  Ghys,  Ferdinand,  d'Anvers. 

8  Jacobs,  Léon,  de  Duffel. 

9  Janssen,  Gérard,  de  Reckhelm. 

10  Wautiez,  Edouard,  de  Châtelet 

11  Derey,  Florent,  de  Louvain. 

12  Halloy,  Victor,  de  Namur. 

13  Mathy,  Julien,  de  Louvain. 

14  8chmidt,  Albert,  de  Louvain. 
Î5  Jacobs,  Louis,  d'Overmeire. 

16  Briflfaux,  Philippe,  de  Louvain. 

17  Goossens,  Léon,  d'Assche. 

18  Dandois,  Léon,  de  Mellet. 

19  Gérard,  Oscar,  de  Warisoulx. 

20  Ghiwy,  Auguste,  de  Jambes. 

D'une  manière  satisfaisante. 

21  Melis,  Joseph,  de  St-Nicolas, 

22  Moëris,  Joseph,  de  Lierre. 

23  Cieters,  Joseph,  de  Wichelen. 

24  Cornet,  Arthur,  de  Mormont. 

25  Elewant,  Alfred,  de  Haasdonck. 

26  Saimin,  Benoit,  de  Nil-St-Vincent. 

27  De  Galuwe,  Charles,  de  Nieukerken. 

28  Laurent,  Edouard,  d'Ath. 

29  Naulaerts,  Charles,  de  Grobbendonck, 

30  Carin,  Eugène,  d'Espléchin. 

31  Dethiers,  Joseph,  d'Incourt. 

32  Dulière,  Rodolphe,  de  Damprémy. 

33  Filiiers,  Julien,  de  Deurle. 
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34  Vande  Weyer,  Edouard,  de  Gheel. 

35  Flament,  Laurent,  de  Brye. 

36  Nihoul,  Louis,  de  Gembloux. 

37  Reusens,  Edmond,  de  Malines. 

38  Triffet,  Aithur,  de  xMonceau  s/Sambre. 

39  Van  Turnhout,  Paul,  de  Wyneghem. 

40  Ingebos,  Vital,  d'Attenhoven. 

41  Duchesne,  Louis,  de  Grez-Doiceau. 

42  Goyens,  Henri,  de  Diest. 

43  Levêquo,  Robert,  de  Vezon. 

44  Meulemans,  Joseph,  de  Louvain. 

45  Macs,  Henri,  de  Mouscron. 

46  Waffelaert,  Auguste,  de  Grivegnée. 

47  Vermeersch,  Emile,  de  Dixmude. 

48  Van  Clooster,  Auguste,  de  Lichtervilde. 

49  Gobbaert.  Orne-,  d'Oultre. 

50  Pedro  dos  Santos,  Manoël.de  Porto-Santo  (Portugal), 

51  Kernel,  Richard,  de  Bruges. 

52  Lonlils,  Victor,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

53  Van  Naemen,  Arthur,  de  Waesmunster. 

54  Rubens,  James.  d'Anvers. 

55  Van  Roey,  Charles,  de  Ryokevorsel. 

56  Boots,  Emile,  d'Anvers. 

57  Koninckx.  Fernand,  de  Borgerhout. 

58  Vanden  Wyngaert.  Alfi-ed,  de  Rumpst. 

59  Vander  Auweia,  Joseph,  de  Tongerloo. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR 

EN  MÉDECINE,   CHIKURCilE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(2e  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Cordier,  Edmond,  de  Montigny  s/Sambre. 

2  Leblanc,  Alphonse,  de  Galonné. 

Avec  grande  distinction, 

3  Ghyoot,  Joseph,  de  Courtrai. 
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4  Van  Biervliet,  Joseph,  de  Louvain. 

5  Paternotte,  Georges,  de  Grammont. 

6  Rasmont,  Adelin.  d'Oeudeghien. 

7  Wargée,  Vital,  de  Tervueien. 

8  Vanden  Wildenberg.  Louis,  de  RosendaeL 

A  rec  distinction. 

9  Diimont,  André.  d'Anvers. 

10  Tits,  Antoine,  de  Louvain, 

11  ThioQx.  Jules,  de  Porcheresse. 

12  Borms,  Charles,  de  St-Nicolas. 

13  Roger,  Dieudonné.  de  Senefife. 

14  Achero}',  Albert,  de  Montigny  s/Sambre. 

15  Cuylits,  Charles,  de  Bruxelles. 

16  Loriers,  Auguste,  de  Petit-Waret. 

17  Van  Cauteren,  Victor,  de  Zèle. 

18  Caenen.  Maurice,  de  Poperinghe. 

19  Van  Overschelde,  Cyrille,  de  Menin. 

20  Terlinck.  Julien,  de  Vlaruertinghe. 

21  Verhaert,  Alphonse.  d"Anvers. 

22  Snyers,  Marcel,  de  Beauvechain. 

23  Geens,  Joseph,  de  Tirlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

24  Adant,  Georges,  de  Merbes-Ste-Maiie. 

25  De  Roo,  Richard,  de  Zillebeke. 

26  Homans,  Eugène,  d'Oelegem. 

27  Goffaux,  Léon,  de  Haine-St-Pierre. 

28  Peeters,  Auguste,  de  Vorst. 

29  De  Clej'n.  Joseph,  de  Borgerhout. 

30  Isebaert,  Léon,  de  Menin. 

31  Tillieux.  Jules,  d'Anvers. 

32  Boey,  Raphaël,  de  Mahnes. 

33  Demanet,  Glaude,  de  Momignies, 

34  Vanden  Kieboom,  Joseph,  de  St-Léonard. 
*35  Jeangout,  François,  de  Bastogne. 

36  Miest,  Xavier,  de  Neufchâteau. 
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37  Vloeberghs,  Florent,  de  Morckhoven. 

38  Hue,  Louis,  de  Ghâtelet. 

39  Fontaine,  Gustave,  do  Mourcourt. 

40  Bôltinck,  Otto.  d'Anvers. 

41  Bôltinck,  Willy,  d'Anvers. 

42  Boucquey,  Victor,  de  Poperinghe. 

43  Delens,  Léon,  de  Montignies-St-Christophe. 

44  Huybrechts,  Joseph,  de  Bossut. 

45  Baerts,  Georges,  de  St-Trond. 

46  Lambrechts,  Olivier,  de  Kessel-Loo. 

47  Savoir,  Joseph,  de  Merchtem. 

48  Naulaerts,  Louis,  do  Herenthout. 

49  Moulckers,  Odilon,  de  Grand  Jaminé. 

50  Laurent,  Albin,  de  Dinant. 

51  Boxus,  Joseph,  de  Lalinne. 

52  Gonvent,  Emile,  de  Boom. 

EXAMEN   DE   DOCTEUR 

EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  ACCOUCHEMENTS 

(3e  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  André,  François,  de  Thuin. 

2  Alexandre,  Pol,  de  Sivry. 

3  Caeymaex,  Florent,  d'Anvers. 

4  De  Boe,  René,  d'Ophasselt. 

5  De  Boe,  Léopold,  d'Ophasselt. 

6  d'Azevedo,  Rodrigue,  de  Dornellas  (Portugal). 

7  Moreau,  Paul,  de  Tournai. 

8  Van  Wymersch,  Valère,  de  Sottegem. 

9  Speleers,  Raimond,  de  Waasmunster. 

10  Van  Looy.  Alphonse,  de  Herenthout. 

11  Ghyoot,  Jules,  de  Courtrai. 

12  Houtsaeger,  Camille,  de  Jabbeke. 

13  Lambret,  Albert,  d'Yvoir. 

14  Pinckers.  Lambert,  de  Galopi)e. 

15  Wildiers,  Eugène,  d'Anvers. 

16  Lahaye,  Constant,  de  Neeryssche. 

17  Nelis,  Charles,  de  Bruges. 
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Avec  distinction, 

18  Diericx,  Hugo,  d'Aeltre. 

19  Gillon,  Joseph,  de  St-Josse-ten-Noode, 

20  Haesaerts.  Lucien,  de  Rumpst. 

21  Malengreaux.  Raymond,  de  Lincent. 

22  Ghesquière,  Joseph,  de  Gheluwe. 

23  Leconte,  Paul,  de  St-Nicolas. 

24  Limbourg.  Gustave,  de  Gammerages. 

25  Merchie,  Edmond,  de  Schoorisse. 

26  Ballant,  Jules,  de  Peruwelz. 

27  Busschaert,  Paul,  d'Aelbeke, 

28  MichielseD,  Jean- Baptiste,  de  RyckevorseL 

D'une  manière  satisfaisante. 

29  Hennebert,  Raphaël,  de  Frameries. 
50  Lambert,  Joseph,  de  La  Bouverie, 

31  Préaux,  Ernest,  de  Merbes-le-Château. 

32  Vrebos,  Amaury,  d'Alost. 

33  Ausloos,  François,  de  Louvain, 

34  De  Prêter,  Emile,  de  Malines. 

35  Hollanders,  Ernest,  d'Anvers. 

36  Loison,  Jean,  d'Ellignies. 

37  Meyers,  Jules,  de  Boom. 

38  Maes,  Arthur,  de  Haeren. 

39  Mets.  Franz,  de  Tamise. 

40  Standaert,  Arthur,  de  Waerschoot. 

41  Smets,  Arthur,  de  Montaigu. 

42  Van  Assche,  Jacques,  de  LonderzeeL 

43  Allaeys,  Hilaire,  de  Woesteu. 

44  Delatontaine,  Alphonse,  de  Lichtervelde, 

45  Pauwelyn^  Hector,  de  Poelcapelle. 

46  Reynens,  Louis,  d'Ophain. 

47  Soete,  Edgar,  de  Gheluwe. 

48  Van  Haelst,  Léon,  de  Meerdonck. 

49  Verstockt,  Eugène,  de  Vracene. 

50  Vankerckhoven,  Joseph,  de  Louvain. 

51  Gappuyns,  Victor,  de  Corbeek-Dyle. 
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52  Gevaerts,  Jacques,  fF Anvers. 

53  Maes,  Joseph,  de  Houthem  lez-Comines. 

54  Stroobants,  Constant,  de  Roosbeek. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN    (le  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Vekemans,  John,  d'Anvers. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Vanden  Put,  Alphonse,  de  Louvain. 

3  Vanden  Daelen,  Hector,  de  Grammont. 

4  Coene,  Théophile,  de  Beerst. 

5  De  Bel,  Jérôme,  de  Houttave. 

6  Staumont,  Adelin,  d'Arbre. 

7  Van  Melckebeke.  Prosper,  de  Malines. 

8  François,  Fernand,  de  Wanfercée-Baulet. 

9  Maes,  Alphonse,  de  Mouscron. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN   (2^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Wilmet,  Léon,  de  Gerfontaine. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Vekemans,  John,  d'Anvers. 

3  Vanden  Put.  Alphonse,  de  Louvain. 

4  Vanden  Daelen,  Hector,  de  Grammont. 

5  François,  Fernand,  de  Wanfercée-Baulet. 

EXAMEN  DE  PHARMACIEN  (3^  ÉPREUVE). 
Avec  la  pins  grande  distinction. 
i  Dufonteny,  Joseph,  de  Montigny-sur-Sambre-.. 
Avec  distinction. 

2  Berte,  Edmond,  de  Schaerbeek. 

3  Hermans,  François,  de  Beirendrecht. 
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4  Jenné,  Basile,  de  Corswarem. 

5  Zech,  Albert,  de  Malines. 

6  Boeckstyns,  Arthur,  d'Anvers. 

7  Schoofs,  Joseph,  de  St-Trond. 

8  Vander  Mynsbrugge,  Jean-Bapt.,  de  Schendelbeke, 

D'une  manière  satisfaisante. 

9  Peeters,  Joseph,  de  St-Trond. 

10  Dol,  Emile,  de  Louvain. 

11  Delesenne,  Léon,  de  Houffalize. 

12  Michot,  Télesphoi'e,  de  Sart-la-Bruyère. 

13  Van  Marseniile,  Hubert,  de  Borloo. 


FACULTE  DE  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(Ire  ÉPREUVE.)  (LITTÉR.  FRANC.). 

Avec  grande  distinction. 

1  Massaut,  Alphonse,  de  Châtehneau. 

2  André,  Georges,  de  Givet. 

3  Englebienne.  Paul,  de  Mons. 

4  Bécasseau,  Henri,  de  Hyon. 

Avec  distinction. 

5  Miest,  Hyacinthe,  de  Neufchâteau. 

6  De  Paepe,  Paul,  de  Ghâtelet. 

7  Stappaerts,  Emmanuel,  d'Anvers. 

D'une  ^nanière  satisfaisayxte. 

8  Chauvaux,  Georges,  de  Morlanwelz, 

9  Jadot,  Paul,  de  Belœil 

10  Lehon,  Auguste,  d'Antoing. 

11  Swillens,  René,  de  Léau 

12  Jacobs,  Victor,  d'Anvers. 

13  Segaert,  Henri,  de  Schaerbeek, 
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i4  Dupont,  Oscar,  de  Merbes-le-Ghàteau. 

15  Planquaert,  Philippe,  d'Auderiarde. 

16  Gérard,  Georges,  d'Etalle. 

17  Quoidbach,  Léopold,  de  Hasselt. 

18  Bero,  Emile,  de  Louvain. 

19  de  Wouters  d'Oplinter,  René,  de  Louvain. 

20  Mernier,  Lucien,  de  Martilly. 

21  Dieryck,  Léon,  de  Bourg- Léopold. 

EXAMEN  DE  C.\NDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 

(Ire  ÉPREUVE).  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

D'une  inanière  satisfaisante. 

1  Byvoet,  Xavier,  de  Hechtel. 

2  Leynen,  Charles,  de  Bruxelles. 

3  Puttemans,  Victor,  de  Bonheyden. 

4  Thienpont,  Maurice,  d'Audenarde. 

5  Van  Eecke,  Georges,  d'Elverdinghe. 

6  Verwimp,  Albert,  d'Arendonck. 

7  De  Vroe,  Emile,  d'Anvers. 

8  De  Reu,  Joseph,  de  SIeydinge. 

9  Goossens,  Charles,  de  St-Nicolas. 

10  Vrints,  Emile,  de  Hoogstraeten. 

11  Van  Hée,  Georges,  de  Furnes. 

12  Bruneel,  Maurice,  de  Bruges. 

13  Do  Clercq,  Joseph,  de  Ninove. 

14  Meysmaus,  Georges,  de  Tirlemont. 

15  Verte,  Paul,  de  Merckem. 

16  Van  Oorlé.  Léopold,  de  Halle-Boyenhoven. 

17  De  Smet,  Henri,  de  Courtrai. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROIT 
(2«  ÉPREUVE).   LITTÉRATURE  FRANÇAISE. 

Avec  distinction. 

1  de  Briey,  Renaud,  de  Bruxelles. 

2  Dc'soil,  Georges,  de  Binche. 

3  Léonard,  Herman,  de  Trazegnies. 

4  Liebaert,  Auguste,  de  Courtrai. 
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Ifwixe  manière  satisfaisante. 
5  Delecourt,  Max,  de  Lens. 

7  du  Monceau  de  Bergendal,  Eug.,  de  Grez-Doiceaiu 

8  Lacroix,  Paul,  d"Uccle. 

9  Smets,  Charles,  de  Malines. 

10  de  Biolley,  René,  de  Verviers. 

11  Mernier,  Henri,  de  Martilly. 

12  Masquelier,  Pierre,  de  Courtrai. 

13  Muller,  Joseph,  de  Fischbach  (G.-D.). 

14  Gracia,  Victor,  de  Frasnes  lez-Buissenal. 

15  Manchel,  Adolphe,  de  Mons. 

16  Van  Dj-ck,  Frédéric,  de  Louvain. 

17  Van  Gauwenbergh,  Joseph,  de  Lierre. 

18  Gapelle,  Joseph,  de  Floreffe. 

19  Dupire,  Arthur,  de  Monceau-sur-Sambre. 

20  Genart,  Fernand,  de  Houdeng-Aiméries. 

21  Lemaigre,  Maurice,  de  Charleroi. 

22  de  Cordes,  Henri,  d'Enghien. 

23  Minne,  Alfred,  de  Tirlemont. 

24  Ponthot,  Emile,  de  Peissant. 

25  Pourbaix,  Henri,  de  Salzinne. 

26  Rousseau,  Léon,  de  Dinant. 

27  Rutgeerts,  Albert,  d'Aerschot. 

28  Tielemans,  Louis,  d'Anvers. 

29  De  Grelle,  Louis,  de  Monceau-sur-Sambre. 

30  Olbrechts,  Robert,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  PRÉPARATOIRE  AU  DROFT 
(2e  ÉPREUVE;.  LITTÉRATURE  FLAMANDE. 

Avec  distinction. 

1  Ooms,  René,  d'Anvers. 

2  Lancsvi^eert,  Max,  de  Bruxelles. 

3  Van  Caillie,  Henri,  d'Ostende. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Demal,  Léon,  de  St-Trond, 

27 


(    468    ) 

5  De  Bouck,  Georges,  de  Bruges. 

6  Tielemans,  Bonaventure,  d'Anvers. 

7  De  Ridder,  Eruest,  de  Wyneghem. 

8  Beeckmans,  Maurice,  d'Anvers. 
g  Berghman,  Alexandre,  d'Ypres. 

10  Cauwe,  Georges,  de  Bruges. 

11  Denis,  Alfred,  d'Anvei's. 

12  Leclef,  Pierre,  d'Anvers. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE  (SUR  LE  DROIT  NATUREL). 
Avec  distinction. 
Van  Bleyenberghe,  Désiré,  de  Bierbeek. 

EXAMEN   DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

Ire  ÉPREUVE. 

B.  HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 

Uune  manière  satisfaisante. 

1  Goemans,  Louis,  de  Louvain. 

2  Weemaes.  René,  de  Hougaerde, 

C.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Ar:ec  grande  distinction. 

1  Derume,  Emile,  de  Celles. 

Avec  distinction. 

2  Baguette,  Jean,  d'Aubin-Neufchâteau. 

3  Bilocq,  Eugène,  de  Ghatillon. 

4  Bossy,  Jean,  de  Giplet. 

5  Walgrave,  Aloïs,  de  Gand. 

6  Tagnon,  Théophile,  de  Haversin. 

D'une  manière  satisfaisante. 

7  De  Saegher,  Julien,  d'Ypres. 

8  Ghignet,  Ernest,  de  Waterloo. 

9  Hellemans,  Joseph,  de  Lierre. 

10  Adam,  Joseph,  de  Jehouville. 

11  Windal,  Emile,  de  Wodecq. 
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C.JPHILOLOGIE  CLASSIQUE  fLITT.   FLAM.). 
Avec  distraction. 

1  Sobry,  Charles,  de  Sweveghem. 

2  De.Raedt,  Pierre,  d'Emelghem. 

3  Sterck,  Edouard,  de  Termonde. 

Uune  manière  satisfaisante. 

4  De!Smedt,  Joseph,  de  Lippeloo. 

5  Nelissen,  Paul,  de  Hasselt. 

C.  EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  distinction. 
Van  Bleyenberghe,  Désiré,  de  Bierbeek. 

D.  PHILOLOGIE  ROMANE. 
Uune  manière  satisfaisante. 
Lambert,  Ernest,  de  S t- Léger. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
Avec  distinction. 

1  De  Gock,  Joseph,  de  Herdersem. 

2  Naveau,  Victor,  de  Tirlemont. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Van  Passel,  Etienne,  de  Bierbeek. 

4  Ensch,  Arthur,  de  Guirsch. 
5^Theisen,  Paul,  de  Metz, 

BXAMKN  DE  CANDIDATURE  PRÉPARATOIRE  AU  DOCTORAT 

:2e   ÉPREUVE.. 
B.  HISTOIRE  (LITT.  FLAM.). 
Avec  distinction. 
1  De  Wolf,  Louis,  de  Bruges. 
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D'une  manière  satisfaisante. 
2  De  Prêter,  François,  d'Anvers. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.  FRANC.). 
Avec  grande  distinction. 

1  De  Coster,  Louis,  de  Neeryssche. 

Avec  distinction. 

2  Hack,  Emile,  de  Glervaux. 

3  Mary,  René,  de  Wisbecq. 

4  Van  Bleyenberghe.  Désiré,  de  Bierbeek. 

D'ujie  manière  satisfaisante. 

5  Guvelier,  Gamille,  de  Lincent. 

6  Jamsin,  Ernest,  de  Marcinelle. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE  (LITT.   FLAM. 
Avec  distinction. 

1  De  JoDghe,  Edouard,  de  Grimminge. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Gathelyn,  Gamille,  de  Lembeke. 

3  Janssens,  Edouard,  de  St-TroHd. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
^vec  grande  distinction. 
1  De  Man,  Achille,  de  Melden. 

.^vec  distinction. 

Gazelle,  Gésar,  de  Bruges. 

3  Kleyntjens,  Jules,  d'Ath. 

4  Persyn,  Julien,  de  Wachtebeke. 

5  Roman,  Ernest,  de  Boucle-St-Denis. 

D'une  -manière  satisfaisante. 

6  Gordier,  Gonstant,  de  Merbes-le-Ghâteau. 

7  Dotreppe,  Félix,  de  Namèche. 
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EXAMEN  DE  DOCTEUR  (!«  ÉPREUVE). 

B.   HISTOIRE. 

Avec  grande  distinction. 

1  Vanden  Ven,  Paul,  de  Schaerbeek, 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Gielens,  Alphonse,  d'Eeckeren. 

G.  PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  gra.nde  distinction. 

1  Mayence,  Fernand,  de  Jumet. 

2  Michiels,  Joseph,  de  Ryckel. 

D'une  racmière  satisfaisante. 
S  Haesaerts,  Léon,  de  Hal. 

D.   PHILOLOGIE  ROMANE. 
Avec  la  plus  grande  distinction. 
1  Gamoy,  Albert,  de  Louvain. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

Flémal,  Eugène,  de  Dînant. 

3  Woillard,  Emile,  de  St-Léger. 

E.  PHILOLOGIE  GERMANIQUE. 
D'une  manière  satisjaisante. 

1  Matthys,  Alfred,  de  Borgerhout. 

2  Borms,  Auguste,  de  St-Nicolas. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  (2e  ÉPREUVE)  (l). 
B.   HISTOIRE. 
D'une  tnanière  satisfaisante. 
Nelis,  Hubert,  de  Bruges. 

(1)  L'astérisque  indique    que   le   récipiendaire  a  subi 
l'épreuve  de  la  leçon  publique. 
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G.   PHILOLOGIE  CLASSIQUE. 
Avec  la  plus  gy^atide  distinction. 

1  '  Michiels,  Joseph,  de  Ryckel. 

2  •  Gocheteux,  Franz,  de  Bruxelles. 

3  *  Mathieu,  François-Xavier,  de  Jumet. 


FACULTE  DES  SCIENCES. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES   ET  DR 
CANDIDAT  EN  MÉDECINE  (1^  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Van  Schevensteen,  Auguste,  d'Anvers. 

Avec  grande  distinction. 

2  Delfosse,  Lucien,  de  Sart-Risbart. 

3  Debaisieux.  Georges,  de  Louvain. 

4  Lauwens,  René,  de  Bruxelles. 

5  Linard,  Paul,  de  Cuesmes. 

Avec  distinction. 

6  Poelraans,  Michel,  d'OverpeU. 

7  Vanherpe,  Jules,  de  Heestert. 

8  Depauw,  Emile.  d'Ursel. 

9  Oblin,  René,  de  Petit-Enghien. 

10  Sergoj-ne,  Julien,  de  Forest. 

11  Dupont,  Jean,  de  Herenthals. 

12  Van  Kerkvoorde,  Louis,  de  Waerschoot. 

13  Cuypers,  Georges,  de  Louvain. 

14  Doussj-,  Gustave,  de  Courtrai. 

15  Schmit,  Roger,  de  Louvain. 

16  De  Moi-tier,  Charles,  de  Termonde. 

17  Mairiaux,  Marcel,  de  Raynies. 

18  Gillard,  Fernand,  de  Marchovelette. 

19  Bayot,  Joseph,  de  Rienne. 

20  Van  NuÉfelen,  Alphonse,  de  Lierre. 
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D'une  manière  satisfaisante. 

21  Daels,  François,  d'Anvers. 

22  Fierens,  Auguste,  d'Anvers. 

23  Van  Walleghem,  Honoré,  de  Wynghene. 

24  Van  Wynendaele,  Octave,  de  Deftinge. 

25  Hausse,  Arthur,  de  Meix-devant-Virton. 

26  Seuntjens,  Emile,  d'Anvers. 

27  Dupont,  Louis,  d'Anvers. 

28  Laureys,  Jean,  de  Lierre. 

29  Lagar,  Joseph,  de  Gourtrai. 

30  Snacken,  Louis,  de  Lillo. 

31  Verheyden,  François,  deDilbeek, 

32  Vloebèrgh,  Arthur,  de  Saves-Sten. 

33  Van  Hecke,  Alfred,  de  Somergem. 

34  Lootens.  Maurice,  d'Oost-Roosebeke. 

35  Manne,  Eloi,  de  Ville-s/Haine. 

36  N-achtergael,  Arthur,  de  Dour. 

37  Pira,  Constant,  de  Louvain. 

38  Smekens,  Arthur,  de  Gand. 

39  Vander  Waeren,  Joseph,  de  Winghe-St-Georges. 

40  De  Coster,  Florimond,  de  Malines. 

41  Dendoncker,  Prosper,  de  Heestert. 

42  De  Wals,  Victor,  de  Sterrebeek. 

43  Declercq,  Léon,  d'Ypres. 

44  Geens,  Jean,  de  Mahnes. 

45  Luyten,  Charles,  de  MoU. 

46  Tinel,  Jean,  d'Ixelles. 

47  Vanden  Bergh,  Georges,  de  Frizel. 

48  Froidbise,  Gustave,  d'Ohey. 

49  Martin,  Henri,  de  Neerpelt. 

50  Casier.  Alphonse,  d'Ypres. 

51  Vryghem,  Adolphe,  de  Courtrai. 

52  Wauthier,  Fernand,  de  Ghâtelet, 

53  Broes,  Emmanuel,  de  Lierre. 

54  De  Bo,  Hilloné.  d'Etichove. 

55  Elewant,  Ernest,  de  Haesdonck. 

56  Van  Steenberge,  Léon,  de  Houthem-St-Liévin. 
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57  Evers,  Emile,  de  Munsterbilsen. 

58  Gallez,  Louis,  de  Montrœul-au-Bois. 
5î*  Isebaert,  Louis,  de  Deerlyck. 

60  Bernard,  Jules,  de  Mont-s/Marchienne. 

61  De  Plaen,  Henri,  de  Koekelberg. 

62  Holemans,  Jean,  de  Boom. 

63  Van  Laethem,  Alban,  d'Uccle. 

64  De  Becker,  Ferdinand,  de  Malaise, 

65  Framcq,  Henri,  d'Obourg. 

66  Gombert,  Albert,  de  Poperinghe. 

67  Nuyens,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

68  Reunis,  Adolpbe.  de  St-GiUes  (Waes). 

69  Gérard,  Ernest,  de  Dinant. 

70  Vanden  Bergen,  Louis,  de  Malines. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,   AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (!«  ÉPREUVE). 

Avec  la  plus  gy^ayide  distinction. 

1  Barbier,  Emile,  de  Ransart. 

Avec  grande  distinction, 

2  Homans,  Joseph,  d'Oelegem. 

3  Berghs,  Jules,  de  Genck. 

4  Bouvart,  Jean,  de  Thuin. 

5  Dumez,  Robert,  de  Wervicq. 

Avec  distinction. 

6  Maenhout,  François,  de  Waterland  Oudeman. 

7  Van  Wilder,  Emile,  de  Denderwindeke. 

D'une  manière  satisfaisante. 

8  Gevaert,  Armand,  de  Bevere. 

9  Pellegrin,  Finnin,  de  Piétrain. 

10  Van  Glabeke,  Aimé,  de  Petegem 

11  Faes,  Georges,  de  Turnhout. 
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12  Houssiau,  Henri,  de  Hal. 

13  Goffin,  Charles,  de  Gingelom. 

14  Dossche,  Aimé,  de  Somergem. 

15  Barbry,  Albert,  de  Locre. 

16  Bonté,  Lucien,  de  Moorslede. 

17  Deflandre,  Louis,  de  Fontaine-l'Evêque. 

18  De  Meulder.  Edouard,  d'Enghien. 

19  Deurinck,  Edmond,  de  Lichtervelde. 

20  Dossogne,  Glovis,  d'Anhée. 

21  De  Goster,  Rémi,  de  Louvain. 

22  D'Hauwer.  Joseph,  de  Bodeghem-St-Martin. 

23  De  Vloo,  René,  de  Stavele. 

24  Geerts,  Louis,  de  Terhaegen. 

25  De  Porteraont,  Aimé,  de  Sarlardingen. 

26  Lathouwers,  Victor,  d'Eygenbilsen. 

27  Alsberge,  Henri,  d'Audenarde. 

28  Bouillart,  René,  de  Trazegnies. 

29  Bouillon,  Georges,  de  Roux. 

30  Gockx,  Charles,  de  Willebringen. 

31  Chapelle,  Eudore,  de  Godarville. 

32  Gallez,  Maurice,  de  Binche. 

33  De  Crits,  Valère,  de  Sulsique. 

34  Deruez,  Léon,  de  Pottes. 

35  Vanden  Berghe,  Hippolyte,  de  Godveerdegem. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  NATURELLES 

PRÉPARATOIRE  A  LA  PHARMACIE,  AU  DOCTORAT  ET  A  LA 

MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  (2^  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Hermans,  Louis,  d'Anvers. 

2  Poskin,  Paul,  de  Charleroi. 

3  Michez,  Gaston,  d'Estinnes-au-Mont. 

4  Guerdon,  Ignace,  de  Leignon. 

Avec  distinction. 

5  Marcq,  Joseph,  de  Gesves. 

27. 
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6  Nyst,  Edgar,  de  Maestricht. 

7  Arcq,  Nestor,  de  Glabais. 

8  Domicent.  Valère,  d'Ypres. 

9  Bourdeaux,  René,  de  Louvain. 

10  Martens,  Achille,  de  Sleydinge. 

11  Verraeyen,  Arthur,  de  Hauwaert. 

12  Van  Goidtsenhoven,  Charles,  de  Tirlemont. 

13  Daive,  Xavier,  de  Frssnes  lez-Buisseret. 

14  Dupon,  Philippe,  de  Dixmude. 

15  Peckel,  Léon,  de  Gureghem. 

D'une  manière  satisfaisante. 

16  Capelle,  Fernand,  de  Dinant. 

17  De  Decker,  Alfred,  de  Louvain. 

18  Lermytte,  Arthur,  de  Proven. 

19  Meeus,  Charles,  de  Puers. 

20  Maillet,  Léon,  de  St-Nicolas. 

21  Moreau,  René,  d'EUezelles. 

22  Lorette,  Victor,  de  Mellet. 

23  Parent,  Lucien,  de  Montignies-sur-Roc. 

24  Taminiaux,  Jules,  de  Seneffe. 

25  Wallez,  Emmanuel,  d'EUignies-Ste-Anne. 

26  Vertommen,  Eugène,  de  Heyst-op-den-Berg. 

27  Van  Ongeval,  François,  de  Deftinge. 

28  Schots,  Jules,  d  <  Neerlinter. 

29  Renau.  Joseph,  de  Steenhuyse. 

30  Fosty,  Edmond,  de  Givry. 

31  Petitjean,  Florent,  d'Odeur, 

32  Rosoux,  Joseph,  de  Havelange. 

33  Staumont,  Adelin,  d'Arbre. 

34  Wygaerts,  Antoine.  d'Alken. 

35  De  Clercq.  Edmond,  de  Zonnegem. 

36  Govaerts,  Henri,  de  St-Trond. 

37  Hazard,  Alfred,  de  Nodebais. 

38  Klynen,  Edouard,  de  Tirlemont. 

39  Meugens,  Aexandre,  d'Anvers. 

40  Polet,  Emile,  de  Givry. 

41  Caillau,  Georges,  de  Bruges. 

42  Maertens,  Arthur,  de  Louvain. 
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EXAMEN  SUPPLÉMENT  AIRE. 
Arec  grande  distinction. 

1  Lerat,  Paul,  de  Mons. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Leuridan,  Alexandre,  de  Ploegsteert. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 

ET  MATHÉMATIQUES  (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Odeurs,  Alphonse,  de  Halle. 

Avec  distinction. 

2  Terby,  Charles,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Boucqué,  Floribert,  de  Gand. 

4  Hallez,  Denis,  de  St-Amand-sur-Escaut. 

5  Jehoulet,  Arthur,  de  Racour. 

6  Nicolas,  Paul,  de  Ruette. 

EXAMEN   SUPPLÉMENTAIRE. 
D'utie  manière  satisfaisante. 

1  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 

2  de  Fooz,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

3  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel. 

4  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  \i^  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Ectbrs,  Jean,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Somville,  Oscar,  de  Court-St-Etienne. 

3  Vanden  Bossche,  Fernand,  de  St-Trond. 
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EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  distinction. 

1  Zerck,  Oscar,  de  Ninove. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Clément,  Ernest,  de  Steenkerke. 

KXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  PHYSIQUES 
ET  MATHÉMATIQUES  (1^  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 
Growet,  Emile,  de  Frameries. 

EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 
Avec  grande  distinction. 
Behairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES 
(l^e  ÉPREUVE). 

SCIENCES   CHIMIQUES. 

Avec  grande  distinction. 

1  Servais,  Léon,  de  Tournai. 

2  Dalle,  Paul,  de  Namur. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Peeters,  Edgar,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  DOCTEUR  EN  SCIENCES  NATURELLES 

(2e  ÉPREUVE). 

SCIENCES  BOTANIQUES. 

Avec  la  2^l>'s  grande  distinction. 

JDierckx,  François,  de  Turnhout. 
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SCIENCES  CHIMIQUES. 
Avec  grande  distinction. 

1  Servais,  Léon,  de  Tournai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

2  Peeters,  Edgar,  de  St-Trond. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (l^e  ÉPREUVE). 
Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Verriest,  Gustave,  de  Louvain. 

2  De  Winter,  Auguste,  de  Gheel, 

3  Lievens,  Arthur,  de  Meerbeek. 

Avec  grande  distinction. 

4  de  Fooz,  Guillaume,  de  Bruxelles. 

5  Gofifart,  l  aul,  de  Wavre. 

6  Cloet,  Rémi,  de  Coolscamp. 

7  Cornet,  Arsène,  de  Mormont. 

Avec  distinction. 

8  Braun,  Maurice,  de  Bruxelles. 

9  Jacquemin,  Henri,  de  Marchin, 

10  Alliaume,  Maurice,  de  La  Louvière. 

11  Schobbens,  Vincent,  d'Anvers. 

12  Lancsweert,  Prosper,  d'Ostende,  ■ 

13  Gaussin,  Jean,  de  Giney. 

14  De  Becker,  Georges,  de  Louvain. 

D'une  manière  satisfaisante. 

15  Neut,  Adolphe,  de  Gand. 

16  Guilmin,  Joseph,  de  Villers  lez-Heest. 

17  Bauchau,  Michel,  de  Louvain. 

18  Domus,  Jean,  de  Borgerhout. 

19  Lagasse,  Edouard,  de  Nivelles. 

20  Severin,  François,  de  Grandménil. 

21  Calicis,  Jules,  de  Ransart. 
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22  de  Gléty.  Albert,  d'Uccle. 

23  Dubois,  René,  de  Deux-Acren. 

24  Van  Aerde,  Alfred,  de  Malines. 

25  Diifour,  Hervé,  de  Ghàtelineau. 

26  Dony,  Gustave,  d'Oteppe. 

27  Jadot,  Octave,  d'On. 

28  Stillemans,  Jean,  de  Bruxelles. 

29  Adant,  Adolphe,  de  Bruxelles. 

30  Berger,  Gustave,  de  Jumet. 

31  Leheuwe,  Jean,  de  Braine-le-Corate. 

32  Parmentier.  Cyrille,  de  Tilff. 

33  Bouillon,  Adolphe,  de  Gouillet. 

34  Clerin,  Joseph,  de  Ghâtelet. 

35  Fontainas,  Paul,  d'Ixelles. 

36  Holemans,  Albert,  de  Malines, 

37  Hanoteau,  Léon,  de  Barbençon. 

EXAMEN  DE  CANDIDAT  INGÉNIEUR  (2e  ÉPREUVE). 
Ai-ec  grande  distinction. 

1  Broos,  Gustave,  Je  Hauwaert. 

2  Glément,  Ernest,  de  Steenkerque. 

Avec  distinction. 

3  Govaerts,  Athanase,  d'Anvers. 

4  Gollignon,  Camille,  de  Halanzy. 

5  De  Laej%  Alban,  de  Hooglede. 

6  Louveaux.  Paul,  de  Malines. 

7  De  Hertogh,  Henri,  de  Herent. 

8  Van  Wymeersch,  Charles,  de  St-Josse-ten-Noode. 

9  Boone,  Joseph,  de  Turnhout. 

10  Plissart,  Albert,  d'Etterbeek. 

Hune  manière  satisfaisante. 

11  Genart,  Albert,  de  Bracquegnies. 

12  De  Voghel,  Gustave,  de  Bi'uxelles. 

13  Vander  Linden,  Joseph,  de  St-Job-Uccle. 

14  Zerck,  Oscai-,  de  Ninove. 
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45  Mostaert,  Edouard,  de  Bruges. 

16  Van  Kelecom,  Fernand,  de  Louvain. 

17  Van  Brée,  Firmin.  d'Anderlecht. 

18  Ramy,  Paul,  de  Schaerbeek. 

19  Sengier.  Edgar,  de  Courtrai. 

20  Dethaye,  Charles,  de  Carnières. 

21  Masquelier.  Jules,  de  Jollain-Merlin. 

22  Masy,  Albert,  de  Landen. 

23  Van  Muylem,  Pierre.  d'Oultre. 

24  Deneufbourg,  Auguste,  de  Goivrel, 

25  Mertens,  Norbert,  de  Cureghem.- 

26  Corbiau,  Joseph,  de  Dinant. 

27  Limpens,  Alexandre,  de  Gand. 

EXAMEN   d'ingénieur   CIVIL   DES   MINES    (l^e  ÉPREUVE)^ 
^rec  distinction. 

1  André,  Léon,  de  Givet. 

2  Défalque.  Paul,  de  Gourt-St-Etienne. 

3  Moulin,  Firmin.  de  Blaton. 

4  Tilman,  Victor,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

D'une  mayiière  satisfaisante. 

5  Anciaux,  Albert,  de  St-Josse-ten-Noode. 

6  Dandois,  Hector,  de  Mellet. 

7  Descampe,  Paul,  de  Gembloux. 

8  Hins,  Joseph,  de  St-Aubin. 

9  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 
■10  Lemaire,  Gustave,  de  Havay. 

11  Bagaet.  Louis,  d'Ecaussines-Lalaing. 

12  De  le  Hoye,  François,  de  Nivelles. 

13  De  Voghel,  Gustave,  de  Bruxelles. 

14  Nicolas,  François,  de  Spa. 

15  Seret,  Maurice,  de  Bruxelles. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  '2e  ÉPREUVE)^ 

Avec  distinction. 
1  Cassart,  Maxime,  de  Gembloux. 
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2  Fonteyne,  Michel,  de  Vracene. 

3  Plissart,  Rodolphe,  d'Anvers. 

4  Clément,  Paul,  de  Gourtrai. 

D'une  manière  satisfaisante. 

5  Brenez,  Jules,  de  Hornu. 

6  de  Savoye,  Albert,  de  Soignies. 

7  De  Decker,  Ludovic,  d'Anvers. 

8  Delcuvellerie.  Edouard,  de  Tournai. 

9  De  Walque,  Joseph,  de  Louvain. 

10  Frère.  Henri,  de  Namur. 

11  Gilles,  Célestin,  de  Marche. 

12  Gadiot,  Jacques,  de  Maestricht. 

13  Leemans,  Joseph,  de  Malines. 

14  Marin,  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre. 

15  Meganck,  Vital,  d'Aspelaere. 

16  Venneman,  Frédéric,  de  Louvain. 

17  Van  Neste,  Pierre,  de  Naast. 

18  Bonnet,  Albert,  de  Montigny-le-Tilleul. 

19  GaiUiau,  Alfred,  de  Tournai. 

20  Derenne,  Ernest,  de  Monceau-sur-Marchienne. 

21  Mantia,  Auguste,  de  Strépy. 

22  Wery,  Georges,  de  Fosses. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR  CIVIL  DES  MINES  (3^  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Biirton.  Henri,  de  Crupet. 

2  Dumoulin,  Louis,  d'Orp-le-Grand. 

3  Zech,  Paul,  de  Soignies. 

D'une  manière  satisfaisante. 

4  Bauchau,  Garl,  d'Anhée. 

5  Gassart,  Paul,  de  Gembloux. 

6  Arnould,  Albert,  de  Bertrix. 

7  De  Smeth,  Eugène,  de  Bruxelles. 

8  Linard,  Joseph,  de  Louvain. 

9  Marin,"  Albert,  de  Montigny-sur-Sambre. 
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EXAMEN  D'ingénieur  des  constructions  civiles 

(Ire  ÉPREUVE). 
Avec  distinction. 

1  Mertens,  Albert,  de  Gruybeke. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

2  Dehairs,  Gustave,  de  St-Trond. 

3  Delfosse,  Joseph,  de  Sart-Risbart. 

4  Lambert,  Maurice,  de  Bruges. 

5  Van  Bellinghen,  Julien,  d'Anderlecht. 

6  Van  Brée,  Firmin,  d'Anderlecht. 

EXAMEN   D'INGÉNIEUR  DES   CONSTRUCTIONS  CIVILES 
;2e  ÉPREUVE). 

Uune  manière  satisfaisante. 

1  Boereboom,  Léon,  de  Bruges. 

2  Perlaux,  Louis,  de  Matagne-la-Grande 

3  Stevens,  Georges,  de  Dixmude. 

EXAMEN   D'INGÉNIEUR  DES   CONSTRUCTIONS   CIVILES 
(3e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 

1  Gillon,  Eugène,  de  St-Josse-ten-Noode. 

D'une  ynanière  satisfaisante. 

2  De  Brouwer,  Michel,  de  Bruges. 


ECOLES  SPECIALES 

des  arts  et  manufactures,  du  génie  civil 
et  des  mines. 


EXAMENS  SUBIS 
PENDANT  L'ANNÉE  ACADÉMIQUE  1899-1900. 

EXAMENS  d'admission   AUX  ÉCOLES  SPÉCIALES. 

Programme  A. 

i  Daelman,  Léon,  de  Hofstade. 

2  Vander  Ghinste,  Marcel,  de  Gourtrai. 

3  Van  Caeneghem,  Jules,  de  Semmerzaeke. 

4  Guigniez,  Georges,  de  Warcoing. 

5  Dopp,  Etienne,  de  Bruxelles. 

6  de  l'Arbre,  Willy,  d'Anvers. 

7  Deloof,  Richard,  de  Bruges. 

8  de  Ramaix,  Amauiy,  de  Berlin. 

9  Feye,  René,  de  Louvain. 

10  Petiau,  Emile,  de  Liège. 

11  Demanet,  Garlo,  d'Anvers. 

12  Henin,  Jules,  de  Senenne-Sovet. 

13  Lien,  Léonis,  de  Moustier-sur-Sambre. 

14  Derey,  Emmanuel,  de  Louvain. 

15  Sonnet,  Oscar,  d'Ermeton-sur-Biert. 

16  Couche,  Jules,  d'Anderlues. 

17  Hubert.  Maurice,  de  Marche-les-Dames. 

18  'Volckaert,  Albert,  de  Thourout. 

19  De  Beir,  Georges,  de  Thielt. 

20  Brennet,  Baudouin,  de  St-Amand  lez-Fleurus. 

21  Dupuis,  Charles,  de  Ghàtelet. 

22  Félix,  Léon,  de  Neuville  lez-Philippeville. 

23  Vanden  Bergh,  Florent,  de  Synghem. 
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24  Masui,  Rémi,  de  Jambes. 

25  Simon,  Edouard,  de  Châtelet. 

26  Tasseaux,  Albert,  de"  Rouveroy. 

27  Hertsens,  Georges,  de  Malines. 

28  Smal,  Pierre,  de  Bruxelles. 

29  Piens,  Edgar,  de  Binche. 

30  Vervoort,  Edouard,  d'Anvers. 

31  Libert,  Alfred,  d'Anhée. 

32  Van  Damme,  Joseph,  de  Wetteren. 
3^  Warocquier,  Charles,  de  Tournai. 

34  Mennes,  Auguste,  de  Merxem, 

35  Lafontaine,  Alfred,  d'Aiseau. 

36  Mommens,  Edgar,  de  Lessines. 

37  Samain,  Hilaire,  de  Pottes. 

38  De  Wolf,  Franz,  de  Schaerbeek. 

39  Vander  Jeught,  Joseph,  de  Terrnonde. 

40  De  Rode.  Paul,  de  Louvain. 

41  Brackx,  Léopold,  de  Dudzeele. 

42  Mestdagh,  Omer,  de  Bruges. 

43  Misonne,  Robert,  d'Enghien. 

44  Baerts,  Léon,  de  St-Trond. 

45  Dufour,  Paulin,  de  Ghàtelineau. 

46  Ectors,  Edmond,  de  Bruxelles. 

47  Gottigny,  Oscar,  de  Bruxelles. 

48  Poncelet,  Georges,  de  Schaerbeek. 

49  Brauns,  Georges,  de  Hasselt. 

50  Sansen,  Albert,  de  Poperinghe. 

51  Goosemans,  Maurice,  de  Bruxelles. 

52  Verbouwe,  Ovide,  de  Watou. 

Programme  B. 

1  Ruiz  (de  Luzveriajof,,  Aug.,  de  Baclock  (Philippines). 

2  Galette,  Emmanuel,  de  Bruxelles. 

3  Wagner.  Joseph,  d'Ettelbruck  (G.-D.). 

4  Funck,  Henri,  de  Walmon  (G.-E.). 

5  Charles,  Ernest,  de  Bertrix.   , 
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6  De  Wulf,  Joseph,  de  Bruges. 

7  Gassart,  Max,  de  Gembloux. 

8  Drion,  René,  de  Ghâtelet. 

9  Haubrechts,  Félix,  d'Ogimont- Village, 
40  Thibaut,  Auguste,  de  Nalinnes. 

11  Scraeven,  Léonard,  de  Goursel. 

12  Fant,  Albert,  d'Aeltre. 

13  Stasse,  Joseph,  d'Isborgues  (Pas  de  Calais). 

14  Prové,  Paul,  de  Ninove. 

15  Grabeels,  Eugène,  de  Wavre. 

16  Ghoppinet,  Joseph.  d'Enghien. 

17  Misonne,  Robert,  d'Enghien. 

18  Sauvage.  Henri,  de  Peruwelz. 

19  Gayphaz,  Edmond,  de  Gozée  lez-Thuin. 

20  Buzon,  Albert,  de  Bruxelles. 

21  Isaac,  Louis,  de  Landelies. 

22  Gérard,  Gharles,  de  Gouillet. 

23  Lambert,  Edmond,  de  Liège. 

24  Lallemand,  Maurice,  de  Bruxelles. 

25  Leroux,  Robert,  de  Ghimaj'. 

26  d'Oultremont,  Rodolphe,  de  Houtaing. 

27  Mangon,  Georges,  d'Eppignies. 

28  Chapelle,  Raoul,  de  Godarville. 

29  Bonjean,  Heni'i,  de  Tirlemont. 

30  Brauns,  Georges,  de  Hasselt. 

31  Vroonen.  Albert,  de  Tongres. 

32  Vande  Werve,  Raoul,  d'Anvers. 

33  de  Hemptinne,  Franz,  de  Gand. 

34  Glaus,  Laurent,  de  Nukerke. 

35  Opsomer,  Léon,  de  Renaix. 

36  Vande  Weghe,  Edouard,  de  Courtrai. 

37  Vanschendel,  Léon,  de  Louvain. 

38  Van  Doren,  Joseph,  de  Louvain. 

39  De  Hertog,  Jules,  de  Neervelp. 

40  Leurquin,  Léopold,  de  Spy. 

41  Dautricourt,  Paul,  de  Bruges. 

42  Défalque,  René,  de  Gourt-St-Etienne. 
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43  Vanden  Bossche,  Joseph,  de  Louvain. 

44  Renson,  Charl':^s,  de  Gingelom. 

45  Fariacherski,  Constant,  de  Posen  (Prusse). 

46  Schul,  Paul,  d'Anvers. 

47  Cappellen,  Paul,  de  Louvain. 

48  Genart,  Godefroid.  de  Bracquegnies. 

49  Otlet,  Gaston,  de  Bruxelles. 

50  Toye,  Stefaan,  de  Sweveghem. 

51  Hurklenbroick,  Louis,  de  Bruxelles. 

52  Lambert,  Edmond,  de  Liège. 

53  Lievens,  François,  de  Meire. 

54  Charles,  Ernest,  de  Bertrix. 

EXAMEN  D "ÉLÈVE-INGÉNIEUR  DES 
ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES   MINES   (Ire  ÉPREUVE). 

Avec  grande  distinction. 

1  Wagner,  Joseph,  d'Ettelbrûck. 

Avec  distinction. 

2  Jadoul,  Léon,  de  Frésin. 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  Bruneau,  Félix,  d'Enghien. 

4  Coppée,  Evence,  de  Mons 

5  Lempereur,  Léon,  de  Ghantemeile. 

6  Mary,  Henri.  d'Annevoie 

7  Raulier,  Louis,  de  St-Denis  (Mons). 

8  Thienpont,  Léon,  de  Meulebeke. 

9  Cordonnier,  Georges,  de  Beaulieu. 

10  Descamps,  Etienne,  de  Ville-sur-Haine. 

11  Lagneau,  Victor,  de  Paris. 

12  Lefebure,  Antoine,  de  Neufvilles. 

13  Piret,  Henri,  de  Charleroi. 

14  Scheys,  Fernand,  de  Beauvechain. 

15  Soete,  Charles,  de  Gheluwe. 

16  Sohier,  René,  de  Monceau-s  Sambre. 
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17  Cuylits,  Paul,  de  Bruxelles. 

18  Godin,  Georges,  de  Thuiliies. 

19  Jacquet,  Maurice,  de  Ghâtelet. 

20  Lardinois,  Edmond,  de  Malines. 

21  Lantonnois,  Georges,  de  Liège. 

22  Mathuin,  Fernand„de  Thuin. 

23  Cerckel,  Homère,  de  Léau. 

24  Piérard,  Joseph,  d'Esch-s/Alzette. 


ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  ynanière  satisfaisante. 

1  Cosse,!Prudeiit,  de  Frasne. 

2  Thirifay,  Fernand,  de  Dampremy. 

3  de  Monge  de  Franean,  Joseph,  d'Ohey. 

2e  ÉPREUVE. 

Avec  distinction. 

1  Thiry,  Léon,  d'Esch-sur-Alzette. 

Ifune  tnanière  satisfaisante. 

2  Clément,  Léon,  de  Termonde. 

3  Fountopoulos,  Constantin,  de  Trébizonde. 

4  Gomzée,  Marc,  de  Mont-sur-Marchienne. 

5  Jancart,  Eugène,  de  Wavre. 

6  Legrand.  Fernand,  de  Graty. 

7  Lambert,  Jules,  de  Falmignoul. 

8  Malengreau,  Alfred,  de  St-Ghislain. 

9  Moreau,  Georges,  de  Huy. 

10  Mathieu,  Achille,  de  Lodz  (Russie). 

11  Renard,  Oscar,  de  Berzée. 

12  Bauchau,  Pierre,  de  Herent. 

13  Cornand,  Gabriel,  de  St-Gilles  (Bruxelles). 

14  Klein,  Louis,  d'Echternach. 
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ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 

Ont  subi  rexmnen  avec  succès. 

1  Soeve,  Daniel,  d'Assise. 

%  de  Monge  de  Franeau,  Gérard,  d'Ohey. 

D'une  tnanière  satisfaisante. 
3  Gosse,  Prudent,  de  Frasnes  lez-Gouvin. 

EXAMEN  d'ingénieur 
DES  ARTS  ET  MANUFACTURES  ET  DES  MINES  (l^e  ÉPREUVE). 

D'une  tnanière  satisfaisante. 

1  Scohy,  Auguste,  de  Brye. 

2  Vander  Hulst,  Louis,  de  Louvain. 

3  Lambert,  Alexandre,  de  Dinant. 

4  Vanden  Eynde,  Joseph,  de  Voorde. 

5  Brahy,  Henri,  de  Bousy-Romsée. 

6  Lefebvre,  Charles,  de  Tournai. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 
Vanden  Eynde,  Joseph,  de  Voorde. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  Borrissowski,  Michel,  de  Moscou. 

Dune  manière  satisfaisante. 

2  Nicaise,  Vital,  de  Havre. 

3  Roberti,  Gélestin,  d'Awans. 

4  Walckiers,  Gharles,  de  Bruxelles. 

5  De  Maeght,  Augustin,  de  Hal. 

6  Drappier,  Jean,  de  Bléharies. 

7  Henry,  Gustave,  de  Montegnée. 


(    490    ) 

8  Senzée,  Léon,  d'Acoz. 

9  Vander  Hulst,  Louis,  de  Louvain. 

10  Walckiers,  Paul,  de  Bruxelles. 

11  Meyers,  Jean-Pierre,  de  Grevenmacher. 

12  Baudewyns,  Jean-Baptiste,  de  Ghâtelineau. 

EXAMEN  d'élève-ingénieur  ARCHITECTE  (Ire  ÉPREUVE). 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Braun,  Henri,  de  Bruxelles. 

2  Taburiaux,  Raoul,  de  Charleroi. 

2e  ÉPREUVE. 

Avec  distinction. 

1  Muller,  Georges,  de  Gand. 

D'une  ?na7iiére  satisfaisante. 

2  Marck,  Félix,  de  St-Josse-ten-Noode. 

EXAMEN  D'ÉLÈVE-INGÉNIEUR  CONSTRUCTEUR 
(Ire  ÉPREUVE). 

D'une  tnanière  satisfaisante 

1  Verstraete,  Aimé,  de  Bruges. 

2  Janssen,  Léon,  de  Malines. 

3  Janssen,  Paul,  de  Tirlemont. 

4  Alexander,  Albert,  de  Paris. 

5  Baltus,  Georges,  de  Gouillet. 

6  Kayser,  Nicolas,  de  Goutern  {G.  D.). 

7  Thirion,  Léopold,  d'Escombrera  (Espagne). 

8  Fariachevski,  Gonstant,  de  Vilcovo  (Posen,  Prusse). 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  tnariière  satisfaisante 

1  Hecq,  Arthur,  de  Ghapelle  lez-Herlaimont. 

2  Acheroy,  Georges,  de  Montigny-s/Sambre. 
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2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  Helleputte,  Louis,  de  Gand. 

2  Zaphiropoulos,  Jean,  d'Andros  (Grèce). 

D'une  manière  satisfaisante. 

3  André,  Emile,  de  Borgerhout 

4  Tennstedt,  Joseph,  de  Petit-Enghien. 

5  Grosges,  Nicolas,  de  Bettembourg  (G.-D.). 

6  Gouneflf,  Christo,  d'Elena  (Bulgarie). 

7  Hecq,  Arthur,  de  Chapelle  lez-Herlaimont. 

8  Van  Iseghem,  Thomas,  d'Ostende. 

ÉPREUVE  SUPPLÉMENTAIRE. 
D'une  manière  satisfaisante. 

1  Vloeberghen,  Charles,  de  Mons. 

2  Boiadjiefl,  Christo,  de  Scoliero  (Bulgarie). 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-ARCHITECTE    lie  ÉPREUVE}.. 
D'n7ie  manière  satisfaisante. 

1  Van  Biesem,  René,  de  Louvain, 

2  Hecq,  Athur,  de  Carnières. 

2e  ÉPREUVE. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Halsberghe,  Cajetan,  d'Anvers. 

2  J«osten,  Egide,  de  Maestricht. 

3  Vaes,  Henry,  d'Anvers. 

EXAMEN  D'INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR  (l'e  ÉPREUVE) 

Avec  distinction. 
1  Sotomayer,  Justiniano,  de  Santiago  (Chili). 

28 
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D'une  manière  satisfaisayite. 

2  Cambrelin,  Eugène,  de  Bruges. 

3  Jurion,  Léonce,  de  Felui. 

4  Severin,  Léon,  de  Braine-l'Alleud. 

5  De  Zuttei',  Orner,  de  Ninove. 

6  Gribling,  Edouard,  de  Batavia. 

7  Van  Oostveldt,  Hubert,  de  Schaffen. 

8  Poggio,  Brasidas,  de  Port-Saïd. 

2e  ÉPREUVE. 
Avec  distinction. 

1  André,  Maurice,  de  Spy. 

2  Badir,  Selim,  de  Caire. 

3  De  Wulf,  Georges,  de  Bruges. 

D'une  manière  satisfaisayite. 

4  Barbier.  John.  d'Anvers. 

5  Saggese,  Gaëtanino,  de  Résina  (Naples). 

6  Vrebos,  Jules,  de  Woluwe-St-Etienne. 

EXAMEN  DE  CONDUCTEUR  DES    CONSTRUCTIONS    CIVILES 
(2e  ÉPREUVE). 

Avec  distinction. 
Sterckmans,  Eugène,  de  Louvain. 

EX.\MEN  D'INGÉNIEUR-ÉLECTRICIEN  (3e  ÉPREUVE). 
EXAMEN  SUPPLÉMENTAIRE. 

A  subi  l'examen  avec  succès. 
Oevaert,  Eugène,  de  Gand. 


Institut  agronomique. 


EXAMENS  d'admission. 

1  de  Ribeaucourt.  Adrien,  de  Perck. 

2  Qu'^ritet,  Georges,  de  Seloigne. 

3  Fallas,  Emile,  de  Velm. 

4  Glorie,  Hector,  de  Poperinghe. 

5  Van  Diest,  François,  de  Hal. 

6  de  Rosée,  Gabriel,  d'Anthée. 

7  de  Guide,  Odon,  de  Jemmapes. 

8  Nagant,  Henri,  de  Fauquernont. 

9  Essers,  Jules,  de  Kleine-Brogel. 

10  Massez,  Louis,  de  Rosières  (France) . 

11  Mercy,  Fernand,  de  Liège. 

12  Van  Buggenhout,  Jean,  de  Cappelle-au-Bois. 

13  de  Bogaerde,  Guillaume,  de  Bruxelles, 

14  Depuydt,  Maurice,  de  Ghistelles. 

15  de  Meeus,  Raphaël,  de  Boneffe, 

16  Petit,  Jules,  de  Pellaines. 

17  Grabbé,  Emile,  de  Heelenbosch. 

18  Dury,  Pierre,  de  Godinne. 

19  Descampe,  Nicolas,  de  Marbais. 

20  Meys.  Achille,  de  Malmes. 

21  Guilmin,  Fernand,  de  Soye. 

22  Uyttebroeck,  AUred,  de  Tirlemont. 

23  de  Garitat  de  Peruzzis,  Edgar,  de  Lanaeken. 

24  Vandermeirsch,  Valère,  de  Galcken. 

25  Hubert,  Maurice,  de  Dinant. 

26  Sommer-Rosaire,  Edouard,  de  Verviers. 

27  Hoffmann,  Albert,  de  Louvain. 

28  Mattelet,  Armand,  de  Ben-Ahin. 

29  Lurkin,  Victor,  de  Nassogne. 

30  Janssens,  Paul,  de  Tirlemont. 
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^1  Charles,  Gaston,  de  Limelette. 

32  de  l'Escaille,  Paul,  de  Vyle-Tharoul. 

33  de  Glippele,  Victor,  de  Gyseghem. 
-34  Janssens,  Henri,  de  Voroux-Goreux. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  !«  ANNÉE 

D  ETL'DES  A  LA  2^. 

Avec  la  plus  gravide  distinction. 

1  Van  Buggenhout,  Jean-Baptiste,  de  Merchtem. 

Avec  grayide  distinction. 

2  Dubois,  Albert,  de  Libin. 

3  Poty,  Xavier,  de  Mont-Gauthier. 

4  Nickmans,  François,  de  Rummen. 

5  Reynaert,  Orner,  de  Rurabeke. 

Avec  distinctioyi. 

6  Vandormael,  Joseph,  de  Louvain. 

7  Vendelmans,  Henri,  de  Gierke. 

8  Franchimont.  Télesphore,  de  Durbuy. 

D'uyie  manière  satisfaisante. 

9  Delincé,  Emile,  de  Jalhay. 

10  Halflants.  Corneille,  de  Tirlemont. 

11  Algoet,  Emile,  de  Bierbeek. 

12  Kariger,  Victor,  de  Hachy. 

13  Quievy,  Prosper,  d'Ostiches. 

14  Langlois,  Henri,  de  Louvain. 

15  Gortvriendt,  Victor,  de  Denderleeuw. 

16  Gillard,  Emile,  de  Néthen. 

17  de  Moffarts,  Eugène,  de  Nieuwenhoven, 

18  Pasque,  Maurice,  de  Liège. 

19  Decoster,  Arthur,  d'Héverlé. 

20  Plancade,  Théodore,  d'Anthée. 

21  Crahay,  Paul,  de  Liège. 

22  Rj'an,  Hugh,  de  Quenstown  (Irlande). 

23  Van  Caloen,  René,  de  Bi"uges, 

24  Ducarme,  Alfred,  de  Hannut. 
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Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 

1  Hecq,  Nestor,  de  Jumet. 

2  Moerincx,  Oscar,  de  Rotselaer. 

3  Christof,  Léon,  de  Focsanie  (Roumanie). 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2^  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  3e, 

Avec  distinction. 

1  Renault,  Remy,  d'Orchimont. 

2  Vandervaeren,  Remy,  de  Bruxelles. 

3  Delogne,  Anselme,  d'Oisj-. 

4  Rigo.  Nicolas,  de  Momalle. 

5  Pauwels,  Robert,  de  Rousbrugghe. 

D'une  manière  satisfaisante. 

6  Degrez,  Louis,  de  Gentinnes. 

7  Reynaei't,  Stanislas,  de  St-Nicolas. 

8  Vertessen,  Irénée,  de  Rillaer. 

9  Famenne,  Edouard,  de  Boussu  lez-Walcourt. 

10  Verhulst,  Georges,  de  Bruxelles. 

11  Hecq,  Nestor,  de  Jumet. 

12  Roger,  Léon,  de  Middelbourg. 

13  Geulemans,  Maurice,  d'Anvers. 

14  Déome,  Paul,  de  Neufchàteau. 

15  Humblet,  Eugène,  de  Namur. 

16  Pelgrims,  Gustave,  de  Bruxelles. 

17  Guyod,  Robert,  de  Tirlemont. 

18  Scarsez  de  Locqueneuille,  Georges,  de  Farcienne. 

19  Vanderborght,  Albert,  de  Gorbeek-Loo. 

20  Lefebvre,  Paul,  d'Estaimpuis. 

21  Thomaes,  Joseph,  de  Laeken.. 

22  de  Burbure,  Gaston,  de  Bruxelles. 

23  Ducamp,  Félix,  de  St -Hubert. 

24  Van  Nypelseer,  Léon,  de  Bruxelles. 

25  Borremans,  Joseph,  d'Aerschot. 

28. 
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Ont  subi  avec  succès  un  examen  sur  diverses 
branches. 

i  Lepaige,  Wilfrid,  d'Herenthals. 
2  Peffer,  Alphonse,  de  Dinant. 

EXAMENS  DE  SORTIE  ET  ONT  OBTENU  LE  DIPLÔME 
d'ingénieur  AGRICOLE. 

Avec  la  plus  grande  distinction. 

1  Vansteenberghe,  Joseph,  de  Gand. 

Avec  grande  distinction. 

2  De  Muynck,  Achille,  de  Leerne-St-Martin. 

3  Thiry,  Louis,  de  Martelange. 

Avec  distinction. 

4  Demarbaix,  Adrien,  d'Eynthout. 

5  Nihoul,  Joseph,  de  Tourinnes-St-Lambert. 
,  6  Dethier,  Paul,  de  Mons. 

7  Picquet,  Ernest,  de  St-Gilles. 

D'xine  manière  satisfaisante. 

8  Cornez,  Georges,  d'Asquillies. 

9  Broquet.  Théophile,  de  Moutreuil-au-Bois. 

10  Picard,  Paul,  de  Bruxelles. 

11  Jadoul,  Hubert,  de  Bovelingen 

12  Watson,  Geoi'ges,  de  Gedinne. 

13  Brasseur,  Albert,  de  Bierbeek. 

14  Fonteyn,  Jules,  de  Louvain. 

15  Van  Baer,  Albert,  d'Anvers. 

16  Martin,  Robert,  de  Malle-sur-Geer. 

17  Jadoul,  Jules,  de  Wanzin. 

18  Vandorpe,  François,  de  Bruxelles. 

19  Borremans,  Achille,  de  Rillaer. 

20  Dewilde,  Joseph,  de  Caste rlé. 
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21  Rossion,  Georges,  de  Thy-le-Gnâteau. 

22  Froidmont,  Joseph,  de  Tongres, 

23  Bellevaux,  Télesphore,  de  Framont. 

A  subi  avec  succès  un  examen  d'élève  libre- 
sur  diverses  branches. 

Otlet,  Raoul,  dlxelles. 


École  supérieure  de  Brasserie. 


EXAMENS  D  ADMISSION. 

1  Theyssen,  René,  de  St-Nicolas. 

2  Lannoy,  Victor,  d'Ixelles. 

3  Wielemans,  Marcel,  de  Bruxelles. 

4  Vanneste,  Corneille,  de  Woesten. 

5  Tomsin,  Louis,  de  Hougaerde. 

6  Stapelle,  Julien,  de  Lincent. 

7  Ocreman,  Fernand,  de  Malines. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  l»  ANNÉE 

D'ÉTUDES  A  LA  2^. 

D'une  manière  satisfaisante. 

1  Detry,  Fernand,  de  St-Amand  lez-Fleurus, 

2  Bâillon,  Paul,  de  Termonde. 

3  Gloet,  Arthur,  de  Goolscamp.  * 

A  subi  avec  succès  un  examen  d'élève  libre 
sur  diverses  branches, 
Lesseliers,  Paul,  de  Beveren-Waes. 

EXAMENS  POUR  LE  PASSAGE  DE  LA  2e  ANNÉE 
D'ÉTUDES   A  LA  3e. 

1  Mertens,  Adolphe,  de  Cru5^beke. 

2  Vanden  Bogaert,  Joseph,  de  Willebroeck. 

3  Wielemans,  Paul,  de  Bruxelles, 

EXAMENS  DE  SORTIE. 
Avec  distinction. 

1  Lamot,  Maurice,  de  Malines. 

2  Wauters,  Eugène,  de  Malines. 
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Statistique  des  admissions  en 

théologrie 

et  en  droit  canon. 
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4 

3 

» 

» 

» 

1 

8 

1849 

9 

1 

3 

» 

1 

» 

14 

1850 

3 

» 

2 

» 

» 

» 

5 

1851 

7 

1 

3 

)> 

1 

» 

12 

1852 

4 

1 

)) 

1 

» 

» 

6 

1853 

4 

2 

2 

» 

»  > 

1 

9 

1854 

5 

3 

1 

» 

» 

» 

9 

1855 

3 

2 

2 

» 

» 

» 

7 

1856 

9 

1 

4 

3 

» 

» 

17 

1857 

6 

)> 

2 

1 

1 

» 

10 

1858 

3 

3 

2 

» 

}) 

» 

8 

1859 

9 

3 

3 

)) 

1 

» 

46 

Totaux 

135 

33 

40 

14 

5 

4 

231 

{    500    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions 

en  théologie  et 

en  droit  canon. 

%i 

S  1  -ïi 

..  i 

A 

e  i 

ANNÉE. 

il 

;3        £      -r  c 

Jg2     =o 

enci 
en 
can 

II 

s       s 

TOTAL. 

2-0 

a     --s     Sj: 

^       M 

o^ 

«: 

cS    2  :j: 

^     S 

^  1 

<u 

"«       s 

•a 

« 

^ 

135 

33 

40 

14 

5 

4 

231 

1860 

7 

2 

0 

1 

1 

» 

13 

1861 

3 

» 

2 

2 

» 

1 

8 

1862 

9 

» 

1 

» 

1 

1 

12 

1863 

8 

3 

1 

1 

)) 

1 

14 

1864 

5 

1 

4 

» 

2 

I 

13 

1865 

6 

1 

3. 

» 

1 

» 

11 

1866 

6 

1 

3 

» 

)) 

» 

10 

1867 

7 

4 

2 

1 

1 

)> 

15 

1868 

6 

1 

3 

» 

» 

» 

10 

1869 

5 

2 

2 

2 

1 

» 

12 

1870 

3 

3 

1 

» 

» 

» 

7 

1871 

8 

3 

2 

» 

1 

» 

14 

1872 

3 

3 

1 

2 

» 

»■ 

9 

1873 

9 

4 

4 

1 

)) 

1 

16 

1874 

5 

3 

1 

» 

» 

1 

10 

1875 

4 

2 

4 

1 

1 

)) 

12 

1876 

6 

2 

2 

1 

3) 

» 

11 

1877 

10 

2 

2 

1 

1 

1 

17 

1878 

7 

i 

3 

)) 

)) 

}) 

12 

1879 

10 

1 

4 

2 

» 

1 

18 

1880 

7 

2 

3 

1 

2 

» 

15 

1881 

5 

1 

6 

)> 

1 

» 

13 

1882 

4 

2    • 

4 

1 

1 

1 

12 

Totaux 

278 

75     100 

31 

19 

12 

515 

(    501    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions 
en  théologie  et  en  droit  canon. 


!  S   i 

4îi 

.•s  1 

2  i 

■ 

•  -  O 

;  ■-    = 

r  o 

s   s 

ANNÉE. 

11 

Is! 

il 

is3 

2[| 

Iss 

TOTAL. 

u  J3 

^  •- 

c.a 

5  - 

*ï 

1  2 

12  •^ 

J  2 

o  ** 

Q   o 

•a 

o 

T5 

Ôj 

rs 

278 

75 

100 

31 

19 

12 

515 

1883 

9 

2 

2 

1 

3 

» 

17 

1884 

8 

2 

4 

3 

1 

)) 

18 

1885 

10 

2 

3 

1 

» 

» 

16 

1886 

6 

)> 

1 

2 

3 

)) 

12 

1887 

6 

1 

2 

» 

1 

)> 

10 

1888 

8 

4 

2 

)> 

)> 

2 

16 

1889 

4 

2 

1 

» 

» 

» 

7 

1890 

6 

2 

2 

1 

1 

)) 

12 

1891 

7 

2 

» 

1 

)> 

)> 

10 

1892 

6 

1 

3 

1 

2 

1 

14 

1893 

3 

1 

3 

» 

» 

» 

7 

1894 

10 

4 

3 

» 

>^ 

» 

17 

1893 

13 

2 

1 

1 

1 

» 

18 

1896 

S 

2 

5 

1 

")) 

» 

13  If 

1897 

9 

4 

3 

» 

1 

» 

17  iî 

1898 

10 

1 

2 

2 

1 

» 

16  ji 

1899 

10 

2 

5 

2 

1 

» 

20 

1900 

5 

1 

5 

» 

1 

1 

13  1 

Totaux 

413 

110 

1 
147 

47 

35 

16 

768  ! 

t 
— 'i 

(    502    ) 

Statistique  des  admissions  par  les  Jurys 
d'examen  (i). 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit, 

Médecine. 

et 
Leures. 

Sciences. 

TOTAL. 

1836 

45 

6 

38 

42 

74 

4837 

*  44 

33 

39 

43 

96 

4838 

28 

58 

78 

8 

472 

4839 

34 

24 

59 

49 

433 

4840 

42 

46 

63 

24 

475 

4844 

24 

44 

59 

19 

443 

4842 

24 

60 

74 

22 

480 

4843 

32 

50 

84 

22 

488 

4844 

48 

75 

80 

23 

226 

4845 

64 

52 

66 

25 

204 

4846 

44 

72 

77 

20 

240 

4847 

54 

m 

76 

37 

233 

4848 

50 

53 

84 

44 

204 

4849 

26 

64 

81 

48 

486 

4850 

54 

38 

99 

25 

246 

4854 

84 

64 

68 

54 

264 

4852 

88 

75 

58 

39 

260 

4853 

96 

70 

67 

28 

264 

4854 

92 

62 

62 

29 

245 

4855 

78 

70 

67 

28 

243 

4856 

93 

103 

408 

36 

340 

Totaux 

4069 

4476 

4487 

545 

4247 

[i]  Dans  cette  statistique  et  dans  celle  qui  suit  ne  sont  pas  comprises 
les  promotions  aux  grades  scientifiques  qui  ont  été  faites  à  l'Université, 
Wsyez  les  listes  nominatives  insérées  dans  les  /annuaires. 


(    503    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


1 

i 

1  Philos. 



!  ANNÉE. 

t  Droit 

! 

Médecine. 

i   et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

1 

1069 

1176 

'l487 

515 

42-47 

;   1857 

104 

85 

58u) 

54 

301 

1858 

129 

93 

52 

89 

363 

1859 

120 

110 

36 

59 

325 

1860 

104 

88 

47 

58 

297 

1861 

136 

93 

48 

79 

356 

1862 

114 

119 

38 

47 

318 

1     1863 

135 

139 

30 

45 

349 

1864 

117 

125 

42 

41 

325 

1865 

122 

143 

44 

56 

365 

1866 

97 

114 

41 

64 

316 

1867 

114 

100 

44 

56 

314 

1868 

122 

106 

38 

49 

315 

1869 

124 

107 

42 

71 

344 

1870 

135 

118 

32 

43 

328 

1871 

144 

145 

56 

79 

424 

1872 

l48 

129 

40 

65 

382 

1873 

157 

162 

61 

^97 

477 

1874 

173 

147 

46 

71 

437 

1875 

187 

163 

59 

80 

489 

1876 

178 

193 

37 

76 

484(2) 

Totaux 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556 

(1)  11  est  k  remarquer  que  l'épreuve  préparatoire  à  la  candidature  eu 
sciences,  qui  avait  pour  objet  des  matières  philosophiques,  a  été  sup- 
primée par  la  loi  du  1'  mai  1837. 

(2)  Dans  ces  cbifFres  sont  compris  les  résultats  de  la  session  extraordi- 
naire de  décembre  1876,  la  première  qui  se  soit  faite  d'après  la  loi  dm 
80  mai  f876.  29 


504    ) 


Suite  de  la  statistique  des  admissions  par  les 
jurys  d'examen. 


Philos. 

ANNÉE. 

Droit. 

Médecine. 

et 
Lettres. 

Sciences. 

TOTAL. 

3729 

3655 

2378 

1794 

11556(1) 

1877 

207 

267 

64 

104 

642 

1878 

197 

292 

123 

163 

775 

1879 

189 

284 

138 

186 

797 

1880 

201 

335 

146 

214 

896 

1881 

247 

335 

158 

210 

950 

1882 

270 

291 

168 

208 

937 

4883 

252 

378 

177 

233 

1040 

1884 

243 

367 

165 

207 

982 

1885 

266 

323 

111 

207 

957 

1886 

280 

391 

165 

241 

1097 

1887 

275 

401 

193 

239 

1108 

1888 

312 

410 

171 

185 

1078 

1889 

288 

411 

170 

193 

1062 

1890 

304 

392 

179 

213 

1088 

1891 

2,31 

432 

159 

203 

1045 

1892 

223 

428 

157 

151 

959 

1893 

232 

382 

159 

162 

935 

1894 

238 

392 

142 

159 

931 

1895 

246 

338 

140 

175 

899 

1896 

258 

399 

170 

220 

1047 

1897 

252 

420 

166 

252 

1090 

1898 

297 

362 

164 

262 

1085 

1899 

278 

334 

153 

262 

1027 

1900 

268 

327 

138 

293 

1026 

Totaux 

9803 

12346 

6124 

6736 

35009 

(4)  Il  est  à  remarquer  que  le  nombre  des  épreuves  dans  les  différentes 
Facultés  a  été  considérablement  augmenté  à  la  suite  de  la  loi  du 
20  mai  1876. 


(    505    ) 

Statistique  des  grades  obtenus  devant  les  jurys 
d'examen  (i). 


ANNÉE. 

Manière  ; 
satis-    \ 

Distinc- 

Grande 
distinc- 

La pi.  gr. 
distinc- 

TOTAL. 

faisante.  ] 

tion. 

tion  (2) 

tion. 

1836 

54 

10 

5 

2 

71 

1837 

62 

17 

15 

2 

96 

1838 

112 

28 

20 

12 

172 

1839 

93  ! 

25 

12 

3 

133 

1840 

108  1 

35 

22 

10 

175 

1841 

92  1 

27 

18 

6 

143 

!     1842 

114 

30 

30 

6 

180 

1843 

121 

38 

23 

6 

188 

1844 

129 

58 

26 

13 

226 

1845 

120 

31 

32 

21 

204 

1846 

116 

37 

47 

10 

210 

1847 

151 

55 

20 

7 

233 

1848 

129 

46 

16 

10 

201 

1849 

135 

27 

19 

5 

186 

1     1830 

141 

48 

20 

7 

216 

1851 

162 

62 

34 

6 

264 

;     1852 

156 

66 

33 

5 

260 

1853 

157 

63 

33 

8 

261 

i     1854 

154 

62 

21 

8 

245 

1     1855 

145 

57 

28 

13 

243 

Totaux 

2451 

822 

474 

160 

3907 

(1)  V.  la  note,  p.  302. 

(2)  Il  est  à  remarquer  que  le  grade  de  la  grande  distinction  a  été 
«upprimé  par  la  loi  du  i'  mai  1857.  Il  n'a  donc  plus  été  conféré  après  la 
V  session  de  4857. 


(    506    ) 


Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  dexamen. 


Manière 

Grande 

La  pi.  gr. 

ANNÉE. 

satis- 

Distinc- 
tion. 

dis- 

dis- 

TOTAL. 

faisante. 

tinction. 

tinction. 

2451 

822 

474 

160 

3907 

i856 

227 

73 

29 

H 

340 

i857 

187 

89 

7 

18 

301 

1858 

253 

94 

(i)  » 

16 

363 

1859 

216 

92. 

» 

17 

325 

1860 

218 

m 

» 

13 

297 

1861 

247 

93 

» 

16 

356 

1862 

211 

88 

» 

19 

318 

1863 

234 

93 

» 

22 

349 

1864 

213 

95 

.       >> 

17 

325 

4865 

232 

102 

» 

31 

365 

1866 

208 

90 

» 

18 

316 

1867 

198 

93 

» 

23 

314 

1868 

208 

83 

» 

24 

315 

1869 

216 

97 

)) 

31 

344 

1870 

205 

88 

» 

35 

328 

1871 

260 

125 

» 

39 

424 

1872 

235 

118 

» 

29 

382 

1873 

283 

146 

» 

48 

477 

1874 

278 

117 

)) 

42 

437 

1875 

297 

141 

» 

51 

489 

1876 

319 

126 

» 

39 

484 

Totaux 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

[1)  Voyeila  note  2,  p.  505. 


(    507    ) 


Suite  de  la  statistique  des  grades  obtenus  devant 
les  jurys  d'examen. 


■  - 

Manière 

Distinc- 

Grande 

La  pi.  gr. 

1  ANNÉE. 

satis- 

dis- 

TOTAL. 

i 

faisanle. 

tion. 

tinction. 

tinction. 

7396 

2931 

510 

719 

11556 

1877 

389 

179 

(i)  28 

46 

(2)  642 

!  1878 

472 

180 

70 

53 

775 

i  1879 

492 

180 

67 

58 

797 

!  1880 

524 

210 

81 

81 

896 

i  1881 

o82 

221 

82 

65 

950  1 

1882 

o96 

208 

89 

44 

937  i 

1  1883 

666 

226 

75 

73 

1040 

1  1884 

633 

225 

81 

43 

982 

!  1883 

644 

192 

81 

40 

957 

1886 

753 

214 

89 

41 

1097 

1887 

740 

231 

104 

33 

1108 

1888 

713 

231 

105 

29 

1078  ! 

!  1889 

691 

249 

88 

34 

1062 

1890 

692 

261 

96 

39 

1088    1 

1891 

677 

228 

103 

37 

1045  1 

1892 

613 

229 

81 

36 

959  I 

1893 

607 

191 

95 

42 

935 

1894 

569 

211 

113 

38 

931 

189o 

550 

207 

99 

43 

899 

1896 

602 

282 

131 

32 

1047 

1897 

654 

264 

136 

36 

1090 

1898 

691 

233 

132 

29 

1085 

1899 

671 

216 

108  1 

32 

1027 

1900 

673 

228 

101  : 

24 

1026 

Totaux 

22290 

8227 

2745 

1747 

35009 

(1)  Le  grade  de  la  grande  distinction  a  été  rétabli  à  la  suite  de  la  loi 
du  20  mai  1876. 

(2)  Voyez  note  p.  302. 


(    508    ) 

Tableau  g^énéral  des  inscriptions  prises  pendant 
les  années  1834-35  à  1899-1900. 


ANNÉE 

-r 

'2  = 

iâ 

. 

^ 

"3 

iCADÉMlUl'E 

E 

^5 

P 

il 

^ 

i 

TOTAL. 

1834-301 

» 

m 

)) 

» 

» 

» 

21 

86 

1835-36 

}) 

97 

26 

28 

46 

37 

27 

261 

1836-37 

» 

95 

36 

42 

70 

79 

40 

362 

1837-38 

» 

101 

60 

63 

78 

89 

52 

443 

1838-392 

125 

105 

82 

62 

64 

102 

50 

590 

1839-40 

154 

136 

89 

59 

62 

100 

44 

644 

1840-41 

163 

129 

95 

84 

79 

101 

40 

691 

1841-42 

165 

155 

92 

88 

84 

111 

50  745 

1842-43 

170 

153 

81 

84 

73 

137 

46  744 

1843-44 

161 

136 

85 

99 

77 

163 

55  776 

1844-45 

154 

137 

89 

94 

81 

170 

52  777 

1845-46 

159 

133 

94 

97 

88 

176 

62  809 

1846-47 

161 

121 

101 

89 

92 

168 

60  792 

1847-48 

160 

111 

83 

80 

99 

150 

54  737 

1848-49 

159 

130 

75 

66 

75 

139 

61  705 

1849-50 

162 

128 

90 

74 

95 

161 

64  774 

Totux 

1893 

1932 

1178 

1109 

11631883 

1 

778  9936 

(i)  Pendant  la  première  année  académique  1834-33  on  s'est  borné  dan» 
l'enseignement,  aux  cours  de  première  année  de  Philosophie  et  de» 
Sciences  et  à  ceux  de  la  Faculté  de  Théologie.  Les  cours  de  première 
année  de  Médecine  et  de  Droit  ont  été  ouverts  l'année  suivante. 

(2)  Le  collège  des  Humanités,  ouvert  au  mois  d'octobre  1838,  a  été 
supprimé  le  6  septembre  1850  (voyez  V Annuaire  de  1851,  p.  225).  Le» 
<893  inscriptions  prises  pour  les  Humanités  pendant  ces  douze  années  ne 
Bont  plus  comprises  dans  la  suite  du  Tableau  général  des  inscriptions, 
p.  tio. 


(    509    ) 

Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834  35  à  1899-1900. 


A>NÉE 

c 
s 

i'. 

i 

i 

-s 

■0 

.•s 
p 

1 

TOTAL. 

ACADÉMIQUE 

X 

■s    • 

.s 

.c 
&. 

s 

0 

H 

1893 

1932 

1178  1109 

1163 

1883 

778 

99361 

I80O-5II 

» 

» 

132    113 

112 

202 

36 

615 

l8ol-o2 

» 

» 

106    110 

142 

231 

58 

647 

l8o2-o3 

» 

» 

91:  127 

134 

222 

55 

629 

1833-54 

» 

» 

65  143 

126 

214 

54 

602 

1834-53 

» 

» 

49  144 

150 

204 

53 

6od 

1853-56 

» 

» 

67  194 

144 

169 

37 

^1 

1856-57 

» 

» 

96    186 

145 

200 

m 

72! 

11857-58 

» 

» 

167  105 

133 

220 

75 

,1858-59 

» 

» 

161'  92 

192 

227 

82 

7541 

1859-60 

» 

» 

138  107 

203 

239 

84 

793; 

I186O-6I 

» 

)) 

179  113 

213 

257 

79 

84^ 

;i86l-62 

» 

» 

106 

119 

243 

245 

98 

81S 

'1862-63 

» 

» 

91 

128 

246 

218 

111 

794 

1863-64 

» 

» 

111 

102 

230 

204 

121 

768 

11864-65 

» 

» 

133 

100 

213 

206 

112 

764 

1865-662 

» 

» 

126 

86 

199 

m 

m 

768 

Totaux 

1893 

1932 

3016  3078 

4016 

1     1 

5338  2057  21372 

(1)  A  dater  de  l'année  i8o0-ol,  par  suite  des  modifications  apportées 
par  la  loi  du  do  juillet  18^9  à  la  répartition  des  matières  d'examen,  les 
inscriptions  pour  les  Sciences  et  pour  la  Philosophie  ont  été  complète- 
ment séparées  les  unes  de?  autres. 

(2)  En  organisant  les  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines,  on  s'est  borné,  pendant  l'année  académique 
4863-66,  aux  cours  de  la  1"  et  de  la  2*  année  d'études.  Les  cours  de» 


(    510    ) 


Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1899  1900. 


'ê)>^    . 

tn  S 

â5  " 

é   1  -'• 

ANNEE 

ACADÉMIQ. 

^^• 

1 
•s 

i 

1 

1 

TOTAL. 

42 

1932 

3016 

3078 

4016 

5338 

2057 

21372 

1866-67 

71 

« 

123 

91 

193 

.  194 

108 

784 

1867-68 

90 

» 

133 

81 

291 

199 

125 

83a 

1868-69,  92 

» 

133 

77 

210 

213 

123 

849^ 

1869-70'  123 

» 

131 

92 

227 

208 

124 

907 

1870-71 

139 

)) 

163 

106 

227 

207 

142 

986 

1871-72 

144 

» 

182 

107 

245 

251 

116 

1045 

1872-73 

140 

>^ 

187 

103 

253 

245 

125 

1055 

1873-7.4 

160 

)) 

178 

113 

277 

247 

125 

IfOQ 

1874-73 

187 

)) 

179 

112 

282 

238 

142 

1160 

1873-76 

223 

)) 

183 

92 

290 

275 

135 

1200 

1876-77 

217 

)) 

200 

101 

304 

341 

139 

1311 

1877-78'  2U 

)) 

263 

137 

271 

286 

70 

1261 

1878-79  223 

)) 

297 

193 

275 

286 

64 

1340 

1879-80  204 

)) 

331 

209 

307 

320 

60 

1451 

1880-81  194 

)) 

331 

û)|û) 

340 

377 

58 

151^ 

1881-82!  206 

)) 

343 

203 

380 

401 

57 

1592 

1882-83;  193 

» 

325 

202 

402 

374 

62 

1558 

1883-841  184 

» 

342 

206 

414 

350 

39 

1535 

1884-83  218 

» 

342 

216 

435 

376 

51 

1638 

1883-86  232 

» 

360 

216 

450 

384 

58 

1709 

Totaux 

3302 

1932 

7766 !  3978 

10013 

11130 

4000  46214 

années  subséquentes  n'ont  été  organisés  que  successivement.  En  1867-68, 
renseignement  des  Écoles  spéciales  comorenait  les  quatre  années  d'études. 
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Suite  du  tableau  général  des  inscriptions  prises 
pendant  les  années  1834-35  à  1899-1900. 


ANNÉE 

"c  .2 

£ 
i 

i 

^ 

■p 

i. 

TOTAL. 

ACADÉHIQ. 

•ai 

'S 

tTu 

fr. 

s 

o 

H 

8502 

1932 

7766 

5978 

10013 

11130  4000 

46214! 

1886-87 

2o3 

)) 

^56 

216 

449 

387 

66 

1727; 

1887-88 

303 

)) 

316 

183 

468 

424 

63 

1757! 

il888-89 

307 

» 

395 

221 

450 

422 

29 

1824; 

'1889-90 

392 

» 

382 

209 

428 

428 

35 

189l! 

11890-91 

397 

■>-> 

317 

210 

445 

891 

40 

i8oo; 

11891-92 

m 

» 

244 

215 

474 

330 

38 

1706i 

1892-93 

ATi 

» 

191 

202 

441 

343 

40 

1644; 

;1893-94 

411 

» 

193 

924 

445 

338 

46 

1657 

:i894-9o 

433 

» 

203 

229 

413 

308 

60 

1636 
166^ 
1661 

11893-96 

386 

)) 

237 

246 

402 

350 

48 

11896-97 

395 

)) 

224 

242 

410 

341 

49 

1897-98 

433 

)) 

256 

247 

403 

368 

54 

1755 

1898-99 

477 

)) 

256 

256 

399 

399 

118 

1905! 

1899-1900 

401 

» 

242 

244 

392 

383 

110 

1945| 

1 

Totaux  8922 

1 

'          1        1 
1932|llo78i9122!l6032 

1          1        i 

16337 

4786 

70792 

1 

29. 
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Inscriptions  par  Facultés 
prises  pendant  l'année  académique  1899-1900. 


Théologie 110 

Droit .  383 

Médecine 392 

Philosophie  el  Lettres 244 

Sciences 242 

Écoles  spéciales 401 

Agronomie 173 

Total  1945 
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Statistique  des  élèves  inscrits  pendant  Tannée 
académique  1899-1900  et  répartis  d'après  leur 
pays  d'origine. 


Des  1945  élèves  inscrits  pendant  l'année  1899-1900 
1774  sont  Belges;  171,  étrangers. 

Les  étudiants  belges  se  répartissent  entre  nos  pro- 
vinces de  la  manière  suivante  : 

Province  d'Anvers 28T 

—  de  Brabant 435 

—  de  Flandre  occidentale 198 

—  de  Flandre  orientale 196 

—  de  Hainaut 310 

— -       de  Liège 76 

—  de  Limbourg 78 

—  de  Luxembourg 74 

—  de  Namur 150 

Total    1774 
Les  étudiants  étrangers  se  classent  comme  suit 
d'après  leurs  nationalités  respectives  : 

Allemagne 35 

Angleterre : 5 

Autriche 2 

Brésil 1 

Bulgarie 3 

Canada 3 

Costa  Rica 4 
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€uba 1 

Egypte A 

Empire  Ottoman 2 

Espagne    o 

États-Unis 16 

France 7 

Grèce 2 

Irlande 10 

It<alie 3 

Luxembourg  (Grand-Duché) "26 

Mexique 1 

Pays-Bas 25 

Philippines 2 

Pologne 3 

Portugal A 

République  Argentine 1 

Roumanie 3 

Russie ;    .  3 

Total  171 
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Tableau  des  inscriptions  des  deux  premiers  mois 
comparées  avec  le  total  de  chaque  année  aca- 
démique (1). 


Jnnées. 

Deux  premiers  mou. 

Total  de  l'année. 

1834-33    ....      86-  .    . 

.     86 

1833—36 

.    261    .    .    . 

.    261 

1836-37 

.    350    .    . 

.    362 

1837—38 

.    416    .    . 

.    443 

1838-39 

.    431    .    . 

.    463 

1839—40 

.    468    .    . 

.    490 

1840-41 

.    303    .    . 

.    328 

1841-42 

.    550    .    . 

.    380 

1842-43 

.    553    .    . 

.    574 

1843—44 

.    602    .    . 

.    615 

1844-43 

.    613    .^   . 

.    623 

1843-46 

.    617    .    . 

.    650 

1846-47 

.    603    .    . 

.    631 

1847-48 

.    362    .    . 

.    577 

1848-49 

.    538    .    . 

.    546 

1849—30 

.    552    .    . 

.    612 

1830-51 

.    356    .    . 

.    615 

1831—52 

.    574    .    . 

.    647 

1832-53 

.    576    .    . 

.    629 

1833—54 

.    .    562    .    . 

.    602 

(1)  Dans  les  chiffres  de  ce  tableau  comparatif  ne  se  trouve  pas  comprii 
•«elui  des  étudiants  de  l'ancien  collège  des  Humanités,  de  1838  à  1850, 
aientionné  dans  la  première  colonne  du  tableau  ci-dessus,  pp.  o08-S09. 
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y4nn      ,                   Deux  premien  mou. 

Total  de  Vannées 

iSo^DD      .       .       . 

.    341    .    .    . 

.    600 

18o5-o6    .    .    . 

.    584    .    .    . 

.    631 

18o6-o7    .    .    . 

.    648    .    .    . 

.    693 

l8o7-o8    .    .    . 

.    694    .    .    , 

.    722 

18o8-o9    .    .    . 

.    717    .    .    . 

.    754 

1859—60    .    .    . 

.    730    .    .    . 

.    793 

1860-61    .    . 

.    803    .    . 

.    843 

1861—62    .    . 

.    776    .    . 

.    813 

1862—63    .    .    . 

.    760    .    . 

.    794 

1863—64    .    . 

.    731    .    . 

.    768 

1864-65    .    . 

.    744    .    . 

.    764 

1865-66    .    . 

.    746    .    . 

.    768 

1866-67    .    . 

.    730    .    . 

.    784 

1867-68    .    . 

.    783    .    . 

.    838 

1868-69    .    . 

.    816    .    . 

.    849 

1869-70    .    . 

.    882    .    . 

.    .    907 

1870-71    .    . 

.    933    .    . 

.    .    986 

1871—72    .    . 

.  1003    .    . 

.  1043 

1872—73    .    . 

.  1024    .    . 

.    .  1033 

1873—74    .    . 

.  1064    .    . 

.    .  1100 

1874—75    .    . 

.    .  IHl    .    . 

.    .  1160 

1875-76    .    . 

.    .  1147    .    . 

.    .  1200 

1876—77    .    . 

.    .  1237    .    . 

.    .  1311 

1877—78    .    . 

.    .  1201    .    . 

.    .  1261 

1878-79    .    . 

.    .  1267    .    . 

.    .  1340 

187^-80    .    . 

.    .  1373    .    . 

.    .  1451 

1880-81    .    . 

.    .  1408    .    . 

.    .  1512 

1881—82    .    . 

.    .  1431    .    . 

.    .  1592 

1882-83    .    . 

.  '  .  1427    .    . 

.    .  1558 

(    517    ) 


Année».                     Deux  premier t  mois. 

Total  de  Vannée, 

1883—84    .    . 

.  1438    .    . 

.  1555 

1884—85    .    . 

.  1502    .    . 

.  1638 

1885—86    .    . 

.  1550    .    . 

.1700 

1886-87    .    . 

-   1568    .    . 

.  1727 

1887—88    .    . 

.  1618    .    . 

.  1757 

1888-89    .    . 

.  1686    .    . 

.  1824 

1889-90    .    . 

.  1689    .    . 

.  1891 

1890-91    .    . 

.  1644    .    . 

.  1800 

1891-92    .    . 

.  1544    .    . 

.  1706 

1892—93    .    . 

.  1473    .    . 

.  1644 

1893—94    .    . 

.   1483    .    . 

.  1657 

1894-95    .    .    . 

.  1475    .    .    . 

.  1636 

1895-96    .    .    , 

.  1515    .    . 

.  1669 

1896-97    .    .    . 

.  1509    .    . 

.  1661 

1897-98    .    .    . 

.  1610    .    . 

.    .  1756 

1898-99    .    . 

.  1722    .    . 

.  1905 

1899-1900.    . 

.    .  1783    .    . 

.  1945 

1900-1901.    .    . 

.  1818 
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Inscriptions  par  Facultés  prises  pendant  les 
deux  premiers  mois  de  la  nouvelle  année  aca- 
démique 1900-1901  (1). 


Théologie 126 

Droit 3-25 

Médecine 374 

Philosophie  et  Lettres 224 

Sciences 243 

Écoles  spéciales 384 

Agronomie 142 

Total  1818 


[i]  L'Annuaire  devant  être  mis  sous  presse  au  commencement  de 
l'année  académique,  on  doit  se  borner  à  donner  les  inscriptions  prise» 
pendant  les  deux  premiers  mois  octobre  et  novembre  de  cette  année. 
Les  tableaux  pp.  51î>,  516  et  517  donnent  le  chiffre  total  de  chaque  année. 


NÉCROLOGE. 


Sancta  et  salubris  est  cogitatio  pro  defunctis  exorare 
ut  a  peccatis  soLvantur.  A.  Machab.  XII,  lo. 

Z  janvier  1900  de  GROUTARS,  Jean-Jacques-Con- 
RARD,  professeur  ordinaire  à  la 
Faculté  de  philosophie  et  lettres, 
assesseur  de  Mgr  le  Vice-Recteur, 
prélat  domestique  de  Sa  Sainteté, 
chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Liège,  officier  de  l'ordre 
de  Léopold,  etc.,  né  à  Tilleur  le 
10  novembre  18-29,  décédé  à  Lou- 
vain,  (Voir  aux  Analectes.j 

i3  août  Missv  Edouard,  né  à  Luxembourg 

le  31  mai  1874.  élève  des  Écoles 
spéciales,  décédé  à  Luxembourg. 

11  novembre  HAINE,  Axtoixe-Jacques-Joseph- 

François,  professeur  honoraire 
de  la  Faculté  de  théologie,  prélat 
domestique  de  Sa  Sainteté,  doc- 
teur en  théologie,  chanoine  hono- 
raire de  l'église  métropolitaine  de 
Malines,  membre  de  l'Académie 
de  la  religion  de  Rome,  chevalier 
de  l'ordre  de  Leopold,  etc.,  né  à 
Anvers  le  ^6  septembre  182o,  dé- 
cédé à  Louvain. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


BREF  DU  7  MARS  1894 
ét^Son  Em.  le  Cardinal  Archevêque  de 
Malines  et  aux  Evêques  de  Belgique, 
relatif  à,  lérection  du  Séminaire 
Léon  XIII  et  de  l'Institut  Supérieur 
de  Philosophie  (i). 


DiLECTO  Fiuo  NosTRO  Petro  Lamberto 
s.  R.  E.  Gard.  Goossens,  Archiepiscopo  Mechijniensi 

ET  VeNERABILIBUS  FrATRIBUS  BeLGU  EPISCOPIS  ilECH- 

LLMAM.  Léo  pp.  XIU. 

Dilecte  Fili  Noster  et  Venerabiles  Fratres,  Salutem 
et  Apostolicam  Benedictionem. 

Susceptum  a  Nobis  multo  ante  propositum,  ac 
saepe  vobiscum  et  coram  et  per  litteras  communica- 
tum,  ut  singulare  istic  Institutum  esset  doctrinae 
philosophicae  Aquinatis  ampliore  quadam  ratione  et 
via  tradendae,  iara,  Deo  auspice,  re  ipsa  effectum 
esse  ketamur.  Hoc  Nos  Institutum  non  sine  causa 
fore  censuimus  peraptum  inventuti  subsidium,  ex 
quo,  non  clerici  modo,  sed  complures  alii  in  omni 
disciplinarum  munerumque  curriculo  solidas  utili- 

(1)  Les  principaux  documents  parus  dans  les  Annuaires 
depuis  la  fondation  de  l'Université,  seront  prochainement 
réunis  en  collection  et  publiés  par  les  soins  de  l'Autorité 
académique. 
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tates  referrent;  idemque  optavimus,  collatâ  etiam 
qua  licuit  pecunia)  ope.  novum  extare  testimonium 
praecipuœ  existimationis  benevolentiaeque  Nostrae 
erga  insignem  Universitatem  studiorum  Lovanien- 
sem,  cui  nobilis  inde  amplificatio  fieret  dignitatis. 
A  recta  enim  et  pleniore  Christian»  philosophiae 
institutione  quantum  laudis  praestantiaeque  ad  lycea 
et  academias  accédât,  nemo  sane  non  videt  :  siqui- 
dem  illa,  pra^ter  quam  sollers  doctrinae  sacrae  adiu- 
trix,  item  doctrinis  ceteris  ipsisque  bonis  artibus 
sic  nata  est,  ut  eis,  tamquam  moderatrix  sapientia, 
praïsidii  plurimum  et  incorrupti  iudicii  et  utilis 
prudentia:  aflerre  consueverit.  At  vero  recte  plene- 
que  philosophari  ii  nimirum  possunt  qui  in  disci- 
plina et  ratione  Scholasticorum  diu  sint  multumque 
versati.  Id  Nosmet  crebro  graviterque  monuimus, 
alias  professi  vobis,  tanto  meliorem  disciplinarum 
fore  rationem,  quanlo  ad  doctrinam  Thoraaî  Aqui- 
natis  propius  accesserit;  idque  cum  gaudio  videmus 
latius  quotidie  atque  uberius,  pnoiudicatis  opinio- 
nibus  veritati  cedentibus,  evenire.  —  In  ipso  igitur 
condendo  opère  et  congruenti  tuitione  paranda, 
eluxit  nempe,  ut  explorata  spes  erat,  generosa  Bel- 
garum  virtus,  ad  incrementa  religionis  et  civitatis 
bonum  semper  alacris  et  effusa  :  maiorem  vero  in 
modum  studia  vestra  eluxere,  Venerabiles  Fratres, 
qui  consiliis  votisque  Nostris  tam  propensa  obtem- 
perastis  voluntate.  Libet  autem  nominatim  comme- 
morare  dilectum  filium  Desideratum  Mercier,  antis- 
titem  urbanum,  quem  nascenti  Scholaî  Thomisticae 
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îusta  vos  fiducia  praefecistis,  quemque,  in  eo  munere 
auctoritate  Nostra  comprobatum,  laudavimus  Ipsi 
vobis  a  praestantia  doctrime  philosophica?  et  ab  eius- 
dem  provehenda?  solertia.  Ipse  enim  communi  expec- 
tationi,  docendo  pariter  et  agendo,  sic  respondit 
fecitque  satis,  ut  iam  frequentiam  et  opinionem 
Instituto  conciliaverit  in  dies  majorem.  — Quod  vero 
amplitudinem  decebat  Athencei  Lovaniensis  et  plane 
oportebat  ad  fructus  habendos  exquisitioris  doc- 
trinaB,  pra^scripta  eiusdem  Schola?  eà  ratione,  secun- 
dum  optata  Nostra,  posita  sunt,  ut  doctrina  Aqui- 
natis  in  disciplinas  quoque  physicas  et  naturales,  in 
eaque  studia  qua?  vocantur  socialia,  vi  sua  copiosa 
influeret,  eisdemque  communiret  viam  tum  ad  mul- 
tiplicen  cavendum  œtatis  errorem,  tum  ad  omnem 
veritatis  progressionem  certius  consectandam.  Cuius 
rei  causa,  gratum  est,  providenter  liberaliterque,  ut 
aliis  eramus  litteris  cohortati,  aucta  esse  magisteria  : 
quae  vosmetipsi  superiore  anno,  in  conventu  pridie 
calendas  habito,  dilectis  filiis  Deploige,  De  Wulf, 
Kys,  Thiéry,  viris  egregiis,  demandastis.  Neque 
minus  providenter  opportuneque  illud  putamus,  ab 
eo  ipso  Pra?side,  hortantibus  vobis  et  faventibus, 
factum,  ut  Seminarium  quoddam  Instituto  adiunc- 
tum  excitaretur,  in  commodum  et  tutelam  clerico- 
rum,  qui  sese  dedant  huiusmodi  excellentiori  philo- 
sophie excolendos;  quorum  praecipue  ex  numéro 
philosophiae  in  sacris  Seminariis  magistros  deceat 
assumi.  lamvero  tam  praeclaro  operi  tantaeque  spei 
nunc  Nobis  in  animo  est  veluti  fastigium  imponere» 
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ipsum  videlicet  curis  vestris,  Venerabiles  Fratres» 
rursus  enixeque  commendando,  et  nonnulla  sta- 
tuendi),  quo  melius  ad  perpetuitatem  frugiferum 
suoque  in  honore  permaneat.  —  Itaque  volumus  ut 
hoc  Institutum  superius  Philosophiœ  Thomisticœ 
adstructumque  Seminarium  sic  habeatur,  non  tam- 
quam  Universitatis  quiddam  adscitilium,  sed  immo 
uti  pars  quœdam  ad  eiusdem  pertinens  integritatem, 
atque  eum  locurn  obtineat,  quem  et  pontiOcia  eius 
origo  et  gravitas  ipsa  disciplina?  omnino  exposcunt. 
Quapropter  eius  Pneses  in  Consilium  rectorale,  ut 
aiunt,  admittatur,  eisdem  quibus  Decani  Facultatum 
iuribus,  Magistri  autem  in  aliquam  adlegantur  ex 
Facultatibus  Universitatis,  quse  iam  sunt,  paribusque 
ac  collegae  iuribus  et  privilegiis  eodemque  Episco- 
porura  patrocinio  utantur.  —  Quoniam  vero  huic 
Instituto  peculiaris  etiam  est  finis  et  suœ  quaedam 
proprirc  distinctaîque  rationes,  idcirco  oportere 
ducimus  ut  Magistri  suos  etiam  seorsum  habeant 
cœtus,  Prœside  modérante.  Potestatem  autem  eisdem 
et  lus  facimus  ut  décernant  de  philosophiae  gradibus, 
baccalaureatu,  licenlia,  laurea,  deque  superiore 
gradu  cooptalionis  in  Scholam  S.  Thomaetribuendis, 
accedente  tamen  Rectoris  Universitatis  comproba- 
tione.  — QucC  omnia  et  singula  iubemus  rata  et  firma 
consistere,  neve  in  posterum  iniussu  Nostro  vel  suc- 
cessorum,  de  lis  quidquam  immutari.  Mandamus 
pneterea  ut  leges  et  prœscripta  tum  Instituti  tum 
adnexi  Seminarii  opportune  ad  Nos,  per  sacrum 
Consilium  studiis  regundis,  probanda,  confirmanda 
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deferantur.  Minime  autem  dubitamus  quin  Athe- 
nieum  Lovaniense,  cuius  in  nos  atque  in  Apostoli- 
cam  Sedem  obsequium  multa  eaque  egregia  argu- 
menta testantur,  eidem  Instituto,  Nobis  vel  maxime 
accepte,  opinione  qua  cœpit  et  animo  suffragari 
insistât.  Utrâque  vero  ex  parte  observantia  et  con- 
cordia,  qua  quidem  stabiliendis  cducendisque  rébus 
nihil  est  aptius,  idemque  publiei  boni  studium  ita 
certent  optamus,  ut  in  dies  utrique  decus  augeatur 
et  laborum  honestissimorum  ubertas.  Sed  in  hoc 
ipso  prudentiâ  operaque  vestra,  Venerabiles  Fratres» 
plurimum  Nos  posse  confidere  iampridem  perspec- 
tum  certumque  habemus  :  quos  enira  res  ipsa  per- 
studiosos  nacta  est  ad  exoriendum  fautores,  eis 
profecto  ad  prospère  consistendum  patronis  erit 
optimis  laetaîura.  Hoc  denique  restât  pientissimum 
votum,  ut  conditum  Institutum  Doctor  ipse  Ange- 
licus,  cuius  nomine  et  tutela  insigniter  gaudet, 
benignâ  in  omne  tempus  gratia  rèspiciat,  sapientia 
et  virtute  sua  illustret  :  quo  praestite,  communia 
consilia,  opéra,  spes,  perinde  ecclesiae  et  civitati 
succédant  féliciter.  —  Accédât  a  Deo  larga  pr^esidii 
copia  ex  Apostolica  benedictione,  quam  vobis,  Dilecte 
Filii  Noster  et  Venerabiles  Fratres,  eidem  Instituto 
omnique  Universitati,  simulque  Clero  et  populo 
curis  vestris  concredito  effusa  caritate  impertimus. 
Datum  Roma?  apud  S.  Petrum  die  VII  Martii  anno 
MDCCCXGIV,  Pontificatus  Nostri  decimo  septimo.    , 

LEO  PP.  XIII. 
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Règlement  pour  la  collation  des  bourses 
universitaires  de  l'État, 


Extraits  des  arrêtés  royaux. 

Art.  l^^  Les  bourses  d'études  universitaires,  dont 
la  collation  est  prévue  par  l'article  54  de  la  loi  du 
10  avril  1890,  continueront  à  être  réparties  par  quarts 
entre  les  quatre  universités  existantes. 

Quarante  de  ces  bourses  seront  réservées  aux  étu- 
diants qui  se  destinent  aux  doctorats  en  sciences  ou 
en  philosophie  et  lettres. 

Art.  3.  Les  demandes  de  bourses  devront  être 
accompagnées  de  pièces  constatant  : 

1^"  Que  le  requérant  est  peu  favorisé  de  la  fortune; 

S"^  Qu'il  est  porteur  soit  d'un  diplôme  ou  d'un 
certificat  attestant  qu'il  a  subi  une  des  épreuves 
conduisant  au  grade  de  candidat  en  philosophie  et 
lettres,  de  candidat  en  sciences  naturelles,  de  candi- 
dat en  sciences  physiques  et  mathématiques,  de 
candidat  ingénieur  ou  de  candidat  notaire,  soit  du 
certificat  d'études  moyennes  prévu  par  l'article  5  de 
la  loi  du  10  avril  1890,  soit  d'un  certificat  attestant 
qu'il  a  subi  avec  succès  l'épreuve  préparatoire  men- 
tionnée à  l'article  10  ou  à  l'article  12  de  ladite  loi. 

Art.  4.  Les  bourses  seront  conférées,  pour  un  an, 
par  arrêté  royal;  elles  pourront  être  continuées  sur 
l'avis  de  l'université  à  laquelle  la  bourse  est  attribuée. 
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Les  demandes  en  obtention  ou  en  continuation 
d'une  bourse  doivent  être  adressées  à  M.  le  Ministre 
de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique,  avant  le 
15  novembre. 

Extraits 
du  règlement  spécial  de  l'Université  de  Louvain. 

Art.  le^  Les  concours  organisés  en  veri.u  de  l'ar- 
ticle 0-4  de  la  loi  du  10  avril  1890  et  conformément  à 
l'article  2  de  l'arrêté  royal  du  26  décembre  1890  ont 
lieu  à  huis  clos  et  par  écrit. 

Sont  applicables  à  ces  concours  les  prescriptions 
du  règlement  pour  la  collation  des  grades  acadé- 
miques, en  ce  qui  concerne  les  épreuves  écrites 
(art.  40). 

Art.  2.  Il  y  a  autant  de  concours  distincts  qu'il  y 
a  de  catégories  de  postulants. 

Art.  3.  Les  concours  ont  lieu  au  commencement 
du  second  semestre  et  portent,  pour  chaque  caté- 
gorie de  postulants,  sur  les  matières  des  cours  qu'ils 
ont  suivis  pendant  le  premier  semestre. 

Art.  9.  A  la  fin  de  la  seconde  session  ordinaire 
d'examens,  les  commissions  d'examens  signalent  au 
recteur,  parmi  les  boursiers  qui  n'ont  pas  terminé 
leurs  études  et  qui  ont  suivi  les  cours  correspondant 
aux  examens  pour  lesquels  chaque  commission  es4, 
nommée,  ceux  qu'elles  jugent  dignes  de  continuer  à 
jouir,  sans  nouveau  concours,  de  la  bourse  qu'ils  ont 
obtenue. 
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Les  bourses  pourront  ne  pas  être  continuées  dans 
les  cas  suivants  : 

l*'  Lorsque,  par  suite  d'un  changement  dans  l'état 
de  fortune,  le  titulaire  cessera  d'avoir  droit  à  la 
faveur  dont  il  jouit  ; 

2"  Lorsque  le  boursier  ne  subira  pas  avec  succès 
ses  examens  après  le  temps  normal  des  études; 

3"^  Pour  manque  grave  d'assiduité  aux  cours. 


Règlement 
pour  le  concours  universitaire. 

Ej: traits  des  arrêtés  royaux 
du  14  janvier  1891  et  du  23  juillet  1897. 

Art.  i'^''.  Il  est  institué  annuellement  sur  les  ma- 
tières d'examen  établies  par  la  loi  du  10  avril  1890 
un  concours  qui  prendra  la  dénomination  de  Con- 
cours universitaire. 

A  la  suite  de  ce  concours,  il  sera  décerné  aux  lau- 
réats des  médailles  en  or,  accompagnés  de  prix  de 
400  francs,  en  argent  ou  en  livres,  par  application  de 
l'article  53  de  la  loi  susdite. 

Conformément  au  même  article,  sont  admis  à  con- 
courir les  jeunes  gens  do  nationalité  belge,  inscrits 
au  rôle  des  étudiants  d'une  université,  pour  les  cours 
Conduisant  aux  grades  légaux,  ainsi  que  ceux  qui  ont 
obtenu  depuis  deux  ans,  au  maximum,  soit  dans  une 
université,  soit  devant  un  jury  constitué  par  le  Gou- 
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vernement,  le  diplôme  légal  de  docteur,  de  pharma- 
cien, de  candidat  notaire  ou  d'ingénieur. 

Le  Gouvernement  interprète  cette  disposition  en 
€e  sens  que  les  récipiendaires  qui,  à  la  date  du 
l^""  août  1900,  n'ont  pas  dépassé  deux  années  acadé- 
miques de  grade  de  docteur,  etc.,  peuvent  être 
admis  aux  diverses  épreuves  du  concours  de  1900- 
1902. 

Des  bourses  de  voyage  peuvent  être,  en  outre, 
conférées  aux  lauréats  sur  la  proposition  du  jury  du 
concours. 

Art.  3.  Le  concours  pour  chaque  prix  consiste 
dans  les  épreuves  suivantes  : 

1°  Rédiger  à  domicile  un  mémoire  en  réponse  à 
une  des  quatre  questions  proposées  pour  chaque 
groupe  par  les  facultés,  et  annoncées  par  le  Monitew 
avant  le  l^'"  août  de  chaque  année; 

2*^  Rédiger  en  loge,  si  le  jury  le  juge  nécessaire, 
un  travail  en  réponse  à  une  question  rentrant  dans 
le  même  groupe  que  le  mémoire  rédigé  à  domicile  et 
n'excédant  pas  les  limites  des  matières  enseignées. 

Trois  questions  seront  tirées  au  sort  et  dictées 
séance  tenante.  Le  concurrent  aura  le  choix  entre 
ces  questions; 

3*^  Défendre  publiquement  le  mémoire  rédigé  à 
-domicile  et  les  thèses  y  annexées. 

Ces  thèses,  au  nombre  de  trois,  seront  prises  en 
dehors  du  sujet  du  mémoire,  mais  devront  se  ratta- 
cher à  la  science  dans  laquelle  aura  été  choisi  ce 
sujet.  30. 
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Art.  4.  Les  mémoires  rédigés  à  domicile  sont 
envoyés  au  ministère  de  l'intérieur  et  de  l'instruc- 
tion publique  avant  le  1^'"  février  de  chaque  année. 
Ils  doivent  être  manuscrits. 

L'auteur  inscrit  en  tète  de  son  mémoire  une  épi- 
graphe qu'il  reproduit  sur  l'enveloppe  du  billet 
annexé  à  son  travail. 

Cette  enveloppe  est  fermée  sans  empreinte  ni  ca- 
chet;- le  billet  y  contenu  indiquera,  par  une  note 
signée,  le  nom,  les  prénoms,  le  lieu  de  naissance,  le 
domicile,  l'adresse  exacte  de  l'auteur  et,  s'il  y  a  lieu, 
la  date  de  son  diplôme  final  avec  mention  de  l'uni- 
versité ou  du  jury  qui  le  lui  a  délivré. 

Art.  6.  Après  le  jugement  du  jury,  les  interesses 
sont  avertis  par  M.  le  3Iinistre  de  l'intérieur  et  de 
l'instruction  publique  de  leur  admission  à  la  défense 
publique  et,  s'il  y  a  lieu,  préalablement  à  l'épreuve 
en  loge,,  sous  réserve  de  la  disposition  formulée  à 
l'article  8  ci-après. 

Art.  7.  Ces  deux  dernières  épreuves  ont  lieu  à 
Bruxelles,  en  présence  du  jury,  aux  jours  et  heures 
à  déterminer  par  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de 
Tinstruction  publique,  le  jury  entendu. 

Les  thèses  des  concurrents  admis  à  l'épreuve  pu- 
blique, sont  insérées  au  Mcmiteursix  jours  au  moins 
avant  la  date  fixée  pour  cette  épreuve. 

Art.  8.  Seront  seuls  convoqués  en  vue  de  la  dé- 
fense publique  ou,  s'il  y  a  lieu,  de  l'épreuve  en  loge» 
les  concurrents  qui  auront  dûment  fourni  au  Gou- 
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vernemcnt,  outre  leur  acte  de  naissance  et  éventuel- 
lement leur  diplôme  final,  la  preuve  qu'ils  possèdent 
la  qualilé  de  Belge  exigée  par  la  loi. 

Art.  2-2.  Indépendamment  des  récompenses  pré- 
vues par  l'article  l"""  du  présent  arrêté,  il  est  remis 
à  chaque  lauréat  un  diplôme  sur  parchemin,  con- 
forme au  modèle  annexé  au  présent  arrêté. 

Il  pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  jury, 
des  mentions  honorables  aux  concurrents  qui, 
n'ayant  pu  être  proclamés  premiers,  auront  obtenu 
au  moins  les  trois  cinquièmes  des  points  dans  cha- 
cune des  épreuves  du  concours. 

Il  sera  remis,  dans  ce  cas,  un  diplôme  constatant 
cette  distinction. 

Art.  23.  Les  mémoires  couronnés  peuvent,  sur  la 
proposition  du  jury,  être  imprimés  aux  frais  de 
l'Etat. 

Art.  2-4.  La  remise  des  médailles  et  des  diplômes 
aux  lauréats  aura  lieu  en  même  temps  que  la  distri- 
bution des  prix  aux  lauréats  du  concours  général  de 
l'enseignement  moyen. 


Règlement  du  concours  pour  les  bourses 
de  voyages. 

Extraits  des  arrêtés  royaux  du  22  juillet  i896 
et  du  23  février  1898. 

Vu  l'article  oo  de  la  loi  du  10  avril  1890,  sur  la 
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collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires,  article  ainsi  conçu  : 

«Quatorze  bourses  de  voyages  de  4000  francs,  à 
répartir  en  deux  années,  peuvent  être  décernées 
annuellement  par  le  Gouvernement,  à  la  suite  d'un 
concours  dont  il  réglera  les  conditions,  à  des  Belges 
ayant  obtenu,  depuis  moins  de  deux  ans,  le  diplôme 
légal  de  docteur,  de  pharmacien  ou  d'ingénieur,  soit 
dans  une  université,  soit  devant  un  jury  constitué 
par  le  Gouvernement,  pour  les  aider  à  visiter,  dans 
les  pays  étrangers,  soit  des  universités,  soit  des 
établissements  industriels  ou  d^^s  travaux  relevant 
de  l'art  de  l'ingénieur.  » 

Art.  l*^''.  —  Sont  admis  à  concourir  pour  l'obten- 
tion des  bourses  de  voyage  prévues  par  l'article  5o 
de  la  loi  du  10  avril  1890,  les  Belges  ayant  obtenu  en 
Belgique,  dans  les  deux  années  qui  précèdent  la  date 
de  l'ouverture  du  concours,  le  diplôme  légal  de 
docteur,  d'ingénieur  ou  celui  de  pharmacien. 

Sont  également  admis  à  concourir  les  étudiants 
n'ayant  pas  encore  obtenu  les  diplômes  précités, 
pourvu  qu'il  les  obtiennent  au  plus  tard  à  la  dernière 
session  des  examens  de  l'année. 

Art.  2.  Le  concours  comprend  deux  épreuves  : 
A.  La  présentation  d'un  mémoire  sur  un  sujet 
librement  choisi  par  le  concurrent  dans  le  cercle  des 
connaissances  mentionnées  à  l'article  3  ci-après  et  de 
trois  thèses  prises  en  dehors  du  sujet  du  mémoire, 
mais  se  rattachant  au  groupe  de  sciences  dans  lequel 
a  été  choisi  ce  sujet; 
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B.  La  défense  publique  du  mémoire  et  des  thèses. 

Art.  3.  Le  concours  doit  porter  sur  une  ou  plu- 
sieurs des  matières  enseignées  dans  la  faculté  et  se 
rapportant  à  la  spécialité  du  concurrent. 

Art.  4.  Les  mémoires  peuvent  être  manuscrits  ou 
imprimés.  Les  concurrents  sont  autorisés  à  présenter 
€omme  mémoire  de  concours  leur  dissertation 
inaugurale. 

L'auteur  peut  signer  son  mémoire  ou  écrire  en 
tète  une  épigraphe  qu'il  reproduit  sur  un  billet 
annexé  à  son  travail.  Ce  billet,  renfermé  dans  une 
enveloppe,  sans  empreinte  ni  cachet,  indiquera 
par  une  note  le  nom,  les  prénoms,  le  domicile, 
l'adresse  exacte,  le  lieu  de  naissance  de  l'auteur,  la 
date  de  son  dernier  diplôme  ou  certificat,  l'univer- 
sité ou  le  jury  qui  le  lui  a  conféré  et,  le  cas  échéant, 
les  fonctions  qu'il  exerce.  Les  mêmes  indications 
figureront  en  tête  des  mémoires  signés. 

Chaque  mémoire  est  précédé  d^une  indication  nette 
•et  précise  de  la  science  ou  des  sciences  auxquelles 
il  se  rapporte. 

Art.  5.  Les  mémoires  accompagnés  des  thèses  sont 
remis  au  département  de  Tintérieur  et  de  l'instruc- 
tion pubhque  avant  le  !«''  juin,  date  officielle  de 
l'ouverture  du  concours. 

Le  Gouvernement  fera  immédiatement  publier  au 
Moniteur  les  titres  et  les  épigraphes  de  tous  les  mé- 
moires dont  il  aura  reçu  communication. 
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Art.  9.  Le  jury  transmet  les  mémoires  qu'il  de 
écartés,  après  avoir  brûlé  sans  prendre  connaissance 
de  leur  contenu  les  enveloppes  qui  y  seraient  jointes. 

Les  titres  et  les  épigraphes  de  ces  derniers  mé- 
moires sont  immédiatement  publiés  au  Moniteur  par 
les  soins  du  Gouvernement. 

Les  mémoires  agréés  par  le  jury  et  les  thèses  y 
annexées,  restent  entre  les  mains  du  président  jus- 
qu'à la  clôture  des  opérations  du  concours. 

Tout  auteur  d'un  mémoire  non  publié  par  le  Gou- 
vernement peut  en  faire  prendre  copie. 

Art.  10.  Sont  seuls  admis  à  la  défense  publique 
les  concurrents  dont  les  mémoires  ont  été  agréés 
par  le  jury  spécial  compétent  et  qui  ont  dûment 
fourni  au  Gouvernement,  en  temps  opportun,  outre 
leur  acte  de  naissance,  la  preuve  qu'ils  possèdent 
la  qualité  de  Belge  exigée  par  la  loi. 

Art.  11.  Le  jour  et  l'heure  de  la  défense  publique 
des  mémoires  et  des  thèses,  ainsi  que  le  local  où 
cette  défense  aura  lieu,  sont  déterminés  par  M.  le 
ministre  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique. 
Il  en  est  donné  connaissance  au  public  par  la  voie 
du  Moniteur. 

Le  Moniteur  publie  également  les  thèses  présentées 
par  les  concurrents  définitivement  admis  à  la  seconde 
épreuve  du  concours  ainsi  que  les  noms  de  ces 
derniers. 

Art.  13.  La  défense  publique  dure,  pour  chaque 
concurrent,  une  heure  et  demie  au  maximum;  le 
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public  est  admis  à  argumenter  pendant  une  demi- 
heure. 

Le  concurrent  peut  être  autorisé  par  le  jury  à  se 
servir  de  livres  et  de  notes. 

La  défense  publique  comprend,  si  le  jury  de  classe- 
ment le  juge  utile,des  démonstrations  microscopiques 
•et  d'autres  démonstrations  expérimentales  qui  pour- 
ront être  faites  devant  le  jury  spécial  compétent. 

Art.  16.  Les  bourses  de  voyage  sont  réparties 
comme  suit  : 

Section  A. 

Docteurs  en  philosophie  et  lettres 2. 

Docteurs  en  droit 2. 

Section  B. 

Docteur  en  sciences  naturelles i. 

Docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques,  l. 
Docteurs  en  médecine,  chirurgie  et  accouchements  5. 
Pharmacien - .1. 

Section  C. 
Ingénieurs 2. 

Art.  17.  A  défaut  de  concurrents,  ou  pour  le  motif 
que  des  concurrents  n'auraient  pas  satisfait  aux 
épreuves,  si  l'une  ou  plusieurs  des  bourses  réser- 
vées par  l'article  précédent  à  certaines  catégories  de 
diplômés  des  sections  A  et  B  restaient  sans  emploi^ 
•elles  pourraient  être  accordées  aux  concurrents  de 
ia  même  section  et  à  défaut  de  ceux-ci  aux  concurrents 
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ie  Fautre  section  dans  Tordre  et,  le  cas  échéant^ 
dans  les  proportions  déterminées  par  le  même  article- 
Les  bourses  de  la  section  C,  ingénieurs,  restées 
vacantes,  seront  attribuées  alternativement  d'année- 
en  année  et  à  tour  de  rôle  à  la  section  A  et  à  la 
section  B  :  dans  la  section  A  aux  docteurs  en  philo- 
sophie et  lettres  et  aux  docteurs  en  droit;  dans  la 
section  B,  aux  docteurs  en  sciences  naturelles  et 
aux  docteurs  en  médecine,  chirurgie  et  accouche- 
ments, dans  Tordre  indiqué  et,  le  cas  échéant,  dans 
les  proportions  indiquées  ci-dessus. 

Art.  18.  Les  boursiers  sont  tenus  de  faire  constater^ 
par  les  autorités  locales,  ou,  le  cas  échéant,  par  le 
consul  de  Belgique,  leur  présence  à  l'étranger  pen- 
dant huit  mois  au  moins  par  année. 

Ils  doivent  faire  parvenir  cette  constatation  tous 
les  trois  mois  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  de 
l'instruction  publique. 

Chacun  d'eux  est  tenu  d'adresser  au  département 
de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique,  soit  à  l'ex- 
piration du  troisième  semestre  de  voyage,  soit  au 
plus  tard  dans  les  six  mois  qui  suivent  le  dernier 
voyage,  un  rapport  sur  une  question  se  rattachant  à 
la  spécialité  de  ses  études. 

Ce  rapport  doit  constituer  un  travail  sérieux,  suf- 
fisamment étendu  et  attestant  que  son  auteur  a  fait, 
avec  fruit  pour  ses  études,  un  voyage  à  l'étranger. 

Le  payement  du  dernier  quart  de  la  bourse  est 
subordonné  à  l'accomplissement  des  conditions  sti- 
pulées^ notamment  aux  deux  paragraphes  précédents^ 
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Les  rapports  des  boursiers  peuvent  être  imprimés 
aux  frais  de  l'État. 

Le  temps  du  séjour  à  l'étranger  est  calculé  à  partir 
de  la  date  du  dépôt  du  mémoire. 

Art.  19.  Les  aspirants  boursiers  qui  n'ont  pas 
réussi  au  concours  d'une  année  sont  admissibles  au 
concours  de  l'année  suivante,  à  la  condition  de  se 
trouver  dans  le  délai  fixé  par  l'article  4". 

Nul  ne  peut  obtenir,  ni  simultanément  ni  consécu- 
tivement, deux  bourses. 


31 


Règlement  général  de  l'Université. 

TITRE  P. 

De  l'iTiscription  et  du  Recensement. 

ARTICLE   P. 

Pour  être  porté  au  rôle  des  étudiants,  on  doit  se 
présenter  devant  la  commission  d'inscription  pré- 
sidée par  le  Recteur,  produire  un  certificat  de  bonne 
conduite  et  justifier  qu'on  a  régulièrement  terminé 
les  études  préliminaires. 

Les  étudiants  de  la  Faculté  de  Théologie  produisent 
un  certificat  de  leur  Ordinaire. 

ART.  2. 

L'inscription  doit  être  renouvelée  tous  les  ans. 
Les  frais  d'inscription  sont  de  2o  francs. 

ART.  3. 

Pour  être  admis  au  recensement,  "l'étudiant  doit 
présenter  son  acte  d'inscription.  En  outre  il  doit 
être  favorablement  mentionné  dans  les  rapports 
annuels  du  Vice-Recteur  et  des  Facultés. 

ART.  4. 

Les  étudiants  inscrits  ou  recensés,  le  sont  pour 
les  cours  ordinaires  d'une  année  d'études.  Ceux  qui 
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ne  se  proposent  pas  de  prendre  des  grades  ni  de 
faire  un  cours  complet  d'études  et  qui  en  font  la 
déclaration,  peuvent  seuls  être  inscrits  pour  des 
cours  spéciaux. 

ART.  o. 

Les  étudiants  qui  se  proposent  de  prendre  les 
grades  académiques  ne  peuvent  être  inscrits  en 
Médecine  ou  en  Droit,  qu'après  avoir  subi  les  exa- 
mens préparatoires,  prescrits  par  la  loi  ou  par  les 
règlements  universitaires. 

ART.  6. 

Les  inscriptions  et  les  recensements  se  font  annuel- 
lement depuis  le  lundi  qui  précède  le  jour  de  l'ouver- 
ture des  cours  jusqu'au  deuxième  samedi  suivant. 

Après  l'expiration  de  ce  terme,  on  ne  peut  être 
inscrit  ou  recensé  que  pour  des  motifs  légitimes. 

ART.  7. 

Lors  de  l'inscription  et  du  recensement,  les  étu- 
diants promettent  d'observer  le  règlement  et  con- 
firment cette  promesse  par  leur  signature  sur  le 
registre  des  inscriptions. 

TITRE  II. 

Des  Autorités  académiques. 
ART.  8. 

Les  autorités  académiques  sont  :  le  Recteur  magni- 
fique, le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Doyens  des 
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Facultés,  les  Présidents  des  collèges  universitaires, 
le  Conseil  rectoral  et  le  Sénat  académique. 

ART.  9. 

Le  Vice-Recteur,  le  Secrétaire,  les  Professeurs  de 
l'Université  et  les  Présidents  des  collèges  universi- 
taires, convoqués  par  le  Recteur  et  assemblés  sous 
sa  présidence,  constituent  le  Sénat  académique. 

ART.  10. 

Les  Doyens  des  Facultés  et  le  Président  de  l'École 
St-Thomas,  conjointement  avec  le  Vice-Recteur  et 
leîSecrétaire,  forment  le  Conseil  rectoral. 

Le  Président  de  l'Ecole  supérieure  d'Agriculture  a 
droit  d'assister  aux  séances  du  Conseil  rectoral  avec 
voix  consultative. 

La  réunion  ordinaire  du  Conseil  a  lieu  le  deuxième 
lundi  de  chaque  mois.  Lorsque  le  lundi  est  un  jour 
de  fête,  la  réunion  est  remise  au  lendemain. 

ART.  11. 

Les  réunions  ordinaires  des  Facultés  ont  lieu» 
au  commencement  de  chaque  mois,  dans  l'ordre 
suivant  : 

Le  premier  lundi.  Faculté  des  Sciences  ; 

Le  mardi.  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres  et 
École  supérieure  d'Agriculture; 

Le  mercredi.  Faculté  de  Médecine; 

Le  jeudi.  Faculté  de  Droit  ; 
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Le  vendredi.  Faculté  de  Théologie  ; 
Le  samedi,  l'École  St-Thomas. 
Lorsque  l'un  ou  l'autre  de  ces  jours  coïncide  avec 
une  fête,  la  réunion  est  remise  au  samedi  suivant. 

TITRE  III. 

De  la  Discipline  académique  en  général. 

ART.  12. 

Le  maintien  de  la  discipline  est  spécialement  confié 
au  Vice-Recteur,  qui  pourra  être  aidé  d'un  ou  de 
plusieurs  Assesseurs  désignés  à  cet  effet. 

ART.  13. 

Tous  les  étudiants  doivent  professer  la  religion 
catholique  et  en  remplir  les  devoirs. 

ART.  U. 

Les  dimanches  et  les  jours  de  fête,  les  étudiants 
externes  assisteront,  autant  que  possible,  aux  offices 
de  leur  église  paroissiale.  On  leur  recommande 
instamment  le  fréquent  usage  des  sacrements. 

Des  conférences  religieuses,  obligatoires  pour  tous 
les  étudiants,  auront  lieu  à  différentes  époques  de 
Tannée. 

L'explication  approfondie  des  vérités  fondamentales 
de  la  religion  fait  partie  des  cours  obligatoires  de  la 
première  année  de  Philosophie,  des  Sciences,  du 
Notariat  et  des  diverses  Écoles  spéciales. 
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ART.    lo. 

Les  étudiants  externes  doivent,  dans  les  trois  jours 
de  la  prise  de  leur  domicile,  remettre  au  Vice-Recteur 
leur  adresse  portant  le  nom  de  la  rue,  le  numéro  de 
la  maison,  le  nom  et  la  profession  des  personnes 
chez  lesquelles  ils  se  sont  logés. 

Les  mêmes  instructions  devront  être  données  à 
chaque  changement  de  domicile. 

ART.  16. 

Us  doivent  rentrer  chez  eux  à  dix  heures  du  soir. 

Les  habitants  de  la  ville  qui  louent  des  apparte- 
ments à  des  étudiants  sont  engagés  à  prêter  leur 
concours  au  maintien  de  cette  disposition. 

ART.    17. 

Les  étudiants  internes  observeront  les  règlements 
particuliers  de  leur  collège. 

ART.  18. 
Les  étudiants  ne  peuvent  former  des  associations 
ni  donner  des  fêtes,  ni  faire  des  démonstrations  col- 
lectives sans  une  autorisation  préalable. 

ART.   19. 

La  fréquentation  du  théâtre  est  interdite. 

ART.  20. 

L'entrée  de  toute  maison  dont  la  réputation  ne 
serait  pas  reconnue  irréprochable  est  rigoureusement 
défendue. 
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TITRE  IV. 

Des  Peines  académiques. 
ART.  21. 

Les  peines  académiques  sont  : 

1.  Les  admonitions; 

2.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
ou  l'un  d'eux  ; 

3.  La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours, 
avec  renvoi  temporaire  ; 

i.  Le  consiiium  abeundi,  ou  renvoi  simple,  mais 
illimité; 

5.  L'exclusion  de  l'Université,  ou  renvoi  définitif 
et  irrévocable. 

Ces  peines  sont  appliquées  conformément  aux 
dispositions  des  articles  suivants. 

ART.  22. 

Les  admonitions,  par  les  autorités  académiques  ou 
par  le  professeur; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  un  cours, 
par  le  professeur  de  concert  avec  la  Faculté; 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  tous  les 
cours  ou  quelques-uns  d'entre  eux,  par  le  Recteur„ 
le  Vice-Piccteur  ou  les  Présidents  des  collèges  et  par 
la  Faculté; 

Le  renvoi  temporaire,  par  le  Recteur,  le  Vice-Rec^ 
leur  ou  les  Présidents  des  collèges. 
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ART.  23. 

La  suspension  du  droit  de  fréquenter  les  cours 
emporte  pour  l'étudiant  la  défense  de  sortir  de  son 
domicile,  si  ce  n'est  pour  des  causes  à  déterminer 
par  le  Vice-Recteur. 

ART.  24. 
Le  renvoi  temporaire  emporte   pour   l'étudiant 
l'obligation  de  rentrer  dans  sa  famille. 

ART.  25. 
Le  consUium  abeundi  est  prononcé  par  le  Conseil 
rectoral. 

ART.  "26. 
L'exclusion  de  l'Université  est  prononcée  par  le 
Sénat  académique. 

ART.  27. 

Lorsqu'une  faute  paraîtra  de  nature  à  provoquer 
soit  le  consUium  abeundi,  soit  l'exclusion  de  l'Univer- 
sité, le  Recteur  en  informe  l'étudiant  et  lui  accorde 
un  délai  moral  pour  présenter,  s'il  le  juge  néces- 
saire, un  mémoire  justificatif.  Ce  mémoire  est  trans- 
mis au  corps  saisi  du  jugement. 

L'étudiant  inculpé  pourra  être  entendu  lorsque  le 
Conseil  rectoral  ou  le  Sénat  académique  le  trouvera 
convenable. 

ART.  28. 

La  remise  proportionnelle  des  rétributions  payées 
pour  la  fréquentation  des  cours  est  faite  à  l'étudiant 
soumis  au  consUium  abeundi  ou  à  l'exclusion. 
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TITRE  V. 

Des  moyens  d'encouragement. 
ART.  29. 

Les  faveurs  qui  sont  à  la  disposition  de  l'Université 
ne  sont  accordées  qu'aux  étudiants  qui  se  distinguent 
par  la  régularité  de  leur  conduite,  par  leur  applica- 
tion et  par  le  succès  qu'ils  obtiennent  dans  leurs 
études. 

ART.   30. 

L'exemption  des  rétributions  des  cours  fixées  par 
les  art.  3^  à  38  est  accordée  annuellement  à  cinq 
étudiants  de  chaque  Faculté.  Ceux  qui  croiront  avoir 
des  titres  à  cette  faveur  adresseront  leur  demande 
au  Recteur,  qui  accorde  l'exemption  après  avoir  pris 
l'avis  des  Facultés. 

L'exemption  pourra  être  retirée  à  l'étudiant  qui  ne 
continuerait  pas  à  se  distinguer  par  la  régularité  de 
sa  conduite  et  par  son  application. 

ART.   31. 

Les  certificats  de  bonne  conduite,  de  fréquentation 
des  cours  et  de  succès  dans  les  études  sont  délivrés 
par  le  Recteur. 

La  demande  de  ces  certificats  doit  être  appuyée 
sur  une  déclaration  du  Vice-Recteur  et  du  Doyen  de 
la  Faculté,  constatant  que  rien  ne  s'oppose  à  ce 
qu'ils  soient  accordés. 

En  ce  qui  concerne  les  étudiants  internes,  la  décla- 
ration est  donnée  par  le  Président  de  leur  collège  et 
par  le  Doyen  de  la  Faculté.  31. 
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TITRE  VI. 
De  la  Distribution  et  des  Rétributions  des  cours. 

ART.  32. 

Des  règlements  particuliers  déterminent  la  distri- 
bution des  cours  de  la  Faculté  de  Théologie,  des 
cours  à  suivre  pour  l'obtention  des  grades  institués 
par  la  loi  du  10  avril  1890,  ainsi  que  des  grades  aca- 
démiques conférés  par  les  Facultés  et  par  les  diverses 
Écoles  spéciales. 

ART.  33. 

Un  programme  annuel  annonce  l'ordre  et  la  distri- 
bution des  cours  pendant  les  deux  semestres. 

ART.  3i. 

Les  rétributions  des  cours  de  la  Faculté  de  Droit 
s'élèvent,  pour  la  candidature,  à  2^  francs,  pour 
le  premier  doctorat,  à  300  francs,  pour  le  second 
doctorat,  à  I3o0  francs  ;  pour  chacune  des  trois  années 
du  notariat,  à  230  fr.,  y  compris  les  rétributions  pour 
les  cours  de  pratique  notariale. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Sciences  so- 
ciales et  politiques  sont  fixées  à  200  francs  pour 
chaque  année  d'études. 

Pour  les  inscriptions  prises  isolément  il  est  payé 
50  francs  par  cours  semestriel  et  100  francs  par 
cours  annuel. 
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Les  rétributions  pour  les  cours  de  sciences  com- 
merciales et  consulaires  sont  fixées  à  275  francs  pour 
chaque  année  d'études  (i). 

Il  est  payé  50  francs  par  cours  pour  les  inscriptions 
prises  isolément. 

ART.  35. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  la  Faculté  de 
Médecine  sont  payées  en  quatre  versements  :  le  pre- 
mier, lors  de  l'inscription  à  la  deuxième  année  des 
études  combinées  de  sciences  et  de  médecine,  s'élève 
à  270  francs,  et,  en  outre,  30  francs  pour  le  cours  de 
psychologie;  le  second,  lors  de  l'inscription  à  la  troi- 
sième année  des  études  combinées  de  sciences  et  de 
médecine,  s'élève  à  50  francs  ;  le  troisième,  lors  de 
l'inscription  au  premier  examen  de  docteur,  s'élève 
à  250  francs-,  et  le  quatrième,  lors  de  l'inscription  au 
deuxième  examen  de  docteur,  à  270  francs. 

Les  rétributions  des  cours  de  Pharmacie  sont  de 
315  francs  pour  la  première  année.  Les  années  sui- 
vantes, il  sera  payé  75  francs  par  an  pour  la  fréquen- 
tation des  laboratoires. 

Pour  les  inscriptions  prises .  séparément ,  il  est 
payé  30  francs  par  cours  semestriel  et  60  francs  par 
cours  annuel. 


(l)  n  y  a  lieu  d'ajouter  au  chiffre  de  273  francs,  montant  de  l'inscrip- 
tion générale,  10  francs  pour  chacun  des  cours  de  langues  étrangère* 
que  l'élève  doit  suivre  ou  se  propose  de  suivre. 
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ART.    36. 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  Philosophie  et 
Lettres  s'élèvent  :  pour  chacune  des  deux  années  de 
candidature,  à  250  francs;  pour  chacune  des  deux 
années  du  doctorat,  à  200  francs;  pour  les  Sciences 
morales  et  historiques,  à  200  francs  par  année. 

Les  inscriptions  prises  pour  des  cours  séparément 
coûtent,  pour  un  cours  annuel,  80  francs;  pour  un 
cours  semestriel,  40  francs. 

Art.  361^'^ 

Les  rétributions  pour  les  cours  de  V Institut  supé- 
rieur de  Phitosopliie  sont  fixées  comme  suit  : 

Les  droits  d'inscription  à  l'ensemble  des  cours 
d'une  année  sont  de  200  francs. 

Ils  sont  réduits  à  100  francs  pour  les  étudiants 
inscrits  à  une  autre  Faculté  de  l'Université. 

Les  droits  d'inscription  à  un  cours  particulier  sont 
de  40  francs. 

L'assistance  aux  conférences  est  libre. 

ART.  37. 

Les  rétributions  pour  les  cours  des  Sciences  sont 
fixées  comme  suit  : 

Candidature  en  Sciences  physiques  et  mathéma- 
tiques, première  année,  200  francs  et  10  fr.  pour  les 
exercices  pratiques  de  physique;  deuxième  année, 
500  francs. 

■Candidature  en  Sciences  naturelles  préparatoire  à 
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la  Médecine,  240  fr.;  préparatoire  à  la  Pharmacie  et 
au  Doctorat,  première  année,  240  fr.;  deuxième 
année,  60  fr. 

Les  élèves  paient  2o  fr.  pour  les  travaux  de  labo- 
ratoire, 20  fr.  pour  les  exercices  de  microscopie  et 
10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de  physique. 

Doctorat  en  Sciences  physiques  et  mathématiques , 
première  année,  200  fr.;  seconde  année,  100  fr.  et 
50  fr.  pour  les  travaux  pratiques. 

Doctorats  en  Sciences  naturelles  :  1«  doctorat  en 
sciences  zoologiques,  180  fr.  et  oO  fr.  pour  travaux 
pratiques  de  chaque  année  ;  2''  doctorat  en  sciences 
botaniques  et  doctorat  en  sciences  minérales,  100  fr. 
et  50  fr.  pour  travaux  pratiques  des  deux  années; 
3°  doctoral  en  sciences  chimiques,  100  fr.  et  50  fr. 
pour  travaux  pratiques  de  chaque  année. 

Les  étudiants  qui  se  préparent  à  subir  l'épreuve 
exigée  pour  l'entrée  au  service  du  Gouvernement 
payeront  85  fr.  pour  les  cours  de  chimie. 

Grade  de  candidat  ingénieur,  première  année, 
200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  10  fr. 
pour  les  exercices  pratiques  de  physique  ;  deuxième 
année,  200  fr.,  25  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et 
25  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Grade  d'ingénieur  civil  des  mines  et  grade  d'ingé- 
nieur des  coîistructions  civiles,  première  année, 
200  fr.;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année, 
^00  fr.  Les  élèves  paient  chaque  année  25  fr.  pour 
les  travaux  graphiques  et  25  fr.  pour  les  travaux  de 
laboratoire. 
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Écoles  spéciales.  — Arts  et  Manufactures.  —  Cons- 
tructions et  Architecture,  première  année,  200  fr., 
50  fr.  pour  les  travaux  graphiques  et  les  travaux  du 
laboratoire  et  10  fr.  pour  les  exercices  pratiques  de 
physique;  deuxième  année,  200  fr.;  troisième  année» 
200  fr.;  quatrième  année,  200  fr.  Les  élèves  paient  en 
outre,  chaque  année,  2o  fr.  pour  les  travaux  gra- 
phiques et  2o  fr.  pour  les  travaux  de  laboratoire. 

Pour  les  inscriptions  prises  séparément  la  rétri- 
bution d'un  cours  annuel  est  fixée  à  80  fr.,  d'un  cours 
semestriel  à  40  fr. 

Grade  de  conducteur,  200  fr.  chaque  année  et  2o  fr. 
pour  les  travaux  graphiques. 

ART.  38. 

Pour  les  Écoles  supérieures  d'Agriculture  et  de 
Brasserie,  les  rétributions  pour  chaque  année  d'études 
sont  fixées  à  300  francs,  y  compris  les  rétributions 
des  travaux  du  laboratoire  et  du  dessin. 

ART.  39. 

Les  rétributions  fixées  par  les  art.  34  à  38  sont 
payées  intégralement  entre  les  mains  du  receveur 
des  Facultés,  au  moment  de  l'inscription  ou  du 
recensement. 

Le  receveur  remet  aux  étudiants  avec  la  quittance 
une  carte  d'entrée,  portant  un  numéro  d'ordre  qui 
indique  la  place  à  occuper  par  eux  dans  les  auditoires. 
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ART.  ^0. 

Les  Facultés  peuvent  accorder,  à  la  demande- 
expresse  des  parents,  un  délai  pour  le  paiement  des 
rétributions. 

ART.  il. 

L'étudiant  .qui  a  payé  la  rétribution  pour  un  cours 
ou  pour  les  cours  dune  année  peut  être  autorisé  par 
la  Faculté  à  fréquenter  de  nouveau  les  mêmes  cours» 
sans  être  tenu  à  une  nouvelle  rétribution. 

TITRE  VII. 

De  la  Fréquentation  des  cours. 

ART.  -42. 

La  durée  de  chaque  le«?on  est  d'une  heure  au  moins 
et  d'une  heure  et  demie  au  plus  ;  personne  ne  peut 
sortir  de  l'auditoire  avant  que  la  leçon  soit  terminée. 

Les  professeurs  peuvent  s'assurer  des  progrès  des 
étudiants  en  leur  adressant  des  questions  sur  les 
matières  de  l'enseignement. 

ART.  43. 

Les  étudiants  sont  tenus  de  fréquenter  avec  exac- 
titude  tous  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits 
et  qui  sont  mentionnés  dans  le  programme.  La  même 
obligation  existe  pour  ceux  qui  se  font  inscrire  pour 
des  cours  facultatifs. 
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ART.  44. 

Les  étudiants  qui  désirent  être  dispensés  de  la 
fréquentation  d'un  ou  de  plusieurs  cours  doivent 
adresser  une  demande  motivée  à  leur  Faculté. 

ART.  4rO. 

Les  étudiants  qui  désirent  fréquenter  un  cours 
■appartenant  à  une  année  ou  à  une  Faculté  autre  que 
•celle  dans  laquelle  ils  sont  inscrits,  doivent  en 
demander  par  écrit  l'autorisation  à  la  Faculté  com- 
pétente. 

ART.  46. 

Les  étudiants  ne  peuvent  s'absenter  des  leçons,  ni 
sortir  de  la  ville  pour  un  ou  plusieurs  jours,  sans 
l'autorisation  du  Vice-Recteur  ou  du  Président  de 
leur  collège. 

ART.  47. 

Les  étudiants  externes  qui,  pour  cause  de  maladie, 
«ont  empêchés  d'assister  aux  leçons,  doivent  en 
informer  le  Vice-Recteur. 

ART.  48. 

Avant  l'entrée  du  Professeur  dans  l'auditoire 
chacun  aura  soin  de  s'y  trouver  à  la  place  qui  lui  est 
assignée.  Pendant  les  leçons  le  silence  et  le  bon  ordre 
doivent  être  rigoureusement  observés.  Si  quelqu'un 
se  permettait  de  les  troubler,  le  professeur  peut  lui 
enjoindre  de  sortir  de  l'auditoire  et  provoquer,  selon 
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l'exigence  du  cas,  l'application  des  peines  acadé- 
miques. 

Le  silence  et  le  bon  ordre  doivent  être  également 
observés  pendant  la  durée  des  leçons,  dans  les  locaux 
où  elles  se  donnent. 

ART.  49. 

Ne  sont  admis  à  fréquenter  les  cours  que  ceux  qui 
ont  été  portés  au  rôle  des  étudiants,  conformément 
aux  prescriptions  du  Titre  I"",  et  qui  sont  munis  de 
leur  carte  d'entrée. 

ART.  50. 

Ceux  qui,  sans  avoir  été  inscrits,  veulent  suivre 
un  cours,  doivent  s'adresser  par  écrit  au  professeur 
qui  transmet  leur  demande  au  Recteur.  Le  profes- 
seur leur  communique  ce  qui  a  été  arrêté. 

Ceux  qui  désirent  assister  à  une  leçon  doivent  en 
faire  la  demande  au  professeur  soit  directement,  soit 
par  l'entremise  de  l'appariteur. 

ART.  51. 

Il  y  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  lundi 
qui  précède  la  fête  de  Pâques  jusqu'au  troisième 
mardi  qui  la  suit,  l'autre  du  premier  juillet  jusqu'au 
troisième  lundi  d'octobre. 

LE  RECTEUR  DE  l'UNIVERSITÉ, 

A.  HEBBELYNGK. 

Le  secrétaire, 
J.  Van  Biervliet. 


Liste  des  Règlements 
publiés  dans  les  Annuaires. 


1.  Documents  relatifs  à  l'érection  de  l'Université 
catholique.  —  V.  l'Annuaire  de  1869,  pp.  40o  s. 

2.  Règlement  concernant  les  pensions  des  profes- 
seurs, des  veuves  ou  des  enfants  de  professeurs  de 
l'Université  catholique  de  Louvain;  26  octobre  1866. 
—  V.  l'Annuaire  de  1869. 

3.  Ordinatio  pro  disputationibiis  sabbatinis  S.  Fa- 
cultatis  Theologicœ;  6  juin  183o.  —  V.  les  Annuaires 
de  1837  à  1840. 

4.  Prœscripta  ad  obtinendum  graduni  Baccalaurei 
in  S.  Theotogia  et  Jure  Canonico;  15  mars  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

5.  Prœscripta  ad  obtinendum  gradum  Licentiati  in 
S.  Theologia  et  Jure  Canonico;  4  mai  1837.  —  V.  les 
Annuaires  de  1838  à  1840,  de  1858  et  de  1870. 

6.  Prœscripta  ad  obtinendam  Lauream  doctoralem 
in  S.  TJieoiogia  vel  Jure  Canonico;  19  juin  1841.  — 
V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1858  et  de  1870. 

7.  Cérémonial  de  la  promotion  au  doctorat  en  théo- 
logie et  en  droit  canon.  —  V.  les  Annuaires  de  1842, 
de  1858  et  de  1870. 
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8.  Juramentum  prœstandum  ab  Us  qui  gradu  aca- 
demico  in  S.  Facuitate  TheoLogica  insigniuntur.  — 
V.  les  Annuaires  de  1840,  de  1838  et  de  1870. 

9.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  Laurea 
doctoraii  in  S.  TheoLogia  vei  Jure  Canonico  insigniun- 
tur. —  V.  les  Annuaires  de  1842,  de  1838  et  de  1870. 

10.  Formula  promotionis  ad  Lauream  doctoralem 
in  S.  Theologia  vei  Jure  Canonico. ^Y.  les  Annuaires- 
de  1842,  de  1838  et  de  1870. 

11.  Regulœ  CoUegii  Tlieoiogorum  ;  30  juillet  1836. 
—  V.  les  Annuaires  de  1837,  de  1837  et  de  1889. 

12._  Règlement  pour  L'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Droit;  8  février  1838.—  V.  les  Annuaires- 
de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Règlement  pour  L'admission  aux  examens  diplo- 
matiques; 17  octobre  1862. —V.  les  Annuaires  de- 
1863,  de  1864  et  de  1871. 

14.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  La 
Faculté  de  Médecine;  13  février  1837.  —  V.  les  An- 
nuaires de  1838  à  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

13.  Juramentum  prœstandum  ab  iis  qui  gradu  Doc- 
torts  in  Facuitate  Medica  insigniuntur.  —  V.  les 
Annuaires  de  1840,  de  1839,  de  1864  et  de  1871. 

16.  Règlement  pour  C amphithéâtre  d'anatomie  et 
Les  salles  de  dissection;  13  janvier  1836.  —  V.  les 
Annuaires  de  1837  à  1840. 
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17.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
eu  cours  de  clinique  interne  et  externe  à  Chôpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  1840, 

18.  Règlement  pour  les  étudiants  en  médecine  admis 
à  l'hospice  de  la  maternité;  7  novembre  1836.  — 
V.  les  Annuaires  de  1837  à  1840. 

19.  Règlement  pour  les  élèves  internes  de  l'hâpital 
civil;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837 
à  18-40. 

20.  Règlement  pour  l'élève  interne  de  l'Iiospice  de 
la  maternité;  7  novembre  1836.  —  V.  les  Aimuaires 
<le  1837  à  1840. 

21.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  dans  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres;  8  mars  1858.  — 
V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864  et  de  1871. 

22.  Idejn,  dans  la  Faculté  des  Sciences;  8  mars  1858. 
—  V.  les  Annuaires  de  1859,  de  1864,  de  1873  et  de 
1879. 

23.  Règlement  pour  le  service  de  la  bibliothèque; 
18  avril  1836.  —  V.  les  Annuaires  de  1837  à  1861,  de 
1865,  de  1870,  de  1873,  de  1884,  de  1889  et  de  1893. 

24.  Règlement  organique  pour  l'Institut  philologique, 
fait  le  15  octobre  1844,  revisé  le  30  octobre  1849.  — 
V.  les  Annuaires  de  1845,  de  1847  et  de  1849  à  1855. 
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25.  Statuts  de  la  Société  Littéraire;  8  décembre 
1839.  —  V.  les  Annuaires  de  18-41  et  de  1875. 

26.  Statuts  de  ta  Basoche,  société  des  étudiants  en 
droit;  14  mars  1860.  —  V.  les  Annuaires  de  1861  et 
de  1862. 

27.  Statuts  de  la  Société  Médicale  de  l'Université;. 
1863.  —V.  l'Annuaire  de  1864. 

28.  Règlement  des  Écoles  spéciales  des  arts  et  ma- 
nufactures, du  génie  civil  et  des  mines.  —  V.  les 
Annuaires  de  1872, 1873, 1874, 1879  et  de  1880. 

29.  Statuts  du  Cercle  Industriel  des  Écoles  spéciales 
de  l'Université  catholique.  — y .  l'Annuaire  de  1875. 

30.  Écoles  spéciales  des  arts  et  manufactures,  du 
génie  civil  et  des  mines.  —  Attributions  de  la  com- 
mission executive,  et  Règlement  d'ordre  intérieur; 
19  novembre  1873.  —  V.  l'Annuaire  de  1875. 

31.  Loi  sur  la  collation  des  grades  académiques  et 
Le  programme  des  examens  universitaires.  — V.  l'An- 
nuaire de  1877. 

32.  Règlement  organique  pour  la  collation  des 
grades  académiques,  adopté  principalement  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  20  mai  1876.  —  V.  les  Annuaires  de 
1878  et  de  1881. 

33.  Concours  de  l'enseignement  supérieur  organisé 
en  vertu  de  l'article  44  de  la  loi  du  20  mai  1876, 
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{Arrêté  royal  du  11  octobre  1877.)  —  V.  l'Annuaire 
de  1878. 

34.  Programme  de  L'École  supérieure  d'Agriculture. 
—  V.  les  Annuaires  de  1879  et  de  1880. 

33.  Instructions  ministérielles  concernant  les  bourses 
de  voyage.  —  V.  l'Annuaire  de  1881. 

36.  Statuts  de  la  Société  Juridique.—  V.  l'Annuaire 
de  1881. 

37.  Bourses  de  voyage.  —  Règlement.  —  Modifica- 
tions. (Arrêté  royal  du  25  juillet  1882.)  —  V.  l'An- 
nuaire de  1883. 

38.  Règlement  du  doctorat  en  philosophie  selon 
saint  Thomas;  14  octobre  1883.  —  V.  l'Annuaire  de 
1886. 

39.  Statuts  de  l'Union  Pharmaceutique.  —  V.  l'An- 
nuaire de  1888. 

40.  Règlement  concernant  les  cours  de  pratique 
notariale  et  le  grade  de  licencié  en  notariat.  —  V.  les 
Annuaires  de  1888  et  de  1889. 

41.  Landbouwkring  der  katholieke  Hoogeschool  van 
Leuven.  —  Standregelen.  —  V.  l'Annuaire  de  1889. 

42.  Loi  du  iO  avril  1890  sur  la  collation  des  grades 
académiques  et  le  programme  des  examens  universi- 
taires. —  V.  l'Annuaire  de  1891. 
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43.  Loi  du  3  juillet  i89i  portant  interprétation  de 
quelques  articles  de  la  loi  du  iO  avril  1890  sur  la 
collation  des  grades  académiques  et  le  programme 
des  examens  universitaires.  — V.  l'Annuaire  de  1892. 

AA.  Règlement  pour  la  collation  des  grades  insti- 
tués par  les  lois  du  iO  avril  1890  et  du  3  juillet  1891. 
—  V.  les  Annuaires  de  1892,  1897  et  de  1899. 

4o.  Règlement  organique  de  l'École  des  sciences 
politiques  et  sociales.  —V.  l'Annuaire  de  1893. 

46.  Statuts  de  CInstitut  supérieur  de  Philosophie  et 
règlement  organique  du  Séminaire  Léon  XIII.  — 
V.  l'Annuaire  de  1896. 

47.  Règlement  pour  l'obtention  des  grades  scienti- 
fiques dans  la  Faculté  des  Sciences.  —  V.  l'Annuaire 
<ie  1897. 

48.  Programme  de  l'École  des  sciences  commer^ 
liâtes  et  consulaires.  —  V.  l'Annuaire  de  1898. 


Le  Séminaire  Américain  de  Louvain. 


Fondé  en  1857  par  plusieurs  prélats  des  États-Unis» 
sous  le  haut  patronage  de  S.  É.  le  Cardinal-Arche- 
vêque de  Malines  et  de  Nosseigneurs  les  Évêques 
de  Belgique,  le  Séminaire  américain  a  eu,  dès  l'ori- 
gine, pour  but  de  fournir  aux  nombreux  diocèses  de 
l'Amérique  du  Nord  un  clergé  pieux  et  instruit  (i). 
La  situation  exceptionnelle  de  Louvain  permet  aux 
jeunes  gens  de  Belgique  et  des  pays  voisins  de  suivre 
sans  difficulté  leur  attrait  pour  les  missions  en  même 
temps  qu'elle  donne  aux  Américains  d'origine  un 
moyen  commode  d'acquérir  une  formation  ecclésias- 
tique que  souvent  ils  ne  pourraient  trouver  dans  leur 
propre  diocèse,  faute  de  séminaire  établi.  Au  surplus, 
les  jeunes  gens  qui,  parvenus  à  la  fin  de  leurs  études 
théologiques  élémentaires,  se  sentent  des  aptitudes 
spéciales  pour  les  études  supérieures  sont  admis  à 
fréquenter  à  l'Université  catholique  les  cours  de 
théologie  et  de  droit  canon  et  à  conquérir  les  grades 
académiques. 


H)  I.es  vues  de  rÉpiscopal  américain  en  choisissant  Louv.iin  ainsi  que 
les  débuts  du  nouveau  Séminaire  ont  fait  l'objet  d'un  article  détaillé  dans 
['/imencan  Ecclesiaslical  Revieu-,  Mars  1897. 
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Dès  1861,  les  Évêques  réunis  au  Concile  provincial, 
de  Cincinnati  se  plaisaient  à  proclamer  les  services- 
que  l'institution  nouvelle  avait  rendus  à  l'Église, 
depuis  quatre  ans  qu'elle  existait,  et  se  félicitaient 
de  l'envoi  des  onze  premiers  missionnaires  sortis  de 
Louvain. 

Peu  de  temps  après,  au  deuxième  Concile  plénier 
de  Baltimore  (1866),  l'épiscopat  américain  accentuait 
ses  éloges  et  constatait  que  le  séminaire,  depuis  sa 
fondation,  avait  fourni  au-delà  de  cinquante  prêtres. 
Au  troisième  Concile  de  Baltimore  (1884) ,  les 
anciens  élèves  de  Louvain  comptaient  parmi  les  Pères 
du  Concile  deux  archevêques  et  six  évêques  qui, 
avec  les  trois  cents  prêtres  répandus  de  l'Est  à  l'Ouest 
des  États-Unis,  attestaient  la  vitalité' de  l'œuvre  mo- 
destement commencée  un  quart  de  siècle  aupara- 
vant. Depuis  lors,  la  marche  ascendante  ne  s'est  pas 
ralentie,  et,  à  l'heure  qu'il  est,  le  Séminaire  améri- 
cain a  fourni  à  la  hiérarchie  ecclésiastique  trois 
archevêques,  neuf  évêques  et  environ  sept  cents 
prêtres  qui  font  bénir  par  des  milliers  de  bouches  le 
pays  qui  leur  a  préparé  leurs  pasteurs. 

Les  vastes  bâtiments  de  l'ancien  collège  d'Aine  ou 
d'Aulne  fondé  en  1629  par  Dom  Edmond  Jouvent, 
abbé  d'Aine,  près  de  Thuin  en  Hainaut,  ont  été  acquis 
et  appropriés  pour  le  collège  américain  :  de  nou- 
velles constructions  achevées  récemment  permettent 
de  recevoir  chaque  année  au-delà  de  80  étudiants. 

Depuis  deux  ans  s'est  réalisé  pleinement  le  vœu  que 
les  Évêques  des  États-Unis  avaient  émis  dès  la  créa- 

32 
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tion  du  Séminaire  Américain  :  c'est  rUnîversité  catho- 
lique qui  donne  exclusivement  à  tous  les  jeunes  gens 
destinés  aux  missions  de  la  grande  république 
l'enseignement  théologique  approprié  aux  besoins 
modernes. 

Le  Comité  des  Évéques  chargé  de  la  haute  direc- 
tion du  Séminaire  de  Louvain  a  tenu  à  exprimer 
récemment  à  l'Épiscopat  de  Belgique  sa  vive  recon- 
naissance pour  la  création  du  cours  complet  de 
théologie  élémentaire  à  l'Université. 

Les  demandes  d'admission  au  Séminaire  Américain 
doivent  être  adressées  directement,  avec  pièces  à 
l'appui,  au  Recteur  du  Séminaire,  M.  le  chanoine 
De  Becker,  professeur  à  l'Université  catholique,  rue 
de  Namur,  112,  à  Louvain. 


APPENDICE, 


AN ALECTES 

POUR  SERVIR 

A  L'HISTOIRE  DE  L'UNIVERSITÉ  DE  LOUVAIN. 


NOTICE 

sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  Th.-J.-C.  SMOLDERS. 


Le  7  août  1899  VAlma  Mater  qui  venait  de  voir 
disparaître  coup  sur  coup  deux  des  figures  les  plus 
sympathiques  et  les  plus  estimées  du  corps  profes- 
soral, perdait  le  plus  ancien  de  ses  maîtres,  le 
dernier  représentant  de  cette  pléiade  d'hommes  émi- 
nents  et  dévoués  qui  avaient  coopéré  avec  Mgr  de 
Ram  à  la  fondation  de  l'enseignement  universitaire 
<;atholique.  Dieu  rappelait  à  Lui  comblé  d'années, 
chargé  des  mérites  d'une  vie  chrétienne,  toute  con- 
sacrée à  la  défense  de  la  vérité  et  de  la  justice, 
M.  Théodore  Smolders,  professeur  émérite  à  la 
Faculté  de  Droit. 

Théodore-Jean- Corneille  Smolders  était  né  à 
2evenbergen  (Hollande),  le  26  juillet  1809.  Après  de 
fortes  études  humanitaires  au  Petit  Séminaire  de 
Bois-le-Duc,  il  vint  en  1828  suivre  les  cours  de  l'Uni- 
versité  établie  à  Louvain  par  le  gouvernement  hol- 
landais. Les  événements  de  la  révolution  durent 
sans  aucun  doute  apporter  des  troubles  et  des  retards 
aux  études  du  jeune  Smolders,  et  cependant  il  con- 
quérait le  grade  de  docteur  en  droit  dès  le  12  janvier 
1853.  Quels  furent  les  succès  de  ces  études,  quels 
mérites  révélèrent  les  épreuves  qui  lui  valurent  ce 
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diplôme?  Nous  n'avons  plus  aujourd'hui  aucun  ren- 
seignement précis  à  ce  sujet.  Mais  ce  qui  prouve 
mieux  que  telle  ou  telle  appréciation  personnelle- 
d'un  maitre,  mieux  même  que  la  décision  collective 
d'un  jury,  la  science  juridique  dont  faisait  preuve  dès 
ce  moment  le  jeune  docteur  en  droit,  c'est  ce  fait  que 
deux  années  après,  NN.  SS.  les  Évêques,  fondant  à 
Malines  l'Université  catholique,  l'appelaient  à  don- 
ner les  premières  leçons  de  l'enseignement  du. 
droit  en  concours  avec  M.  Liévin  De  Bruyn  et 
M.  J.-G.  Ernst. 

M.  Théodore  Smolders  était  chargé  à  cette  époque 
des  cours  d'Encyclopédie  du  droit  et  d'Histoire  da 
Droit  romain  ;  jusqu'au  jour  de  sa  retraite  en  1870 
il  conserva  dans  la  Faculté  de  Droit  ce  double  ensei- 
gnement. 

L'Histoire  du  droit  romain  a  aujourd'hui  dispara 
du  programme  légal  de  l'enseignement  du  droit. 
Après  la  retraite  de  M.  Smolders,  l'Université  de 
Louvain,  imitant  d'ailleurs  l'exemple  donné  par  les 
universités  allemandes  et  qu'avaient  suivi  récem- 
ment les  autres  universités  belges,  avait  confondu 
l'enseignement  de  l'Histoire  avec  celui  des  Institutes 
du  Droit  romain.  Cette  réforme  était  justifiée  :  la 
séparation  des  deux  enseignements  amenait  inévi- 
tablement des  redites  nombreuses  et  fastidieuses. 
Comment  exposer  l'histoire  des  institutions  juri- 
diques sans  en  déterminer  les  principes  fondamen- 
taux? D'autre  part,  elle  aboutissait  à  donner  à 
l'enseignement  des  Institutes  une  forme  dogmatique^ 


(     V     ) 

€n  le  resserrant  dans  l'étude  exclusive  du  droit  clas- 
sique, envisagé  comme  une  sorte  de  droit  définitif. 

M.  Smolders  semble  cependant  avoir  regretté  cette 
suppression  d'un  cours  spécial  et  distinct  de  l'His- 
toire du  droit  romain.  C'est  que  l'expérience  lui 
avait  montré  qu'en  réalité  la  réforme  avait  eu  pour 
eiïet  de  réduire  à  une  part  insignifiante  l'étude  de 
l'histoire  des  institutions.  Le  cours  d'Institutes  avait 
si  bien  absorbé  le  cours  d'Histoire  du  droit  romain 
que  celle-ci  se  trouvait  reléguée  dans  une  introduc- 
tion et  se  bornait  d'ailleurs  à  l'histoire  des  sources. 
C'est  ce  que  M.  Smolders  constatait  avec  regret  dans 
son  rapport  sur  la  loi  organique  de  l'enseignement 
.supérieur  en  1876.  <>  Depuis  qu'il  est  devenu  en 
»  quelque  sorte  de  règle  dans  nos  universités, 
»  disait-il,  de  confier  à  un  même  professeur  l'ensei- 
»  gnement  des  Institutes  et  de  l'Histoire  du  droit 
»  romain,  et  que  ces  deux  cours  ont  été  pour  ainsi 
»  dire  fondus  en  un  seul,  l'importance  accordée  à  ce 
y>  dernier  a  toujours  été  en  diminuant.  La  partie 
»  historique  a  été  de  plus  en  plus  renfermée  dans 
»  le  simple  exposé  des  variations  éprouvées  par  les 
»  institutions,  sans  s'attacher  à  rechercher  les  causes 
»  prochaines  ou  éloignées  qui  avaient  préparé  ou 
»  déterminé  ces  changements.  On  a  conservé  tout 
»  au  plus  l'histoire  des  sources.  » 

Cet  abandon  des  études  historiques  dans  l'ensei- 
gnement du  droit  romain  s'accentua  encore  sous 
l'empire  de  la  loi  de  1876.  Aussi  lorsqu'en  1889  les 
Chambres    furent   sollicitées   de   réduire    la    part 
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exagérée  que  les  programmes  faisaient  à  l'étude  du 
monde  romain  et  de  supprimer  le  cours  d'Antiquités 
romaines  et  le  cours  de  Pandectes,  elles  reculèrent 
devant  les  protestations  énergiques  et  nombreuses 
des  corps  universitaires  qui  réclamaient  le  maintien 
des  cours  menacés  ;  mais  elles  se  rejetèrent  pour 
donner  satisfaction  aux  uns  sans  mécontenter  les 
autres  sur  l'Histoire  du  droit  romain  qu'elles  suppri- 
mèrent sans  soulever  aucune  réclamation. 

Voici  dix  ans  que  le  législateur  a  biffé  l'Histoire 
du  droit  romain  du  i)rogràmme  de  la  candidature 
en  droit,  et  cependant  jamais  part  aussi  large  qu'au- 
jourd'hui n'a  été  faite  aux  recherches  et  aux  études 
historiques  dans  l'enseignement  du  droit  romain 
donné  par  les  universités  belges. 

C'est  que  le  législateur  de  1890  allait  à  rencontre 
de  l'expérience  et  des  tendances  de  la  science 
moderne.  Dans  tous  les  pays  où  fleurit  encore  l'étude 
du  droit  romain,  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie^ 
on  sent  de  plus  en  plus  vivement  la  nécessité 
d'étudier  la  législation  de  Rome  au  point  de  vue 
historique.  Ce  n'est  pas  une  législation  idéale,  simple 
produit  d'une  raison  supérieure,  sans  racines  et 
sans  fondements.  Ce  n'est  pas  une  loi  encore  en 
vigueur  dont  il  importe  avant  tout  de  connaître  les 
dispositions  jusque  dans  leurs  détails  d'application. 
C'est  une  législation  qui  a  régi  un  grand  peuple 
pendant  douze  siècles  de  son  histoire,  qui  s'est 
constituée,  organisée,  développée  avec  le  peuple 
lui-même  qu'elle  régissait,  qui  toujours  a  suivi  pas 
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à  pas  les  progrès,  les  perturbations,  les  vicissitudes 
de  la  vie  politique,  sociale,  économique  de  la  nation 
romaine.  Exposer  les  changements  et  les  variations 
qui  se  sont  produites  dans  les  institutions  juridiques 
de  Rome,  sans  les  rattacher  aux  transformations 
politiques  ou  sociales  du  peuple,  c'est  se  confiner 
dans  une  nomenclature  aride  de  règles  divergentes 
dont  l'étudiant  demandera  vainement  l'explication. 
M.  Smolders  comprenait  fort  bien  tout  l'intérêt 
qu'il  y  avait  dans  l'étude  du  droit  romain  «  à  recher- 
y>  cher  les  causes  profondes  ou  éloignées  qui  avaient 
»  préparé  ou  déterminé  les  changements  des  insti- 
»  tutions  juridiques  ».  Il  était  en  son  temps  un 
novateur  pour  la  grande  importance  qu'il  attachait 
aux  études  historiques  ;  nous  pouvons  saluer  en  lui 
un  précurseur  de  la  méthode  scientifique  actuelle. 
Il  nous  a  laissé  comme  témoignage  de  son  enseigne- 
ment un  Manuel  d'Histoire  du  Droit  romain  (i),  qui 
n'est  en  réalité  qu'un  programme  de  son  cours,  fort 
peu  détaillé,  mais  enrichi  sous  chaque  intitulé  de 
tous  les  textes  qui  se  rapportent  au  sujet  traité  et 
qui  sont  empruntés  non  seulement  aux  compilations 
de  Justinien  et  aux  fragments  des  jurisconsultes 
classiques, mais  encore  aux  historiens, grammairiens, 
rhéteurs,  etc.  C'est  certes  bien  insuffisant  pour 
pouvoir  apprécier   ce   qu'était  l'enseignement  de 


(1)  Manuel  d'Histoire  du  Droit  romain,  par  T.-J.-G. 
Smolders.  2  vol.  in  8°.  Louvain,  1838-1840. 
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M.  Sraolders,  mais  cela  nous  permet  d'admirer  la 
vaste  et  sûre  érudition  du  jeune  professeur  —  il 
avait  vingt  neuf  ans  lorsqu'il  publiait  le  premier 
volume  de  son  manuel  —  et  aussi  la  confiance  qu'il 
avait  dans  les  connaissances  linguistiques  de  ses 
étudiants. 

En  1870  M.  Smolders  abandonnait  à  regret  l'en- 
seignement universitaire  auquel  il  avait  consacré 
trente  cinq  années  de  sa  vie.  Ce  n'était  pas  pour 
prendre  un  repos  dont  n'avait  nul  besoin  sa  robuste 
et  vigoureuse  nature.  D'autres  devoirs  l'appelaient, 
plus  difficiles  et  plus  ingrats ,  et  comme  ils  lui 
paraissaient  incompatibles  avec  ses  fonctions  pro- 
fessorales et  que,  d'autre  part,  il  semblait  à  tous  le 
plus  apte  à  les  remplir,  il  quitta  cette  chaire  de 
YAlma  Mate)'  où  il  ne  rencontrait  autour  de  lui 
qu'amis  dévoués  et  disciples  respectueux,  pour  aller 
présider  comme  bourgmestre  de  Louvain  des  assem- 
blées où  il  allait  rencontrer  à  chaque  instant  l'oppo- 
sition d'adversaires  irréconciliables. 

M.  Smolders  n'avait  pu  confiner  sa  grande  activité 
dans  l'enseignement.  Depuis  1841  il  avait  repris  le 
cabinet  d'avocat  de  son  frère  M.  Corneille  Smolders, 
et  son  sens  juridique  très  sûr  et  la  conscience 
scrupuleuse  qu'il  apportait  à  l'étude  des  affaires 
lui  avaient  valu  bientôt  une  situation  enviée  au 
barreau  de  Louvain.  A  côté  d'une  bienveillance 
cordiale  qui  lui  gagnait  l'affection  de  ses  collègues 
de  l'Université,  de  ses  confrères  du  barreau,  comme 
de  tous  ceux  qui  l'approchaient,  M.  Smolders  avait 
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surtout  au  plus  hau  t  degré  une  qualité  caractéristique  : 
sa  droiture ,  sa  loyauté  profonde ,  une  véritable 
passion  de  la  justice.  Il  ne  savait,  ni  transiger,  ni  se 
taire  devant  l'acte  qu'il  croyait  déloyal  ou  contraire 
à  l'équité  et  il  manifestait  alors  sa  réprobation  avec 
la  plus  rude  franchise.  C'est  pour  cela  que  la  magis- 
trature le  tenait  en  si  haute  estime,  c'est^ce  qui 
explique  comment  ses  confi'ères,  pendant  une 
longue  série  d'années,  jusqu'au  jour  où  il  refusa  de 
céder  encore  à  leurs  instances,  tinrent  à  honneur 
de  le  réélire  perpétuellement  bâtonnier  de  leur  ordre. 

Cette  réputation  qui  s'attachait  au  nom  de  M.  Smol- 
<lers  avait  franchi  le  cercle  de  l'Université  et  du 
palais  de  justice  ;  elle  lui  avait  valu  dans  la  ville  et 
dans  l'arrondissement  de  Louvain  l'estime  générale 
et  une  popularité  qui  allait  lui  imposer  de  nouvelles 
charges.  La  politique  avec  ses  luttes,  ses  tracas  et 
ses  déceptions,  venait  l'enlever  aux  calmes  travaux 
du  professorat  et  aux  luttes  courtoises  du  prétoire. 

Déjà  en  i8o8  les  électeurs  du  canton  de  Haecht 
lui  avaient  confié  un  mandat  de  conseiller  provincial 
qu'il  conserva  jusqu'en  1866.  En  1869  il  était  élu 
conseiller  communal  entraînant  avec  lui  le  succès 
de  toute  la  liste  catholique.  La  tâche  de  la  nouvelle 
administration  devait  être  dure  et  laborieuse  ;  elle 
retrouvait  en  face  d'elle  la  moitié  de  l'ancien  conseil 
et  ne  disposait  que  d'une  seule  voix  de  majorité. 
€'est  dans  ces  conditions  qu'on  fit  appel  au  dévoue- 
ment de  M.  Smolders  et  qu'il  abandonna  sa  chaire 
professorale  pour  prendre  la  direction  de  l'adminis- 

A  1. 
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tralion  communale  de  la  ville.  Il  apporta  dans  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  de  bourgmestre  les  soins 
assidus,  la  conscience  scrupuleuse,  l'esprit  de  jus- 
tice qu'il  appliquait  dans  tous  les  domaines  de  son 
activité.  Mais  deux  ans  après,  le  corps  éleclorai 
élargi  renversait  les  élus  de  1869. 

En  1875  les  électeurs  de  l'arrondissement  de  Lou- 
vain  appelaient  M.  Smolders  à  siéger  à  la  Chambre 
des  représentants  et  ils  lui  conservèrent  leur  con- 
fiance jusqu'au  jour  où  il  crut  lui-même  devoir 
prendre  un  repos  bien  mérité.  Entré  au  parlement 
à  l'yge  de  64  ans,  il  ne  se  lança  point  dans  les  grands 
débats  politiques;  il  réserva  son  activité  à  l'étude 
des  questions  juridiques  pour  lesquelles  il  avait  une 
compétence  spéciale,  comme  la  revision  de  la  loi 
sur  le  notariat  ou  le  Code  rural.  Il  eut  la  joie  d'être 
désigné  comme  rapporteur  du  ])rojet  de  loi  orga- 
nique de  l'enseignement  suitérieur  par  une  assem- 
blée 011  il  comptait  bon  nombre  de  ses  anciens  élèves 
qui  rendaient  ainsi  l'hommage  le  plus  caractéristique 
à  la  science  et  à  l'expérience  de  leur  ancien  maître. 
Dans  les  deux  rapports  qu'il  rédigea,  comme  dans 
les  discours  qu'il  prononça  dans  la  discussion  de  la 
loi  de  1876  il  s'attacha  surtout  à  la  défense  de  trois 
idées  :  la  suppression  de  l'examen  de  gradué  en 
lettres,  l'abolition  des  jurys  combinés  avec  l'attri- 
bution aux  universités  libres  du  droit  de  délivrer 
des  diplômes  légaux,  l'égalité  de  toutes  les  univer- 
sités dans  la  délivrance  des  diplômes  d'ingénieur. 
11  n'eut  guère  de  difficultés  à  faire  voter  la  suppres- 
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sion  de  tout  examen  préliminaire  aux  études  uni- 
Tersitaires  :  les  abus  produits  par  l'organisation  dé- 
fectueuse du  graduât  avaient  provoqué  dans  tous  les 
esprits  une  réaction  qui  dépassait  à  ce  moment  son 
but.  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  le  gouverne- 
ment consentit  à  abandonner  aux  universités  la 
libre  déli\Tance  des  diplômes  légaux  ;  M.  Smolders 
et  ses  amis  ne  parvinrent  à  l'emporter  qu'après 
avoir  trouvé  à  gauche  un  appui  inattendu.  Mais  il  n>e 
put  vaincre  les  résistances  des  administrations  tech- 
niques qui  voulaient  réserver  aux  écoles  de  Gand  et 
de  Liège  le  monopole  de  la  formation  des  ingénieurs 
de  l'État;  il  fallut  attendre  la  nouvelle  loi  de  1890 
pour  réaliser  cette  dernière  conquête  de  la  liberté. 

Les  services  éminents  que  M.  Smolders  avait 
rendus  au  pays  dans  l'enseignement  comme  dans 
l'administration  et  la  politique,  avaient  été  reconnus 
et  appréciés  par  S.  M."  le  Roi  qui  l'avait  fait  com- 
mandeur de  son  ordre  et  l'avait  appelé  à  siéger  au 
Conseil  supérieur  de  l'État  Indépendant  du  Congo  à 
partir  du  jour  de  son  institution. 

Mais  depuis  une  quinzaine  d'années,  M.  Smolders 
s'était  peu  à  peu  retiré  de  la  vie  publique.  En  1884, 
il  priait  ses  fidèles  électeurs  de  l'arrondissement  de 
Louvain  de  le  décharger  d'un  mandat  qui  commen- 
çait à  peser  trop  lourdement  sur  ses  épaules.  Puis 
il  abandonnait  le  barreau  et  demandait  à  ses  con- 
frères de  reporter  sur  d'autres  plus  jeunes  et  plus 
actifs  l'honneur  du  bàtonnat.  L'heure  du  repos  son- 
nait pour  lui  après  les  longues  années  de  labeur 
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incessant;  il  voulait  réserver  entièrement  à  l'affec- 
tion de  ses  enfants  les  jours  qui  lui  restaient  à  vivre. 
Mais  malgré  sa  retraite  prolongée,  son  souvenir 
restait  vivace  dans  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'avaient 
connu.  Et  le  jour  de  ses  funérailles,  l'Université,  le 
barreau,  la  ville  de  Louvain  tout  entière,  la  Belgique 
catholique,  le  gouvernement  vinrent  rendre  un 
unanime  témoignage  de  la  haute  estime,  de  la  pro- 
fonde vénération  que  leur  inspirait  cet  ancêtre, 
modèle  de  droiture  et  de  loyauté,  de  dévouement  et 
d'activité,  que  Dieu  venait  de  rappeler  à  lui. 


DISCOURS 

prononcé  par  Mgr  HEBBELYNCK,  recteur 
magnifique  de  l'Université,  aux  funérailles 
de  Mgr  de  GROUTARS,  professeur  à  la 
Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  le  6  jan- 
vier 1900. 


Messieurs, 

Lorsque,  il  y  a  quinze  jours  à  peine,  nous  étions 
réunis  pour  échanger  nos  souhaits  à  l'occasion  des 
fêtes  de  Noël,  une  espérance  se  trouvait  au  fond  de 
tous  les  cœurs,  un  vœu  se  formulait  sur  toutes  les 
lèvres,  c'est  que  l'année  sainte  nous  préserverait  de 
ces  deuils  qui,  depuis  quelques  mois,  avaient  si 
cruellement  éprouvé  la  famille  universitaire. 

Nul  d'entre  nous  n'eût  osé  s'arrêter  à  la  pensée 
que,  dans  un  bref  délai,  le  corps  académique  allait 
être  convoqué  à  nouveau  pour  une  nouvelle  céré- 
monie funèbre;  et  certes,  au  moment  où  je  m'adres- 
sais à  Dieu  pour  appeler  sur  vos  personnes  les  béné- 
dictions du  Ciel,  la  voix  m'eût  fait  défaut,  si  j'avais 
dû  entrevoir  seulement  un  instant  la  triste  réalité 
que  l'avenir  nous  réservait. 

Il  était  là,  au  milieu  de  nous,  ce  cher  Mgr  de 
Groutars,  en  apparence  si  plein  de  vie  et  de  santé, 
nous  tendant  affectueusement  la  main,  souriant  à 
tous  de  ce  sourire  si  aftable,  si  paternel,  où  se  reflé- 
taient un  cœur  d'or  et  une  àme  d'élite. 
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Ce  jour-là,  comme  s'il  avait  eu  le  pressentiment 
de  la  séparation  prochaine,  il  fut  le  dernier  à  me 
quitter,  me  demandant  si,  à  ses  vœux  de  bonheur^ 
il  pouvait  joindre  l'offre  de  ses  services  pour  les 
vacances  de  Noël. 

S'attacher  à  l'Université  et  spécialement  à  la  per- 
sonne de  ses  chefs  comme  un  «  bon  et  fidèle  servi- 
teur >  telle  fut  la  suprême  ambition  de  Jacques  de 
Groutars,  prélat  de  la  Maison  de  Sa  Sainteté,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de  Liège,  professeur  de 
langue  et  de  littérature  grecques  à  la  Faculté  de 
philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Louvain. 

De  même  que  le  regretté  Mgr  de  Harlez,  son 
collègue  et  ami,  dont  la  demeure  toute  voisine  d'ici 
est  encore  fermée  en  signe  de  deuil  et  dont  il  nous 
faisait  naguère  l'émouvant  éloge  funèbre,  Jacques 
de  Groutars  était  originaire  de  l'ancienne  principauté 
de  Liège.  Il  naquit  à  Tilleur,  le  10  novembre  1829, 
d'une  noble  famille  qui,  à  l'époque  de  la  Révolution 
française,  avait  payé  de  sa  fortune  sa  fidélité  à  la 
foi  catholique.  A  rencontre  des  derniers  vœux  de 
son  père,  qui  redoutait  de  voir  l'héritier  de  son 
nom  s'engager  dans  le  sacerdoce,  le  jeune  de  Grou- 
tars se  sentit,  dès  l'enfance,  appelé  au  service  des 
autels.  Les  germes  de  cette  vocation  continuèrent 
à  se  développer  sous  la  direction  de  maîtres  pieux 
et  éclairés  :  les  Frères  de  la  Doctrine  chrétienne, 
tout  d'abord,  ensuite  les  Pères  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 

Le  collège  Saint-Servais  brillait  dès  lors  d'un  vif 
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éclat;  Jacques  de  Groutars  en  fut  une  des  premières 
illustrations.  Il  termina  ses  études  par  un  cours  de 
rhétorique  supérieure,  institué  au  Petit  Séminaire 
de  St-Trond,  comme  couronnement  aux  humanités. 

Ses  succès  ne  se  démentirent  pas  au  Séminaire 
de  Liège,  et  Mgr  Van  Bommel,  frappé  de  la  rare 
distinction  du  jeune  lévite,  se  proposait  de  l'envoyer 
à  Rome  pour  suivre  les  cours  de  TAcadémie  des 
Nobles  et  se  préparer  à  la  carrière  diplomatique. 
Mais  les  alarmes  maternelles  mirent  obstacle  à  la 
réalisation  de  ce  dessein  et,  avant  même  son  éléva- 
tion à  la  prêtrise,  l'abbé  de  Groutars  fut  chargé  de 
renseignement  des  humanités  au  Petit  Séminaire 
de  St-Trond. 

<'  Ceux  qui  eurent  alors  l'heureuse  fortune  de 
)>  recevoir  ses  leçons  n'oublieront  jamais  ni  la 
>  clarté  de  ses  exposés,  ni  leur  charme  entraînant, 
»  ni  l'enthousiasme  que  le  maitre  éprouvait  pour  le 
»  beau,  ni  son  art  à  le  faire  partager,  ni  l'élévation 
»  de  pensées  qui  dominaient  tout  cet  enseignement.  » 

Cette  appréciation  est  due,  Messieurs,  à  la  plume 
d'un  éminent  publiciste  catholique,  ancien  élève  et 
ami  de  cœur  de  notre  cher  collègue.  Elle  est  vrai- 
ment émouvante,  la  page  qu'il  vient  de  consacrer 
à  la  mémoire  du  maitre  bien-aimé  ;  pour  quiconque 
a  connu  de  près  cette  belle  intelligence,  ce  cœur 
compatissant  et  dévoué,  elle  est  d'une  vérité  si  sai- 
sissante que  tous  ses  amis  retrouveront  comme  l'écho 
de  leur  sentiment  respectif  dans  «  l'expression, 
navrée  de  ce  deuil  personnel  ». 
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c  II  est  fait  ce  deuil,  »  écrit  cet  intime  de  la  pre- 
mière heure,  «  de  quarante-cinq  années  d'étroite 
»  amitié,  d'un  attachement  et  d'une  reconnaissance 
y>  que  chaque  année  venait  accroître  :  depuis  la 
i  mort  lointaine  de  mon  père,  je  n'avais  personne 
»  au  monde  auquel,  ami,  disciple,  catholique,  écri- 
»  vain,  je  dusse  autant  qu'à  Jacques  de  Groutars  (i).  » 

La  constance  dans  l'amitié,  surtout  aux  jours 
d'épreuve,  était  pour  de  Groutars  un  devoir  sacré  et 
parfois  il  en  poussa  l'accomplissement  jusqu'à  l'hé- 
roïsme. C'est  assez  dire  qu'il  était  appelé  non  seule- 
ment à  éclairer  les  intelligences,  mais  aussi  à 
gouverner  les  cœurs.  L'adolescent  surtout  reconnaît 
comme  d'instinct,  parmi  ses  maîtres,  ceux  qui  lui 
sont  sincèrement  et  généreusement  dévoués,  sans 
hésitation  ni  réserve,  il  leur  donne  sa  confiance. 

de  Groutars  ne  cessa  de  se  consacrer  à  la  direction 
de  la  jeunesse,  depuis  le  jour,  où  à  peine  entré  dans 
l'enseignement,  il  fut  placé  à  la  tête  du  Collège  de 
Hervé.  Grâce  au  puissant  ascendant  moral  et  aux 
remarquables  aptitudes  administratives  de  son  nou- 
veau chef,  la  Maison  de  Hervé  se  releva  prompte- 
ment  de  sa  déchéance  et,  en  quelques  mois,  sa 
population  fut  triplée.  Les  mêmes  succès  étaient 
réservés  au  directeur  du  Séminaire  de  St-Trond. 

Pendant  de  longues  années,  de  Groutars  fut  en 
toute  vérité  l'âme  de  cet  établissement  qui  acquit, 


(1)  Gazette  de  Liège,  4  janvier  1900. 
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sous  sa  conduite,  un  renom  exceptionnel.  Son  action 
disciplinaire  était  à  la  lois  forte  et  paternelle.  Dans 
l'impulsion  donnée  aux  études,  il  s'inspirait  de 
méthodes  nouvelles  qu'il  contribua  à  introduire  non 
seulement  à  St-Trond,  mais  dans  les  divers  Collèges 
du  diocèse  de  Liège.  Mesurant  son  activité  moins 
à  ses  forces  physiques  qu'au  bien  dont  il  poursuivait 
la  réalisation,  il  continuait  à  enseigner  les  lettres 
classiques  tout  en  se  consacrant  à  la  direction  intel- 
lectuelle et  morale  du  Séminaire. 

Cet  excès  de  zèle  faillit  mettre  prématurément  un 
terme  à  sa  carrière.  Mais  la  Providence  nous  le 
réservait.  Par  un  nouveau  trait  de  ressemblance 
avec  son  collègue  de  Harlez,  le  besoin  de  refaire  sa 
santé  le  fit  envoyer  à  Louvain.  C'est  ici  qu'il  devait 
acquérir,  comme  professeur,  comme  président  de 
collège  et  comme  assesseur,  ses  grands  titres  à  la 
reconnaissance  de  la  jeunesse  catholique  ;  c'est  ici 
que  l'helléniste  allait  définitivement  se  révéler. 

Déjà,  le  professeur  de  St-Trond  s'était  montré 
merveilleusement  initié  au  culte  des  lettres  grecques, 
tant  anciennes  que  modernes,  et  dès  1862  il  publiait 
en  deux  volumes,  la  traduction  des  romans  grecs 
d'Alexandre  Rangavis. 

La  langue  d'Athènes,  de  Groutars  l'aimait  passion- 
nément; elle  était  devenue  en  quelque  sorte  sa 
seconde  langue  maternelle,  et  plusieurs  d'entre 
nous  se  souviendront  d'avoir,  ici  même,  soumis  son 
érudition  à  des  épreuves  dont  il  sortait  toujours 
victorieux. 
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Celte  érudition  n'était  pas  de  pure  mémoire  ;  elle 
avait  passé  par  le  creuset  de  la  science  :  témoin  ses 
publications  sur  les  Grecs  anciens  et  les  Grecs  mo- 
dernes, sur  les  découvertes  archéologiques  de  Schlie- 
mann,  etc.;  et  témoin  surtout  les  deux  beaux 
volumes  de  sa  Grammaire  comparée.  Le  collègue 
chargé  de  faire  l'éloge  funèbre  du  savant,  vous  dira, 
dans  une  autre  circonstance,  tous  les  mérites  de 
cette  œuvre,  élaborée  à  une  époque  où  la  linguis- 
tique en  était  encore  à  rechercher  sa  voie.  La  triste 
et  poignante  cérémonie  de  ce  jour  s'accommoderait 
mal  d'une  dissertation  érudite  sur  cette  matière, 
alors  qu'une  seule  pensée  nous  préoccupe  :  celle 
de  payer  le  tribut  de  nos  i»rières  et  de  nos  larmes 
à  cet  homme  de  cœur  dont  la  mort  nous  a  causé 
à  tous,  amis,  collègues  et  étudiants,  une  si  doulou- 
reuse surprise. 

Notre  chère  jeunesse,  il  l'aimait  d'une  affection 
sans  bornes;  c'est  elle  qui  fut  l'objet  de  sa  dernière 
pensée.  Comme,  aux  approches  de  la  mort,  on  lui 
suggérait  d'offrir  le  sacrifice  de  sa  vie  pour  cette 
jeunesse  universitaire  à  laquelle  il  avait  voué  son 
existence,  il  répondit,  pressant  les  mains  de  son 
interlocuteur  et  fixant  sur  lui  un  regard  dans  lequel 
il  concentrait  ce  qui  lui  restait  de  force  et  d'énergie  : 
t  Oh!  oui,  oui,  bien  certainement!  » 

Messieurs,  qu'ils  sont  précieux  et  consolants,  dans 
les  mauvais  passages  de  la  vie,  les  sublimes  ensei- 
gnements de  la  foi!  Au  début  de  mon  rectorat, 
je  vous  exprimais  ma  confiance  dans  l'avenir,  priant 
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Dieu  de  m'assurer  le  concours  de  ces  maîtres  vénérés- 
dont  l'expérience  et  le  savoir  suppléeraient  à  mon 
insuffisance.  A  juger  des  événements  au  seul  point 
de  vue  humain,  ne  semblerait-il  pas  que  la  divine 
Providence  m'ai  trouvé  trop  présomptueux  et  qu'Elle 
veuille  donner  un  démenti  à  mes  espérances,  en 
nous  enlevant  coup  sur  coup  plusieurs  de  nos  plus 
fermes  soutiens  et  de  nos  plus  zélés  collaborateurs* 
Mais  nous  savons  que  le  Seigneur  éprouve  par  la 
souffrance  les  familles  qu'il  bénit;  nous  savons 
aussi,  selon  l'enseignement  de  théologiens  autorisés, 
qu'illuminés  par  les  clartés  de  la  vision  béatifique, 
nos  défunts  continuent  à  s'intéresser  aux  personnes 
et  aux  œuvres  qu'ils  ont  aimées  ici-bas. 

Cher  et  incomparable  ami,  j'ai  osé  vous  appliquer 
en  commençant  cette  parole  que  l'Écriture  réserve- 
aux  prédestinés  :  «  Serve  bone  et  fidelis.  » 

Dès  votre  jeunesse,  vous  avez  servi  le  Christ  dans 
la  personne  de  ses  indigents;  vous  avez  prodigué 
à  tous,  sans  réserve,  avec  les  ressources  de  votre 
patrimoine,  tous  les  trésors  de  votre  intelligence  et 
de  votre  cœur  ;  vous  vous  êtes  sacrifié  à  nos  chers 
jeunes  gens  dont  la  voix  reconnaissante  est  impa- 
tiente de  se  faire  entendre  ;  vous  vous  êtes  donné 
à  vos  collègues  et  à  vos  chefs  qui,  dans  le  recueille- 
ment de  cette  heure  solennelle,  se  rappelleront 
avec  émotion  vos  bontés,  vos  prévenances,  vos 
services  discrets  et  désintéressés;  vous  vous  êtes 
immolé,  enfin,  dans  l'exercice  du  ministère  sacré- 
et,  en  toute  vérité,  vous  aurez  pu  dire,  au  moment 
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■de  comparaître  devant  le  souverain  Juge  :  «  Zelus 
domus  Dei  comedit  me.  »  C'est  le  zèle  de  la  maison 
de  Dieu  qui  m'a  dévoré  et  consumé  mes  dernières 
forces. 

A  cette  heure,  si  redoutable  pour  nous  tous,  le 
divin  Maître  aura  achevé  cette  parole  que  je  me 
plais  à  rappeler  :  «  Venez,  mon  bon  et  fidèle  sern- 
teur,  entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur.  »  C'est 
dans  ce  séjour  de  bonheur  que  nous  aimerons 
à  vous  retrouver  par  la  pensée,  à  réclamer  votre 
secours  dans  les  moments  difficiles.  Unissez-vous 
à  ces  chers  collègues  défunts  dont  la  séparation 
vous  fut  si  pénible  et  demandez  au  Seigneur  que, 
nous  épargnant  de  nouveaux  deuils,  11  change  en 
rosée  féconde  et  en  bénédictions  les  larmes  que 
nous  versons  aujourd'hui  sur  votre  tombe. 


ÉLOGE  FUNÈBRE 

de  Mgr  J.  de  GROUTARS,  professeur  à. 
l'Université  catholique,  prononcé  en  la  salle 
des  Promotions,  le  13  février  1900,  par 
Ph.  COLINET,  professeur  de  la  Faculté  de 
Philosophie  et  Lettres. 


Messieurs, 

Il  y  a  bien  peu  de  temps,  ici-même,  l'Université 
adressait  ses  derniers  adieux  à  l'un  de  ses  membres 
les  plus  distingués,  Mgr  de  Harlez.  Dans  un  discours 
éloquent  et  ému,  Mgr  de  Groutars  nous  retraçait  la 
vie  et  les  œuvres  de  ce  grand  travailleur,  de  ce 
savant  illustre.  Tout  le  monde  alors  admirait  la 
vigueur  et  la  jeunesse  d'âme  du  vieillard  aimé  de 
tous.  Après  tant  de  deuils,  on  était  heureux  d'espérer 
de  longs  jours  encore  pour  cet  homme  si  bon,  si 
dévoué  et  dont  l'existence  était  si  précieuse  à  l'Uni- 
versité. Hélas  I  cet  espoir  a  été  déçu  d'une  manière 
cruelle. 

Vers  la  fm  des  quelques  jours  de  repos  que 
ramènent  chaque  année  les  douces  fêtes  de  la  Nati- 
vité, nous  apprîmes  avec  effroi  l'état  alarmant  de 
notre  cher  collègue,  et  bientôt,  le  3  janvier,  au 
moment  où  chacun  se  remet  à  un  travail  que  le 
défunt  n'interrompait  jamais,  la  mort,  impitoyable, 
vint  l'arracher  à  notre  affection. 
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Jean-Jacques-Conrard  de  Groutars  naquit  à  Til- 
leur,  le  10  novembre  1829.  11  appartenait  à  une 
ancienne  famille  de  la  principauté  de  Liège,  qui 
avait  donné  des  bourgmestres  à  la  ville  épiscopale. 
La  famille  de  Groutars  restée  fidèle  à  la  religion  et 
aux  princes-évèques,  devint  la  victime  des  envahis- 
seurs qui  tyrannisèrent  la  Belgique  à  la  fin  du  siècle 
dernier  :  elle  paya  de  sa  fortune  sa  loyauté  patrio- 
tique. 

Nous  ne  possédons  pas  de  détails  sur  les  premières 
années  de  de  Groutars.  Cependant  le  trait  suivant 
rapporté  par  un  ami  de  la  famille  et  du  défunt  nous 
lais?e  entrevoir  ce  qu'il  sera  plus  tard  dans  la  vie. 
Son  père  avait  remarqué  en  lui  les  plus  heureuses 
dispositions  de  l'intelligence  et  du  caractère,  et 
se  flattait  de  voir  sa  famille  se  perpétuel  et  re- 
prendre son  ancien  lustre.  Aussi  craignant,  tout 
bon  chrétien  qu'il  était,  que  son  fils  ne  s'engageât 
dans  la  carrière  sacerdotale,  il  avait,  avant  de  mourir, 
exprimé  le  désir  qu'on  l'écartât  de  tout  ce  qui  aurait 
pu  l'entraîner  dans  cette  voie.  Mais  l'enfant  aussi 
semble  avoir  eu  déjà  ses  vues,  encore  confuses  sans 
doute.  Il  se  présenta  lui-même  à  l'école  des  Frères, 
qu'il  ne  quitta  que  pour  entrer  au  collège  St-Ser- 
vais,  à  Liège,  où  il  fit  de  brillantes  humanités. 

La  période  de  la  vie  de  de  Groutars  qui  s'étend 
depuis  le  séminaire  jusqu'à  son  arrivée  à  Louvain, 
est  résumée  par  le  même  ami  dans  les  lignes  sui- 
vantes, qui  portent  le  caractère  de  souvenirs  per- 
sonnels. 
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«  Mgr  Van  Bommel  remarqua  dès  l'abord  en  ce 
séminariste,  la  triple  distinction  du  cœur,  de  l'intel- 
ligence et  de  l'éducation,  et  n'attendit  pas  qu'il  fût 
prêtre,  pour  l'engager  dans  l'enseignement,  au 
Petit  Séminaire  de  Saint-Trond.  Le  lévite  y  donna 
tout  d'abord  des  cours  de  religion,  et  de  cette  langue 
grecque,  qui  devait  être  le  grand  culte  littéraire  de 
sa  vie  professorale. 

Bientôt  ce  furent  tous  les  cours  français,  grec  et 
latin  de  la  seconde  —  ou  poésie  —  qui  lui  échurent. 
€eux  qui  eurent  alors  l'heureuse  fortune  de  rece- 
voir ses  leçons  n'oublieront  jamais,  ni  la  clarté  de 
ses  exposés,  ni  leur  charme  entraînant,  ni  l'enthou- 
siasme que  le  maître  éprouvait  pour  le  beau,  ni  son 
art  à  le  faire  partager,  ni  l'élévation  de  pensées  qui 
dominait  tout  cet  enseignement. 

Épris  comme  personne  des  beautés  classiques  de 
l'antiquité,  il  ne  manqua  jamais  cependant  l'occa- 
sion de  faire  ressortir,  par  la  comparaison  avec  les 
orateurs  ou  les  poètes  de  l'Église,  la  supériorité 
intellectuelle,  l'enchantement  supérieur  des  idées, 
de  l'éloquence,  de  la  poésie  chrétienne^. 

Ce  lettré  délicat,  ce  patient  érudit,  ce  professeur 
à  la  fois  studieux  et  communicatif,  n'était  pas  seu- 
lement un  pédagogue  d'élite  :  c'était  encore  un 
homme  de  discipline,  un  administrateur  aux  grandes 
vues,  attentif  aux  moindres  détails.  Aussi  quand  il 
fut  nécessaire  de  placer  à  la  tète  du  Collège  de  Hervé 
un  directeur  capable  de  relever  à  tous  égards  cette 
maison  fort  déchue  de  son  ancienne  splendeur,  nul 
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ne  se  trouva  plus  naturellement  désigné  à  Mgr  de 
Montpellier  que  M.  de  Groutars. 

Il  releva  rapidement  l'établissement  tombé.  Mais 
l'éclat  même  de  ce  relèvement  ne  permit  point  d^ 
le  laisser  à  cette  mission  :  ce  fut  à  la  direction  du 
Séminaire  de  Saint-Trond  qu'on  le  préposa.  Il  n'y 
réussit  pas  moins  brillamment,  s'occupant  avec  le 
même  zèle  infatigable  et  fécond,  des  moindres  amé- 
liorations matérielles,  de  tous  les  détails  de  la  for- 
mation de  chaque  élève,  du  progrès  général  des 
méthodes  »  (i). 

Pendant  son  séjour  à  St-Trond  il  avait  publié  le 
Tractatus  de  fabula  et  narratione  ainsi  que  divers 
ouvrages  pour  faciliter  l'étude  du  grec,  qui  dès  lors, 
avec  la  grammaire  comparée,  était  l'objet  favori  de 
ses  éludes.  On  se  fait  diflTicilement  une  idée  aujour- 
d'imi  de  la  hauteur  à  laquelle  de  Groutars  avait  su 
porter  la  connaissance  du  grec  chez  ses  élèves, 
a  On  vit  à  cette  époque,  dit  M.  Monchamp,  les  jeunes 
gens  représenter  à  la  salle  académique  une  petite 
pièce  en  langue  grecque  !  Il  y  eut  plus  fort  encore  : 
en  troisième,  les  bons  élèves  traduisaient  à  vue  du 
latin  en  grec,  des  chapitres  entiers  des  commen- 
taires de  César!  Un  élève  de  poésie  composait  pour 
la  fête  de  M.  le  Directeur,  une  pièce  en  vers 
grecs  !  »  (2) 


(1)  Gazette  de  Liège,  A  idLÏWieT  \Qm. 

(2)  Souvenir  du  cinquantenaire  du  Petit  Séminaire  de 
St-Trond,  pp.  59-60. 
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C'est  en  1878  que  de  Groutars  arrive  à  Louvain  en 
qualité  de  professeur  et  de  directeur  de  l'École  nor- 
male des  humanités  pour  ecclésiastiques.  A  cette 
époque  le  doctorat  de  Philosophie  et  Lettres  n'était 
pas,  comme  aujourd'hui,  une  préparation  directe  à 
l'enseignement  des  humanités.  Tous  les  candidats 
suivaient  les  mêmes  cours,  assemblage  assez  hété- 
rogène de  philosophie,  de  philologie  et  d'histoire^ 
bon  peut-être  pour  faire  des  érudits,  mais  ne  per- 
mettant pas  au  futur  professeur  d'approfondir  les 
branches  qu'il  aurait  à  enseigner  plus  tard.  Pour 
parer  à  cet  inconvénient  l'État  avait  fondé  les  écoles 
normales  de  Liège  et  de  Gand;  celle  de  Louvain 
était  destinée  à  former  les  maîtres  des  collèges 
ecclésiastiques. 

En  1878,  il  s'agissait  de  pourvoir  au  remplacement 
de  M.  de  Harlez,  devenu  malade  et  incapable  de 
continuer  ses  fonctions  de  directeur  et  de  professeur 
de  l'École  normale.  M.  de  Groutars  consacra  à  l'im- 
portante mission  qui  lui  était  confiée,  toutes  les 
ressources  de  son  intelligence  et  de  son  dévoue- 
ment. Mais  l'entreprise  était  pleine  de  difficultés. 
Le  programme  de  l'École  normale  était  forcément 
le  même  en  grande  partie  que  celui  de  la  Faculté 
de  Philosophie  et  Lettres  et  d'autre  part  les  matières 
devaient  être  traitées  à  des  points  de  vue  différents.. 
On  s'efforçait  donc  d'en  confier  l'enseignement  à 
des  professeurs  spéciaux.  On  comprend  qu'il  devait 
être  très  malaisé  d'organiser  ainsi  en  double  un 
grand  nombre  de  cours.  De  fait  les  étudiants  sui- 
A  2 
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Talent  pour  une  bonne  partie  les  cours  de  la  Faculté. 
Il  en  résulta  nécessairement  un  manque  d'unité, 
d'homogénéité  peu  favorable  à  la  prospérité  de  l'insti- 
tution. Et  pourtant,  les  résultats  ne  furent  point  à 
dédaigner.  Plusieurs  des  élèves  sortis  de  l'École 
normale  comptent  parmi  les  professeurs  les  plus 
distingués  de  l'enseignement  ecclésiastique  des  hu- 
manités. Quelques  uns,  à  l'exemple  du  zélé  direc- 
teur, s'étaient  épris  de  l'amour  de  la  science  et 
terminèrent  leurs  études  par  des  dissertations  esti- 
mées, préludes  parfois  de  leurs  travaux  futurs. 

C'est  ainsi  que  récemment,  après  la  mort  de  \Vil- 
lems,  dont  les  travaux  sur  l'antiquité  romaine  con- 
tribuèrent tant  au  renom  scientifique  de  l'Université, 
de  Groutars  put  présenter  la  candidature  d'un  ..de 
ses  anciens  élèves  dont  la  science  et  le  zèle  conti- 
nuent à  honorer  la  chaire  de  latin. 

La  loi  de  1890  scinda  les  matières  du  doctorat  en 
Philosophie  et  Lettres,  et  ajouta  la  pédagogie  au 
programme.  Dès  lors  chacun  put  s'ap'pliquer  à  une 
matière  spéciale,  et  ces  études  devinrent  une  pré- 
paration directe  à  l'enseignement  des  humanités. 
Les  écoles  normales  avaient  perdu  leur  raison 
d'être  et  elles  furent  supprimées  à  Louvain  aussi 
bien  qu'à  Gand  et  à  Liège. 

Le  moment  est  venu  de  parler  du  regretté  dé- 
funt comme  savant  et  comme  professeur  à  l'Uni- 
versité. De  Groutars  était  un  helléniste  consommé. 
Il  admirait  cette  langue  et  cette  littératiire,  qui  sont 
restées  la  plus  belle  expression  de  la  pensée  hu- 
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maine,  l'idéal  de  l'art  littéraire  considéré  dans  sa 
forme  extérieure.  Il  n'est  pas  rare  aujourd'hui  d'en- 
tendre parler  avec  dédain  des  études  grecques 
comme  d'une  chose  du  passé,  incompatible  avec  les 
besoins  et  les  tendances  modernes.  Il  en  est  qui  ne 
reculeraient  pas  devant  leur  suppression  complète 
pendant  les  années  consacrées  à  former  l'homme, 
les  années  des  humanités.  Sans  doute  si  l'étude  du 
grec  ne  pouvait  donner  des  résultats  meilleurs 
qu'aujourd'hui,  il  vaudrait  mieux  renoncer  à  un  but 
impossible  à  atteindre.  Mais  l'exemple  de  de  Grou- 
tars,  les  succès  qu'il  obtint  à  St-Trond  ne  suffisent- 
ils  pas  à  démontrer  que  la  décadence  actuelle  tient 
à  des  causes  indépendantes  de  la  nature  même  de 
ces  études?  On  aurait  tort  d'oublier  que  c'est  à  la 
Grèce  que  l'Europe  moderne  doit  son  initiation  aux 
sciences  et  aux  arts.  Lès  sciences,  il  est  vrai,  en 
tant  que  doctrine,  n'ont  plus  rien  à  gagner  à  rester 
en  communication  avec  les  "  humbles  commence- 
ments de  l'antiquité  grecque.  Mais  il  en  est  autre- 
ment de  la  philosophie,  oij  les  créations  du  génie 
grec  resteront  en  partie  éternelles.  Il  en  est  autre- 
ment surtout  de  la  littérature,  de  l'art  d'imprimer  à 
l'expression  de  la  pensée,  de  l'âme  humaine,  le 
sceau  de  la  beauté.  Ici  les  Grecs  ont  atteint  l'idéal; 
ils  ont  créé  des  chefs-d'œuvre  qui  n'ont  jamais  été 
égalés.  C'est  à  leur  école  que  les  rudes  conqué- 
rants du  Latium  apprirent  à  assouplir  et  à  orner 
leur  langage,  sans  jamais  réussir  cependant  à  imiter 
à  la  fois  l'art  et  le  naturel  dont  l'harmonieux  accord 
fut  le  secret  de  cette  race  privilégiée. 
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La  connaissance  de  la  langue  et  de  la  civilisation 
romaines  est  indispensable  au  théologien  et  au 
juriste.  La  science  du  droit  ne  peut  s'isoler  des 
sources  d'où  dérivent  en  majeure  partie  les  prin- 
cipes de  nos  législations  actuelles  ;  la  théologie  doit 
rester  en  communication  vivante  avec  les  écrits  des 
Pères  et  des  docteurs  de  l'Église.  Aucune  raison  de 
ce  genre  n'oblige  l'homme  moderne  à  lire  les  Grecs 
dans  leur  propre  langue,  quoique  la  théologie 
approfondie  ne  puisse  ignorer  les  livres  sacrés  du 
N.  T.  et  les  Pères  de  l'Église  grecque,  dans  le 
texte  original.  Est-ce  à  dire  que  le  monde  moderne 
puisse  impunément  négliger  l'étude  des  chefs-d'œu- 
vre littéraires  de  l'ancienne  Grèce?  Ce  n'est  point 
la  littérature  latine,  pâle  reflet  de  la  beauté  grecque, 
qui  suffirait  à  maintenir  dan?  le  monde  Tidéal  de 
perfection  que  la  Grèce  lui  a  apporté. 

Ce  ne  sont  point  les  littératures  modernes,  mode- 
lées sur  la  Grèce,  ou,  le  plus  souvent,  sur  Rome, 
qui  pourraient  suppléer  par  leurs  qualités  acquises 
à  ce  que  la  Grèce  a  produit  spontanément  avec 
exubérance.  C'est  la  forme  extérieure  qui  constitue 
-la  supériorité  incontestée  des  Grecs,  car,  depuis  de 
longs  siècles,  les  enseignements  du  christianisme, 
l'influence  aussi  du  monde  germanique  ont  donné 
aux  littératures  une  richesse  d'idées,  une  grandeur 
morale  qui  les  élèvent  bien  au  dessus  des  littératures 
du  monde  ancien.  Peu  importe  :  les  Grecs  restent 
nos  maîtres  par  l'art  des  belles  formes.  C'était  l'avis 
<le  Dante  qui  ne  les  connut  qu'à  travers  les  Latins; 


(     XXIX     ) 

c'était  l'avis  de  Goethe  et  de  Schiller  qui  dans  la 
seconde  partie  de  leur  carrière  n'eurent  d'autre  rêve 
que  d'atteindre  à  la  beauté  grecque;  et  si  le  grand 
Shakespeare  ne  les  a  connus  qu'imparfaitement  et 
ne  nous  en  a  pas  parlé,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  ne 
leur  doive  beaucoup  de  choses  et  qu'il  n'en  fit  point 
la  juste  estime  qu'ils  méritent.  S'il  était  vrai  que 
<ces  préoccupations  fussent  contraires  aux  tendances 
modernes,  il  faudrait  le  regretter  profondément;  il 
faudrait  surtout  réagir  avec  énergie  contre  des  dis- 
positions qui  iraient  à  noyer  Phomme  dans  les  pré- 
occupations matérielles,  au  grand  détriment  de  ses 
facultés  les  plus  élevées,  et  à  créer  chez  lui  un  état 
d'esprit  qui  l'éloigneraiî  de  la  vertu  et  de  la  religion 
"elles-mêmes. 

Pardonnez-moi,  Messieurs,  ces  longues  considé- 
rations, cette  digression  qui  n'est  pas  un  hors- 
d'œuvre.  C'est  déciles,  c'est  de  ces  principes  que 
s'inspirait  de  Groutars,  et  elles  sont  l'explication, 
la  justification  de  son  amour,  de  sa  passion,  dirais-je, 
pour  les  études  grecques.  Il  y  voyait  l'instrument 
qui  a  servi  à  propager  dans  le  monde  un  idéal  de 
beauté;  il  y  voyait,  pour  la  jeunesse,  le  moyen  le 
plus  efficace,  de  développer  les  facultés  esthé- 
tiques qui  élèvent  l'âme  et  la  préparent  à  la  vertu. 

Pour  de  Groutars,  le  grec  était  une  langue  vivante, 
familière;  il  possédait  une  connaissance  approfondie 
à  la  fois  théorique  et  pratique  de  l'idiome  ancien  et 
moderne.  Il  fut  le  traducteur  resté  longtemps  in- 
connu de  deux  forts  volumes  de  romans  grecs,  de 
A  2. 
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Rangabé,  publiés  d'abord  dans^  un  journal  catho- 
lique de  Liège.  C'était  après  le  travail  de  la  journée, 
pendant  les  heures  prises  sur  le  sommeil,  qu'il  se- 
livrait  à  sa  noble  passion.  Mais  de  Groutars  ne  s'était 
pas  contenté  de  l'étude  pratique  du  grec  et  de  la 
lecture  littéraire.  11  avait  voulu  approfondir  l'his- 
toire de  la  langue,  l'origine  de  ce  mécanisme  mer- 
veilleux, les  relations  des  mots  et  des  formes  avec 
celles  des  langues  apparentées.  Il  fallait  le  courage, 
la  ténacité,  l'intelligence  qui  le  distinguaient  pour 
arriver  à  se  rendre  nuiitre  de  cette  science  à  la  fois 
subtile  et  positive  qui  s'appelle  la  grammaire  com- 
parée. Dans  l'isolement  scientifique  où  il  se  trouvait,, 
il  avait  appris  le  sanscrit,  instrument  indispensable 
de  toute  recherche  historique  dans  le  domaine  des 
langues  indo-européennes.  11  s'en  était  servi  ensuite 
pour  acquérir  la  science   nouvelle  fondée  par  le 
grand  Boi)p.  Avant  1878,  il  faisait  aux  étudiants  ea 
philosophie  de  Sl-Trond  un  cours  de  cette  science, 
dont  aucuue  université  ne  possédait  alors  de  chaire 
en  Belgique.  Devenu  professeur  à  Louvain,  il  inau* 
gura  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  un  cours- 
facultatif  portant  sur  les  langues  classiques  et  sur  le 
français,  où  les  étudiants  se  pressèrent  nombreux 
et  avides  de  ses  levons. 

La  grammaire  comparée,  la  science  comparative 
et  historique  des  langues  indo-européennes,  res- 
treinte au  grec  et  au  latin  pour  le  cours  rendu  obli- 
gatoire par  la  loi  de  1890,  est  surtout  une  explica- 
tion scientifique  de  la  langue  grecque,  qui  s'occupe 
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de  rechercher  les  formes  primitives  des  mois  et  leur- 
connexion  avec  les  formes  oorresî»ondantes  dans  les 
autres  langues  de  la  même  famille.  Elle  n'est  nulle- 
ment indispensable  pour  une  connaissance  même 
approfondie  de  la  langue  au  point  de  vue  de  la 
lecture  des  auteurs  quoiqu'elle  puisse  contribuer 
dans  bien  des  cas  à  l'interprétation  des  textes,  sur- 
,tout  des  textes  les  plus  anciens.  On  peut  affirmer 
cependant  que  sans  elle  la  connaissance  de  la 
langue  est  inachevée,  que  sa  morphologie  si  riche 
mais  aussi  si  compliquée  ne  forme  qu'une  suite  de 
tableaux  arides ,  là  où  la  grammaire  comparée 
montre  le  jeu  admirable  d'un  système  en  partie 
altéré.  A  cette  lumière,  les  anomalies  trouvent  leur 
raison  d'être  et  apparaissent  comme  les  débris  d'un 
organisme  primitif,  en  général  mieux  conservé  dans 
le  sanscrit. 

C'est  donc,  pour  le  futur  professeur,  le  complé- 
ment naturel  de  l'étude  grammaticale,  des  connais- 
sances qu'il  devra  communiquer  à  ses  élèves  et  que 
lui-même  doit  posséder  d'une  manière  plus  appro- 
fondie. Elles  lui  serviront  du  reste  plus  d'une  fois 
à  intéresser  des  élèves  plus  avancés  et  à  éveiller 
leur  curiosité  scientifique.  La  grammaire  comparée 
est  aussi  la  science  de  l'étymologie  qu'elle  établit 
sur  des  bases  rationnelles.  Tout  le  monde  sait  à  quel 
point  l'esprit  humain  s'est  toujours  intéressé  à  l'ori- 
gine des  signes  oraux  destinés  à  traduire  nos  idées. 
Ce  que  l'on  ne  sait  guère,  c'est  que,  pour  les  langues 
indo-européennes  du  moins,  les  vaines  spéculations^ 
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-auxquelles  on  s'était  livré  de  tout  temps  sur  ce 
terrain,  ont  fait  place  à  un  corps  de  doctrine  ayant 
ses  principes  et  ses  lois  rigoureusement  formulées. 
Telle  est  la  science  à  laquelle  de  Groutars  s'était 
voué  en  même  temps  qu'aux  études  grecques.  On 
voit  le  lien  qui  unit  les  deux  objets  entre  eux  et  avec 
le  sanscrit.  A  son  avis,  l'enseignement  du  grec  à 
l'université,  qui  étant  donné  l'état  actuel  des  huma- 
nités, doit  comprendre,  au  début,  une  revision 
sérieuse  des  éléments  grammaticaux,  devait  se 
trouver  en  connexion  étroite  avec  la  grammaire 
comparée  enseigné  dans  le  doctorat.  Il  voulait  que 
les  connaissances  grammaticales  tout  empiriques  et 
souvent  inexactes  au  point  de  vue  historique,  se 
transformassent  dans  l'esprit  des  étudiants,  de  ma- 
nière à  former  une  base  solide  pour  l'étude  de  la 
grammaire  comparée. 

Comme  toutes  les  sciences  nouvelles,  la  gram- 
maire comparée  a  commencé  par  des  tâtonnements 
et  passé  par  des  évolutions  diverses.  Dans  la  seconde 
partie  de  la  carrière  de  de  Groutars,  elle  s'était 
complètement  transformée.  Chose  rare  et  digne 
d'admiration,  il  ne  s'était  pas  attardé  aux  opinions 
d'autrefois.  Résolument  il  avait  repris  le  travail,  et 
il  n'y  a  aucune  exagération  à  dire  que  les  diverses 
éditions  de  son  cours  autographié  se  trouvèrent 
constamment  à  la  hauteur  des  progrès  réalisés.  Son 
activité  ne  se  bornait  du  reste  pas  à  ses  cours.  Dans 
ces  dernières  années  il  avait  publié  une  série  d'ar- 
ticles remarquables  sur  les  dialectes  grecs  du  sud 
-de  l'Italie. 
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De  Groutars  n'était  pas  seulement  un  philologue 
•et  un  homme  de  goût.  Dans  plus  d'une  occasion, 
•comme  en  témoignent  les  annales  de  St-Trond  et  de 
l'Université  de  Louvain,  il  montra  qu'il  savait  pro- 
duire ce  qu^'il  admirait  dans  ses  modèles.  Mais  pour- 
quoi insister  sur  ce  sujet  devant  une  assemblée  qui 
récemment  s'est  trouvée  en  admiration  devant  cette 
parole  à  la  fois  émue  et  élégante?  de  Groutars  pos- 
sédait de  vastes  connaissances  littéraires.  C'est  ce 
qui  lui  permit  de  donner  libre  cours  aux  inspirations 
de  son  cœur,  toujours  avide  de  rendre  service,  en 
donnant  le  cours  d'histoire  de  la  littérature  française 
pendant  une  maladie,  du  regretté  Léon  de  Monge. 
Plus  tard  encore  il  donna,  avec  une  réelle  compé- 
tence, le  cours  de  notions  sur  l'histoire  des  prin- 
cipales littératures  modernes.  Et  qu'on  ne  s'étonne 
pas  de  la  variété  de  ses  connaissances!  Elle  s'ex- 
plique par  l'extraordinaire  activité  d'un  homme  qui 
se  reposait  d'un  travail  par  un  autre  et  qui  ne  crai- 
gnit pas,  jusqu"'à  la  fin  de  sa  carrière,  de  demander 
à  la  nuit  le  supplément  de  loisir  que  ses  occupations 
multiples  lui  dérobaient  pendant  le  jour. 


De  Groutars  était  une  de  ces  natures  privilégiées 
à  qui  la  Providence  n'a  pas  départi  seulement  les 
dons  de  l'intelligence.  Elle  lui  avait  octroyé  en  outre 
les  qualités  morales  les  plus  éminentes.  Doué  d'une 
volonté  énergique,  d'une  rare  ténacité,  qu'il  savait 
allier  à  la  douceur  et  à  l'aifabilité  la  plus  exquise. 
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(îe  Groutars  était  naturellement  appelé  à  gouverner 
les  hommes.  Parmi  ceux  qui  l'ont  connu  de  près, 
aucun  ne  s'étonnera  des  succès  de  son  administra- 
tion au  collège  de  Hferve  et  au  célèbre  Petit  Sémi- 
naire, dont  il  sut  élever  encore  le  niveau  intellec- 
tuel et  moral.  11  y  a  quekiue  chose  de  vraiment 
extraordinaire  dans  l'attachement  et  ïa  vénération 
que  lui  vouèrent  ses  anciens  élèves  peadant  toute- 
la  suite  de  leur  carrière.  Ils  ont  beau  être  emportés 
par  le  courant  de  la  vie,  il  semble  que  cette  figure,, 
cette  voix  qui  les  ont  attirés  dans  leur  première 
jeunesse,  continuent  à  leur  être  présents  comme 
ce  qu'ils  ont  connu  de  plus  bienfaisant  et  de  meil- 
leur. De  nombreux. et  touchants  témoignages  se 
sont  produits  à  ce  sujet  et  dans  la  presse  et  dans  les 
lettres  qui  nous  ont  été  envoyées  à  l'occasion  de  sa 
mort.  Voici  un.  passage  d'aune  lettre  adressée  à 
Mgr  Cartuyvels  par  M.  Monchamp,  vicaire  général 
de  l'évêché  de  Liège,  l'éminent  historien,  de  la  phi- 
losophie : 

«  J'ai  été  durant  toutes  mes  humanités  sous  la 
direction  de  Mgr  de  Groiitar.%  et  j'ai  voué  depuis 
lors  une  profonde  gratitude  à  cet  éducateur  modèle. 
11  a  exercé  sur  moi  une  influence  jirofonde  par  ses 
exemples,  ses  exhortations  quotidiermes  du  matin,, 
ses  avis  hebdomadaires  du  samedi,,  ses  instructions 
du  dimanche  aux  deux  congrégations,  et  ses  con- 
seils particuliers.  Je  n'en  dis  pas  davantage,  mais  je- 
le  répète  c'était  un  formateur  modèle,  un  formateur 
complet,  pour  l'intelligence  comme  i)Our  la  volontés 
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81  était  le  prédicateur  convaincu  et  rexerapT-e  par- 
fait de  l'énergie  du  caractère.  » 

A  l'École  normale,  de  Groutars  n'eut  point  l'occa- 
sion de  déployer  ses  grandes  qualités.  Mais  on  peut 
dire  qu'il  y  fut  admirable  de  prudence  et  de  sagesse. 
'C'étaient  du  reste  des  qualités  universellement 
appréciées  ici,  en  particulier  par  les  Recteurs 
magnifiques  qui  se  sont  succédé  à  l'Université  depuis 
qu'il  y  arriva.  De  Groutars  fut  pour  eux  un  aide 
dévoué,  un  conseiller  précieux.  Prodigue  de  son 
temps  et  de  ses  peines,  il  ne  se  ménageait  jamais 
•quand  il  s'agissait  de  les  soulager  dans  l'exercice 
de  leurs  charges  souvent  aussi  fatigantes  que  déli- 
cates. Il  apportait  à  l'exercice  de  ces  éminentes 
fonctions  une  discrétion,  un  tacl  qui,  bien  souvent 
sans  doute,  contribuèrent  à  éviter  des  froissements, 
à  écarter  des  difficultés. 

Aux  dons  de  l'intelligence,  à  l'art  de  gouverner 
les  hommes  et  de  diriger  les  choses,  de  Groutars 
joignait  les  qualités  les  plus  rares  du  cœur.  Toto 
corde,  telle  était  la  devise  qu'il  avait  choisie  et  qui 
résume  son  caractère.  C'était  essentiellement  un 
homme  bon,  aimant  tous  ceux  avec  qui  la  Providence 
le  mit  successivement  en  contact.  C'était  pour  lui 
lin  plaisir,  une  passion,  dirais-je,  de  rendre  service. 
Et  il  en  possédait  l'art  au  suprême  degré.  Dissimulant 
ses  généreuses  actions,  il  s'efforçait,  pour  ainsi  dire, 
■de  faire  illusion  à  ceux  qu'il  servait.  Il  ne  souffrait 
pas  de  l'ingratitude  et  de  l'indifférence,  tant  il  se 
hâtait  d'oublier  le  pi-emier  les  services  qu'il  avait 
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rendus.  La  bonté  du  reste  ne  nuisait  pas  chez  lux 
à  la  fermeté  du  caractère.  Il  souffrait  sans  dout& 
lorsqu'une  conviction  éclairée  le  forçait  à  mettre- 
un  frein  aux  inspirations  de  son  cœur.  Mais  toujours 
cependant  la  raison,  ce  reflet  de  rintelligence  divine, 
restait  chez  lui  la  loi  souveraine  que  la  Providence 
a  établi  pour  diriger  la  conduite  de  notre  vie.  Tel 
on  le  vit  à  St-Trond  où  sa  bonté  d'âme  lui  avait 
gagné  l'affection  durable  des  élèves,  tel  il  se  montra 
à  Louvain,  au  milieu  de  la  jeunesse  universitaire  et 
dans  ses  relations  avec  ses  collègues. 

La  vie  de  de  Groutars  a  été  véritablement  une  vie- 
de  travail  acharné  et  ininterrompu,  accompli  avec 
amour,  avec  abnégation.  De  Groutars  s'oubliait  lui- 
même.  Cet  homme  si  plein  d'attentions  pour  tous, 
si  empressé  à  soulager  les  autres  dans  leurs  travaux: 
et  dans  leurs  épreuves,  était  pour  lui-même  d'une 
rare  dureté.  11  aimait  le  dévoûment  silencieux» 
Jamais  il  ne  visait  à  se  mettre  en  lumière.  Trop 
heureux  de  voir  réussir  ses  efforts,  il  ne  cherchait 
ni  les  applaudissements,  ni  la  vaine  renommée.  Le 
devoir  était  pour  lui  chose  sacrée.  Régulier,  ponctuel,, 
calme,  il  ne  négligeait  aucun  détail,  et  c'était  souvent 
au  détriment  d'un  repos  bien  mérité  qu'il  réussissait 
à  suffire  aux  multiples  obligations  qu'il  s'imposait. 
Les  peines,  les  souffrances  intimes  ne  lui  ont  pas 
manqué;  mais  qui,  même  parmi  ceux  qui  l'ont 
connu  de  plus  près,  se  souvient  avoir  entendu  une 
plainte  sortie  de  sa  bouche?  Il  soutirait  en  secret, 
s'enveloppant  d'un  silence  souriant,   reflet  d'une- 
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âme  maîtresse  d'elle-même.  Sa  santé  avait  été 
ébranlée  avant  son  arrivée  à  Louvain,  et  il  avait 
fini  par  connaître  les  défaillances  habituelles  de  la 
vieillesse.  Il  n'en  tenait  littéralement  aucun  compte. 
On  le  voyait  parfois,  pendant  la  saison  rigoureuse, 
traversant  les  rues  d'un  pas  plus  lent,  mais  toujours 
ferme.  On  admirait  ce  vieillard  qui,  la  poitrine 
oppressée,  se  rendait  courageusement  à  l'une  ou 
l'autre  de  ses  multiples  tâches,  où  il  semblait  puiser 
une  nouvelle  vigueur.  Il  est  mort  comme  il  avait 
vécu. 

Cette  année,  au  mois  de  décembre,  la  rigueur  du 
fi^oid  avait  ramené  la  bronchite  dont  il  souffrait 
habituellement  pendant  l'hiver.  Malgré  son  accable- 
ment, il  ne  voulut  point,  la  veille  de  Noël,  priver  de 
ses  conseils  les  religieuses  qu'il  dirigeait.  Il  eut  le 
courage,  téméraire  peut-être,  de  chanter  la  messe 
de  minuit.  Le  lendemain,  se  trouvant  sans  doute  un 
peu  mieux,  il  célébra  la  Ste  Messe,  puis  se  rendit  à 
Hasselt  auprès  d'un  ami.  Ce  fut  une  visite  d'adieu 
éternel.  En  revenant  chez  lui,  il  s'alita,  et,  au  bout 
de  peu  de  jours,  le  3  janvier,  vers  trois  heures  de 
l'après-midi,  il  rendit  le  dernier  soupir. 

Oui,  vraiment,  de  Groutars  est  mort  comme  il  a 
vécu.  Il  est  mort  en  faisant  le  bien,  comme  le  Maître 
auquel  il  avait  consacré  sa  vie,  transiit  benefaciendo. 
Nous  savons  tous  que  de  Groutars  était  un  vrai 
prêtre.  Mais  comment  faire  pour  louer  la  beauté  de 
cette  âme  si  jalouse  de  cacher  aux  yeux  de  tous  les 
vertus  sublimes,  les  sacrifices  héroïques,  dont  il 
▲  3 
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réservait  le  spectacle  à  Celui  qui  seul  est  digne  de 
le  contempler.  Mais  c'est  en  vain  que  le  saint  prêtre 
s'est  efforcé  de  cacher  ses  vertus  à  nos  yeux.  Nous 
avons  vu  ses  œuvres.  Sa  vie  entière  a  été  consacrée 
au  travail,  à  un  travail  dur  et  incessant.  Il  a  travaillé 
pour  la  science,  il  a  travaillé  pour  la  jeunesse,  il  a 
travaillé  pour  l'enseignement  de  son  diocèse,  il  a 
travaillé  pour  l'Université,  il  a  travaillé  pour  tous 
ceux  à  qui  il  a  pu  se  rendre  utile.  Il  l'a  fait  avec 
joie,  avec  empressement,  ne  tenant  compte  ni  de 
son  repos  ni  de  son  temps.  Comment  se  fait-il 
donc  que  nous  ne  trouvions  chez  lui  aucune  trace 
de  cet  égoïsme  qui  semble  faire  le  fond  impé- 
nétrable du  cœur  humain?  La  réponse  se  présente 
d'elle-même  devant  cette  assemblée  de  chrétiens, 
et  il  serait  superflu  de  décrire  ici  la  Voie  qu'il  a 
suivie,  la  Vérité,  l'Idéal  qu'il  a  voulu  réaliser  en  lui, 
la  Vie,  l'Énergie  divine  dont  il  a  nourri  son  ûme. 


Et  maintenant,  cher  et  vénéré  collègue,  adieu  ! 
Adieu,  au  nom  de  l'Université,  à  qui  ma  trop  faible 
voix  sert  d'organe  en  ce  moment. -Nous  ne  verrons 
plus  vos  traits  bien  aimés,  nous  n'aurons  plus  sous 
les  yeux  le  spectacle  si  réconfortant  de  vos  coura- 
geuses vertus.  Mais  votre  souvenir,  votre  esprit 
resteront  parmi  nous.  Nous  n'oublierons  pas  vos 
exemples.  Nous  aimerons  comme  vous  la  science, 
l'Université,  la  religion,  et,  comme  vous,  nous  nous 
dépenserons  pour  ces  nobles  causes.  Et  vous  non 
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plus,  dans  la  vie  nouvelle,  dans  le  repos  éternel 
que  vous  aviez  si  bien  mérité,  vous  n'oublierez  pas 
ceux  que  vous  appeliez  si  sincèrement  «  vos  chers 
collègues  >.  Le  spectacle  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
luttes  ne  vous  sera  point  étranger  et,  mieux  encore 
que  dans  vos  jours  mortels,  vous  pourrez  donner 
carrière  aux  inspirations  de  votre  âme  généreuse 
et  secourable. 


BiSGOURlâ 

prononcé  en  la  salle  des  Promotions  de  l'Univer- 
sité catholique  de  Louvain,  le  16  octobre  1900, 
jour  de  l'ouverture  des  cours,  après  la  messe 
du  Saint-Esprit,  par  Mgr  HEBBELYNCK.  Pré- 
lat de  la  Maison  de  S.  S.,  recteur  magnifique  de 
l'Université. 


Messieurs  les  Professeurs, 
Messieurs  les  Étudiants, 

Dans  le  discours  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser  l'iin  dernier,  je  me  suis  plu  à  vous  citer 
cette  parole,  prononcée  autrefois,  à  cette  même 
tribune,  par  mon  prédécesseur  :  «  Avec  les  Instituts 
nouveaux  se  multiplient  les  besoins;  il  faut  aug- 
menter les  ressources  :  les  catholiques  belges  le 
savent  et  nous  avons  confiance  qu'ils  continueront 
à  soutenir  puissamment  leur  œuvre  »  (i).  Cette  con- 
fiance, Messieurs,  nous  la  partagions  en  vous  anon- 
çant  la  prochaine  création  de  cours  spéciaux 
d'électricité  et,  je  suis  heureux  de  vous  l'apprendre, 
elle  n'a  pas  été  démentie. 

Déjà,  je  me  suis  fait  un  devoir  de  rendre  un 
hommage  reconnaissant  à  notre  éminent  ministre 
d'État,  M.  Aug.  Beernaert.  Ce  nom  que  vous  avez, 
alors,  chaleureusement  acclamé,  il  est  juste  de  le 


(1}  Annuaire  de  1900,  p.  CXXXII. 
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rappeler  au  moment  où  l'Université  s'apprête  à 
inaugurer  son  nouvel  Institut.  Une  part  prépon- 
dérante revient,  en  eftet,  à  M.  Beernaert,  dans  la 
prompte  et  heureuse  réalisation  de  ce  projet.  L'in- 
tervention spontanée  d'un  homme  qui  unit  à  la  lar- 
geur des  vues  une  connaissance  si  exacte  des  besoins 
et  des  tendances  de  notre  époque,  n'était-elle  pas 
un  avertissement  pour  nous,  en  même  temps  qu'un 
stimulant  pour  les  amis  éclairés  de  l'Université? 

L'événement  a  prouvé  que  cet  avertissement  était 
fondé  et  que  ce  stimulant  était  efficace. 

Tandis  que,  dans  d'autres  établissements,  le  nom- 
bre des  aspirants  ingénieurs  accusait,  depuis  cinq 
ans,  un  accroissement  rapide,  il  continuait  à  osciller 
à  Louvain  entre  250  et  290.  Cette  année,  la  seule 
annonce  de  nos  futures  installations  scientifitiues 
a  fait  sauter  brusquement  le  chiffre  de  nos  inscrip- 
tions aux  Écoles  spéciales  de  288  à  401. 

Puisse  ce  résultat  inespéré  être  déjà  une  récom- 
pense pour  nos  premiers  donateurs  et  un  encoura- 
gement pour  ceux  qui  ont  suivi  ou  sont  disposés 
à  suivre  leur  noble  exemple.  Parmi  nos  nouveaux 
coopérateurs  je  suis  heureux  de  pouvoir  mentionner 
un  de  nos  ingénieurs  les  plus  distingués  M.  Evence 
Coppée.  Je  voudrais  citer  d'autres  noms  encore  ; 
mais  beaucoup  de  nos  souscripteurs,  par  un  excès 
de  modestie,  ont  tenu  à  s'abriter  sous  le  voile  de 
l'anonymat.  Un  droit  spécial  à  notre  gratitude  peut 
être  revendiqué,  cette  année,  par  le  diocèse  de  Gand 
et  son  vénéré  chef  S.  G.  Mgr  Stillemans  toujours 
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prêt  à  tous  les  dévouements  et  à  toutes  les  initiatives, 
quand  il  s'agit  des  intérêts  supérieurs  de  l'Université 
où  il  prit  autrefois  ses  grades  académiques. 

Grâce  à  ces  libéralités,  nous  avons  pu  créer  de 
toutes  pièces  un  Institut  électro-mécanique  au  niveau 
des  dernières  exigences  de  la  technique.  Tout  en 
nous  souvenant  que,  dans  un  établissement  univer- 
sitaire, la  technique  ne  doit  être  que  le  complément 
de  la  haute  éducation  scientifique,  nous  nous  sommes 
eftorcé  de  donner  à  notre  enseignement  une  tour- 
nure éminemment  pratique,  par  l'organisation  d'un 
cours  spécial  de  constructions  et  une  installation 
appropriée.  Cette  installation  a  permis  de  réunir, 
dans  le  nouvel  Institut,  les  ressources  de  la  science 
et  celles  de  l'industrie.  Elle  comprend,  notamment, 
un  moteur  à  vapeur,  un  moteur  à  gaz,  une  vingtaine 
de  dynamos  et  d'électromoteurs  de  tous  types, 
fonctionnant  dans  un  hall  desservi  par  un  pont 
roulant  électrique ,  un  petit  atelier  de  machines 
outils,  des  laboratoires  spéciaux  pour  l'essai  des 
matériaux,  une  salle  de  dessin,  des  salle?  pour  les 
mesures  électriques  et  mécaniques,  pour  les  essais 
de  courants  à  haute  tension  et  pour  la  photométrie. 
>'os  élèves,  ayant  manipulé  tous  ces  engins  et  dressé 
des  projets  complets,  pourront,  munis  de  leurs  di- 
plômes, s'engager  dans  les  diverses  carrières,  sans 
autre  stage  préparatoire. 

A  partir  de  ce  jour,  Messieurs,  nous  pouvons  donc 
envisager  avec  confiance  l'avenir  de  nos  Écoles 
Spéciales, 
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Il  importe,  toutefois,  de  nous  tenir  en  garde 
contre  une  fausse  sécurité.  Nous  avons  escompté  le 
concours  de  nos  bienfaiteurs  en  mettant  la  main  à 
l'œuvre;  cette  œuvre  nous  ne  saurions  la  mener  à 
bonne  fin,  nous  ne  saurions  surtout  en  garantir  la 
durée,  sans  une  nouvelle  et  puissante  coopération 
de  leur  part  (i). 

Il  y  aurait  témérité,  en  effet,  à  grever  de  charges 
nouvelles  notre  budget  ordinaire.  Les  rapports  offi- 
ciels sur  la  situation  de  l'enseignement  supérieur 
donné  aux  frais  de  l'État  renferment,  à  cet  égard, 
des  renseignements  significatifs ,  qui  seront  une 
révélation  pour  beaucoup  de  catholiques  belges. 
Pour  assurer  le  prestige  du  plus  important  de  ses 
établissements  d'enseignement  supérieur,  l'Univer- 
sité de  Liège,  notre  gouvernement  s'est  vu  dans  la 
nécessité  de  lui  allouer,  durant  les  derniers  exer- 
cices, un  budget  annuel  qui  tend  à  dépasser  la 
somme  d'un  million.  Dans  ce  total,  il  n'est  tenu 
compte  ni  des  rétributions  payées  pour  la  fréquen- 
tation des  cours,  ni  des  centaines  de  mille  francs 
affectées  à  la  construction  des  nouveaux  locaux,  ni 
des  dons  extraordinaires  dus  à  la  munificence,  par- 
fois princière,  de  certains  Mécènes  contemporains. 

Elle   est  merveilleuse,   assurément,   dans  notre 


(1)  Notre  Ecole  des  Sciences  Commerciales  et  Consu- 
laires, dont  les  débuis  ont  constitué  un  réel  succè?,  a  com- 
plété son  organisation;  elle  installe,  dans  un  local  appro- 
prié, un  bureau  commercial  et  un  musée  des  produits. 


(     XLIV     ) 

vaillante  Belgique,  la  puissance  de  l'initiative  privée; 
mais,  qui  oserait  exiger  d'elle,  pour  notre  seule 
Université,  une  dotation  annuelle  proportionnée  aux 
chiffres  de  nos  budgets  oftioiels?  Et,  néanmoins, 
malgré  l'mfériorité  notoire  de  ses  ressources,  notre 
Aima  Mater  ne  doit  pas  craindre  d'être  mise  en 
parallèle  avec  les  institutions  similaires  du  pays  : 
tout  récemment  encore,  elle  obtenait,  de  même  que 
l'Université  de  Liège,  le  grand  prix  à  l'Exposition 
internationale  de  Paris. 

Ici,  Messieurs,  j'ai  à  cœur  de  m'acquitter  d'une 
double  dette  de  reconnaissance. 

Honneur,  tout  d'abord,  aux  membres  de  notre 
clergé!  Nonobstant  les  lourdes  charges  que  leur 
imposent  les  œuvres  paroissiales  et  diocésaines,  ils 
ne  s'épargnent  ni  démarches,  ni  privations  person- 
nelles pour  procurer  à  VAtma  Mater  les  fonds  néces- 
saires au  maintien  de  sa  prospérité. 

Peut  être,  n'apprécions  nous  pas  toute  la  portée 
de  ce  généreux  concours.  Il  est  moins  facile,  en 
eftét,  à  l'humble  curé  de  village  qu'aux  familiers  de 
nos  centres  académiques,  de  comprendre  les  exi- 
gences toujours  croissantes  d'un  enseignement  supé- 
rieur. Chargé  avant  tout  des  intérêts  spirituels  et 
moraux  de  ses  ouailles,  il  lui  serait  naturel  de  n'en- 
visager la  mission  de  l'Université  catholique  que 
sous  certain  aspect  immédiatement  utilitaire  et  de 
n'encourager  notre  grande  institution  qu'en  vue  de 
la  formation  de  jeunes  gens  chrétiens,  suffisamment 
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aptes  aux  professions  libérales  ou  aux  carrières 
industrielles.  Certes,  cette  mission  exigerait  déjà, 
par  elle-même,  d'importants  sacrifices.  Mais,  ces 
sacrifices,  nos  prêtres  savent  aussi  y  contribuer  de 
grand  cœur,  lorsqu'il  nous  arrive  d'en  proclamer  la 
nécessité,  dans  le  seul  but  de  stimuler,  chez  l'élève 
comme  chez  le  maitre,  l'esprit  d'initiative  et  l'ambi- 
tion scientifique.  Admirons,  Messieurs,  ces  actes 
d'héroïsme,  qui  témoignent  en  même  temi)s  d'une 
grande  largeur  de  Niies  et  d'une  juste  appréciation 
des  tendances  de  notre  époque. 

Malgré  tous  ces  dévouements,  l'Université  serait 
inférieure  à  sa  tâche,  si  l'activité  de  nos  maîtres  ne 
suppléait,  dans  une  bonne  mesure,  à  l'exiguité  de 
nos  ressources  matérielles.  A  vous  donc  aussi,  mes 
chers  et  dévoués  collaborateurs,  ma  plus  profonde 
gratitude.  En  parcourant  notre  programme  des  cours, 
la  collection  de  nos  annuaires  et  notre  bibliographie 
académique,  l'étranger  a  pu  se  rendre  compte  du 
travail  surérogatoire  que  s'imposent  librement  les 
professeurs  de  Louvain.  D'après  des  rapports  qui 
me  sont  venus  de  source  autorisée,  ce  côté  de  notre 
enseignement  nous  a  valu  l'honneur  d'attirer  l'atten- 
tion spéciale  des  hommes  de  science  qui  ont  visité, 
à  Paris,  le  compartiment  réservé  à  la  section  belge 
de  l'Instruction. 

Si  les  allusions  personnelles  ne  m'étaient  inter- 
dites, à  combien  d'entre  vous,  Messieurs,  pourrais-je 
rappeler  les  circonstances  où  je  vous  ai  exhortés 
à  ménager  vos  forces  et  à  vous  souvenir  que  l'expé- 
A  3. 
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rience  du  surmenage  ne  se  renouvelle  pas  impu- 
nément. 


Le  surmenage,  n'est-il  pas  la  cause  de  la  dispa- 
rition prématurée  de  notre  cher  et  vénéré  Mgr  de 
Groutars?  Si  lourde  était  la  tâche  qu'il  avait  sponta- 
nément assumée,  si  grande  son  habileté  à  nous  dis- 
simuler jusqu'aux  apparences  de  la  fatigue,  qu'il  a 
succombé  à  un  moment  où,  malgré  une  vague 
appréhension  qu'il  ne  i)résumât  de  ses  forces,  nous 
nous  attendions  à  le  conserver  encore  longtemps 
parmi  nous.  Le  jour  où  nous  nous  sommes  réunis 
autour  de  sa  tombe,  je  vous  ai  rappelé  son  attache- 
ment à  VAlnia  Mater  et  spécialement  à  la  personne 
de  ses  chefs;  dans  une  autre  circonstance,  une 
parole  autorisée  vous  a  retracé  ses  mérites  scienti- 
fiques. vSa  mémoire  sera  longtemps  vivante  parmi 
nous;  car,  outre  la  haute  estime  que  nous  inspirait 
son  érudition  et  sa  sagesse,  il  s'était  concilié  chez 
tous  la  sympathie  des  cœurs. 

La  mort  qui,  durant  le  précédent  exercice,  avait 
fait  tant  de  vides  dans  nos  rangs  et  qui  est  venue 
assombrir  les  premiers  jours  de  cette  année,  semble, 
depuis  ce  temps,  nous  accorder  une  trêve.  Aussi, 
n'avons-nous  pas  à  mentionner  de  nombreux  chan- 
gements dans  le  corps  académique. 

Après  quarante-deux  années  consacrées  à  rensei- 
gnement et  à  la  direction  de  la  jeunesse  universi- 
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taire,  le  vénéré  Mgr  Lamy,  professeur  d'Écriture 
Sainte,  d'Hébreu  et  de  Syriaque,  a  demandé  et 
obtenu  son  admission  à  l'éméritat.  Puisse-t-il,  grâce 
à  un  repos  largement  mérité,  reprendre  des  forces 
nouvelles  et  continuer  à  enrichir  notre  bibliographie 
académique  de  ses  travaux  d'érudition! 

Mgr  Lamy  sera  remplacé,  pour  le  cours  de  Sy- 
riaque, par  M.  Forget,  pour  le  cours  approfondi 
d'Hébreu,  par  M.  Van  Hoonacker  et  pour  l'Exégèse, 
par  M.  Ladeuze  qui  aura  comme  suppléant,  pour  les 
leçons  de  la  Schola  Minor,  M.  l'abbé  Goppieters, 
chargé  de  cours,  licencié  en  Théologie. 

M.  l'abbé  Yan  Hove  dont,  depuis  deux  ans,  nous 
avons  pu  apprécier  l'activité  scientifique,  a  été 
nommé  professeur  extraordinaire,  après  avoir  con- 
quis le  diplôme  de  Docteur  en  Droit  canon.  A  l'en- 
seignement de  l'Histoire  ecclésiastique,  qu'il  donnait 
déjà,  M.  Van  Hove  ajoutera  celui  du  Droit  canon, 
aux  cours  élémentaires  de  Théologie.  Il  y  rempla- 
cera M.  De  Becker  qui  reprend  en  entier  le  cours 
supérieur  de  Droit  canon,  partagé  autrefois  avec 
M.  B endroit. 

M.  Bondroit  aura  dans  ses  attributions  la  partie 
générale  du  Droit  civil-ecclésiastique,  dont  Mgr  Mou- 
lart  a  été  déchargé,  pour  des  motifs  de  santé. 

Le  titre  de  professeur  extraordinaire  a  également 
été  accordé  à  M.  l'abbé  Maere,  à  qui  M.  le  chanoine 
Reusens  a  cédé  son  cours  d'Archéologie  chrétienne, 
et  qui  assistera  M.  Gauchie  dans  la  direction  des 
exercices  de  critique  historique,  Docteur  en  Philo- 
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Sophie  et  en  Théologie  de  l'Université  Grégorienne, 
M.  Maere  s'est  exclusivement  consacré,  depuis  trois 
ans,  à  l'étude  de  l'histoire.  Par  son  séjour  prolongé 
à  Rome,  où  il  conserve  de  précieuses  relations 
scientifiques  et  où  il  continuera,  d'ailleurs,  ses  re- 
cherches dans  les  archives  du  Vatican,  il  s'est  mis 
à  même  de  rendre  d'éminents  services  à  notre 
École  historique. 

Le  cours  de  Littérature  grecque  donné  par  Mgr  de 
Groutars,  à  la  Faculté  de  Philosophie  et  Lettres,  a 
été  dévolu  à  M.  le  professeur  Colinet  qui  avait  déjà 
repris  antérieurement  le  cours  de  Grammaire  com- 
parée. 

A  la  Faculté  des  Sciences,  MM.  E.  Gillon,  ingé- 
nieur-électricien, et  F.  Kaisin,  docteur  en  Sciences 
naturelles,  ont  été  attachés  à  l'Université,  avec  le 
titre  de  chargé  de  cours.  M.  Kaisin  aura  dans  ses 
attributions  l'enseignement  d'une  partie  des  Sciences 
géographiques  et  M.  Gillon,  les  cours  de  Construc- 
tions électrotechniques,  de  Télégraphie  et  Télé- 
phonie, de  Mesures  et  essais  de  machines  électriques. 
Il  s'o^'cupera  de  la  direction  des  travaux  pratiques 
à  l'Institut  de  l'électricité. 

MM.  les  professeurs  Biourge,  Paul  Henry,  Ide, 
Leplae  et  Ranwez  ont  été  promus  à  l'ordinariat. 

M.  le  chanoine  De  Baets,  dont  la  santé  avait  laissé 
à  désirer  l'année  dernière,  a  obtenu  d'être  déchargé 
de  la  présidence  du  collège  Juste-Lipse.  Nous  avons 
confié  ces  fonctions  à  M.  l'abbé  Van  Battel,  candidat 
en  Philosophie  et  Lettres,  professeur  à  l'Institut 
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St-Louis  de  Bruxelles,  où  il  venait  d'être  nommé 
préfet  des  études  et  de  l'externat. 

M.  De  Baets,  qui  conserve  ses  cours  à  la  Faculté 
de  Théologie  et  de  Philosophie,  a  acquis  des  titres 
spéciaux  à  notre  reconnaissance,  tant  à  cause  des 
services  rendus  à  notre  jeunesse  universitaire,  qu'à 
raison  de  l'activité  éclairée  avec  laquelle  il  a  dirigé 
les  récents  travaux  d'agrandissement  et  d'embellis- 
sement de  la  pédagogie  Juste-Lipse. 

Diverses  considérations  ont  déterminé  NN.  SS.  les 
Évêques  à  décréter  ces  travaux.  Il  était  urgent,  en 
effet,  de  porter  remède  à  l'insuffisance  et  au  mauvais 
état  des  locaux  de  l'école  de  Pharmacie,  attenante 
au  collège  Juste-Lipse.  D'autre  part,  l'aile  gauche  de 
la  Pédagogie,  composée  d'un  bâtiment  ancien  plu- 
sieurs fois  transformé,  ne  répondait  que  très  impar- 
faitement à  sa  destination  et  aurait  exigé,  à  bref 
délai,  une  reconstruction  totale.  Il  a  donc  paru 
opportun  d'édifier,  le  long  de  la  Dyle,  une  aile  nou- 
velle adaptée  simultanément  aux  besoins  de  l'école 
de  Pharmacie  et  à  ceux  du  Collège.  Cette  transfor- 
mation a  eu  non  seulement  pour  effet  de  rendre 
plus  spacieux  et  plus  confortables  nos  locaux  uni- 
versitaires, mais  elle  a,  en  outre,  relevé  le  caractère 
esthétique  de  l'ensemble  des  constructions.  Débar- 
rassée du  vieux  bâtiment  qui  la  séparait  du  terrain 
vague  avoisinant  la  Dyle,  la  cour  intérieure,  amé- 
nagée en  square  et  rappelant  de  loin  les  grands 
collèges  d'Oxford,  offrira  un  coup  d'œil  des  plus 
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pittoresques  sur  les  deux  ailes  de  l'édifice ,  et , 
comme  fond  de  perspective,  sur  l'ancienne  maison 
de  Jansénius  et  le  donjon  restauré  de  la  première 
enceinte  de  Louvain. 

C'est  donc  avec  une  légitime  fierté  que  M.  De  Baets 
aura  pu  remettre  les  clefs  de  son  bel  établissement 
entre  les  mains  de  son  successeur.  Tout  nous  auto- 
rise à  espérer  que  celui-ci  saura  maintenir  le  bon 
renom  du  collège  Juste-Lipse  et  que  l'heureuse  in- 
fluence exercée  par  M.  Van  Battel  dans  les  sections 
supérieures  de  l'Institut  St-Louis,  sera  particulière- 
ment féconde  au  sein  de  VAhua  Mater.  C'est  pour- 
quoi, nous  l'avons  appelé  également  à  remplacer  le 
regretté  Mgr  de  Groutars  comme  assesseur  du  Vice- 
Recteur. 

Le  chiflfre  croissant  de  notre  population  univer- 
sitaire rend  plus  importantes  que  jamais  ces  graves 
et  délicates  fonctions.  Déjà  notablement  augmenté 
l'année  dernière,  il  s'est  encore  élevé  cette  année 
et  nous  avons  l'espoir  fondé  que,  bientôt,  nous 
pourrons  inscrire  notre  deux  millième  étudiant. 

Les  succès  obtenus  par  nos  élèves  sont  également 
encourageants.  Deux  de  nos  docteurs  en  Philosophie 
et  Lettres,  M.  Jo<=eph  Laenen  (pour  la  section  d'his- 
toire), et  M.  Alphonse  Bayot  Cpour  la  section  de  phi- 
lologie romane),  ont  été  respectivement  classés  pre- 
mier et  second,  au  concours  pour  les  bourses  de 
voyage.  M.  Léon  Van  Reymenant  a  obtenu  la  bourse 
de  voyage  pour  la  section  des  sciences  chimiques. 
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Au  concours  universitaire,  M.  Camille  Liégeois  a  été 
couronné,  pour  la  question  de  philologie  romane, 
et  M.  César  De  Neef,  pour  la  question  de  sciences 
anatomo-physiologiques  ou  biologiques.  M.  De  Neef 
a  obtenu,  en  outre,  le  prix  Alvarengha,  décerné  par 
l'Académie  de  Médecine. 

Si  nombreuses  ont  été  les  distinctions  de  tout 
ordre  décernées  à  nos  professeurs,  que  je  m'expo- 
serais à  de  regrettables  omissions,  si  j'entreprenais 
de  les  énumérer  toutes.  Il  convient  néanmoins  de 
faire  une  mention  spéciale  de  nos  deux  prix  décen- 
naux :  le  prix  de  philologie  orientale  attribué  à 
l'œuvre  de  feu  3Igr  de  Harlez,  dont  le  renom  con- 
tinue à  rayonner  sur  l'Université,  et  le  prix  de  chi- 
mie et  de  physique  expérimentale,  décerné  au 
doyen  de  notre  corps  enseignant,  M.  Louis  Henry. 
Ainsi  que  j'ai  eu  l'honneur  de  le  lui  rappeler,  lors 
de  la  manifestation  grandiose  du  mois  de  juin, 
M.  Henry  nous  a  appris,  par  son  exemple,  comment 
on  arrive  à  la  vraie  autorité  scientifique.  Aux  plus 
jeunes,  encore  étudiants  ou  déjà  collègues,  qui  se 
sentiraient  rebutés  par  l'aridité  ou  la  patiente  lon- 
gueur de  certaines  recherches,  il  a  démontré  que  la 
réputation  scientifique  se  mesure  moins  à  l'exubé- 
rance des  écrits  ou  à  l'étendue  de  leur  publicité, 
qu'à  leur  valeur  intrinsèque  et  à  l'etibrt  qu'ils  re- 
présentent. 


Messieurs  les  Étudiants,  je  vous  ai  montré,  l'année 
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dernière,  que  la  mission  du  professeur  ne  se  limite 
pas  à  la  préparation  immédiate  des  leçons  ;  je  vou- 
drais vous  faire  comprendre  aujourd'hui,  que  l'acti- 
vité de  l'élève  ne  doit  pas  se  borner  à  la  fréquen- 
tation des  cours  et  à  l'assimilation  des  matières  qui 
en  font  l'objet.  La  tâche  qui  vous  incombe  de  ce 
chef  est,  certes,  suffisante  pour  absorber  une  partie 
notable,  parfois  même  la  presque  totalité  des  heures 
destinées  au  travail,  pendant  l'année  académique. 
Pour  assurer  le  succès  de  vos  études  universitaires 
et  surtout  pour  en  garantir  la  solidité,  vous  aurez 
à  accomplir  ce  devoir  journalier  d'une  manière 
constante  et  normale.  Loin  de  moi  donc,  la  pensée 
de  vous  en  détourner  ou  de  vouloir,  d'autre  part, 
restreindre  outre  mesure  le  droit  au  délassement. . 

Mais,  hélas,  que  de  moments  perdus  dans  la  vie 
de  beaucoup  d'étudiants,  même  réputés  réguliers! 
que  d'heures  passées  en  réunions  stériles,  en  con- 
versations fastidieuses  et  insipides,  qui  énervent  au 
lieu  de  recréer  ! 

Ne  confondons  pas,  chers  amis,  le  repos  légitime 
avec  l'inaction. 

La  vraie  récréation  de  l'esprit  ne  va  pas  sans 
quelque  noble  exercice  de  nos  facultés;  tout  en 
provoquant  une  détente,  elle  nous  retrempe  et, 
nous  stimule  dans  l'accomplissement  du  devoir. 
L'oisiveté,  au  contraire,  est  une  école  dépravante. 
Multam  malitiam  docuit  otiositas,  nous  dit  l'Écriture. 
Et  St.  Augustin,  qui  avait  passé  par  toutes  les  vicis- 
situdes du  monde,  ajoute,  avec  sa  profonde  con- 
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naissance  des  hommes  :  In  occupa tionibiis  sancti,  in 
otio  perierunt.  Combien  d'âmes  d'élite,  ennoblies 
par  le  travail,  ont  déchu  dans  l'oisiveté  !  Tout  homme 
d'expérience  a  rencontré,  sur  le  chemin  de  la  vie, 
la  triste  confirmation  de  cette  parole;  et  à  vous 
mêmes,  chers  jeunes  gens,  elle  rappellera,  peut  être, 
le  souvenir  de  tel  de  vos  anciens  compagnons 
d'études,  dont  l'avenir  s'annonçait  si  brillant  et  qui 
a  fini  par  trainer  misérablement  son  existence,  pour 
s'être  abandonné,  un  jour,  à  un  repos  imprudent. 

Il  est  donc,  pour  le  délassement,  des  limites  et 
des  règles.  En  prenant  l'habitude  de  vous  y  astrein- 
dre, vous  éviterez  ces  catastrophes  :  en  consacrant, 
d'autre  part,  à  des  occupations  utiles  l'excédant  de 
vos  loisirs,  vous  comblerez  certaines  lacunes  de 
votre  formation  universitaire. 

Un  observateur  judicieux  écrivait  récemment  ces 
lignes  :  «  J'ai  été  étonné  bien  des  fois  de  constater 
chez  de  jeunes  avocats,  dont  j'entendais  dire  par 
leurs  contemporains  qu'ils  étaient  très  forts,  une 
extraordinaire  ignorance  non  seulement  des  choses 
et  des  hommes,  ce  qui  se  conçoit,  mais  encore  des 
livres  et  des  idées,  ce  qui  est  inadmissible.  A  cet 
égard,  le  ton  et  le  genre  des  propos  qui  se  tiennent 
dans  les  groupes  multiples  que  les  neuf  heures 
voient  se  former  dans  les  couloirs  du  Palais,  sont 
terriblement  révélateurs.  C'est,  au  sens  strict,  le 
triomphe  du  potin,  de  la  petite  nouvelle,  de  la  petite 
aventure  arrivée  la  veille  en  soirée,  ou  pendant  une 
promenade,  ou  encore,  au  cabaret, 
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Non  que  ces  jeunes  gens  ne  sachent,  après  cela, 
préparer  convenablement  une  affaire.  Mais  ce  sont 
de  tellement  étroits,  de  tellement  petits  cerveaux. 
Ils  vont  (levant  eux  comme  les  chevaux  garantis  par 
leurs  œillères  contre  les  regards  qu'ils  pourraient 
jeter  de-ci  de-là.  Rien  ne  parait  les  intéresser  au  delà 
de  la  stricte  et  journalière  besogne  ;  ils  ne  voient 
rien,  ils  ne  lisent  et  ne  réfléchissent  point  sur  le 
vaste  monde  »  (i). 

Habituez-vous  donc.  Messieurs,  de  bonne  heure, 
à  lire,  à  réfléchir,  à  travailler  par  vous  mêmes. 
Venez  renforcer  les  rangs  de  ces  étudiants  d'élite 
dont  les  dissertations  et  les  monographies  occupent 
déjà  une  place  imi)ortante  dans  notre  bibliographie 
académique  (2). 

De  tout  temps,  mais  depuis  une  dizaine  d'années 
surtout,  l'Université  de  Louvain  a  pris  à  cœur  de 
développer  chez  les  élèves  l'esprit  d'initiative,  tout 
en  les  mettant  en  garde  contre  les  déceptions  et  les 
écueils. 

Elle  a  créé  des  cours  libres  sanctionnés  par  des 
grades  académiques,  elle  a  multiplié  et  encouragé 
les  conférences,  les  séminaires  et  les  cercles  d'études, 
elle  a  mis  enfin  à  votre  disposition  la  salle  de  lecture 
de  la  bibliothèque,  où  toute  facilité  vous  est  donnée 


(1)  Journal  des  Tribunaux,  Ç>  mai  1903. 

(21  Voir  l'indication  sommaire  de  ces  travaux  dans  la 
nouvelle  Bibliographie  académique  de  V  Université  catho- 
lique de  Louvain,  pp.  2-7,  378-384. 
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pour  vous  familiariser  avec  les  auteurs  qui  vous 
sont  journellement  cités  aux  cours. 

Car,  ici  encore,  se  vérifie  l'axiome  :  Ignoti  nulla 
cupido.  La  regrettable  inertie  ([u'on  vous  signalait 
tout  à  l'heure,  ne  provient-elle  pas,  en  effet,  de  ce 
que  l'étudiant  connaît  à  peine  les  livres  par  leurs 
titres,  et  qu'il  n'a  jamais  goûté  la  douce  satisfaction 
d'une  recherche,  d'une  trouvaille  personnelle? 

Je  viens  de  faire  allusion,  Messieurs,  aux  décep- 
tions et  aux  écueils  d'une  initiative  mal  comprise  : 
je  veux  parler  des  fausses  méthodes,  et  des  per- 
plexités auxquelles  pourrait  se  heurter  la  foi  de 
votre  enfance,  dans  l'examen  de  certains  problèmes. 
ALouvain,  vous  avez  moins  à  redouter  ces  dangers. 
La  direction  éclairée  de  vos  maîtres  vous  empêchera 
de  pousser  vos  investigations  sur  un  terrain  stérile  ; 
l'intégrité  de  notre  enseignement  catholique  sera  la 
sauvegarde  de  votre  foi. 

On  ne  saurait  trop  s'en  souvenir,  en  effet,  la  foi  se 
perd  à  tous  les  âges,  si  l'on  n'a  soin  de  l'entourer 
d'utiles  précautions.  Cet  avertissement,  le  Souverain 
Pontife  le  renouvelait  encore,  l'année  dernière,  en 
s'adressant,  en  ces  termes,  au  Patriarcat  Romain  : 
«  Au  milieu  des  tempêtes  du  monde  et  des  convoi- 
tises agitées  du  cœur  humain,  la  lumière  de  la  foi 
est  comme  un  flambeau  exposé  au  soufïle  des  vents 
orageux  ;  si  elle  n'est  pas  protégée  par  d'opportunes 
défenses,  elle  est  en  continuel  danger  de  s'affaiblir 
et  de  s'éteindre. 
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Qui  pourrait,  en  effet,  compter  le  nombre  de  ceux 
qui,  par  insouciance  ou  par  d'autres  faute<î,  la 
perdent  malheureusement  tous  les  jours,  bien  qu'ils 
soient  nés  et  qu'ils  aient  été  élevés  comme  vous, 
dans  le  sein  de  l'Église  catholique?  (i)  » 

Chers  étudiants,  rendez  grâces  à  la  divine  Provi- 
dence qui  vous  a  traités  vraiment  en  enfants  privi- 
légiés. Après  avoir  goûté  les  bienfaits  d'une  éduca- 
tion profondément  chrétienne,  vous  avez  le  rare 
bonheur  d'achever  votre  formntion  scientifique  dans 
une  institution  où  les  principes  catholiques  sont  non 
seulement  respectés,  mais  ouvertement  professés, 
par  les  maîtres  et  les  élèves,  et  qui,  récemment 
encore,  lors  de  notre  dernier  pèlerinage  à  Rome, 
recevait  les  félicitations  et  les  bénédictions  du  Chef 
Auguste  de  l'Église. 

A  la  fermeté  des  convictions  religieuses,  conti- 
nuons, Messieurs,  à  unir  un  loyal  attachement  à  la 
royauté  et  aux  institutions  du  pays.  A  notre  tour, 
saluons  aujourd'hui  de  nos  acclamations  l'union 
princière  qui,  ouvrant  à  notre  dynastie  nationale  de 
nouvelles  espérances,  a  provoqué  dans  nos  popu- 
lations, un  si  magnitique  réveil  de  la  foi  monar- 
chique et  du  patriotisme. 

Fière  d'avoir  pu  contribuer,  dans  la  personne 
d'un  de  ses  maîtres,  à  la  haute  éducation  intellec- 
tuelle du  Prince  Albert  de  Belgique,  l'Université  de 


il)  Discours  adressé  au  Patriarcat  Romain,  janvier  1899. 
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Louvain  tient  à  affirmer,  une  fois  de  plus,  à  nos 
Augustes  Souverains  et  aux  menibres  de  la  famille 
royale,  sa  respectueuse  gratitude  pour  Leur  haute 
et  constante  bienveillance. 

Messieurs  les  Étudiants,  en  terminant  ce  discours, 
ce  m'est  un  doux  devoir  de  vous  rappeler  les  vœux 
que  m'adressait  naguère  Sa  Majesté  le  Roi,  et  dont 
je  me  suis  déjà  fait  l'écho  dans  une  autre  circons- 
tance :  ft  Puissent  les  étudiants  conserver  toujours 
la  générosité  et  l'enthousiasme  de  la  jeunesse! 
Puissent-ils,  de  préférence,  chercher  la  diversion  à 
l'étude  dans  les  salubres  délassements  du  grand  air 
et  les  mâles  exercices  physiques,  qui  fortifient  les 
corps  et  trempent  les  caractères  !  Puissent-ils,  enfin, 
appréciant  de  plus  en  plus  le  sérieux  de  la  vie,  se 
préparer,  dès  l'Université,  soit  à  prendre  un  jour  la 
part  qui  leur  revient  dans  les  affaires  intérieures  du 
pays,  soit  à  travailler,  au  dehors,  à  la  prospérité  et 
à  la  grandeur  de  la  patrie,  quand  l'encombrement 
des  carrières  ou  des  raisons  d'un  ordre  plus  relevé 
les  invitent  à  se  fixer  au  loin.  » 

Hommes  de  conviction  et  de  devoir,  ils  forment 
légion.  Messieurs,  parmi  les  anciens  de  Louvain, 
ces  citoyens  d'élite  de  toute  condition,  ces  ingé- 
nieurs, ces  missionnaires,  qui  vous  ont  précédé  sur 
le  chemin  de  l'honneur. 

Prenant  exemple  sur  eux,  vous  aurez  à  cœur  de 
ratifier  par  vos  actes  les  paroles  de  notre  Roi,  dont 
l'étranger   lui-même    admire    la   large   envergure 
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d'esprit  et  l'opiniâtre  sollicitude  pour  nos  grands 
intérêts  nationaux. 


Au  nom  de  NN.  SS.  les  Évêques,  sous  les  auspices 
de  Marie  Immaculée,  patronne  de  l'Université,  je 
déclare  ouverte  l'année  académique  1900-1901. 
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